
LIVRE D ’OR DES FAM ILLES VAUDOISES LOCARNO

cuté su r la  créance à  accorder à la  chronique du L ivre 
blanc ; la dernière opinion exprim ée à ce su je t est celle 
de K arl Meyer qui p rétend  que cette  chronique n ’est pas 
originale, m ais la  copie d ’un te x te  disparu . — Voir
G. Meyer von K nonau dans Gfr. XI II .  —- P . Vaucher, 
dans A S  G I I , p. 46 et 346. — F erd . V e tte r dans Schweiz. 
Rundschau  1891. —  R . D ürrer : Bruder K laus. — 
Hugo H ungcrbühler : Études critiques relatives aux  
origines de la Conf. suisse. — K . Meyer : Urschweiz. 
Befreiungstradition. [ L .  S.]

L I V R E  D ’O R  D E S  F A M I L L E S  V A U D O I S E S .  
R éperto ire  des nom s de familles qui on t possédé ou 
possèdent un  dro it de bourgeoisie dans le can ton  de 
V aud, publié à L ausanne en 1923, pa r H enri Delé- 
dev an t e t Marc H enrioud. [M .  R.]

L I V R O N .  Nom de lieu et de personne du Pays de 
Gex. La famille noble de L ivron a  possédé au  X I I I e s. 
le château  et la seigneurie de D ardagny  (Genève). Le 
nom , sans particu le , est encore porté de nos jou rs pa r 
des familles genevoises d on t l ’ascendance n ’a  pas été 
é tablie . — Voir Foras : A rm orial. —  Philipon : Diet, 
topogr. de l ’A in .  —  [C. R.] —  C l a u d e ,  prieur du Val- 
de-Travers et de B evaix (N euchâtel) en 1486. —  J e a n ,  
prieu r de B evaix en 1538, é ta it p robab lem ent identique 
à — J e a n ,  qui fu t chanoine de N euchâtel dès 1489. [L.M.] 

L O B B I A ,  DE  L O B I  A. Fam ille de G andria m en
tionnée déjà  en 1389. Une famille Lopia est signalée aux 
X V e et X V Ie s. à Mendrisio, au X V Ie s. à  Bissone. 
Arm oiries des Lobbia de G andria : d ’azur à  une galerie 
de q u a tre  arcades sur tro is colonnes d ’or, accom pagnée 
en chef d ’une colombe essorante d ’a rgen t ten a n t dans 
le bec un ram eau  fouillé de sinopie. — Z a n o n o ,  cité de 
1389 à 1394 comme maestro da legname, occupé à 
l ’université  de Pavie. —  D o m e n i c o ,  d it de Lugano, 
arch itecte , trav a illa it avec son fils Z i l l i o ,  en 1491, à 
la construction  du couvent e t du sanctuaire  de N. D. 
del P ira te llo , près d ’Im ola. Après la m ort de son père, 
vers 1492, Zillio con tinua la  construction . Quelques 
au teu rs  iden tifien t Domenico avec Domenico du lac 
de Lugano, cité p a r Vasari, ou avec Domenico qui 
re s tau ra  en 1460 la  chapelle San ta  Pe tron illa  à  Rom e. 
La question n ’est pas encore élucidée. —  P i e t r o ,  
maestro, du Conseil général de Lugano en 1555. E st 
peu t-ê tre  iden tique à P i e t r o ,  ingénieur, qui trav a illa it 
en 1 5 1 4  aux  fortifications de Gênes. — G i a c o m o ,  de Gan
dria, décorateur, trav a illa it au palais Carcano à Milan 
entre  1625-1649. —  A H S  1925. — BStor. 1889,1899,1903, 
1906, 1907. —  Vegezzi : Esposizione storica. — Bianchi : 
A rtis ti ticinesi. —• S K L .  —  L. B ren tan i : M iscella
nea. [C . T . ]

L O B  IO.  Fam ille de la m aj ori e d ’Ardon-Cham oson 
(Valais) qui acqu it la bourgeoisie de Sion au X V e s. —
H e n s e l i n , syndic de Sion en 1450. — P i e r r e , curé
de N endaz 1558, chanoine de Sion 1568, f  1577. [ T a . ]  

L O B S C H E Y  (C. Berne, D. Franches-M ontagnes, 
Com. Soubey. V. D G S). H am eau, ancien Vge. E n 1342, 
Lobschey ; prem ière m ention , 1178. C’é ta it alors une 
possession du chap itre  de Saint-U rsanne. Le village 
fu t d é tru it pen d an t la guerre de T ren te  ans, il ne reste 
plus a u jo u rd ’hu i que quelques m aisons. —  Trouillat. 
— D aucourt : Localités disparues. [G-. A.]

L O B S I G E N  (C. Berne, 0 .  A arberg, Com. Seedorf. 
V. D G S). Vge. E n 1175, Lobesingen ; aux  X I I I e et 
X IV e s., Lopsingen, Lupsingen, Lobsingen. Son his
toire, au m oyen âge, est é tro item en t liée à celle du 
couvent de Frienisberg, don t les fondateurs, les comtes 
de T ierstein , y  euren t des biens de bonne heure. Peu 
à peu, F rienisberg accapara  la m ajeure  p a rtie  des terres 
et d ro its fonciers ainsi q u ’une p a r t aux dîmes à Lobsi- 
gen. Les Lobsigen y  é ta ien t égalem ent grands proprié
taires au  X I I I e s. E n 1298, F rienisberg acqu it de W alter 
zum  Keller, le fief hérédita ire  des dom aines du Felsen- 
k  eil er. Ceux-ci sont p eu t-ê tre  identiques à  un  endroit 
près de Lobsigen où, au  X IX e s. encore, plusieurs fa
milles du village h ab ita ien t des cavernes creusées dans 
la m olasse. Frienisberg  vend it en 1380 la  ju rid ic tion  
des villages de Seedorf, Baggwil et Lobsigen à  la ville de 
Berne. Un m oulin à  tab ac  fu t installé en 1788 en aval du 
m oulin su r le M ühlebach.

Les Lobsigen acqu iren t aux X I I I e et X IV e s. une

certaine considération et un  assez im p o rtan t dom aine. Ils 
é ta ien t de p e tite  noblesse et non, comme le v eu t M ülinen, 
des barons. L ’ancêtre  présum é est W i l l e r m u s ,  
connu vers 1170. Un Lobsigen é ta it en 1214 m inistéria l 
des com tes de N euchâtel ; plus ta rd  la  famille fu t p ro
bab lem ent au  service des N euchâtel-A arberg. Plusieurs 
de ses rep résen tan ts  sont cités encore au X V e s. comme 
ecclésiastiques. —• Voir F R B .  — Arch. d ’É ta t  Berne. — 
v. M ülinen : Beiträge VI. [ A e s c h b a c h e r . ]

L O C A R N O  (C. Tessin, 0 .  Locarno. V. D G S). Ville 
e t chef-lieu du d istric t du m êm e nom , ancien bailliage. 
E n 807, Leocarni ; 906, Locam i ; en ail. Luggarus, Lu- 
carius, Lucaris. Arm oiries, de la ville : d ’azur, au  lion
d ’argen t ; du bailliage : de gueules à la  croix d ’argen t.

La pieve civile et le bailliage. Le territo ire  re levan t 
de L ocam o form a une pieve civile, don t le nom  officiel 
é ta it au m oyen âge : Communis et plebs Locam i ;

communitas Locam i et Scone ( X I I I e- 
X IV e s.), tand is que la ville p o rta it le 
nom  de burgus de vico de Locamo. La 
pieve em brassait depuis le plus h a u t 
m oyen âge les territo ires des d istricts 
actuels de Locam o et du Val Mag
gia, m oins Brissago. De légères m o
difications de frontières eurent lieu
au cours des siècles ; des rectifica
tions de frontières euren t lieu n o tam 
m en t en 1367, 1754, 1806, 1807. 

Locarno fu t un centre gaulois, que les R om ains occu
pèren t ensuite. De nom breuses trouvailles à Locarno 
(1872-1873, 1884, 1905 et 1926) ; à  M uralto, R ivap iana 
(1910) ; à Minusio (1881) ; à  Cavigliano, Tenero (91
tom bes en 1881-1882), etc., tém oignent de la présence
de la  civilisation gallo-rom aine dans cette  région. La 
p lu p art des objets trouvés on t été réunis au Musée de 
Locam o. Su ivan t C antù , la prem ière m ention de Lo
cam o rem onte  à  789. A l ’époque carolingienne, Lo
cam o é ta it un  dom aine im périal avec certains droits 
régaliens ; il é ta it le siège d ’un juge ou gastaldtis. En 
807, la curtis Leocarni fa isait partie  du com té de 
Stazzona (Angera). L ’em pereur Louis II  donna en 866 
Locam o à sa femme Angilberga, qui l ’au ra it gardé ju s 
q u ’à sa m ort, vers 890. Su ivan t un  diplôme que Porro 
considère comme faux, Louis I I I  au ra it donné en 901 
les revenus du m arché de Locam o à l ’évêque de Còme ; 
il ré su lte ra it de cet acte que l ’évêque possédait déjà 
la ju rid ic tion  sur Locam o. Quoi q u ’il en soit, l ’évêque 
de Corne inféodait en 1189 le château  de L ocam o à  
B ertrand  et Gaffo M uralto ; il possédait, an térieurem ent 
au  m ouvem ent com m unal italien , les droits de ju rid ic 
tion  sur la ville, qui lui fu ren t confirm és pa r l ’em pereur 
en 1311. O utre l ’évêque, les abbayes de San P ietro  
in  Cielo d’oro, de Pavie ; de S a n t’ Abbondio de Còme, 
et de D isentis (donation de Frédéric  I er en 1154) avaien t 
des droits dans la pieve. E n 1186, Frédéric Barberousse, 
qui av a it déjà concédé à Locam o un  nouveau m arché 
en 1164, p rit les capitanei de L ocam o sous la pro tection  
de l ’em pire, ce qui av a it pour effet de placer la  ville 
dans une sorte  d ’im m édiateté  im périale. E n  1191 fu t 
confirmé à L ocam o le droit de nom m er son consul.

La pieve form a probab lem ent au débu t une seule com
m une ou vicinanza, puis d ’au tres comm unes se consti
tu è ren t peu à peu sous la surveillance du Conseil géné
ral de la pieve. Au X IV e s., les vicinanze  peuven t être 
distribuées en tro is groupes : le prem ier com ptait 17 
comm unes ; le su ivan t, les deux comm unes de Gam ba- 
rogno et Indem ini, et le troisièm e 15 vicinanze. Còme 
reconnut à  la pieve, en 1283, le d roit de poids et m esure, 
qui fu t conservé ju sq u ’à la République helvétique, et 
don t les revenus alla ient p a r m oitié aux  nobles et à 
la bourgeoisie. Le rôle joué pa r Locam o dans l ’adm inis
tra tio n  de la pieve é ta it p répondéran t ; pa r contre, 
les charges fiscales pesaient lourdem ent et d ’une façon 
disproportionnée sur la cam pagne, ce qui fu t la cause 
des m ouvem ents sépara tis tes. Su ivan t les s ta tu ts  
de 1365, l ’organe central de la pieve é ta it le Conseil 
général, nom m é chaque année de fa it pa r la noblesse 
et composé de 27 m em bres, don t 8 nobles de Locam o ; 
au X V e s., il fu t rédu it à  24 m em bres, mais la noblesse 
y  conserva ses hu it rep résen tan ts. L ’un ité  de la pieve
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fu t entam ée au  cours du X V e s. pa r les tendances sépa
ra tistes de certaines régions. E n tre  1403 et 1406, le 
Val Maggia, Verzasca et Mergoscia o b tin ren t de pouvoir 
form er une ju rid ic tion  d istincte, approuvée tac item en t

par le duc en 1422, avec l ’obligation cependant de con
tr ib u e r à  la défense du château  e t de la ville de Locam o. 
Vers 1500, la Verzasca et Mergoscia ren trè ren t sous 
la  ju rid ic tio n  de Locam o, m ais en g a rd an t une certaine 
au to n o m ie . Le G am barogno réussit au  X V e s. à  se faire 
reco n n a ître  une autonom ie assez large, to u t  en re s tan t 
soum is à  L ocam o ; pa r contre, l ’autonom ie fu t refusée 
en 1531 à O nsernone, Centovalli, In trag n a  et Ascona. 
Il fa u t voir dans ces m ouvem ents sépara tis tes l'origine 
des deux bailliages, e t plus ta rd  d istric ts, de Locam o 
e t  Val Maggia.

L a pieve  connut plusieurs régim es politiques. Lorsque 
la ville de Come s ’em para des d ro its souverains de son 
évêque, X I I e s., la pieve ne fu t plus q u ’un d is tric t de 
la répub lique, sans droits politiques, sans rep résen ta 
tio n  dans le gouvernem ent. T out é ta it concentré à 
Corne ; le Conseil général av a it des com pétences u n ique
m en t fiscales. Vers 1239-1240, L ocam o dev in t indépen
d a n t de Còme, grâce au  condottiere Simone Orello, qui 
p rit le t i t r e  de capitaine général et fit gouverner la 
pieve p a r un  v icaire ; sa dom ination  du ra  ju sq u ’en 1249. 
Sim one s’em para  une seconde fois de Locam o, de 1284 
à  1286 ; en 1262, la ville av a it été brûlée pa r les gibelins, 
p a r  le m êm e Sim one et O ttone V isconti. L a pieve fu t 
en tra în ée  en 1292, avec Bellinzone, dans les lu tte s  entre  
les R usconi et les V itani ; en 1301, elle recouvra p rov i
so irem ent son indépendance avec Johannes de Orello, 
qui p r it  le t itre  de capitaine de Locam o. L a dom ination 
de Còme p rit fin vers 1315. Dès cette  époque, la pieve 
form a un véritab le  É ta t  sous le gouvernem ent de ses 
nobles. Elle nom m a son p o d esta t, choisi à l ’é tranger, et 
lui ad jo ign it des juges indigènes pour l ’adm in istra tion  
de la ju stice . Mais en 1342, p ren an t p ré tex te  de cer
ta in s abus q u ’au ra ien t commis les nobles, Luchino et 
G iovanni Visconti s ’em parèren t de L ocam o. Les nobles 
fu ren t conduits prisonniers à  Milan et la p lu p art de leurs 
régales confisquées (rendues ensuite de 1347 à  1358). Les

Visconti com m encèrent en 1342 la construction  d ’un nou
veau château , en y  englobant très  p robab lem ent l ’an 
cienne forteresse des Orello. E n 1355, ils se firent donner 
p a r Charles IV l ’in v es titu re  du v ica ria t im périal sur Lo

cam o. A p a r tir  de 1342 et ju sq u ’à la 
conquête  suisse, la pieve fu t placée sous le 
gouvernem ent général des ducs de Milan 
et ju sq u ’en 1439 elle dépendit de la capi
ta in e rie  du lac M ajeur. L ’autonom ie locale 
subsista . E n 1397, L ocam o fu t a ttr ib u é  
au com té de S tazzona ou Angera, recons
titu é  pa r le roi Venceslas et donné au duc 
de Milan. Le duc céda la seigneurie de 
L ocam o vers 1412 aux q u a tre  frères 
F rachignoni, don t le gouvernem ent p rit 
fin vers 1422 (voir a r t.  F r a c h i g n o n i ). 
E n 1439, Philippe-M arie V isconti inféoda 
to u te  la pieve  au com te Franch ino  Busca, 
seigneur de Lugano, con tre  la  cession d ’A- 
rona. B usca p rit le t it re  de com te du val 
Lugano et seigneur de L ocam o. Le duc 
de Milan re s ta it suzerain de la pieve et 
se réserva le m onopole du sel. Le com te 
Busca s ’em pressa d ’ag ran d ir le château  
des V isconti, et à la m ort de Philippe- 
Marie (1447), il chercha à se constituer 
en É ta t  com plètem ent in d épendan t, for
mé des territo ires  de la pieve , de B ris
sago, Lugano, Mendrisio, B alerna et le 
val T ravaglia , q u ’il o b tin t en fief de F ré
déric I I I  en 1448. Il vou lu t m êm e s ’em 
p arer de Còme, m ais, b a ttu , il se ré fu
gia dans son château  de Locam o. La 
pieve fu t envahie et dévastée pa r Gio
vanni della Noce, condottiere  et com
m issaire de Còme. F ranchino  B usca se 
rapprocha  du nouveau duc de Milan,
Francesco Sforza, don t il o b tin t la  con
firm ation  de son fief en 1451. C ependant, 
de 1470 à  1478, le château  de Locam o 
é ta it sous les ordres d ’un châtelain  dépen
d a n t d irectem ent de Milan; les B usca h a 
b ita ien t ce q u ’on ap p ela it le palazzo.

Conquête et domination suisse. E n 1495, le fu tu r 
Louis X II  offrit, entre au tres, L ocam o aux cantons pour 
ob tenir leur aide dans la guerre contre le duc de Milan ; 
l ’offre fu t répétée en 1499, m ais comme le roi de France 
cherchait à se soustraire  à  ses engagem ents, les Confé
dérés franch iren t le G othard  e t s’avancèren t ju sq u ’à
Locam o en 1501 ; nouvelle descente en 1503, le châ
teau  est assiégé, m ais ne p eu t être  pris. E n  1512, après 
de longues négociations, Locam o est occupé p a r les 
Suisses et le château  leur est livré, su r l ’ordre du roi 
de F rance, le 1er février 1513. La paix  de F ribourg  de 
1516 consacra la possession définitive de Locarno p a r les 
Confédérés. Les cantons organisèrent la pieve, m oins 
le Val Maggia, m ais avec, en plus, Brissago (qui con
serva son ancienne autonom ie, voir article  B r i s s a g o ), 
en un bailliage. O utre Locarno, il com pta it tro is com
m unes, dites séparées, plus ou m oins autonom es : Ver
zasca, Gam barogno et Brissago.

E n  général, les X I I  cantons re sp ec tè re n t.l’ancienne 
organisation in térieure . Ils laissèrent m êm e subsister 
le vasselage, depuis longtem ps théorique, des nobles 
et des vicinanze  envers l'évêque de Còme. Le bailliage 
pay ait aux cantons un  im pô t annuel de 207 couronnes ; 
il devait, en v e rtu  du défensional de 1668, fourn ir 600 
soldats en tro is contingents. E n cas de guerre le bailli 
de L ocam o é ta it le lieu ten an t du capitaine général de 
L ugano. Le bailli av a it, d ’une façon générale, les compé
tences de l ’ancien p o d esta t ducal ; il é ta it assisté d ’un 
chancelier, nom m é à vie p a r les X I I  cantons parm i leurs 
ressortissants, du lieu ten an t, choisi parm i les indigènes 
et du fiscal, ou accusateur public, élu à vie. Pour l ’a d 
m in istra tion  de la ju stice , le bailli é ta it assisté de sept 
juges, nom m és pour deux ans, et à p a r tir  de 1791 pour 
six ans. La noblesse conserva d ’abord  sa prépondérance, 
m ais au débu t du X V IIe s. elle p e rd it le d ro it exclusif 
de nom m er tous les m em bres du Conseil et ne p u t dès 
lors désigner que ses propres rep résen tan ts . D ’au tre

Reconstitution approximative du pian du château de Locamo. D’après G.-R. Rahn : 
1 Monumenti. Artitici del medio evo del can tare Ticino.
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p a rt, les terrien  ou foreuses (h ab itan ts), lim itè ren t encore 
les p rérogatives de la noblesse. Vers 1540-1550, ils ob tin 
ren t deux, puis tro is rep résen tan ts  au Conseil, ce qui 
rédu isit d ’a u ta n t la dép u ta tio n  de la noblesse.

Les organes ad m in istra 
tifs é ta ien t : le Congrès gé
néral, ou landsgem einde ; 
le Conseil général, de 21 
m em bres, élus chaque a n 
née ; le collège [des Procu
ratori, de h u it m em bres, 
don t l ’avocat général; le 
Conseil de sa n té ; les juges 
des approvisionnem ents, 
au nom bre de 12, chargés 
de la  police des denrées 
a lim entaires, e t cinq syn
dics, qui avaien t pour m is
sion de défendre les droits 
du bailliage. La ville ga r
da it une s ituation  priv ilé
giée p a r ra p p o rt à  la cam 
pagne, d ’où les conflits de 
1707, 1712 et 1720 et la
ten ta tiv e  de la  cam pagne 
de form er une com m unauté 
séparée.

Sous la République hel
vétique. Le 6 m ars 1798,
L ocam o p lan ta  un  arbre  
de liberté  et le 11 il se 
donnait un gouvernem ent 
provisoire ; le 15 avril il 
nom m ait son trib u n a l et le
10 m ai les juges des ap p ro 
visionnem ents ; le 22 ju in
11 dem anda sa réunion à la
Suisse et le 3 ju ille t, avec 
le Val Maggia, accep ta it la Le ehâi
constitu tion  helvétique.
Tous deux fu ren t ra ttach és au canton de Lugano. Du 
11 novem bre 1798 au 25 ju ille t 1800, L ocam o eut à 
su p porter cinq occupations, to u r à to u r des Français et 
des im périaux . Le 3 m ai 1799, la ville fu t envahie par 
les gens de Verzasca qui enlevèrent l ’a rbre  de liberté. 
Le 1er aoû t 1800 a rriv è ren t les troupes suisses et le 18 
eu t lieu l ’insta lla tion  d ’un nouveau gouvernem ent p rov i
soire. La C onstitu tion  cantonale  de 1803 lit de l ’ancien 
bailliage de Locam o un d is tric t em brassan t 47 com m u
nes groupées en sept cercles de justice  de paix .

La ville. Le territo ire  de Locam o est resté identique à 
celui du bourg, à  l ’exception des Terriciuole, territo ire  

autrefois com m un avec Minu- 
sio et Mergoscia, qui fu t r a t ta 
ché en 1920 à Gerra-V erzasca, 
Lavertezzo e t Gordola. Au 
X I I e s., la corporation  des 
nobles prédom inait, b ien tô t 
surgit celle des bourgeois et 
au X V Ie s. les terrien. Les 
bourgeois av a ien t leur d ra 
peau. blanc, rouge et bleu, 

Sceau des bourgeois chargé d ’une croix et leurs
de Locamo. armoiries : de gueules à  un

b œ u f p assan t d ’argen t ; ils 
avaien t égalem ent leu r chapelain en 1546. La corpora
tion  des terrieri p o rta it comme armoiries : d ’azur à 
l ’agneau pascal d ’a rgen t. E n 1298, la ville é ta it gouver
née pa r deux consuls, un trésorier e t un  Conseil de 
14 m em bres. Sous la dom ination suisse, le Conseil com p
ta i t  12 m em bres : 6 nobles, 4 bourgeois e t 2 terrieri. Un 
hô p ita l fu t fondé en 1550, il dépendait canoniquem ent 
du Saint-Siège, m ais é ta it adm inistré  p a r les corpora
tions de L ocam o. Une école est m entionnée en 1361, 
l ’école norm ale pour garçons date de 1878, celle pour 
jeunes filles de 1894.

A nciennem ent l ’industrie  de la  soie é ta it florissante à 
L o cam o ; l ’in dustrie  hôtelière a commencé en 1876. 
La ville fu t reliée à  la ligne du G othard en 1874, au 
Val Maggia pa r le chem in de fer ouvert en 1907. De

! 1814 à la réform e constitu tionnelle  de 1878, Locarno 
fu t une des tro is capitales du Tessin, le gouvernem ent 

I et le Grand Conseil y siégeaient pen d an t six ans à to u r 
j  de rôle avec Lugano et Bellinzone. Locarno fu t capitale

nu de Locarno. D'après  une photographie.

la prem ière fois en 1821, il p e rd it ce caractère en 1881. 
Il fu t ravagé pa r la  peste en 1530, 1576-1577 et 1584 
et dévasté à plusieurs reprises pa r le to rren t R am ogna 
en 1556, 1872, 1874, 1876. Les inondations de la Maggia 
ont surélevé le sol et m odifié la configuration de la  rive 
du lac. A nciennem ent ce dernier a tte ig n a it la rangée 
Nord des m aisons de la piazza G rande, et les fondations 
du château . En 1478, celui-ci av a it encore dans son 
enceinte un  p o rt fortifié, en 1535 on d u t en creuser un 
nouveau.

Les châteaux. L ocam o fu t fortifié de bonne heure. 
En 998, on cite une forteresse que L uitfredo, évêque- de 
Tortone, au ra it vendue au  duc O thon, frère de Gré
goire V. Sont encore connus : 1. Le château  (castrum  
m ajus en 1263) des sa in ts A bbondio et Biagio, appelé 
ainsi à  cause de la chapelle qui y é ta it bâ tie . Situé sur 
la h au teu r, il fu t donné en fief, p a r  Tévêque de Corne, 
aux nobles de Locam o au  X I I e s. Il é ta it déjà en ruines 
au X IV e s. ; des vestiges sont encore visibles au jo u r
d ’hui. De la chapelle, il ne re sta it en 1582 que le chœ ur.
2. Le château inférieur, cité en 1382, est au tre  que celui 
constru it pa r les V isconti en 1342 ; un  châtelain y  ré
sidait. 3. Le grand château  des V isconti, agrandi par 
les R usca en y  englobant plusieurs anciennes fortifica
tions. En 1531, l ’ordre fu t donné de le raser, l ’année 
su ivante  il n ’en resta it q u ’une pe tite  partie  qui servit 
de résidence au bailli. D ’après Leucht (1767), la p a rtie  
conservée n ’é ta it que le sixième du to u t. Des m atériaux  
du château  serv iren t à la reconstruction  de l ’église de 
San Francesco, le bas-relief, qui o rna it probablem ent 
la grande to u r ronde, fu t scellé dans la to u r de S. V ittore 
de M uralto. Le château  fu t a ttr ib u é  en 1804 au canton, 
qui y  in sta lla  son préfet et le trib u n a l de d istric t ju s 
q u ’en 1909, il en céda la propriété  à la com m une en 
1921 ; restauré  récem m ent, on y  vo it de rem arquables 
pein tures de la fin du X V e et du déb u t du X V Ie s.

Pieve ecclésiastique et paroisse. L a pieve ecclésiastique 
rem onte au m oins au X e s., pu isq u ’on 906 ex ista it 
déjà une ecclesia baptismalis, don t l ’im m unité  é ta it 
accordée pa r l ’em pereur à l ’évêque de Corne. Elle avait
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la m êm e étendue que la  pieve  civile et form a une 
grande paroisse dont le siège é ta it l ’église de S. V ittore 
de M uralto . Au cours des siècles des paroisses rurales 
s ’en d é tachèren t, don t les desservan ts fu ren t nom m és 
p a r l ’a rch ip rêtre  de S. V itto re  ju sq u ’au  Concile de 
T ren te. La pieve releva de la ju rid ic tion  sp irituelle de 
Leveque de Còme ju sq u ’en 1884, sauf la période de 1582 
à  1588 environ, où elle releva de No vare. La paroisse se 
confondit d ’abord  avec la pieve. E n  1591, elle com pre
na it encore L ocam o, M uralto, Minusio, Brione, Orselina 
et Sokluno. Brione en fu t détaché en 1777, Minusio 
en 1798 e t M uralto en 1926. Le siège de la paroisse 
fu t transféré  en 1816 de San V itto re  de M uralto à 
S. A ntonio. Cette dernière église possédait un  droit de 
pontonage sur la Maggia, qui p rit fin en 1817-1818. La 
pieve, qui n ’a  plus de nos jou rs  aucune im portance 
canonique, com pte 71 paroisses et sous-paroisses g rou
pées en 7 décanats. Le chap itre  collégial, m entionné 
déjà en 1152, av a it ses s ta tu ts  réform és en 1487 e t ses 
armoiries : d ’azur à  un  sa in t V ictor v ê tu  d ’or et de 
gueules m onté  sur son coursier d ’a rgen t e t te n a n t  un 
fanion d ’arg en t chargé d ’une croix de gueules (X V IIe s.).

Des ten ta tiv e s  d ’in trodu ire  la Réform e à Locam o 
p rovoquèren t des troubles profonds, qui euren t des 
répercussions politiques. Des Orelli e t des M uralto 
fu ren t les prem iers pa rtisan s de la nouvelle confession ; 
un  certain  F io tta  prêcha ouvertem ent la R éform e, suivi 
b ien tô t p a r Giovanni B eccaria en 1540. Les novateurs 
se réunissaient dans les m aisons Orelli, M uralto et 
D uno. Les cantons catholiques p riren t des m esures pour 
pro téger l ’ancienne foi ; les réform és firent appel à Zurich, 
Berne, Bàie et Schafïhouse et, pour se défendre de l ’ac
cusation d ’être des an ab ap tistes, leur p résen tèren t une 
Locarnensium fidelium brevis confessio (1554). L a Diète 
chargea les cantons de Claris et d ’Appenzell de tran ch er 
le conflit. La sentence de 1554 m it les réform és en de
m eure ou de reven ir à  la foi trad itionnelle  ou de q u itte r 
le pays. Les réform és p référèren t cette  solution et le 
3 m ars 1555 ils q u ittè ren t la  ville sous la  conduite 
de Taddeo Duno. Ju s q u ’au  1er m ai ils dem eurèren t dans 
la  Mesolcina, où quelques-uns s’é tab liren t, m ais le plus 
grand nom bre p a r ti t  pour Zurich. Le chiffre des Lo- 
carnais qui se fixèrent dans cette  ville n ’est pas connu 
exactem ent : il oscille en tre  133 et 176. Ils fu ren t a u to 
risés à  constituer une com m unauté particulière , avec 
leur propre pasteu r ; leur culte av a it lieu dans le tem ple 
de S a in t-P ierre. 0 chino fu t leur dernier p a steu r. Ils 
h ab ita ien t un  q u artie r particu lier et ten a ien t leurs 
assem blées sous le nom  de Comunità di Locamo in  
Zurigo. Les émigrés locarnais on t in tro d u it à Zurich 
l ’industrie  de la  soie.

Églises. L ’église de S. Antonio fu t consacrée en 1354 
et reconstru ite  en 1668-1682. Le 11 jan v ie r 1863, une 
p a rtie  de la voû te  s ’effondra sous le poids de la neige, 
occasionnant la m ort de 47 personnes. L ’église de 
S. Francesco a été fondée, prétend-on , pa r sa in t A ntoine 
de Padoue, en m êm e tem ps que le couvent des francis
cains. Consacrée en 1230, elle fu t rem placée pa r une 
p lus grande en 1316, agrandie en 1538. R énovation 
générale en 1675 et dès 1922. Ferm ée au culte en 1852, 
elle serv it provisoirem ent d ’église paroissiale de 1863 
à 1874. S an ta  M aria in Selva, ou de l ’A nnonciation, 
ex ista it déjà en 1400, elle fu t ferm ée au  culte en 1863 
et démolie en grande pa rtie  en 1884. La M adonna del 
Sasso rem onte dans sa form e prim itive  à 1485 ; elle 
fu t consacrée avec la chapelle de la P ie tà  en 1487. 
A grandie, restaurée  et décorée à  différentes reprises 
à  p a rtir  de 1569, elle possède un  tab leau  de B ram antino  
(fuite en E gypte), et une descente de croix de Ciseri. 
Locam o possède encore les églises su ivantes : S. Cate
rina  de R ipam ogna, m entionnée en 1291, reconstru ite  
et consacrée en 1616 ; l ’A nnunciata, consacrée 1502 ;
S. Sebastiano e t S. Rocco, fondée 1602 ; l ’église de l ’As
som ption ou chiesa nuova, consacrée 1636 ; la T rin ità  
dei Monti, du début du X V IIe s.

L a paroisse com pta  plusieurs m aisons religieuses : 
Le couvent de S. Francesco, fondé vers 1230, supprim é 
en 1848 ; ses archives on t été transférées aux archives 
cantonales. Le couvent double des hum iliés de S. Ca
terin a , cité en 1291 ; en 1550, Ju les I I I  y  a jo u ta  l ’hô

pita l. A la  suppression des hum iliés en 1571, les biens 
du couvent fu ren t d ’abord  destinés au collège des jé 
suites que l ’on voulait fonder, puis a ttrib u és à l ’hôpita l. 
En 1628, une m aison d ’augustin iennes fu t installée dans 
les b â tim en ts  conventuels. C ouvent de la M adonna 
del Sasso tenu  p a r les franciscains de 1490 à la suppres
sion en 1848 ; depuis lors, il est ten u  p a r les capucins. 
C ouvent des S. Sebastiano et S. Rocco, co n stru it en 
1602-1604 pour les capucins, supprim é en 1852 ; siège 
actuel de l ’in s titu t  S. Eugenio. Population  de L ocam o: 
1591, 440 m énages; 1801, 1198 h a b .;  1920,4987. Regis
tres de naissances e t de m ariages dès 1580, de décès 
dès 1678.

Bibliographie. BStor. 1880-1927. —  K . Meyer : Die 
C apitam i von Locamo. —  G. Bu e tti : Note storiche reli
giose. —  W eiss : Die tessin. Landvogteien. —  R ahn  : 
I  M onum enti. —  M onti : A tti. —  E . P o m e tta  : Come il 
Ticino. — A. Baroffio : Memorie storiche. —  L L .  — 
A S  I. —  A S H R .  —  S. B orrani : Ticino sacro. —  M oni
tore di Lugano  1921, 1922, 1923, 1926. —  A H S  1895 et
1923. —  Rivista  archeol. di Como 1907, 1912, 1917. — 
D ie rau e r.—  ASA IV . — AS G 1888, 1 9 1 5 .—  C. C antù  : 
Storia della provincia di Como. —  V. De V it : Il lago 
Maggiore. —  G. Sim ona : Note di arte antica. —  F. 
Meyer : Die evangel. Gemeinde in  Locamo, ihre A u sw an
derung nach Zürich. —• G. Nessi : M emorie storiche di 
Locamo. [C. Tre/zini.]

L O C A R N O  ( C A P I T A N E !  D E) .  Nom donné à  des 
familles nobles de L ocam o, qui é ta ien t divisées en deux 
groupes, les 
Orelli et les 
M uralto. Le 
prem ier com
prenait, outre 
le s  familles 
Orelli, les Del
la Rocca, les 
M agoria, les 
G nosca;au  se
cond se r a t t a 
c h a i e n t  le s  
M uralto et les 
Duno d ’Asco- 
na . Ces der
niers se cons
titu è re n t en 

corporation 
autonom e en 
1311. A la  fin 
du  XIV« s., les 
cap itam i ne 
com prenaient 
plus que les
Orelli, les M agoria e t les M uralto. C’é ta ien t de grands 
vassaux dont la dignité correspondait à celle des barons 
d ’A llem agne. Les cap itam i  de Locam o form aien t une 
corporation  politique et économ ique, dont les s ta tu ts  
fu ren t rédigés à  nouveau en 1358. Leurs arm oiries 
é ta ien t form ées des arm es des tro is fam illes Magoria, 
M uralto et Orelli. E n  1186, ils dépendaient im m é
diatem ent de l ’em pire, mais en 1210 il n ’est plus 
question de cette  im m édiateté. Ils avaien t une p a r t 
considérable dans l ’adm in istra tion  de la pieve, e t pou
va ien t en m odifier les s ta tu ts . Ils fo rm aient une vici
nanza ( burgus de vico) et n ’avaien t rien de com m un avec 
les bourgeois. Ils possédaient de nom breux dro its de 
dîme et diverses régales, en tre au tres, le grand  péage, 
perçu à L ocam o, Gordola et M agadino, e t la régale du 
m arché. La corporation  é ta it adm inistrée p a r tro is an 
ciens ou canepari, appelés podesta ts au  X IV e s., choisis 
dans les familles Orelli, M agoria et M uralto. A p a rtir  
de la dom ination  des Visconti sur Locam o, les capitam i 
com m encèrent à perdre  de leurs droits et de leur in 
fluence, qui p riren t fin à la  R évolution  française. Dans 
le cours du X IX e s., la corporation  p e rd it encore la 
plus grande p a rtie  de ses possessions ; seuls deux droits 
de pêche dans le Tessin et u n  au tre  sur la rive du Gam- 
barogno subsistèren t ju sq u ’à ces dernières années. — 
K . Meyer : Die C apitam i von Locamo. —  A rt. C A PI
T A N E : .  [ C .  T r e z z i n i . ]

Sceau des Capitane! de Locamo vers 1750.
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L O C A R N O  ( C O N F É R E N C E  D E ) .  Une conférence 

in te rnationale , à  laquelle é ta ien t représentées l ’Allem a
gne. la Belgique, l ’A ngleterre, la  F rance, l ’Italie , la 
Pologne et la Tchécoslovaquie, fu t tenue  à  Locarno 
du 5 au  16 octobre 1925 dans le palais de justice . Le 
b u t de cette  réunion é ta it de rechercher les m oyens de 
se préserver du fléau de la  guerre e t de pourvoir au 
règlem ent pacifique des conflits de to u te  n a tu re  qui 
v iendra ien t à  surgir éventuellem ent en tre  les nations 
représentées. Elle devait am ener une dé ten te  m orale 
en tre  les pays, faciliter la solution de nom breux  pro
blèm es politiques et économ iques et h â te r  d ’une m a
nière efficace le désarm em ent p révu  pa r l ’a r t. 8 du 
p acte  de la Société des N ations. Sous le nom  de Pacte 
de Locarno on com prend l ’acte  final de la  Conférence, 
signé le 16 octobre, e t cinq conventions particulières 
entre  les différentes na tions pa rtic ip an tes  et l ’A llem a
gne. —  Voir Acte final de la Conférence. [ G .  T r e z z i n i . ]

L O C H B R U N N E R .  Fam ille de W einsheim  (W orms), 
venue en 1769 dans le pays de P o rren tru y  (Ju ra  ber
nois) et qui s’établit, en 1898 à  R einach (Bàie), plus 
ta rd  à  Stein e t Laufenbourg  (Argovie). —  G o t t f r i e d ,  
* 12 jan v ie r 1848 à  Laufenbourg, d irecteur de m usique 
et professeur au conservato ire de Zurich de 1898 à  sa 
m ort, 3 ao û t 1913, p rom oteu r du chan t populaire suisse. 
A u teu r d ’une biographie A’Ignaz Heim  et de Fest
schrift zum  25jährigen Jubiläum  des Konservatoriums 
Zürich, 1901. —  Voir ZW C hr. 1913. —  N bl. der 
M usikges. Zürich  1914. — H . Jelm oli : Festschrift... 
Konservatorium  1926, p . 62 et 63. [H .  Br.]

L O C H E R .  Fam illes des cantons d ’Appenzell, Berne, 
F ribourg , Grisons, Saint-G all, Thurgovie, Valais et Zürich.

A. C an to n  d ’A p p en ze ll. Fam ille citée dès 1413 
et don t le nom  doit dériver du lieu-dit Loch, connu dès 
1380 dans la. com m une de B ühler. — J o h a n n - J a k o b ,  
de Speicher, 19 oct. 1841-5 m ars 1900, p ropriétaire  d ’une 
grande m aison d ’apprêtage  et de blanchissage, très 
connu comme industrie l et p rom oteu r d ’œ uvres d ’u ti
lité publique ; m em bre de diverses au to rités . — A U .  — 
A J  1901. —  É .  Koller : Geschlechterbuch. [A. M.]

B. C an ton  de B e r n e . Vieille famille de H asle près 
de B erthoud , devenue aussi bourgeoise de Berne et 
Bienne. — A l b e r t ,  de Bienne, * 12 jan v ie r 1856 à 
S a in t-Im ier, y  fu t d ’abord  agricu lteur, député au Grand 
Conseil 1886, m aire de S a in t-Im ier 1888, préfe t du 
d is tric t de C ourtelary 1890-1911, conseiller d ’É ta t  et 
chef du D épartem en t de l ’In té rieu r de 1912 à sa m ort, 
7 novem bre 1917. P résiden t du Conseil d ’É ta t  1915- 
1916, conseiller na tional depuis 1899. — Quotidiens 
bernois de novem bre 1917. —  F F  1917, IV .—  [H.  Tr .]  — 
C a r l ,  3 novem bre 1843-26  novem bre 1915 à  B erne; 
organiste à F ribourg , puis à B erne; dès 1890 à l ’église 
de la Nideck. A uteur de Die Orgelregister und ihre 
Klangfarben, 1887. qui fu t tra d u it  en neu f langues. — 
Deutsches biogr. Jahrbuch  I. —  R iem ann : Diet, de 
musique. —  Eaglefield-H ull-E instein  : Neues M u sik 
lexikon. [E. G.]

C. C a n to n  de F r ib o u r g . Fam ille de pein tres, origi
naire de Souabe, reçue dans la bourgeoisie de Fribourg  
en 1759. —  1. G o t t f r i e d ,  * à Mengen (Souabe) 1730, 
t  à F ribourg  1795, pein tre  et g raveur. Il a pein t des 
p o rtra its  (Mgr. de Boccard, A voyer de W erro, Michel 
Schuppach de Langnau), des tab leau x  d ’au te l, des scè
nes cham pêtres e t m ythologiques à la  m anière de 
W atteau . Plusieurs de ses pein tures on t été gravées et 
éditées pa r Mechel à Bàie. Deux de ses fils su iv iren t sa 
vocation  et trava illè ren t avec lui, si bien q u ’il est p a r
fois m alaisé de distinguer leurs œ uvres respectives. —
2. FRANÇOIS-Ignace, fils du n° 1, * 1765, é tud ia  la pein
tu re  à Paris 1786-1788, où il fu t reçu à l ’Académie 
R oyale de pein tu re, m em bre de la Confrérie de S a in t- 
Luc à  F ribourg  1796. Il peignit su rto u t des scènes de 
genre à la m anière de Teniers, f  à F ribourg  1799. —
3. Jean-EMMANUEL, fils du  n °  1, * 1769, se d is tin g u a  
s u r to u t  d an s  les m in ia tu re s , les ta b le a u x  d ’a u te l e t les 
p ay sag es, t  1840. — SKL.  —  Étr. frib. 1808, 1878. —  
F A  1911, 1912, 1914. —  A rch . d ’É ta t  F rib o u rg . [J. N.]

D. C an ton  d e s  G r iso n s . LO CH ER ou SCHLEGEL. F a 
mille de conseillers de la ville de Coire, originaire de 
Davos. —  H a n s  (aussi H ans im  Loch ou Johannes

Schlegel im  Loch e t H ans Schlegel l ’aîné), f  vers 1499 
ou 1500, fu t comme un  H a n s  Schlegel, plus jeune que 
lui, p lusieurs fois bourgm estre de Coire de 1480 à  sa 
m ort, le second ju sq u ’en 1520. — J a k o b ,  Oberstzunft
meister vers 1530 et 1540. Les Locher sont aussi re
présentés aux  X V e s . et X V Ie s. à  Maienfeld et R agaz ; 
ceux de ce dernier village ém igrèrent aussi à  Zurich. —• 
Voir F . Jecklin  : Churer Steuerbücher von 1481. — 
Rechenbuch v. Chur v. 1489. — Sprecher : Rät. Chronik.
— F. Hegi : Geächtete Räte. — M. V alèr : Gesch. des 
Churer Stadtrats. —  R eich-Langhans : Beiträge zur 
Chronik der Bez. Werdenberg und Sargans. —  F. Jeck lin  : 
Jahrzeitbuch der Kirche zu  M aienfeld. [M. V.]

E . C a n to n  de S a in t-G a ll, Fam ilie bourgeoise de 
Saint-G all. R ü d i ,  bourgeois de Saint-G all 1426. Du 
X V Ie au X V II Ie s., des Locher rem pliren t des fonctions 
m unicipales, d ’au tres p riren t du service en France ; 
quelques-uns s ’é tab liren t à Genève et dans le Pays de 
V aud. Le Gelehrtenkollegium, établissem ent supérieur 
d ’in stru ctio n  à Saint-G all, f u t  fondé en 1713, 'grâce à 
un  don de la  fam ille. A rm oiries : d ’argen t à  la barre 
d ’azur chargée de tro is besan ts d ’argen t. — 1. A n 
t o n ,  conseiller 1609-1616, fonda le fidéicommis de la 
famille au B rühl, m em bre du Notenstein. ■— 2. A n t o n ,  
conseiller, fonda en 1717 le legs A nton Locher pour fa
m illes pauvres, augm enté  no tab lem en t p a r M a r i a -  
E l i s a b e t h  ( f  au Chablais en 1771). — 3. C h r i s t o p h ,  
1622-1682, pein tre, trav a illa  d ’abord à Saint-G all, 
puis à Leipzig, enfin à Berlin.—  Des Locher de Häggens- 
wil et de R agaz fu ren t reçus bourgeois en 1879 et 1891.
— UStG . —  H artm an n  : Lebende Geschlechter, m us. 
à la Bibi, de Saint-G all. — L L .  —  L L H .  — Livre des 
bourgeois. —  D ierauer : Analekten  I I I ,  3. —  S K L .  [Bt.]

F . C an to n  de T h u rg o v ie . Fam ille de Frauenfeld, 
bourgeoise a v an t 1443. Arm oiries : de gueules à 2 
flèches d ’or, ferrées d ’argent, dirigées vers la poin te, et 
posées en pal. La famille a  com pté dès le X V e s. de nom 
breux  fonctionnaires à  la ville, su rto u t des avoyers et 
des secrétaires. — 1. U l r i c h ,  avoyer 1456, ancien 
avoyer 1469, 1479. —  2. J a k o b ,  avoyer 1534-1535, reçu t 
des cantons gouvernan ts les fiefs dits les Hofmeister
lehen, restés dans la  famille ju sq u ’en 1640. — 3. HANS- 
J a k o b ,  avoyer 1568-1585. — 4. U l r i c h ,  secrétaire  
d ’É ta t,  com te p a la tin  1569, acheta  en 1558 la seigneurie 
et l ’em placem ent ou ru ine du château  de B lum enstein ; il 
fit tran sfére r en 1576 les privilèges a t tachés à ce château, 
à sa m aison de plaisance de Junkholz  près de Frauenfeld, 
q u ’il b ap tisa  Freudenberg . — 5. H a n s - U l r i c h ,  secrétaire 
d ’É ta t ,  avoyer 1621-1629, fonda pa r ses propres m oyens 
le couvent de capucins de Frauenfeld  en 1595, et 
fu t anobli pour ce fa it pa r le pape. La famille avait 
reçu en 1477 déjà des le ttres de noblesse de Frédéric I I I  ; 
elle p rit dès lors le nom  de Freudenberg. Les tro is sui
van ts fu ren t encore avoyers : — 6. H a n s - M e l c h i o r ,  
1652-1673. — 7. J o h a n n - K a r l ,  1674-1679, et —  8 
K a r l - J o s e f ,  1727-1743. —  9. J o s e f - S e b a s t i a n ,  an 
cêtre de la branche encore florissante, 1728-1807, juge 
du pays, m em bre du Grand Conseil. —  Voir L L . — 
OB G. — Pupikofer : Frauenfeld. —  Livre de bourgeoisie 
de Frauenfeld, m ns. aux Arch, de bourgeoisie. — K uhn : 
Thurg. sacra I I ,  com plém ent. — Büeler : Die E n t
wicklung Frauenfelds 1760 - 1845 . [ A l b .  S c h e i w r L E R . ]

G. C an ton  du V a la is .  Fam ille valaisanne, répandue 
su rto u t dans le d istric t de Loèche e t don t des ram eaux  
s’é tab liren t autrefois à  Salins (Sion). — 1. M ic h a e l,  dé
pu té  du d istric t de Loèche 1431. — 2. N i k o l a u s ,  curé 
de Bramois 1540-1558, chanoine 1543, grand sacristain  
1565, official 1567, t  1er septem bre 1574. — 3. S t e p h a n ,  
bannere t 1550, m ajor de Loèche 1555 e t 1573. — 4. 
J o h a n n ,  m ajo r de Loèche 1569 et 1584. — B W G  I I I .
— G rem aud — F urrer. — Arch, de Valére. [D. I.]

H . C a n to n  d e Z u rich . Deux familles de Zurich. 
L ’une, é te in te  en 1789, a donné G a l l u s ,  de l ’Alte 
L andschaft saint-galloise ; il reçut, en don la bourgeoisie 
en 1513 pour avoir m arché sur Dijon sous la bannière 
de la ville.

La seconde a  donné une série d ’hom m es d ’É ta t ,  ec
clésiastiques, ingénieurs, négociants et m édecins ; 
elle s ’est transp lan tée  dans les cantons de Berne, Bâle 
et Thurgovie, en Hollande, en Allemagne et aux  É ta ts-
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Unis. Elle est originaire des environs de R agaz, où certains 
de ses m em bres rev ê tiren t des charges tem porelles ou spi
rituelles dans la seigneurie de F reudenberg . Arm oiries : 
tranché  d ’a rgen t et de gueules à une ba rre  d ’azur 
b ro ch an t chargée de tro is basan ts d ’a rgen t. —  1. U l 
r i c h , de R agaz, boucher, bourgeois 1551 ; f  1574. —
2 .  H a n s - J a k o b ,  1603-1672, négociant, chef d ’escadron 
1644, du Conseil 1649, d irec teu r de l ’arsenal 1655. —
3. H a n s-K o n r a d , 1619-1690, d ra p ie r , d ire c te u r  de 
l ’a rse n a l 1678, d ire c te u r  des g ra in s  1683, b a illi de

B irm enstorf-U rdorf 1674-1687. —  4. 
H a n s - J a k o b ,  1630-1691, négociant, 
du  Conseil 1680, bailli de W ollishofen 
1680-1690, d irecteur de l ’arsenal 1682. 
—  5. H e i n r i c h ,  fils du n° 3, 1655- 
1724, négociant, du Conseil 1698, bailli 
de W ollishofen 1701-1715, Obmann 
des couvents réunis 1715. —  6. H a n s -  
J a k o b ,  fils du n° 3, 1668-1725, bailli 
de Baden 1722 .—  7. H a n s - H e i n r i c h ,  
1725-1780, bailli de W ellenberg e t H titt- 

lingen 1763.—  8. H e i n r i c h ,  1731-1781, m aître  m on
nayer: r 1773. —  9. H a n s - G e o r g  Locher-Leu, 1739 - 2 oc
tobre  1787. Dr m ed., négociant, au d iteu r des com ptes, 
censeur 1787, b o tan iste  et au teu r d ’écrits sur l ’agricul
tu re  ; m em bre honoraire de la Società agraria  di Vicenza. 
Il fit don à  la Bibl. de la ville de la riche collection de plus 
de 300 m anuscrits du bourgm estre Jo h an n -Jak o b  Leu et 
du conseiller Jo h an n  Leu. —  M onatl. Nachrichten 1787. 
— Festschrift N aturf. Ges. Zur. 1896.— 10. H a n s - J a k o b ,  
1761-1834, pasteu r à  U itikon  1790, à  G rönenbach (Ba
vière) 1792, à O ttenbach  1800, a u teu r de quelques ser
m ons im prim és et de Fam ilien-Nachrichten aus dem 
Leben meiner Vorällern (m ns.). —  11. H A N S - J A K O B ,  
1771-1832, D r m ed. 1792, m édecin de l ’h ô p ita l 1807, 
de la ville 1813, chirurgien can tonal, député  au Grand 
Conseil 1820, m em bre de la Société royale de médecine 
et de chirurgie de Londres. —  V S N G  17. —  12. C h r i s 
t o p h ,  1774-1834, pasteu r à W igoltingen 1799, doyen 
1813, conseiller' ecclésiastique réform é en Thurgovie 
1811, pasteu r de St. Jo h an n  1833. —  13. H a n s  Locher- 
B alber, * 27 février 1797, D r m ed., m édecin à  Zurich 
1820, professeur ordinaire de science pharm aceutique  et 
de th érap eu tiq u e  générale à  l ’université  de 1833 à  sa 
m ort, 18 février 1873, d irecteur de la policlinique de l ’un i
versité 1835-1855. — V S N G  56. —  K S A  1873. —
G. v . W yss : Hochschule Zurich, p. 31, 90, 92. —  Fest
schrift N aturf. Ges. Zür. 1896. — B arth  I I I ,  7 3 5 .— 14. 
H e i n r i c h  Locher-Zwingli, fils du n° 12,1800 - 21 septem 
bre 1865, Dr m ed. 1822, m édecin de l ’hôpita l 1832, pro
fesseur ex traord ina ire  1833 et ordinaire 1842 de chi
rurgie à l ’un iversité  et d irecteur de la clinique chirurgi
cale ju sq u ’en 1860. —  G. v. W yss : Univ. Zurich, p . 31, 
61, 89. — B arth , n° 14 200. — 15. J o h a n n - J a k o b  
L ocher-Œ ri, fils du n° 10, * 1806, en trepreneur, fonda
teu r de la m aison Locher & Cle 1830, p révô t des char
pentiers, m em bre du Conseil général de la ville, conseil
ler m unicipal et d irecteur des T rav au x  publics 1857, 
Colonel à l ’é ta t-m a jo r du génie fédéral, d irecteur des 
tra v a u x  de sauvetage lors de l ’incendie de C laris, le 
10 m ai 1861, f  27 m ai 1861. On lui doit l ’hôpita l can
tonal et l ’hôtel Bellevue à Zurich, des lignes e t ponts 
de chem ins de fer, etc. —  16. F r i e d r i c h ,  * 22 déc. 1820, 
Dr ju r., avocat, dém agogue. A dversaire irréductib le  
du régim e libéral et de ses chefs dans le canton 
de Zurich, il publia  sept pam phlets sensationnels: Die 
Freiherren von Degensberg, 1866-1872. M embre de la 
C onstituan te  1868 ; il fonda en 1878 les Zürcher Nach
richten, s ’é tab lit à Paris en 1899 où il m o u ru t en 1911. 
A u teu r d ’ouvrages ju rid iques et de Nach den Oasen von 
Laghouat, 1864 ; R epublikan. Wandelbilder u. Porträts, 
1901 — N Z Z  1911, n° 114. —  S. Zurlinden : 100  Jahre 
Stadt Zürich 1814 - 1914 , I I .  —  17. H A,NS,  fils du n° 13, 
1823-1873, D r m ed., m édecin de l ’hôpita l de M ünsterlin- 
gen (Thurgovie), m édecin à Zurich, dépu té  au G rand 
Conseil. A u teu r de M edizinisch-chirurg. K lin ik ,  2 vol., 
1867 e t 1869. —  18. E d u a r d  L ocher-Freuler, fils du 
n° 15, 1 8 4 0 -2  ju in  1910, ingénieur, associé à la m aison 
Locher & Cle 1872-1905, colonel du génie 1885. Cons
tru c teu r de nom breux  ponts et trav a u x  hydrauliques,

des bâ tim en ts  d ’ad m in istra tion  du Crédit suisse, du 
T héâtre  m unicipal, du Musée na tio n a l suisse de Zurich, 
de la section G urtnellen-W assen de la ligne du G othard  
1878-1882, de la  ligne du P ila te  1885-1889, de la section 
B iberbriicke-G oldau du S. O. B. et de la ligne de la vallée 
de la  Sihl 1890-1892, du chem in de fer S tansstad-E ngel- 
berg 1896-1898, du tu n n el du Sim plon 1898-1906, d ’une 
partie  de la  ligne du Sernf et de la  section B rem garten- 
D ietikon 1904-1905, de p lusieurs lignes de tram w ays. 
D r ing. h . c. de l'École poly technique de Berlin-C harlot- 
ten b u rg  1905, D r phil. h. c. des un iversités de Zurich 
et Genève, com m andeur de la couronne ita lienne. — 
Schweiz. P orträt-Gall., n° 78. — N Z Z  1910, n os 150 et 
154. — C. M atschoss :
M änner der Technik. —
ZW C hr. 1905. —  Die 
Schweiz 1905. — G. Meyer 
von K nonau  : Univ. Z ü 
rich  1914, p. 83. — S B  
1910 .—  V S N G  93, 1910.
— 19. F r i t z ,  fils du n° 15,
1842 -18 m ars 1906, a rch i
tec te , associé à la m aison 
Locher & C " 1867-1905, 
exécuta su rto u t des t r a 
vaux  d ’a r t  (voir n° 18).
D éputé au  Conseil général 
de la ville e t au G rand 
Conseil, lieu tenant-colonel 
e t com m andant des tro u 
pes au  Tessin en 1889, 
colonel 1891, d ivisionnaire 
1895. —  N Z Z  1906, n™ 86 
et 89. —  S B  m ars 1906.—
ZW C hr. 1906. — 20. A l
b e r t , 1849-1914, hom m e 
politique, p a steu r à A ltikon 1873 et réd ac teu r de 
1 ’Andelfinger Volksblatt, p a steu r à  W ülfiingen 1877, 
dépu té  au  G rand Conseil 1879 et p résiden t 1892-1893, 
réd ac teu r du Landbote à  W in te rth o u r 1880, conseiller 
na tiona l 1888-1893, con
seiller d ’É ta t  1893 et p ré 
sident du Conseil d ’É ta t  
1896-1897 et 1903-1904, 
conseiller aux  É ta ts  1905.
D r phil. h . c. Zürich 
1904. A u teu r de Gottlieb 
Ziegler ; Von Sellenbüren  
nach S t. B lasien, 1911 .—
ZW C hr. 1914.—  G. Meyer 
von K nonau : Univ. Zür.
1914, p. 82. — Schw eiz.
Portr.-Gall. 439. — N Z Z  
1914, n°= 1036, 1038, 1050,
1052. — S L  1914. — 21.
E m i l i e  L ocher-W erling ,
* 13 m ars 1870, écrivain, 
a u te u r  do pièces de th é â 
tre  e t de récits en d ia
lecte zuricois. — DSC.
— ZW C hr. 1907. —  22.
E d u a r d , fils du n° 18,
* 1872, ingénieur, lieu te
nant-colonel d ’artillerie  et
— 23. F r i t z ,  fils du n° 19, * 1874, ingénieur, chefs de la 
m aison Locher & Clc depuis 1905, exécu tèren t de nom 
breux tra v a u x  d ’a r t, de génie, de chem ins de 1er et 
trav au x  hydrauliques. — Chronique de la maison  
Locher <f- Cle 1830-1924. —  Voir en général C. Keller- 
Escher : Prompt. — LL. — L L I l.  — C. W irz : Etat. — 
A G S II.  —  A. G arnaus : Die Farn. Locher v. Zürich,
1924. — H. Schollenberger : Grundriss. [H . Br.J

LO C H  M A N N . Fam illes des cantons d ’U nterw ald , 
V aud et Zurich.

A. C an ton  d’U n te r w a ld . Fam illes de l ’Obwald, 
com m unicres de Sächseln. E r n i ,  tém oin  1382 ; H e i n i ,  
f  à Arbedo 1422 ; Cl a u s , rep ré sen tan t des gens de 
Sächseln dev an t le trib u n a l 1442 ; U l r i c h ,  député  à 
la Diète 1503. —  1. H a n s ,  bailli de Sargans 1716-1718.
—  2. J o s e p h , m aître  et recteu r de l ’école la tine  de

E duard  Locher-Freuler. 
D ’après une lithographie.

A lbert Locher. 
D ’après une lithographie 

(Bibl. N at. Berne).
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Sarnen 1794, m em bre du Conseil scolaire du canton des 
W a ld s tä tten  1798-1803, inspecteur des écoles du dis
t r ic t  de Sarnen ; co llabora teur au  Waldstätterbote et à 
d ’au tres jo u rn au x , f  1835. —  3. A l o i s ,  avocat, député 
au Grand Conseil ; jo u rnaliste , a u te u r de trav a u x  his
to riques et économ iques, t  1874. —  Voir K üchler : 
Geneal. N otizen. — Le m êm e : Geistlichkeit Obwaldens. 
—• Le m êm e: Druckerzeugnisse der Obwaldner. — OG 
1904. [Al. T.]

B. C an ton  d e V a u d . Fam ille originaire de H anau 
(Allem agne), adm ise à la bourgeoisie de R enens en 
1835. — 1. J e a n - J a q u e s , 1802-1897, pédagogue et 
p h ilan th rope  à  L ausanne. —  2. J e a n - L o u i s , 1812- 
1889, professeur, b ien fa iteu r de la ville de Morges qui 
le nom m a bourgeois d ’honneur en 1883. —  3. J e a n - J a - 
q u e s , 6 ju in  1836 -27  nov. 1923, ingénieur à Lausanne 
1858, colonel e t chef d ’arm e du génie 1882, d irecteur 
du B u reau  topograph ique  fédéral 1882-1900. Sous sa 
d irec tion  fu t exécutée la Carte murale scolaire de la 
Suisse  au  1 :2 0 0  000. D r h. c. L ausanne 1919. — 
Schw. Port. Gall. n° 107. —  V S N G  105, 1924. — Livre 
d ’or. —  GL, 28 nov. 1923. [M. R. e t H. Br.J

C. C an ton  d e Z u rich . Fam ille de Zurich, originaire, 
selon la trad itio n , de Goldbach près de K üsnach t. 
I-Ie i n r i c h  et H a n s , de Goldbach, bourgeois 1381 ; 
H e i n i , R u d o l f  et U l r i c h , de G oldbach,bourgeois 1401 ; 
d ’au tres  réceptions à la bourgeoisie, de Lochm ann 
venus d ’O berrieden, Zollikon et K üsnach t, euren t lieu 
en 1386-1401. Une branche restée au pays et exerçant 
des professions bourgeoises existe encore, tand is q u ’une 
au tre , é te in te  actuellem ent, a  com pté aux X V IIe et
X V II Ie s. une série d ’officiers supérieurs au  service de
l ’é tranger et fu t anoblie. Arm oiries  : d ’or à une ram ure

de cerf de sable ; v a rian te  : p a rti d ’a 
zur à  une fleur de lys d ’or et d ’or 
à une ram ure de cerf de sable, accom 
pagnée de doux étoiles du m êm e. —  I. 
Branche bourgeoise. —  1. U l r i c h , 
batelier, cité ju sq u ’en 1470. —  Z S tB . 
— 2. R u d o l f , fils du n° 1, p artic ipa  
à la bata ille  de M orat en 1476 ; du 
Conseil 1480, destitué  lors de l ’affaire 
W aldm ann 1489, de nouveau du Con
seil et t  1490. — Dok. W aldmann. 

—  3. H a n s - U l r i c h , d it K leinu li, * 1474, f  con
seiller de guerre à  M arignan en 1515. — 4. R u d o l f , 
1510-1557, bailli de M ännedorf 1554. — 5. U l r i c h , 
frère du n° 4, 1511-1575, A m tm ann  du F rau m ü n ster 
1566. — 6. J o h a n n e s , 26 m ars 1700- 1762, g raveur 
sur cuivre. —  S K L .  — L ’ancêtre des branches II  et 
I I I ,  considérées et enrichies p a r la profession de ta n 

neur, est R u d o l f , t a n 
neur, qui fu t à M orat 1476.
— II . — 1. H e i n r i c h ,  
1511-1576, assista  à  la 
bata ille  de K appel en 1531; 
du Conseil 1552, bannere t 
1556. —  2. I-Ia n s -H e i n - 
r i c h ,  fils du n° 1, 1538- 
1589, du Conseil 1574, 
acheta  aux seigneurs de 
Hinwil la seigneurie d 'E lgg 
en 1576 et de l ’É ta t  de 
Berne la baronnie d ’Au- 
bonne dans le Pays de 
Vaud 1583, ban n ere t 1577.
— 3. H a n s , fils du n° 1, 
1556-1627, gentilhom m e, 
bailli de R egensberg 1606.
— 4. Ca s p a r , petit-fils 
du n» 1, 1576-1658, bailli 
de R egensberg 1620, du 
Conseil 1630, in ten d an t 
des grains 1643. —  5. 
H e i n r i c h , fils du n° 3,

1602-1663, bailli de Sax 1632, du Conseil 1649, dernier de 
sa b ranche. — I I I .  Fam ille de m ilitaires, anoblie. — 1. 
P e t e r , 1579-1656, chirurgien, A m tm ann  de l ’Œ tenbach  
1631, du Conseil 1633. —  2. H e in r ic h , fils du n° 1, 21 
avril 1613 -1667, fondateu r de la rép u ta tio n  m ilitaire  de

sa famille, chirurgien au service de F rance, colonel d ’un 
rég im ent à son nom 1648, c o m b a ttit en Espagne de 1646 
à  1652, fu t anobli avec sa descendance p a r Louis X IV  
qui augm enta  ses arm oiries en 1654. Il fit am énager 
dans sa m aison de cam pagne de S tadelhofen la salle 
L ochm ann, fastueuse pièce en style baroque  rev êtu e  de 
bois m agnifiques et ornée de p anneaux  arm oriés et de 
p o rtra its , transférée  actuellem ent au Musée na tional à 
Zurich. — S. Vögelin : Das A lte Zurich, 2e éd., p. 248- 
250. —  H . Lehm ann : Ofßz. Führer durch das Schweiz. 
Landesm useum. — F. Hegi : Gesch. der Z u n ft zur  
Schmieden. — 3. H a n s - U l r i c h , fils d u  n° 1, 1615-1700, 
lieu tenant-colonel au service vénitien  1659, capitaine 
de q u a rtie r à Zurich 1664. —  4. P e t e r , fils du n" 1, 
1627-1688, colonel au service de France 1667 e t titu -  

j  laire d ’un  régim ent de cavalerie 1671, com m andant de 
Nim ègue, anobli p a r  Louis X IV  1672, du G rand Conseil 
1682. —  5. H e i n r i c h , fils du n» 2, 1639-1700, capitaine 
des gardes françaises, re n tra  au pays en 1668 et éleva 
la m aison de cam pagne de L angenbaum  près d ’U etikon. 
11 reçu t la collation de la  paroisse d ’U etikon à  cause de 
ses riches donations. —  6. H e i n r i c h , fils du n° 4, 
1658-1702, cap itaine  aux gardes françaises 1686, chef 
de bata illon  au service de H ollande 1693, à N am ur 1695, 
t  colonel à La H aye. — 7. H a n s - H e i n r i c h , fils du 
n" 3, 1662-1734, bailli de Greifensee 1703, com m andant 
de B rem garten  1712, bailli de Sargans 1714 et 1730. — 
8. K o n r a d , fils du n° 4, 1667-1754, colonel au régim ent 
H irzel en H ollande 1738, m ajor-général 1741, lieu te
nan t-général d ’in fanterie  1748. — 9. U lr ic h ,  fils du 
n° 7, 1700-1774, au service vénitien  1716-1718, griève
m en t blessé en 1718 ; au service d ’Espagne 1719-1721, 
bailli de W âdensw il 1735, capitaine de la  ville 1743, 
com m andant de Stein 1744. Du Conseil par libre élec
tion  et bailli de H üngg 1746, colonel et titu la ire  d ’un 
régim ent en France 1752, brigadier 1758, m aréchal 
de cam p 1761. —  N bl. Feuerwerker. Zür. 1876. — 10. 
H a n s - K o n r a d , neveu du n° 9, 1737-1815, lieu ten an t 
et oberster M eister 1794, p résiden t de la biblio thèque 
des bourgeois 1794, dernier de sa famille. — Festschr. 
N aturf. Ges. Zür. 1746-1896. — Voir en général L L . 
— C. K eller-Escher : P rom ptuarium . —  A G S  IV . — 
R o tt  : Beprês. diplomat. [H.  Br.]

L O C H M A T T E R .  Fam ille valaisanne du val de 
Saint-N icolas, ten a n t son nom  du ham eau de Lochm at- 
ten  près de Saint-N icolas. — 1. A n t o n ,  châtelain de 
Viège 1513 et 1536. — 2. J o h a n n - J o s e p h ,  châtelain  
de Viège 1764 et 1767. — Im esch : Walliser Landrats
abschiede. —  F u rrer. [D. I . ]

L O C H N O W  ( M E I E R  von) .  Voir L a u c h e n a u ,  
M e i e r  v o n .

L O C L E  ( LE)  (C. N euchâtel, D. Le L ode. V .D G S). 
Ville e t chef-lieu du d is tric t du m êm e nom . Arm oiries : 

losangé d ’or et de gueules à la fasce 
d ’argen t chargée d ’un ondé d ’azur, sou
tenue d ’un pal aussi d ’a rgen t chargé 
de tro is sapins de sinopie p lan tés sur 
trois m onts du mêm e. Le L ode  ap p a 
ra ît pour la prem ière fois dans un acte 
de 1150 environ, p a r lequel R enaud 
de Valangin donne la vallée chi L ode 
à  l ’abbaye de F  ontaine-A ndré. E n 1351, 
cette  dernière échangea avec le seigneur 
de Valangin les biens et les droits q u ’elle 

avait au L ode  contre des dimes à Cernier. Le défriche
m ent des M ontagnes neuchàteloises et to u t d ’abord 
du L ode et de La Sagne fu t entrepris pa r des colons 
auxquels le seigneur de Valangin, de qui dépendait cette 
région, accorda la franchise de la m ain-m orte . Ils 
é ta ien t appelés des francs habergean ts, et leurs cou
tum es sont m entionnées en 1332 déjà. Un péage exis
ta i t  en 1360 au L o d e, dont les gens de la région étaient 
exem pts. Le seigneur de V alangin accorda à ses francs 
habergean ts du L ode  et de La Sagne des franchises, 
qui fu ren t renouvelées à  plusieurs reprises. Le te rri
to ire  su r lequel elles s ’exerçaient p rit dans la suite le 
nom  de « Clos de la franchise ». Au m om ent des guerres 
de Bourgogne, les h a b ita n ts  de ces deux localités ré
clam èrent la p ro tection  de Berne, qui la leu r accorda 
le 31 ju in  1476. Vers la fin de cette  m êm e année, une

Heinrich Lochmann.  
D ’après une gravure à la 
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b ande  de Franc-C om tois fit une incursion dans la 
vallée du L o d e, m ais fu t repoussée avec pertes. Une 
escarm ouche sem blable au ra  sans doute  eu lieu lors 
de la guerre de T ren te  ans, e t c ’est elle p robab lem en t qui 
a donné naissance au  récit de la  saboulée infligée par 
les fem m es du L o d e  aux  pillards bourguignons. L ’en
d ro it où se sera it passé cet exploit est appelé le Crêt- 
V aillant. Il est p robable , cependant, que ce nom  a été 
donné au  c rê t p a r une famille V aillant qui h a b ita it  Le 
L ode  au  X IV e s. E n 1502, des Loclois sont fa its bour
geois de V alangin, et en 1508, ils ob tiennent, en com m un 
avec les Sagnards de m êm e condition, d ’avo ir un  m aître- 
bourgeois et un  s au tie r. Dans les années qui su iv iren t 
la révocation  de l ’É d it de N antes, 1685, Le L ode  v it 
a rriv e r de nom breux  réfugiés, plusieurs m illiers, don t 
la  p lu p art ne firent que passer. Il v it aussi q u an tité  
d ’émigrés de la  R évolution  française. A cette  époque,

vallées voisines, encore peu peuplées, de L a Chaux- 
du-M ilieu, la B révine et L a Chaux-de-Fonds, m êm e dans 
le J u ra  bernois. Ces tro is localités a y an t, dans la suite, 
été érigées en com m unes, leurs h a b ita n ts , en m ajo rité  
des Loclois, conservèrent leur ind igénat p rim itif, de 
sorte que Le L ode  com pte actuellem ent trois fois plus 
de ressortissan ts q u ’il n ’a  d ’h ab itan ts .

Église. Une chapelle, dédiée à sa in te  Marie-M adeleine, 
est citée en 1351, lorsque le seigneur de V alangin la 
dote de plusieurs dîmes en m êm e tem p s que la  cha
pelle Sainte-C atherine de La Sagne. La chapelle fu t 
agrandie en 1405. Elle ap p a ra ît comme église paro is
siale en 1417. Elle fu t rem placée en 1506 p a r un  édi
fice, agrandi en 1758 et don t le clocher da te  de 1521. 
La R éform e fu t acceptée en 1536, le curé é ta it alors 
É tienne B esancenet. R egistres des naissances dès 
1655, des m ariages dès 1685, des décès dès 1802.

Le Locle en 1785. D’après une gravure sur cuivre de Hartm ann.

la population  se p a rtag ea it en tre  Jacobins et Orangistes. 
La propagation  des idées nouvelles et les m auvaises 
conditions économ iques p rovoquèren t un  m éconten te
m en t, don t p ro fita  un  av en tu rie r genevois, L auren t 
Mégevand, pour engager tro is à  q u a tre  cents Loclois 
à aller s’é tab lir  à  Besançon. Le gouvernem ent français 
leur fa isait de belles offres afin d ’im plan ter l ’horlogerie 
dans cette  ville. D eux ans après, la p lu p art d ’entre  eux 
rev in ren t désillusionnés, m ais l ’horlogerie bisontine 
av a it reçu une nouvelle im pulsion. Le m ouvem ent révo
lu tionnaire  de 1831 laissa Le Locle calme ; pa r contre, 
en 1848, les Loclois donnèren t le signal de la révolution. 
Le 29 février, le drapeau  fédéral é ta it arboré « à ia  Fleur 
de Lys », et quelques heures plus ta rd , les au torités 
royalistes déposées. E n 1856, dans la n u it du 2 au  3 sep
tem bre, les royalistes s’em parèren t du Locle, m ais dans 
la journée, une colonne républicaine, venue de La 
Chaux-de-Fonds, m it en fu ite  les insurgés.

Le Locle a form é une m airie ju sq u ’en 1848, qui com
p renait les É p la tu res, érigées en m unicipalité  en 1851, 
et de 1616 à 1656 la m oitié de L a C haux-de-Fonds. 
Elle av a it à  sa tê te  u n  trib u n a l de douze ju rés et un 
Conseil de 24 m em bres. Pour la  ju stice  crim inelle elle 
re levait de Valangin. Le Locle a  été  appelé, la « Mère 
com m une des M ontagnes ». Au débu t du X V Ie s., 
nom bre de ses h a b ita n ts  sont allés s’é tab lir dans les

Industrie. L a dentelle fu t avec l ’horlogerie la p rin 
cipale occupation des Loclois au  X V II Ie s. ; la p re 
m ière d isparu t au  com m encem ent du X IX e s. L ’horlo
gerie p rit u n  grand  développem ent après l ’arrivée de 
Daniel Jean R ich ard  en 1705 ; elle s ’est confinée d av an 
tage dans la m ontre  de poche que dans la pendulerie, 
et a com pté au Locle des horlogers répu tés, tels que les 
Perrele t, les H ourie t, les Favre-B ulle. L ’im prim erie 
y  a  fa it son ap p aritio n  en 1805, lorsque fu t fondée la 
Feuille d’A vis des M ontagnes, qui subsiste  encore.

Le Locle o b tin t la  concession d ’une foire annuelle en 
1567 ; en 1661 il en av a it 3. Le Col-des-Roches, sis sur 
son territo ire , fu t percé de 1801 à 1805, ce qui perm it de 
donner un  écoulem ent au bied du Locle. Le roi de 
Prusse v in t v isiter la  ville en 1814 et 1842. L ’asile 
des Billodes, fondé p a r M arie-Anne Calarne, rem onte 
à 1815 ; le techn icum  a été ouvert en 1903 et le m usée 
h istorique en 1911. L ’hôtel de ville, décoré de p e in tu 
res p a r Biéler, da te  de 1918. Incendies en 1683,1765, 
1833 et 1844.

Bibliographie. M atile : Recueil... des droits, franchi
ses... accordés aux bourgeois de Valangin. — Boyve : 
Annales. ■— L. DuBois : Le Locle, dans M N  1871. — 
A. P ia g e t:  Notes sur le Grêt-Vaillant, dans M N  1918. 
— A. Covel : Le refuge au Locle, dans B ull, du protes
tantisme français 1893. — Ch. Perrégaux  : Laurent Mége-
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vand, dans M N  1914. — Lydie Morel : Les Soc. patrio
tiques de 1793 , dans M N  1920. — L a m êm e : Le contre
coup de la Révolution franç. dans le canton de Neuchâ
tel, dans M N  1921, 1922. —• Ch. P orr égaux : J .-J . Hu- 
guenin et la percée du Col-des-Roches, dans M N  1906.
—  Les cloches du Locle. [L. M.]

L O C O  (C. Tessin, D. Locarno. V. D G S). Com. e t pa 
roisse. E n 1591, Luoco ; 1596, A l luogo; 1697, Luogho. An
ciennem ent Loco é ta it le chef-lieu de la vallée d ’Onser- 
none qui fo rm ait une seule vicinanza, e t lorsque dans 
les docum ents on m entionne cette  vallée, il est a v an t 
to u t question du village de Loco. C ependant il jouissait 
d ’une certaine au tonom ie. La com m une politique ac
tuelle rem onte  à la  prem ière constitu tion  cantonale. 
Depuis 1820, le chef-lieu du cercle de l'C nsernone a lterne  
tous les six ans entre Loco et Russo. Loco é ta it encore 
en 1890 le centre de l ’industrie  du tressage de la paille, 
particu lière  à l ’Onsernone, laquelle a a u jo u rd ’hui pres
que com plètem ent d isparu . Au spirituel, Loco dépendit 
comme to u t  l ’Onsernone de l ’église de S. V ittore  de 
Locarno-M uralto , ensuite il fu t le chef-lieu de la p a 
roisse de S. Rem igio, qui em brassait to u te  la vallée et 
don t se dé tach èren t successivem ent les paroisses ou 
sous-paroisses de Auressio, Berzona, Comologno, Grana, 
Mosogno, Russo et Vergeletto . L ’église dè S. Remigio 
est déjà m entionnée en 1266. E n 1364 Loco é ta it déjà 
desservi p a r un  prê tre . L ’église fu t reconstru ite  p ro b a
blem ent au déb u t du X V I0 s., décorée en 1902. Elle 
possède une Sainte-Cène rem arquable  (1680), un  tab leau  
de l ’école d ’Om brie et des ornem ents de valeur. La 
chapelle de la  T rin ité, m entionnée en 1591, fu t tran sfo r
mée p a r la  com m une en 1857 en m aison com m unale. 
Chapelle de Sassella m entionnée en 1754, de N iva bâtie  
en 1749, de Prei en 1881. Le curé porte  le titre  honorifi
que de p rév ô t depuis 1834. Population  : 1795, 684 hab . ; 
1920, 302. R egistres des naissances dès 1607. — BStor. 
1885, 1888, 1894 et 1911. —  G. B uetti : Note storiche 
religiose. —  S. B orrani : Ticino Sacro. —  M onti : A tti.
—  Almanacco ticinese, 1920. —  K. Meyer : Die Capi- 
tanei von Locamo. — AS I. fC. T.]

L O D A N O  (C. Tessin, D. Valle Maggia. V. DG S). 
Com. et paroisse. E n 1260, Lodino ; 1403, Lodeno ; 
1591, Ladino ; 1689, Lodine. M entionné pour la prem ière 
fois en 1260, ce village fo rm ait au X V e s. une seule 
vicinanza  avec Moghegno. Au déb u t du X V e s. il p rit 
p a r t  aux lu tte s  du Val Maggia inférieur contre Cevio et 
Bosco, term inées p a r la paix  de 1404. E n 1484, il en
v oyait des so ldats pour garder les passages des m o n ta 
gnes du Val Maggia lors de la descente des Valaisans 
dans le Val d ’Ossola. Sous la  dom ination  suisse, Lodano 
envoyait un  député  au Conseil général, il fo rm ait com
m une au tonom e et devait fourn ir 5 soldats (1689).

Au p o in t de vue sp irituel, après avoir fa it partie  de 
la paroisse de S. V ittore  de Locam o, il d u t relever de la 
paroisse de Maggia à  la constitu tion  de cette  dernière. 
On ignore quand  Lodano fu t détaché de Maggia pour 
form er une sous-paroisse au tonom e avec Moghegno 
et Aurigeno. L ’église de S. Lorenzo est m entionnée déjà 
en 1281. L ’église actuelle, qui conserve les traces de 
l ’ancienne église rom ane, rem onte au X V IIe s. Popula
tion : 1591, 24 m énages env. ; 1765, 90 hab . ; 1920, 135. 
R egistres des naissances dès 1648. — BStor. 1885 et 
1894. — K . Meyer : Die Capitanei von Locamo. —
E. P o m etta  : Come il Ticino. —  G. B uetti : Note storiche 
religiose. — W eiss : D ietessin . Landvogteien. — M onti : 
A tti. —  Monitore di Lugano, 1921. — A S I. [G. T.]

L O D E R . Fam ille de Grossaffoltern (Berne). — B en- 
d ic h t ,  dit le père des pauvres, * 1811, m aître  d ’école 
de Sum iswald 1836, d irecteur de l ’in s titu t  L andorf près 
de Köniz 1838, fonda en 1842 à Grossaffoltern un  in sti
t u t  pour l ’éducation  des pauvres, q u ’il dirigea ju s 
q u ’en 1872. In v en teu r d ’une charrue perfectionnée, 
f i l  novem bre 1885. — S B B  I I .  [H. Tr.]

L O D E R  IO (C. Tessin, D. R iviera, Com. Biasca. 
V. D G S). E n  1321, Lauderium . H am eau qui fu t presque 
com plètem ent enseveli le 4 octobre 1868 sous un  ébou- 
lem ent de la m ontagne. Il com ptait alors, d it-on, 380 
h a b ita n ts . [C. T.]

L O D I, Gio v a n n i, de Lodi, ingénieur m ilitaire  au 
service du duc de Milan à p a r tir  du 6 novem bre 1476.

Le 14 février 1481 le duc l ’envoyait à B iasca pour y 
constru ire des ouvrages de fortifications. Id en tique  à 
G iovanni Bataggio, qui trav a illa  à Lodi, Crema, Cré
m one et Milan. —  S K L .  —  BStor. 1891 et 1893. [C. T.]

L O D O V I C O ,  d e  L u g a n o ,  s tu ca teu r du X V Ie s. 
Avec quelques com pagnons, il trava illa  en 1580 à la 
chapelle de Saint-G régoire à  S ain t-P ierre  du V atican 
à Rom e. —  BStor. 1885. — L o d o v i c o ,  d e  M e l i d e ,  
scu lp teur, m entionné à Rom e de 1574 à 1580. — 
Archivio stor. lomb. X II .  [C. T.]

L O D R I N O  (C. Tessin, D. R iviera. V. DGS). Corn, 
e t paroisse. E n 857, Ludrin i ; 1104, Lvdrino  ; 1537, 
Ludryn . Il est déjà m entionné en 857, et en 1227 il form ait 
une vicinanza. E n 1286, il vend it au couvent de Polle- 
gio et aux h a b ita n ts  de G etta  (Iragna) les droits qu 'il 
av a it aux  alpages d ’Iragna. Il en résu lta  un conflit à  la 
suite duquel ces droits fu ren t a ttrib u és à  la Léventine. 
Lodrino fa isait p artie , avec Iragna , de la Léventine ; 
il en fu t détaché lors de la cession de la Léventine à 
Uri (1441) et fu t constitué avec Iragna  en un  v icariat 
ducal. Le 7 novem bre 1478, Lodrino fu t pris et brûlé 
p a r les Confédérés ; le 27 décem bre, les troupes ducales 
l ’occupaient à leur to u r. E n  1496 Lodrino se révo lta  
contre le duc de Milan et en m ai il p rê ta  serm ent de 
fidélité aux  Confédérés. E n 1551, les tro is cantons sou
verains im posèrent à  Lodrino et Crosciano l ’obligation 
d ’en tre ten ir un  pon t ou un bac. Au spirituel Lodrino 
du t dépendre prim itivem ent de Biasca, m ais il en fu t 
détaché de très bonne heure pour constituer une parois- 
roisse autonom e. Un missel am brosien, d it de Lodrino, 
rem onte au X I e s.; il est conservé à la B ibliothèque am- 
brosienne de Milan. On pré tend  que l ’église Saint-M ar- 
tin  de Faglio fu t la prem ière église paroissiale de la 
R iviera après celle de Biasca. Le siège de la paroisse fu t 
transféré  de Sain t-M artin  de Faglio à Lodrino en 1446. 
L ’église Sain t-M artin  est m entionnée en 1215 ; elle pos
sède des fresques du XV" s. ; celles de l ’abside ont été res
taurées en 1583. L ’église paroissiale de Saint-A m broise 
é ta it déjà réputée  grande et belle en 1567. Une fabrique 
de verre exista  à Lodrino de 1783 à  1867. Un certain  nom 
bre de ham eaux  sur la m ontagne ; en tre  au tres Faglio, dé
pendaien t de Lodrino ; ils ne sont plus a u jo u rd ’hui que 
des estivages. Peste  en 1451.Population: en 1286, environ 
30 m énages ; 1567, 110 ; 1920, 614 hab . —  AS I .  — 
BStor. 1879, 1881, 1882, 1884, 1895, 1902. —  E. P o 
m etta  : Come il Ticino. — K . Meyer : Blenio u. Leven- 
tina. — D ’Alessandri : A tti di S . Carlo. —■ R ahn  : I 
M onum enti. — L L . [C. T r e z z i n i . ]

L O D R I N O ,  de .  Fam ille noble don t le prem ier 
m em bre connu est G o t o f r e d o ,  m entionné en 1:104. 
Elle ava it des droits fonciers à Semione (1193), su r le 
L ukm anier, à Campo Solario, dans la L éventine ; des 
droits de dîme à  Iragna  (1210). —  A l b e r t u s ,  acqu it en 
1207, de l ’abbé de Disentis, deux forteresses près de 
Bellinzone. — P i l i o ,  p eu t-ê tre  fils du précédent, f  1236, 
est le dernier Lodrino connu. — K . Meyer : Blenio u. 
Leventina. [C. T.]

L O É , C l e m e n s ,  baron de, * 1836 à Laer en W est- 
phalie, chef d ’escadron dans l ’arm ée autrichienne, fit 
don, pa r acte et te s tam en t de 1884, de to u te  sa fortune, 
près de 600 000 fr., au canton des Grisons. Cet argent 
devait être employé à la  création d ’un hôpita l pour les 
ressortissants grisons, où ils seraient soignés g ra tu ite 
m ent. Le gouvernem ent et la Société de secours aux 
aliénés ten tè re n t de m odifier ces dispositions afin de 
pouvoir ouvrir un asile d ’aliénés. Il s ’ensuivit un hon
teu x  différend et presque un procès avec le donataire, 
qui m ouru t à  Annem asse en 1892 sans avoir reçu la 
bourgeoisie grisonne. La même année fu t ouvert l ’asile 
cantonal d ’aliénés de W aldbaus avec une division pour 
m alades, d ite  fondation  Loë. — Voir Le canton des 
Grisons et le baron de Loë, 1888. — R app. de la Soc. de 
secours aux aliénés, Genève 1888. [L. J.]

L Œ B E R N  (C. et Com. Zoug. V. D G S). P a rtie  de 
la ville de Zoug, autrefois dom aine de cam pagne ap p ar
ten an t aux  seigneurs de H ünenberg. Ceux-ci avec les 
barons de W ildenburg et au tres nobles du voisinage, 
avaien t comploté de s’em parer de Zoug par surprise 
dans la n u it du 9 septem bre 1275 ; la ville devait être 
a ttaq u ée  à la  fois pa r le lac et pa r la Löbern. Le pêcheur
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H ans U tinger, de Cham, a v e rtit  toutefo is la cité qui 
infligea aux assaillan ts une rude défaite . Le rôle joué 
p a r la Löhern dans cette  a tta q u e  n o ctu rne  dont le récit 
a  d ’ailleurs été embelli p a r la légende, dem ande encore 
à ê tre  é tudié pa r la c ritique. Les nouvelles m urailles 
de la ville de Zoug englobèrent la Löbern à p a r tir  de 
1518. La porte  de la Löbern fu t établie en 1626 et dé
molie en 1869. — Voir Die Mordnacht a u f  der Löbern, 
dans Zuger Nbl. 1843. — J.-M . W eber : Z u g ’s Befesti
gungen, dans Zuger N bl. 1912. — Zuger Kalender, 
de Speck, 1919, p. 19 ; 1921, p. 35. — Bürgerhaus X, 
p. X X . [W.-J. M e y e r . ]

L O È C H E  ou L O U È C H E  (all. L e u k )  (C. Valais,
D. Lobehe. V. DGS). Com mune et bourgeoisie. En 515, 
Leuca ; 1254, Leucha ; 1417, Leugk  ; 1423, Loygk  ; 
1557, Löug  ; en français Loèche ou Louèche, dérivé 
p robab lem en t de leucos =  lum ineux ou de leugh =  
p ierre, tous deux de racine celtique. Arm oiries : de

gueules au griffon d ’or, 
la tê te  d ’a rgen t te r 
rassée de sinopie, ailé 
d ’argen t et te n a n t un  
glaive du m êm e (ban
nière flammée de rouge 
et de b lanc de 1809). 
Le nom  lui-m êm e a t 
te s te ra it  une colonisa
tio n  prérom aine, con
firmée pa r la décou
verte  d ’aiguilles à  tê te  
de p av o t, de fibules et 
d ’agrafes de ceinture 
de l ’âge du bronze et 
du fer. E n 515, Loè
che dom aine de la 
couronne, fu t donné 
p a r Sigismond, roi des 
B orgendes, à l ’abbaye 

de Saint-M aurice et à  la  fin du V Ie s. pa r G ontrand , 
roi des F rancs, à l ’évêque de Sion. D om aine de la cou-

Sceau du  Dixain de Loèche en 1557.

Loèche en 1654. D ’après une gravure sur cuivre de Matth. Merian.

ronne dès 888, il rev in t en 1010 par R odolphe I I I  à 
l ’abbaye de Saint-M aurice, et fu t rem is en 1079 pa r le

roi H enri I I I ,  e t sur l 'in te rv en tio n  de la reine B erthe, 
à  l ’évêque H erm anfried , de Sion en récom pense de 
services rendus. D isputé de nouveau pa r la  Savoie, l ’é
vêque Am édée qui é ta it en m êm e tem ps abbé de 
Saint-M aurice, le ré trocéda en 1116 à l ’église de Sion 
et son successeur Am édée IV, cité de 1138 à 1148, con
firm a cette  donation  d ’une façon définitive. Dès lors 
Loèche fu t ra ttach é  à la m ense épiscopale.

Loèche et ses environs fu ren t souvent le th éâ tre  de 
sanglan ts événem ents : en 1291, les gens du pays b a tt i 
ren t dans les cham ps de Loèche le bailli im périal et 
avoué B erchto ld  V ; en 1294, l ’évêque Boniface, aidé 
des h a b ita n ts  des environs y  v a in q u it les troupes des 
de la Tour, des R arogne, Viëge, etc. ; en 1318 les barons 
e t leurs alliés éc F ru tigen  et du S im m ental fu ren t 
tellem ent accablés dans les L eu kerm atten  que cet endroit 
p rit dès lors le nom  de Seufzermatten  =  pré des soupirs. 
E n 1388 su rv in t une sang lan te  rencontre  dans les cam 
pagnes de Salgesch et les 27 e t 28 m ai 1799 euren t lieu 
les com bats pour la  liberté  contre les F rançais. Loèche 
fu t plus d ’une fois un  foyer de m éconten tem ent, ainsi 
en 1350-1352, eu t lieu un  m ouvem ent populaire dont 
le m édecin W ilhelm  P e rro n a t é ta it l ’au teu r. Les deux 
ch âteaux  to m b èren t en 1415 et en 1417, victim es de la co
lère du peuple. Dans les troubles religieux de la fin 
du X V Ie s. e t du com m encem ent du X V IIe s., Loèche 
fu t le centre de m achinations dont le p a trio te  A ntoine v. 
S tockalper to m b a  victim e en 1627. La d iète du pays 
eut souven t ses sessions à Loèche à p a r tir  du X V Ie s.

Protégé vers l ’Ouest pa r une to u r de garde m unie 
d ’u n  pont-levis, du côté de la gorge de la D ala e t au 
Sud p a r le R hône, Loèche é ta it appelé « la fo rte  » 
(Leuca fortis). Dès le X I I I e s., il form ait une paroisse, 
com m unauté et bourgeoisie ; il posséda une église en 
1209, une m esure qui lui é ta it propre en 1209, un  hôpita l 
en 1285, un  en trep ô t en 1309. La bourgeoisie é ta it div i
sée en 1349 en tro is groupes : Loy, Galdinen et Tscha- 
blen ; elle dressa son coutum ier en 1458 et le com 
p lé ta  en 1563. Le château  episcopal, autrefois pourvu 
d ’une to u r, et siège d ’une cour de justice  et de prisons, 

incendié et d é tru it en 1417, 
fu t reb â ti sur de m eilleures 
bases pa r l ’évêque W alter 
Supersaxo (1457 à 1482) et 
vendu  en 1809 pa r l ’évê
que A. B la tte r au grand- 
bailli A ngustiai. L 'au tre  
château , d ’abord  alleu des 
seigneurs de R arogne, éga
lem ent d é tru it en 1417, 
fu t vendu comme ruines 
en 1451 à la bourgeoisie de 
Loèche et transfo rm é en b â 
tim en t du Conseil et du 
dixain. Le village constru isit 
en 1740, la Bottenbrücke, 
pon t de bois qui passait pour 
le plus rem arquab le  du can
to n  du Valais, en rem place
m en t d ’un au tre  cité en 1324 
et restau ré  en 1411. Il fu t re
con stru it en fer en 1877.

Église. J u s q u ’en 1501, 
to u t le d ixain  de Loèche 
ne form a q u ’une paroisse. 
Les chroniques donnent 
p our da te  de sa création 
l'an  1010 ; un  chapelain est 
cité en 1203, l ’église en 
1209, un  recteu r en 1219, 
un  curé en 1236. L ’église 
actuelle, de style goth ique, 
fu t inaugurée en 1494 par 
l ’évêque Jo s t v . Silinen, ré
novée et décorée en 1912. 
Sa to u r rom ane rem onte  au 
X Ie s. La c ryp te  contient une 
im p o rtan te  fresque (Danse 

des m orts) de l ’an 1500 environ. De 1265 à 1276, les 
augustinnes d ’Aoste eurent un  établissem ent à Loèche ;
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les jésu ites y trava illè ren t de 1660 à 1662 et dirigèrent 
une école latine  ; de 1886 à 1896, des pères de N. D. de la 
Sa lette  tin ren t et e n tre tin ren t sur le dom aine du château  
de W errau n e  école et un in s titu t . On com m ença en 1693 à 
élever une chapelle au  R ingacker, un  erm itage y  fu t ad 
jo in t. De l ’église de sa in t S tephanus, citée en 1357 et 1366, 
se détachèren t en 1501 Loèche-les-Bains, en 1663 Tour- 
tem agne et Gampel, en 1685 Salgesch, en 1721 
E rsch m att, en 1727 Em s, en 1736 A lbinen, en 1770 
Inden , en 1783 Varone, en 1863 G u tte t et en 1921 
A garn. Loèche form e un décanat avec 13 paroisses.

N ikolaus Ferrini céda ses droits et p ré ten tions aux 
gens du dixain. Dès lors Loèche fu t une châtellenie ; le 
châtela in  é ta it désigné tous les deux ans pa r chacune des 
trois divisions du dixain. Le second m ag istra t é ta it le 
m ajo r dont la  charge passa de la famille Loèche aux 
seigneurs d ’A yent, en 1275 pa r m ariage aux B lonay 
e t de ceux-ci, vers 1350, à  Rodolphe de R arogne. Après 
les guerres de R arogne, le m ajo r fu t élu dès 1420 pa r le 
dixain , pour un an  ju sq u ’en 1632, dès lors pour deux. 
Le m ajor exerçait la ju rid ic tion  avec le vidom ne, à 
p a r tir  de 1613 avec le châtelain . Le capitaine e t le ban-

Loèche form ait le troisièm e des sept dixains du H aut- 
malais. Son territo ire  n ’a guère subi de m odifications au 
cours des tem ps ; toutefo is, sous la R épublique helvéti
que, H ohtenn, Steg, Lötsctien et Eischol lui fu ren t incor
porés. Dans le départem en t du Sim plon, il ap p a rtin t en 
1811 à l ’arrondissem ent de Sion, s’appela can ton  de Loè
che et com pta  10 comm unes. Le sceau officiel, de 1338, est 
dû au m ajor Avmo d ’A yent, qui ava it un griffon dans 
son sceau en 1275. Dès 1612, le dixain fu t divisé en trois 
p arties : Loèche avec les bains, von Zuben a u f  et ennet 
dem Rotten. Une au tre  division usitée en particu lier 
pour le règlem ent des frais de guerre et des charges 
é ta it constituée pa r les 15 Geschnitten, cités de 1771 à 
1778, et correspondant environ aux 16 comm unes ac
tuelles. Le dixain fit confirm er en 1338 pa r le seigneur 
du pays la  charte  de ses droits et franchises.

Loèche av a it comme supérieur im m édiat le vidom ne, 
dont les fonctions é ta ien t exercées pa r les seigneurs de 
R arogne à t i t r e  de fief épiscopal. Rodolphe de R arogne 
o b tin t cette  charge en 1342 ; H ildebrand de R arogne 
la céda en 1411 à son cousin H ans Ferrini, e t en 1613

neret du dixain é ta ien t choisis parm i les anciens m ajors 
et nom m és à vie. —  Voir G rem aud I-V III . —  Chartes 
Séd. —  Chroniques^ valaisannes. — Rechtsquellen 
v. W allis. — Arch. d ’É ta t  Valais. [L. Mr.]

L O È C H E - L E S - B A I N S  (G. Valais, D. Loèche. 
V. D GS). Corn, et Vge. E n 1821, 1835, 1855 et 1917, on 
a découvert un grand nom bre d ’objets préhistoriques : 
tom bes dallées, bracelets, fibules, agrafes, poterie, 
m onnaies a llan t du IV e s. a v an t l ’ère chrétienne au 
IV» s. après. L ’ornem ent, dit valaisan, composé de 
14 à  17 p e tits  cercles gravés sur les bracelets y  est 
fréquent. Le g rand nom bre de squelettes trouvés, le 
genre d ’inhum ation , le nom bre et la n a tu re  des objets 
contenus dans les sarcophages p e rm e tten t de conclure 
à une population  assez dense, cultivée, connaissant les 
articles de luxe et a y an t le culte des m orts q u ’elle 
honorait pa r des objets d ’a rt. C’é ta ien t, sem ble-t-il, 
les baigneurs de cette  époque. La prem ière m ention 
de Loèche-les-Bains da te  de 1229 ; le village p o rta it 
alors le nom de Boez, Buez, sous lequel il sera connu 
jusque vers 1500. Les lieux-dits p roviennent pour la

Loèche-les-Bains en 1770. D’après une gravure sur cuivre de Joseph Schwendimann.
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p lu p a rt de colons rom ands. E n  1339, l ’évêquè de Sion 
est seigneur de Loèche-les-Bains ; en 1477, W alter 
Supersaxo acqu iert des d ro its sur les sources therm ales, 
il fonde l ’église en 1484 et son successeur M atthieu 
Schiner érige le village en paroisse détachée de Loèche 
en 1501.

Une v ing ta ine  de sources chaudes ex isten t aux  envi
rons de Loèche ; celle de S a in t-L au ren t ja illit  au centre 
du village et débite  environ deux m illions de litres en 
24 heures. Les bains son t m entionnés pour la prem ière 
fois en 1315. P ierre, sau tie r de M artigny, vend en 1405, 
à G uichard de R arogne les balnea m agna in  valle de 
Boez. Le bain  des pauvres a  été installé  pa r la  confrérie 
du S a in t-E sp rit en 1556. A m ain tes reprises le village 
a  été fo rtem en t éprouvé pa r des avalanches ; en 1518, 
tous les é tablissem ents son t em portés, 61 personnes 
périssent ; dans l ’espace de 70 ans, le village fu t a tte in t 
sept fois pa r des avalanches, qui em porten t deux fois les 
bains. Le 17 jan v ie r 1719, 50 m aisons fu ren t rasées et 
55 personnes tuées. D ’au tres m alheurs fond iren t su r ce 
lieu en 1720, 1756 et 1829 ; des tra v a u x  de p ro tection  
fu ren t exécutés en 1875. Les bains son t reliés au  village : 
d ’A lbinen pa r h u it échelles de bois placées les unes au- 
dessus des au tres. Ce passage vertig ineux  a été exécuté 
en 1739. Le vieux chem in de la Gemmi, réparé en 1402, 
a été rem placé en 1739-1741 p a r un  chem in m uletier. 
La localité est desservie pa r une ro u te  depuis 1877 ; 
un  chem in de fer électrique re lian t les bains à la 
Souste fu t  inau g u ré  en 1 9 1 5 .— Arch, de Loèche..— 
Publications nom breuses su r les bains. [ L .  M r.]

L Œ H N IN G E N  (C. Schaffhouse, D. O berklettgau. 
V. DG S). Com. e t Vge paroissial. E n  779, Loninga  ; en 
1112, Loningen  ; en 1135, Loningin  ; en 1332, Löningen. 
On y  a fa it des trouvailles de l ’époque de H a lls ta tt et 
près du Schlauchhof des tessons celto-rom ains. La voie 
rom aine W indisch-R ottw eil devait avoir près de Gâch- 
lingen un em branchem ent sur Lôhningen-Schaffhouse- 
Singen. D écouverte de tom bes além anniques dans le 
village et en 1921 aux environs ; 3 squelettes, des bou
cles d ’oreilles e t une épée de bronze en on t été  tirés. 
Les prem iers p ropriétaires fonciers fu ren t le couvent de 
Saint-G all en 779 (?), puis celui de Paradies en 1272, 
A nna v. W artenfels en 1335, des bourgeois de Schaff
house et l ’hôpita l de cette  ville. Les seigneurs de Ten- 
gen possédèrent de tem ps im m ém orial la m oitié de la 
ju rid ic tion  ; ils l ’inféodèrent aux R andenburg , en 
1374 à la famille W iechser, en 1492 à H ans Triillerey, 
de qui elle dev in t la propriété  en 1514. Schaffhouse l ’ac
qu it en 1540. La seconde m oitié d evait a p p arten ir  au 
X I I I e s. déjà e t p robablem ent dès 1332 au  couvent de 
Paradies ; elle passa aussi à Schaffhouse lors de la 
Réform e. L a h au te  ju rid ic tion  é ta it en m ains de la 
ville au  Nord de la rou te  Schaffhouse-Schleitheim  et 
fa isait p a rtie  du M undat ; les com tes von Sulz titu la ires 
du comté de K le ttgau  la détenaien t au Sud de la route. 
Schaffhouse acquit aussi leur p a r t  en 1657. Löhningen 
constitua  de 1559 à  1798 avec G untm adingen un bail
liage de la ville. L ’église, citée déjà en 1275, fu t in 
corporée à l ’hôpita l de Schaffhouse en 1326. Löhningen 
form a, lors de la  Réforme, une paroisse avec Beringen 
et ne dev in t au tonom e q u ’en 1637. L ’église actuelle 
av a it été élevée peu a v an t cette  da te , et fu t rénovée 
en 1904. O rphelinat can tonal depuis 1923. Population : 
1840, 787 hab . ; 1900, 700. R egistres de paroisse dès 
1722. — Voir US. —  Rtieger : Chronik. — W alter : 
Orts- und Flurnam en. —  Schaffh. Jahrbuch  1926. — 
Festschrift (de la ville et du canton), 1901. — B ächtold : 
Gesch. der P farrpfründen . —- Die Kirchen im  K t. Schaff
hausen. [W anner-K eller.]

L O E H R ,  Charles-L ouis , 1746-1778, d ’une famille 
reçue à  l ’h ab ita tio n  de Genève en 1739, pein tre  sur 
émail e t m in ia tu ris te  cité dans S K L .  —  Sordet : 
Dictionnaire. - [C. n.]

L Œ M M IS W IL  (C. e t D. Saint-G all, Com. Häggens- 
wil. V. D G S). Vge. E n 854, in  clivum domus L iubm anni ; 
en 904, Liubm ann i ; en 1303, Lüm answille. L ’abbé de 
Saint-G all é ta it seigneur foncier e t exerçait la basse 
justice . Il accorda en 1459 à  Lômmiswil une le ttre  de 
grâce concernant les im pôts et le d ro it de libre domicile ; 
en 1781 une en ten te  eut lieu entre  le couvent et Lômm is

wil à propos du droit de relief. Lômm iswil fo rm ait en 
1798 une cap itainerie  du bailliage du Landhofmeister. Le 
ham eau  de Hâggenswil, sis dans le te rrito ire  com m unal 
de Lômm iswil, dépassa ce village en im portance ; en 
1803, Lômm iswil e n tra  dans la com m une de H âggens
wil. —  UStG. —  M. G m ür : Rechtsquellen I. —  I. 
v . A rx : Gesch. St. Gallen. —  Aug. N aef : Chronik, 
p. 435. [ht.]

L Œ N B E R G ,  L E U B E R G  (C. Saint-G all). Voir 
L œ w e n .

L Œ P F E .  Fam illes de Gaiserw ald et Hâggenswil 
(Saint-G all), où le nom  est cité a v an t 1655 ; deux dev in
re n t bourgeoises de Saint-G all en 1888 et 1912. — 
T h e o d o r  Lôpfe-Séquin, de H âggenswil, 1848- 1915, 
bourgeois de Saint-G all 1888, négociant, un  des chefs 
de l ’association des brodeurs à  cette  époque, fit partie  
de la  d irection cen trale  de 1885-1892, vice-président du 
conseil d 'ad m in istra tio n  de l ’U nion de B anques suisses.
— Voir L ivre de bourgeoisie. —• St. Galler. N bl. 1916, 
p. 33. [ht.]

L Œ R T S C H E R .  Fam ille de W im m is (Berne) fixée 
à  V evey a v a n t 1797. —  1. J e a n - N i c o l a s ,  1741-1814, 
g raveur, re p rit de son beau-père Chenebié l ’édition 
du Messager boiteux de Berne et Vevey, que son fils 
V i n c e n t  ( f  1841) et son petit-fils A l b e r t  ( t  1879) 
con tinuèren t. Im prim èren t aussi la Feuille d ’A vis  de 
Vevey. —  S K L .  —  H ist, du Véritable Messager boiteux 
de Berne et Vevey. [M. R .]

L O Ë S ,  de .  Fam ille vaudoise e t valaisanne, p robab le
m en t originaire du Faucigny où on la tro u v e  aux  X IV e 
et X V e s. en possession de la coseigneurie de Lœ x près
de Bonne. Elle ap p a ra ît dans le Vieux Chablais, à Vou-
vry , en 1250. M a r t i n  é ta it n o taire  en 1272 et châtelain  
de T anay . Sa descendance s ’é tab lit à  Sem brancher en 
1309 et plus ta rd  à  Bagnes, d ’où une branche s’installa  

à Aigle au m ilieu du X IV e s. Les de 
Loës d ’Aigle é ta ien t encore bourgeois 
de Sem brancher au X V II Ie s. Le nom 
s’écrivait au trefo is Desloës. Arm oiries : 
d ’or à deux pals de sable ém anché en
chef de sept pièces de sable dans six
et deux demies d ’or.

Branche de Sembrancher.—  1. J a c o b , 
1348, p rocureur en Chablais e t dans 
l ’E n trem o n t pour le com te de Savoie, 
—  2. F r a n ç o i s , notaire , fils du n° 1, 

à qui il succéda dans ses fonctions. —  3. J e a n , petit-fils 
du il" 1, 1474, comm issaire de la  m aison de Savoie dans 
l ’E n trem o n t. —  4. A n t o i n e , frère du n° 3, ban n ere t, puis 
châtelain  de Sem brancher et d ’E n trem o n t. 11 re levait, 
dès 1476, de l ’évêque de Sion. —  5. J e a n , fils du n° 4, 
1540, notaire, bannere t, puis châtelain de Sem brancher.
—  6. F r a n ç o i s , frère du n° 5, no taire, curial de la châ
tellenie de Sem brancher ; se fixa à  Bagnes don t il fu t 
secrétaire. —  7. J e a n - N i c o d , frère des n os 5 et 6, b a n 
neret e t châtela in  de Sem brancher. — 8. F r a n ç o i s , 
j" 1605, bourgeois et capitaine de M artig n y .—  9. J e a n - 
F r a n ç o i s , petit-fils du n° 6, 1603, no taire, puis curial 
de Sem brancher. Sa fille Madeleine, épouse de Nicolas 
Tissières, fu t la dernière de cette  branche.

Branche d’Aigle. —  1. M a r t i n , notaire  et ju ré  de la 
cour episcopale de L ausanne 1364. —  2. J e a n , cité dès 
1381, no taire  e t com m issaire des com tes de Savoie. —
3. H u g u e s , 1 1538, curial, am i de Farei, fu t  un  des 
in troducteu rs de la Réform e à  Aigle. — 4. Ch a r l e s , 
1526-1603, châtela in  d ’Aigle. —  5. A n t h o n i -M a r t h e , 
petit-fils du n° 4, châtela in , lieu ten an t du gouver
neur. —  6. J e a n , frère du n° 5, châtela in  d ’Aigle. 0 'A n
thon i-M arthe  descendent : —  7. L o u is , D r en droit 
lieu ten an t du gouverneur. Il p rit p a r ti pour la R é
volution  en 1798, fu t m em bre de l ’Assemblée pro
visoire du Pays de Vaud et du G rand Conseil helvétique
1798-1800, com m issaire en Valais pour le D irectoire 
helvétique, sous-préfet d ’Aigle 1801, député  au  Grand 
Conseil 1803. L ieu tenan t du P e tit Conseil pour le dis
tr ic t d ’Aigle 1803-1822. —  8. A u g u s t e ,  1802-1883, colo
nel d ’artillerie , inspecteur général des milices vaudoises 
1845, député  au G rand Conseil 1831-1866, au Conseil 
n a tiona l 1851-1854, au  Conseil des É ta ts  1863. — 9. 
Al ois , fils du n° 8, 1830-1904, colonel d ’artillerie,
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forestier, député au  G rand Conseil. —  10. Ch a r l e s , 
1836-1873, frère du n° 9, ingénieur, d irecteur des t r a 
vaux  publics à L ausanne. — 11. A l e x a n d r e , petit-fils 
du n° 6, 1717-1765, officier en F rance, puis en Hollande, 
p rem ier-lieu tenan t dans les gardes du corps du prince 
d ’Orange 1749. M ajor du rég im ent d'A igle 1751. —
12. A l e x i s , 1840-1907, p a steu r à  H uém oz, Moudon et 
L ausanne, professeur de théologie et recteu r de l ’un i
versité de L au san n e .—  13. H u g u e s , * 1863, ingénieur, 
d irecteur des m ines d ’an th rac ite  du Bas-Valais ; colo
nel d ’artillerie , com m issaire à  D antzig  pour la Société 
des N ations. [E. M.]

L Œ S E L , J o h a n n e s , p récep teu r des chevaliers de 
S a in t-Jean  de Mayence e t v isita tene  de l ’ordre en 
1430, g rand  m aître  e t com m andeur de B ubikon 1445- 
1446 e t de W âdenswil 1458-1460. Il négocia, le 10 fé
vrier 1446, la prem ière entrevue des deux adversaires 
dans la guerre de Zurich, au bord du lac de Zurich. — 
M A  GZ  21, p . 163. [F. H.]

L Œ T S C H B E R G  (C H E M IN  D E F E R  D Û ). Voir 
D H B S  I I , p. 225.

L Œ T S C H  EN P A S S  (G. Berne et Valais. V. D G S). 
Col qui conduit de la vallée de G astern dans celle de 
Lötschen ; il est aussi appelé L otschberg ou Lötschberg- 
pass ; une seule fois G asternberg. Les trouvailles ro
m aines, m onnaies, poteries et fondem ents d ’une m aison 
d ’h ab ita tio n , qui fu ren t faites à K ippel en 1925 et déjà 
a u p a ra v an t, ainsi que la découverte d ’objets de l ’âge 
du bronze dans la vallée supérieure de la K ander, dé
m o n tren t que le col a  été très  probablem ent utilisé 
à  l ’époque préh isto rique et sous les Rom ains. Après de 
nouvelles recherches, on est arrivé à la certitude  que le 
duc B erchtold V de Z ähringen a passé, lors de sa cam 
pagne con tre  l ’évêque de Sion, en 1211, p a r l ’Oberland 
et le L ötschenpass. La prem ière m ention du col dans 
un  docum ent est de 1366 : Balenhoren quod est super 
Gandeccum (G rem aud V I, 538, 583). A cette  époque, 
le som m et du col é ta it désigné p a r une croix. Au 
X I I I e s. déjà, il d u t être  utilisé p a r les colons de la 
vallée de L ötschen que Je a n  de la Tour-Châtillon 
in sta lla  dans la  vallée de L au terb runnen . Au siècle 
su ivan t, les Bernois du ren t p rendre des m esures de dé
fense pour p a rer à  une a tta q u e  ennem ie p a r le L ötschen
pass. Un ouvrage en palissade a p robab lem ent été 
élevé à l ’entrée de la cluse, vers K andersteg . D ’au tre  
p a rt, les V alaisans p assan t sur le v ersan t Nord du col, 
in sta llèren t sur le côté bernois un poste fortifié. Une 
Letzi, citée en 1384 (Justinger, éd. S tuder, p. 159), se 
tro u v a it  à l ’extrém ité  inférieure de la m oraine latérale 
dro ite  (Gandegg) au glacier du Lotschberg. Une palis
sade visible encore en 1698, b a rra it l ’ancien chem in du 
col à  sa sortie de la vallée de G astern. Dans la guerre 
des Bernois contre les Valaisans en 1419, la Letzi 
fu t to u rn ée  et rendue in tenab le  (Justinger, p . 266. — 
QSG  I, 480. —  Grem aud V II, 604). E n  1520, il fu t con
venu en tre  Berne et l ’évêque de Sion de réparer à 
frais com m uns l ’ancien chem in du col afin de le rendre 
plus p ra ticab le . Dès lors, les renseignem ents sur l ’u tili
sa tion  du col pa r des m archands sont plus nom breux. 
D u ran t les tem ps troub lés de la guerre des Paysans et 
de la  prem ière guerre de Villmergen, il devin t nécessaire 
d ’é tab lir des postes de garde à la sortie du Lötschen
pass, du côté de K andersteg . Le géom ètre bernois 
S. Bodm er signalait entre 1703 et 1709 l ’existence d ’un 
p e tit corps de garde valaisan sous le B irghorn, en te rr i
to ire  bernois. La m éfiance réciproque em pêcha de 
term iner, sur le côté valaisan, la  rou te  q u ’av aien t cons
tru ite , en 1695-1698, ju sq u ’au som m et du col, les Bernois 
A braham  de Graffenried et U lrich T horm ann. D ans la 
guerre du Toggenbourg, 1712, les V alaisans ferm èrent 
leurs frontières le long du Lötschental, du côté de Berne ; 
ils songèrent à pénétrer, soit dans le bailliage d ’In terla- 
ken pa r le P e tersg ra t, soit dans celui de F ru tigen  pa r le 
L ötschenpass. Mais leurs p ro jets fu ren t dénoncés par 
des Bernois fugitifs au châtelain  de F ru tigen . Après que 
le chem in de la Gemmi eu t été amélioré en 1739-1743, 
le trafic  des m archandises pa r le Lötschenpass tom ba 
rap idem en t. D ans le couran t du X IX e s. il passa to u 
jours plus pa r le Grimsel et la Gemmi. A u jourd ’hui, le 
Lötschenpass est utilisé seulem ent pa r les touristes. — 

DHBS IV —  3 5

Voir en général Hochgebirgsführer I I , 26. —  W .-A.-B. 
Coolidge : Josias Sim ler et les origines de l ’alpinism e. — 
K arl S te ttie r  : Des Frutiglands Gesch. — A. B ähler : 
Der Lotschberg, dans J S A C  X X X V I. —  G. Meyer 
von K nonau : Geschichtliches über das Lötschental, dans 
J S A C  X X . —  W .-A.-B. Coolidge : Les colonies valai- 
sannes de VOberland bernois, dans B B G  I I .  —  A. Pliiss : 
Kriegsgesch. vom L., dans A S  G 1908. — H . Dübi : 
Die Niederlage Berchlolds V  von Zähringen 1211, dans 
B B G  X X L  — Le m êm e : Z ur Gesch. des Gasterntals, 
dans B B G  X . [Heinrich D ü b i .]

L Œ T S C H  E N T  AL (C. Valais. V. DG S). Vallée. En 
1233, Vallis Lyche; en 1485, Vallis Illiaca ou Illiacensis

"Une rue à Kippel dans le Lötschental.
D ’après un  dessin à la plume dans H. et  K. Annelcr: Lötschen.

superior ; Litschen ( tal) .  La bannière de la vallée, du 
milieu du X V IIe s., porte  une croix de sa in t Maurice 
chargée d ’une étoile et entourée d ’une guirlande de 
laurier, surm ontée d ’une couronne, dans les angles, une 
étoile et une fleur de lys. La vallée é ta it habitée  à l’âge 
de la pierre et du bronze (Heierli : Urgesch. des Wallis). 
On y  tro u v a  en 1921 une épée de fer de L a Tène, 
conservée au Musée national, en 1922 des tom bes à 
K ippel avec de riches ornem ents de bronze (fibules de 
Mesocco) et d ’argen t (anneaux avec sceau finement, 
ciselés) et des m onnaies de l ’époque rom aine im périale 
accom pagnées de coupes tournées conservées au musée 
de Valére. La vallée, ra ttach ée  à la châtellenie de Châ- 
tillon, form a dès le X I I I e s. un véritable  fief épiscopal 
des barons de la Tour-Châtillon. 1012 b â tim en ts fu ren t 
incendiés de 1362 à 1366 duran t les dernières guerres 
des pa trio tes hau t-vala isans contre cette  famille. La 
vallée du t se soum ettre le 11 octobre 1375 à la dom i
n a tio n  des 5 dizains du H aut-V alais, qui s ’em parèrent 
de tous les droits féodaux. Ils exercèrent à tour de rôle 
la h au te  justice  p a r l ’entrem ise du châtelain  de Bas- 
Châtillon nom m é pour deux ans, et perçu ren t les dîmes. 
Les gens de la vallée choisissaient leur m ayor, leur ban 
neret et les chefs des q u a tre  comm unes bourgeoises. Ils

Août 1927



546 LOETSCHER LOEWEN

se rach e tè ren t de la dime au  cours des X V Ie et X V IIe s. 
e t de la châtellenie en 1790, m ais ne conservèrent leur 
autonom ie que ju sq u ’à l ’époque française en 1799. 
Gyrold de la  T our fit don en 1233 du pa tronage  de la 
paroisse de L ötschen aux  chanoines angustine d ’Abon- 
dance en Savoie, à qui l ’évêque Adrien II  de R iedm atten  
le rach e ta  en 1607. L a paroisse de B la tten  fu t détachée 
en 1897. L a belle église paroissiale de K ippel avec son 
riche tréso r da te  du m ilieu du X V II Ie s. —  Voir Fel- 
lenberg : Itinerar, dans J S A G  1882-1883. —  G. Meyer 
v. K nonau  : Geschichtliches über das Lötschental, dans 
J S A G  20. —  Jo b . Siegen : Lötschental. —■ K . e t H . An- 
neler : Lötschen. [Joh. S i e g e n . ]

L Œ T S C H E R . Nom des h a b ita n ts  de la vallée de 
Lötschen qui, dès le déb u t du X IV e s. fo rm èren t des 
colonies dans l ’O berland bernois : en 1306 à la P lanalp  
près de Brienz, dans la  p a rtie  supérieure de la  vallée 
de L au terb ru n n en  et sur la Sefinenalp en 1331 ; en 
ou tre, dans les seigneuries de B lum enstein e t de Burgi- 
ste in  près de Thoune. La présence de ces colons qui 
fu ren t installés de force s ’explique comm e une consé
quence du m ariage de Jean  de la Tour-C hâtillon, vers 
1300, avec E lisabe th  von W âdiswil, m ariage qui v a lu t 
au  prem ier la p a rtie  supérieure de la  vallée de la  K ander, 
p robab lem en t les seigneuries de Mülenen et Æ schi, 
le K ien ta l et le fond de la vallée de L au terb runnen . 
E n  1346, P ierre  de la T our d u t vendre  ces colonies 
de L ötschen au  couvent d ’In terlak en . E n 1485 encore, 
des L ötscher é ta ien t su je ts du couvent à  Grindelw ald. 
Il est rem arquab le  que cette  ém igration  de Lötscher 
eu t lieu vers la m êm e époque à  peu près que celle des 
V alaisans au  pied Sud des Alpes, dans les Grisons et le 
V orarlberg. —  W .-A.-B. Coolidge dans B B G  I I .  — 
A rch, de la paroisse et de la vallée de L ötschen à K ippel.

Le nom  de L ötscher est encore porté  a u jo u rd ’hui par 
des familles très  répandues des cantons de Berne, Zurich, 
Grisons e t Lucerne (dès le X V e s. dans l ’E ntlebuch). — 
S t e p h a n ,  aubergiste  à  Schüpfheim , un  des chefs de 
la guerre des Paysans, fu t exécuté le 19 ju ille t 1653 .— 
Liebenau : Bauernkrieg. [Joh. S i e g e n . ]

L Œ U B L I  ( L œ u b l i n , L o i b l i , L e u b l i n ). Fam ille ve
nue de Souabe à  Berne où elle acquit rap idem en t de l ’im 
portance e t de la no torié té  dans la seconde m oitié 
du  X V e s., pour déchoir peu après. —■ 1. W e r n e r ,  
se chargea, après les guerres de Bourgogne de faire 
parven ir les pensions françaises à  la Confédération 
e t en re ta rd a  aussi partiellem ent le paiem ent. A cquit 
la seigneurie de Toffen en 1484, bailli d ’Aigle dès 
1485, il rénova e t ag ran d it le château . Il exploita  en 
com m un avec P e ter Steiger des m ines d ’arg en t dans 
la  vallée de Bagnes (Valais) d ’où n aq u iren t de longs 
démêlés, t  1490, fo rt endetté , il fu t enseveli au  cim etière 
d ’Aigle. Berne in te rv in t auprès des évêques de L ausanne 
et de Sion, ainsi q u ’auprès de l ’abbé de H au tc rê t afin 
que le corps ne fû t pas exhum é, car il y  a lla it aussi de 
l ’honneur de la  ville. —  2. L u r lw ig ,  fils du n° 1, 
é tu d ian t à  Paris 14-80, bachelier et m aître  ès a r ts  libé
raux  1484, curé de Signau 1485, se rend it à  Rom e en 
1498 où il représen ta  avec succès d ev an t la curie les 
p ré ten tions de Berne sur les m ines d ’argen t de la vallée 
de Bagnes, chanoine de Sain t-V incent à  Berne 1502. Il 
re to u rn a  à  Rom e en 1508, chargé d ’une m ission de 
l ’évêque de L ausanne, aux fins d ’ob ten ir du pape l ’ins
titu tio n  d ’un trib u n a l dans l ’affaire Je tze r ; il fu t nom m é 
par le pape, p rocureu r de la foi dans l ’in struction  de 
cette  affaire. D oyen de Saint-V incent 1508, curé de 
F ribourg  la m êm e année, il favorise en 1510 la fu ite  de 
Georges Supersaxo, re ten u  prisonnier à  Fribourg. Il 
rev in t à  Berne comme doyen de Sain t-V incent, participa  
à  la dispute de B aden en 1526 comme rep résen tan t de 
l ’évêque de L ausanne et dev in t en 1527 prévô t de Saint- 
Ours à  Soleure où il in te rv in t avec succès en faveur du 
m ain tien  de l ’ancienne foi, t  1537. — S B B  I. — B B  G 15, 
p. 37. — A V  X X V III , p. 131. —  Anselm  : Chronik. —
A. Büchi : Kard. Schiner. — Le m êm e : Korresp. und  
A kten  zur Gesch. des Kardinals Schiner. —  D. Im esch : 
Walliser Landratsabschiede. — Steck et Tobler : Aktenslg. 
zur Gesch. der Berner Reform. —  Arch. d ’É ta t  Berne, 
F ribourg  et Soleure —  Leo H allenbarte r : Biogr. v. L u d 
w ig Löubli (actuellem ent m ns.). [L e o  H a l l e n b a r t e r . ]

L Œ W .  Fam illes des cantons de Bàie et Schaffhouse. 
Voir aussi L eu .

A. C a n t o n  de B à ie . Diverses familles de ce nom , 
bourgeoises de Bâle son t citées à  p a rtir  du X V e s. U ne 
famille de selliers o b tin t la bourgeoisie en 1488 avec 
S t e f f a n  Leuw, d on t descend à la cinquièm e génération  :
—  G e o r g  Löw (Leo), 1565-1610, D r m ed. et p h il. 
1593, professeur de physique 1595. —  Une fam ille 
encore florissante rem onte  à M a r t i n , fourreur, orig i
naire  de Feldberg (H au t P a la tin a t) , bourgeois de Bâle 
en 1635. Arm oiries : p a rti de fourrure  et de sable au  
lion d ’or (arm orial des selliers de 1635). D ’une fam ille 
reçue bourgeoise en 1879 et originaire de B iel-Benken 
est issu —  R u d o l f , * 1878, a rtis te -p e in tre  et g rav eu r.
—  Voir Arch. d ’É ta t  Bàie-Ville. —  D SC . —  B J  1926.
—  S K L .  [p . Ro.]

B. C a n t o n  de S c h a f f h o u s e .  Fam ille bourgeoise de 
Schaffhouse, é te in te . —  1. H a n s ,  drapier, bailli 1451, 
caution  pour la ville 1458 et p révô t de co rpora tion  la 
m êm e année, plusieurs fois m em bre du P e tit  Conseil 
1465-1482. —  2. H a n s ,  fils du n° 1, m aître  ès a rts  
libéraux, du P e tit Conseil 1498 e t 1508-1511, reçu t 
en 1498 le bailliage de B uchthalen  et posséda de 1504 à 
1507 le château  de H erblingen, bailli im périal 1508 et 
1515, a d m in istra teu r de l ’église S t. Jo h an n  1518, il y 
fonda en 1515 la chapelle du lion. — 3. H a n s ,  fils du 
n° 2, bailli d ’Allerheiligen 1530, A m tm ann  de l ’église 
St. Jo h an n  1531-1536, a d m in istra teu r du prieuré  de 
W agenhausen 1541, bailli de N eunltirch, Ober- et U nter- 
hallau 1545, bailli de N eunkirch 1548, in te n d a n t des 
b â tim en ts 1549, économe des couvents 1552-1553. — 
US. —  R üeger : Chronik. [ W a n n e r - K e i . l e r . ]

L Œ W ,  L u d w i g  v o n ,  * 1803 à W eilburg (N assau), 
prem ier professeur de d ro it germ anique à  l ’un iversité  de 
Zurich 1833-1840, recteu r 1836-1838, t  17 m ai 1868 
à W iesbaden. A uteur, en tre  au tres, de Zurich im  Jahre  
1837, anonym e. — A D B . —  G. v. W yss : Hochschule 
Zürich. [H . B r.]

L Œ W E N . v o n .  L œ w e n  v o n  L œ w e n b e r g  et L œ w e n  
v o n  Z u c k e n  r i e t . I. Fam ille de m in isté riaux  de l ’a b 
baye de Saint-G all, de qui elle ten a it en fief le château  
de Löwenberg (Lönberg, Leumberg) au  N ord -E st de 
Zuzwil (Saint-G all). Ses m em bres ava ien t rang  de 
chevalier. —  U l r i c h  von Leonberg est cité en 1250 ; 
U l r i c h  et W a l t e r  von Lönberg en 1257, 1265 ; 
v o n  L œ w e n b e r c h  1295, etc. Ils possédaient en 1324 
des biens à R ickenbach, W ilen, la  dîm e de Zuzwil, 
plus ta rd  encore la  basse ju rid ic tio n  de Brom shofen. 
Mais le déclin de la  fam ille com m ença dès la  seconde 
m oitié du X IV e s. —  U l r i c h  et H e i n r i c h  von Lönberg, 
frères et bourgeois de Constance v en d iren t en 1369 
la basse ju rid ic tio n  sur B rom shofen. Le château  de Lö
wenberg fu t d é tru it pa r les Appenzellois en 1403, puis 
re c o n s tru it;  inféodé en 1413 à  U l r i c h  v o n 'L ö n b e rg  
dernier de la fam ille, il passa ensuite, en 1421, à sa veuve 
A nna von Hegi et fu t défin itivem ent ruiné en 1445.

Sceau des Löwen von Löw enberg: 
généralem ent deux lions ; des frères 
U lrich et H einrich cités ci-dessus : un 
cor. Arm oiries : de gueules au cor de 
chasse d ’or em bouché et pavillonné 
d ’argen t.

I I .  Les Löwen von Z uckenriet doi
v en t être  de la m êm e souche que les
Löwen von Löw enberg ; ils é ta ien t 
aussi m in isté riaux  de l ’abbaye  de 
Saint-G all et des com tes de Toggen- 

bourg. F r i d e r i c u s  de Z uckenriet, est cité en 1213 ; 
F r i d e r i c u s ,  H e i n r i c h s  et B u r c h a r d u s  en 1216 ; 
L e o  en 1228, tous tém oins de l ’évêque de Constance. 
H E IN R IC H S  L e o  1271 ; H e i n r i c h  der Löwe von Zuc
kenrie t 1280, Chevalier 1290, v end it en 1302 les dîmes
d ’Alberswil et D ietenwil. L a fam ille s’é te ign it vers 
1430 avec A n n a  Löwin von Z uckenriet, veuve de 
Christian Völi, bourgeois de Saint-G all. Le ch âteau  
de Zuckenriet av a it passé en d ’au tres m ains a v an t 1355. 
Arm oiries : selon I. von A rx, d ’a rgen t au  lion de gueu
les ; selon la Wappenrolle de Zurich, d ’argen t à une 
fasce de gueules. —  UStG. — T U  I I I .  — UZ  X I, 
n° 4338. — I. v. A rx : Gesch. St. Gallen I, 520 ; I I I ,  358.
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—  V adian : Chronik. —  Aug. N aef : Chronik, p. 626 et 
1067. —  Le m êm e : Burgenwerk, m ns. à  la Bibi, de 
S a in t-Gall. —  H artm an n  : Ausgestorbene Geschlechter, 
m ns. à  la Bibi, de Saint-G all. —  OB G I I .  —- St. Galler 
N bl. 1907, p. 33 ; n°= 56 et 57. [ B l ]

LŒ W EIN B ER G  (en français L a  M o t t e ) (C. Fribourg,
D. Lac, Com. M orat. V. D G S ). H am eau. On y  a dé
couvert, en 1887, des pilotis et des débris de poterie. 
En 1267, R odolphe de H absbourg  y  séjourna. Le do
m aine, don t la m aison, rénovée au  X V IIe s., p o rte  h a 
b ituellem ent le nom  de château , a p p artie n t depuis plus 
d ’un siècle à la  famille R ougem ont. Il fu t autrefois la 
p ropriété  des Velga, des'D iesbach, des May. Acquis au 
débu t de la  R évolution  p a r le com te de Tessè, le châ
teau  de Löwenberg d ev in t le refuge de nom breux 
émigrés. —  Cari Millier : Les stations lacustres du lac 
de Morat, dans A F  1913. —  E ngelhard  : Darstellung 
des Bezirks M urten. [ J .  N .J

L Œ W EIN B ER G  (G. Grisons, D. Glenner, Cercle 
Ilanz, Com. Schleuis. V. D G S). Ancien château  et 
seigneurie. Sur l ’em placem ent du m anoir n ’exista 
d ’abord  q u ’une to u r de garde hab itée  pa r des m inisté- 
riau x  de l ’évêque, les seigneurs de Löwenberg : W a l t e r  

de Lebenw ert (Lewenberc) est cité 
en 1160 ; W a l t e r  de Lew enberc en 
1258. Armoiries : d ’azur au lion d ’or, 
selon Stum pf. Au château  se r a t t a 
chait à t itre  de seigneurie la plus 
grande p a rtie  du village de Schleuis 
(à l ’exception du dom aine episcopal 
de Fallerins sis à l ’E st du to rre n t de 
Schleuis). Les Löwenberg s ’éteignirent 
déjà  au  X I I I e s. et à leur place ap p a
ru ren t au  X IV e s. les von Schluven 

ou Schlöwis qui possédaient le p o n t sur le R hin  et 
pour cette  raison p o rta ien t dans leu r sceau un crochet de 
flo tteur de bois. Ils s ’é te ign iren t tô t  e t le château  devint 
propriété  de D onat von Vaz, puis passa p a r sa fille 
U rsula au comte R udolf von W erdenberg-Sargans. 
La famille de ce dernier, qui possédait aussi la sei
gneurie des gens libres de Laax, ag ran d it le château  
e t chercha à grouper les gens libres de l ’O berland en 
une seigneurie territo ria le  de Löwenberg. Le comte 
Jo h an n  von W erdenberg-Sargans conclut un  tra ité  
en 1395 au  nom  de la seigneurie de Löwenberg, avec 
A lbrecht von Sax e t l ’abbé Jo h an n  von Disentis. 
Les hom m es libres de la seigneurie se jo ign iren t en 
1424 à la Ligue Grise contre la volonté des W erden
berg et p riren t p a r t à  la lu tte  des su je ts des W erdenberg 
contre leurs seigneurs. Ils acqu iren t en 1428 leur pleine 
autonom ie, et les W erdenberg vend iren t la seigneurie 
de Löwenberg, devenue pour eux sans valeur, à Hein
rich von Lum erins en 1429. Elle passa ensuite en 1493 à 
Æ gidius von M ont de Villa et en 1551 à C hristoph 
von Capol de Flims ; en 1585 à Jak o b  N inguarda, en 
1594 à Gallus von M ont. Afin que Löwenberg dem eurât 
désorm ais dans sa fam ille, Gallus von Mont in s titu a  en 
1666 un  fidéicommis en faveur de son cousin Johann- 
H einrich von M ont de Villa, à qui il laissa en outre 
la m oitié de la seigneurie pa r tes tam en t, tan d is que 
Johann-H einrich  acqu it l ’au tre  p a r son m ariage avec la 
nièce du tes ta teu r, M argarita  Castelli. Löwenberg resta  
ainsi aux  m ains de la famille Mont ju sq u ’à  la suppression 
des droits féodaux pa r l ’Acte de m édiation  en 1803. 
Johann-H ein rich  von Mont vend it en 1832 le château  
et divers biens au  P. M aria-Salesius B runner pour 
4500 fi. ; l ’acheteur, fondateu r de l ’ordre du Précieux 
sang voulait y ouvrir une m aison de cet ordre. En 1850, 
le P . Salesius ém igra en Am érique et céda Löwenberg à 
l ’évêque Caspar von Cari, de Coire, qui en rem it l ’u su 
fru it en 1851 à un  orphelinat fondé en cet endroit. 
Le P. Theodosius rep rit en 1865 cette  in stitu tio n  m ena
cée pa r divers démêlés. L ’évêque R am pa abandonna 
en 1886 tous les dro its de son évêché à cette m aison. 
Le château  fu t d é tru it pa r l ’incendie du 14 avril 1889 et 
les m até riau x  serv iren t à élever plus bas un  grand  or
phelinat. — Voir Chr. Tuor : Das Schloss und die 
W aisenanstalt Löwenberg . —• P.-C. P lan ta  : Die curräti- 
schen Herrschaften. — F. Sprecher : Rh. Chronik. — 
D ietrich Jecklin  : Burgen u. Schlösser. — Mohr :

Codex dipi. I, n es 136 et 234 ; I I ,  n os 202 et 331. —■ 
W artm an n  : Rät. Urkunden. —  L L .  — Campell. — 
D ocum ents de G. Casura à  Ilanz. —  Arch, de Schleuis, 
Ilanz  et F e lle rs .—■ Arch, privées des M ont. [L. J.] 

L Œ  W E N  B O U R G  (C. Berne, D. Deiém ont, Com. 
Pleigne. V. D G S). Ancien château  e t com m une b o u r
geoise. E n 1271, Lewenberc ; 1278, Louwenberg. P ri
m itivem ent, Löwenbourg é ta it une prévôté dépendant 
de Lucelle. Le château  ap p a rten a it à l ’évêque de Bâte 
qui, en 1361, le rem it en fief à Rodolphe, duc d ’A utriche 
et à ses fils. D é tru it p a r  le trem blem en t de terre  de 1356, 
il fu t reb â ti pa r H enri, dernier de la race e t le château  
fu t inféodé aux  Münch de M ünchenstein, héritiers des 
Löwenbourg. E n  1526, il fu t vendu au  couvent de L u
celle qui, peu à peu, le laissa tom ber en ruines. Cependant 
en 1595, l ’abbé de Lucelle y constru isit une église, une 
m aison d ’h ab ita tio n , une grange, des écuries, etc. ; 
et Löw enbourg fu t, ju sq u ’à  la  R évolution française, 
une des belles p ropriétés du couvent de Lucelle. L ’abbé 
y  av a it d ro it de h au te , basse et m oyenne justice  et il 
possédait le dro it de recevoir des bourgeois, d roit qui 
s’est conservé ju sq u ’à nos jou rs. Aux assem blées des 
É ta ts  de l ’évêché de Bâle, Löw enbourg é ta it représenté 
par un  député . Löw enbourg n ’est plus a u jo u rd ’hui, 
q u ’une grande propriété  ru rale .

Une famille noble de ce nom  est m entionnée dès 
1246. Arm oiries : d ’azur au  lion d ’or. Les Münch de 
Löwenbourg b lasonnaient : écartelé aux 1 et 4 d ’azur 
au lion d ’or ; aux 2 et 3 d ’argen t au m oine habillé de 
sable et chaussé de gueules. — T rouillat. — V autrey: 
Notices V. —  OB G. [G. A.]

L Œ W E N S P R U N G . Fam ille de Berne, connue de la 
fin du X V e s. au  m ilieu du X V Ie s. Arm oiries : coupé 
d ’argen t au lion de gueules et d ’azur. —  P a u l , peintre, 
des Deux-Cents 1497-1499, f  à D ornach 1499. — L u x  
(Lukas), fils du précédent, orfèvre, du P e tit Conseil 
1534-1539 et 1547-1553, gouverneur de Königsfelden 
1538-1546, t  1553. —  L L . — S K L . — B T  1878, p. 183 ; 
1892, p. 187. [H.  Tr.]

L Œ W E N S T E I N  (C. Grisons, Cercle Lugnez). Tour, à 
l ’entrée du Lugnez, appelée depuis le X V e s. Castelberg. 
Sise en aval du village de Luwis (rom. Luven), elle s’ap 
pela d ’abord  Luvenstein  ou Lobenstein et l ’étym ologie 
populaire en fit Löwenstein. Vers 1290 sont cités 
H a r t v i c u s  de L evenstein, W i l h e l m  et H e n r i c u s  
senior de L ow enstain. Les Castelberg fu ren t m aîtres 
du château  vers la  fin du X IV e s. ; ils le revendiren t 
au cours du X V e s. — Voir Cod. dipi. I I , n° 76 ; IV, 
n° 190. — 0 .  Jecklin  : Burgen und  Schlösser. — K ran 
neck : Ritterburgen. — W artm ann  : Rät. Urkunden, 
n° 9. [L. J.]

L Œ W E N S T E I N .  Fam ille éte in te , reçue dans la 
bourgeoisie de F ribourg  en 1467. Arm oiries : coupé 
d ’azur sur or au lion de l ’un  en l ’au tre . —  1. R o d o l p h e , 
du Conseil des Soixante 1518, grand  sau tie r 1518-1519, 
du P e tit Conseil, dès 1519. —  2. J e a n , bailli d ’Éverdes 
1530-1535, des Soixante 1539, grand sau tie r 1540- 
1541. — Archives d ’É ta t  Fribourg. [J. N.]

L Œ W I G ,  K a r l ,  célèbre chim iste, * 1803 à K reuz
nach (province rhénane), professeur ex traord ina ire  
1833 et professeur ordinaire 1846-1853 à l’université 
de Zurich, f  27 m ars 1890 à  Breslau ; publia  entre  au 
tres pen d an t son séjour en Suisse : Chemie der organ. 
Verbindungen, 2 vol., 1838-1840 ; Grundriss der organ. 
Chemie, 1841-1842. — Voir G. v. W yss : Hochschule 
Zürich. [ H .  B r . ]

L Œ X  (C. Genève, R ive gauche, Com. Bernex. 
V. D G S). H am eau qui relevait autrefois de l ’église de 
Vullionex. Après la Réform e, cette  dernière fu t ruinée 
et la paroisse, y com pris Lœ x, réunie à celle de Bernex. 
Au m oulin de L ’É vaux  ou Les V aux, on a re trouvé vers 
1786 une défense d ’éléphant de l ’époque paléolithique. 
Vers 1830, B. Bossi, m arquis de Musso, réfugié politique 
ava it à  Lœ x un dom aine où il in trodu isit la culture  des 
m û rie rs  et l ’élevage du ver à soie. Cette propriété  a  été 
achetée pa r l ’É ta t  pour y  installer un  asile de vieillards 
incurables. —■ Arch, de Genève. [L. B . ]

L O F F I N G  ( L a o t i n , L o f f i n ). Fam ille p a tr i
cienne de Fribourg  encore ex istan te, reçue dans la 
bourgeoisie privilégiée en 1599. Arm oiries : de gueules
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à  une fleur de lys d ’or, accom pagnée en chef de deux 
étoiles du m êm e et en poin te de tro is coupeaux de si
nopie. — 1. P i e r r e - A n t o i n e , curé de dressier sur 
M oral, chanoine de Saint-N icolas à  Fribourg  1759, 
doyen 1780, t  1789. Il réorganisa les archives du cha

p itre  et comme procureur défendit 
à  plusieurs reprises les in té rê ts  m a
tériels du  chap itre . — 2. J o s e p h - 
L a u r e n t , aum ônier des troupes suis
ses, régim ent Bosshard, à  l ’île M ajor
que dès 1775, co ad ju teu r de Saint- 
Nicolas, puis chanoine 1782-1801, t  
25 septem bre 1802.—  3. T o b i e , 1825- 
1880, curé de Gruyères 1853-1857, 
il reconstru isit l ’église avec les fonds 
q u ’il recueillit en Suisse, su rto u t à  Ge

nève ; un des fondateu rs du P ius-V erein  q u ’il présida; 
curé de V illaz-Saint-Pierre 1857-1869 où il fonda une 
caisse d ’épargne; chanoine de Saint-N icolas et curé de 
Fribourg  dès 1870, il réorganisa la paroisse et fu t un 
ac tif  p rom oteu r de l ’établissem ent des rec to ra ts  à 
F ribourg . —  Voir L L . —  A S H F  IV , 207. —  Étr. 
frib. 1881. —  Dellion : Diet. — B rasey : Le chapitre de 
Saint-N icolas. — D ’A m m an : Généalogies. —  A rchi
ves d ’É ta t  Fribourg . [G. Cx.]

L O G O Z . Fam ille vaudoise, à  G oum œ ns-la-V ille  
dès 1575. A fourni des fonctionnaires et —  É d o u a r d , 
* 1866, pasteu r à Baulm es, a u te u r d ’écrits religieux. — 
P a u l , * 27 m ars 1888 à  Vevey, professeur de droit 
pénal à  l ’un iversité  de Genève 1920, conseiller national 
depuis 1925. Membre du com ité in te rn a tio n al de la 
Croix-Rouge. [M. R.J

L O H N  (G. Grisons, D. H in terrhe in , Cercle Scham s. 
V. D G S). Com. sur le Scham serberg don t elle p a rtagea  
le sort. E lle form a après la Réform e une seule paroisse 
avec M athon e t W ergenstein, deux au tres comm unes 
de la m ontagne. A ctuellem ent to u te  la vallée de Schams 
ne form e q u ’une seule paroisse. Lohn a d o p ta  la Réforme 
vers le m ilieu du X V Ie s. R egistres de bap têm es dès 
1724, de m ariages dès 1748, de décès dès 1794. —•
E .C am en isch : Reformationsgesch. [L. J.]

L O H N  (C. Schafïhouse, D. R eia t. V. D G S). Com. et 
Vge paroissial. E n  1253, in  Lone. Le nom  dérive de 
Lon  ou Lan  =  te rre  glaise. A proxim ité du village 
ex isten t des gisem ents d ’argile rouge. Des objets 
paléolithiques ont été trouvés au  K erzenstiibli et ailleurs 
des tom bes além anniques. Parm i les seigneurs fonciers 
figuraient le couvent de K a th arin en ta l et les écliansons 
de K aste ln . Le com te H artm an n  de K ibourg  donna en 
1259 u n  dom aine à  Lohn au couvent de Paradies, qui 
pa r acha ts et donations, finit pa r être  presque le seul 
propriétaire  foncier de Lohn, où il ava it aussi un pres
soir. Le couvent reçu t la basse justice  avec les biens des 
K ibourg ; il acqu it en 13301a bourgeoisie de Schafïhouse, 
de m anière que Lohn fit en quelque sorte  pa rtie  du 
te rrito ire  u rba in . L a ville posséda la basse ju rid ic tion  
dès 1529 et Lohn fit p a rtie  de 1559 à  1798 du bailliage 
de R eia t. La h au te  justice  a p p a rtin t à  l ’origine au 
com té du H egau (ou Nellenbourg), passa en 1422 aux 
barons de Tengen et en 1465 à  la m aison d ’A utriche, de 
qui Schafïhouse l ’acqu it en 1723. L ’exploitation  du 
m inerai depuis 1812 resta  florissante d u ran t quel
ques dizaines d ’années ; tro is tuileries ex isten t ac
tuellem ent. L ’église de sa in t M artin et son patronage 
é ta ien t com pris dans la  donation  fa ite  en 1259 au  cou
ven t de Paradies pa r le com te H artm an n  de K ibourg. 
La paroisse com prenait les com m unes du R eiat et 
H erblingen. Elle passa du couvent de Paradies à 
Schaiïhouse en 1574. H erblingen en fu t détaché en 
1595, Opfertshofen com prenan t A ltdorf, Hofen et 
B ibern en 1866. L ’église fu t rénovée en 1690, 1711, 
1724 e t 1896. Le piétism e fit parle r de lui dans cette  
paroisse à  p a rtir  de 1737 ; le go'uvernem ent exila 
Johannes B rühlm ann, chef des d issidents. Le p asteu r 
Jerem ias Gisel, en fonctions de 1572 à  1600, fit de 
grands efforts pour le relèvem ent des m œ urs de la 
paroisse, don t l ’é ta t  lam entab le  fit l ’objet d ’un m é
m oire rem arquab lem en t long présenté au synode. R e
gistres de bap têm es dès 1726, de m ariages dès 1732, de 
décès dès 1734. — Voir US. — Festschrift de la ville et

du can ton , 1901. — R üeger : Chronik. — C.-A. Bäch- 
to ld  : Gesch. der P farrpfründen. —  Schalch : E rinne
rungen. —  Die Kirchen des K ts. Schaffhausen. — Lang : 
Bergbau im  K t. Schaffhausen. [ W a n n e r - K e l l e r . ]  

L O H N E R .  Fam ille originaire de W orb, bourgeoise 
de T houne depuis 1579, citée dès 1279. Les b ranches 
bourgeoises de Berne aux XV" et X V IIe s. sont é tein
tes; à  W orb, la famille a  aussi d isparu . A rm oiries : de 
gueules à  la bande d ’or chargé de deux poulies de 
sable. —■ 1. C a s p a r ,  1587-1643, pein tre-verrier. — 2. 
J o h a n n e s ,  1672-1739, des Soixante 1697, blessé dans 
la rencontre  de B rem garten  1712, du Conseil 1712, b a n 
neret 1734. —  3. C n r l-  
F r i e d r i c h - L u d w i g ,
1786 - 1863, négociant, 
hom m e d ’é ta t et historien , 
n um ism ate  de valeur, dé
pu té  au Grand Conseil 
1831, conseiller d ’É ta t
1831-1833, landam m ann 
1835, a u te u r d ’ouvrages 
de num ism atique  e t d ’h is
toire. Sa rem arquab le  col
lection de m onnaies suis
ses a  été achetée en 1866 
pa r F . Im hoof-B lum er qui 
la donna en 1871 au  m u 
sée de W in terthour; sa 
collection de gravures est 
à  la Bibl. de Thoune. —
Ad. Schär-R is : Carl-
Friedr.-Ludw. Lohner. —
4. A l b e r t  - R u d o l f  - SA - C a r l- F r ie d r ic h - L n d w ig  L o h n e r .  
M U E L , fils d u  n° 3, 1809- D ’a p rè s  u n  p o r t r a i t  à  l ’h u i le .  
1854, conseiller national
1848. —  5. E m i l , petit-fils du n° 4, * 15 avril 1865, 
avocat, député au  G rand Conseil 1898-1909, prési
den t 1904-1905, au Conseil na tiona l dès 1902, con
seiller d ’É ta t  dès 1902, p résiden t du Conseil d ’É ta t 
1912-1913 et 1923-1924, p résiden t du p a r ti radical- 
dém ocrate suisse 1914-1919, m em bre de la com m is
sion tem poraire  m ix te  de la  S. d. N. 1922-1924; colo
nel d ’artillerie . —  F R B . —  A H S  1927. — D SC. — 
S B B  I. [n . w.J

L O L M E ,  d e .  Voir D e l o l m e .
LOIVIATTER.  Ancienne fam ille de Saas (Valais), 

don t le nom  prov ien t du ham eau  de L o m atten  près 
de Saas-Fee. — P e t e r - J o s e p h -C l e m e n s , * 1714, cha
pelain de Saas 1751-1755, de S talden de 1755 à  sa 
m ort, 15 m ars 1763, a u te u r d ’une chronique de Saas, 
de 1500 à  1763. —  B W G  I I I .  [ d . i . ]

L O M A Z Z I ,  C o s t a n t i n o , pein tre  e t professeur, de 
Bosco Luganese, né à  Bosco le 5 m ai 1860, f  1er ju in  
1919. A décoré plusieurs églises du Tessin, entre  au tre , 
celle de Moghegno en 1904. —  R i c c a r d o , sculp teur, 
fils du p récédent, * 24 février 1893. Il a exposé à Turin 
en 1915, 1916, 1917 et 1918, à Paris en 1923 et à 
Berne. [C. T.]

L O M A Z Z O ,  DE  L O M A T I O .  Fam ille bourgeoise de 
Lugano en 1440. —  G i o v a n n i , pein tre, trava illa  de 
1523 à 1528, avec A ntonio Codoli, à San ta  Maria degli 
Angeli à Lugano. —- L. B ren tan i : Miscellanea storica 
ticinese. —  S K L .  [C. T.]

L O M B A C H .  Fam ille patricienne é te in te  de B erne.
Arm oiries : de sable à  la bande ondée 
d ’or accom pagnée de deux feuilles de 
tilleul du second. H e i n r i c h ,  des 
Deux-Cents 1445, dernier d ’une a n 
cienne famille Lom bach citée au 
X V e s., laissa son nom  de famille à son 
gendre —  1. H a n s - J a k o b  Gurtefry 
(Courtevril), des Deux-Cents 1448, du 
P e tit  Conseil 1462, t  1501. — 2. Ni- 
K L A U S , fils du n° 1, bailli d ’A arbourg 
1488, de Schw arzenbourg 1490, avoyer 

de M orat 1495, t  1500. —  3. A n t o n ,  fils du n" 2, ca
pita ine  au  service de France, du P e tit Conseil 1514, 
avoyer de B erthoud  1518, t  1537. —  4. N i k l a u s ,  
petit-fils du n° 3, 1583-1665, bailli de N idau 1618, du 
Gessenay 1629, du P e tit Conseil 1625 et 1636, seigneur
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de H indelbank  1656 pa r son épouse A gatha von 
B o nste tten . —  5. N i k l a u s , fds du n° 4, 1608-1654, 
bailli de N idau 1648. —  6. N i k l a u s , fils du n° 5, 
1641-1700, seigneur de H indelbank, avoyer d eB erth o u d  
1685. — 7. A n t o n , frère du n° 6, 1644-1707, bailli du 
Val Maggia 1674, gouverneur d ’Aigle 1679, bailli de B a
den 1695, du P e tit  Conseil 1701, d irecteur du  sei 1704. 
—  8. A b r a h a m , fils du n° 6, 1670-1734, bailli de L andshu t 
1710. Son frère H a n s - R u d o l f , 1 1703, v end it la seigneu
rie de H indelbank  à  sa m ère É lisabe th  May. —  9. A n 
t o n , fils d u  n °  7, 1672-1727, lieu tenant-colonel au ser
vice du P iém ont, d irec teur du sel à  Roche 1722, bailli 
de Sum iswald 1725. —• 10. N i k l a u s , fils du n° 9, 
1706-1755, bailli du R hein ta l 1752, de L ausanne 1755, 
t  a v a n t d ’en tre r en fonctions. —• 11. N i k l a u s , fils du 
n° 10, * 1733, bailli d ’In terlak en  1783. La famille 
s ’é te ign it avec —  12. F r a n z - E m a n u e l , 1810-1855, 
préfe t de S a in t-Im ier 1850-1853, de P o rren tru y  1853- 
1854, chef du com m issariat des guerres. —  Voir LL . 
—■ L L H .  —  Gr. — v. W erd t. [H. Tr.]

L O M B A R D .  Fam illes des cantons de Fribourg , 
Genève e t N euchâtel.

A. C an ton  de F r ib o u r g . Fam ille bourgeoise de F r i
bourg, reçue à Léchelles en 1805. On trouve  de nom 
breux  personnages de ce nom  dans la  bourgeoisie de 
F ribourg  dès le X I I I e s., m ais il n ’est pas tou jou rs facile
d ’é tab lir leu r origine e t leur p a ren té . C ertaines de ces

familles ap p artin re n t à la noblesse 
e t au  p a tric ia t. Arm oiries  : coupé
d ’azu r et d ’or à un  arbre  arraché d ’or 
sur l ’azur et au n a tu re l sur l ’or (va
riantes). —  I.  A n s e l m e , recteu r de 
l ’h ô p ita l de N otre-D am e 1350-1352.
—  2. J a c q u e s , frère du n° 1, trésorier 
de la ville 1362. — 3. J a c q u e s , fils
du n° 2, donzel, bourgm estre 1400-
1403, avoyer de F ribourg  1403-1411, 
1413-1416, 1418-1421, 1424-1427,

1429-1432, 1433-1436. P a rtisan  de l ’alliance bernoise, 
il fu t un  agen t très ac tif  du rapprochem en t des deux 
villes, lequel ab o u tit au tra ité  de 1403. t  vers 1440, 
en la issan t sa fo rtune à sa fille Loyse, épouse de Guil
laum e d ’Avenches. — 4. N i c o l a s , chancelier d ’É ta t  
1492-1514, du P e tit  Conseil dès 1501, t  à Fribourg  
16 décem bre 1514. Il rep résen ta  son can ton  dans plu
sieurs Diètes. — 5. B é r a r d , religieux cordelier à 
Fribourg , procureur, puis gardien  de son couvent, 
t  13 aoû t 1558. —  6. A n d r é , notaire, cité de 1539 à 
1550, copiste de la  chronique d ’A ntoine Palliard . — 
7. J a c q u e s , bannere t des Places 1587-1590, bailli de 
Fon t-L a  Molière 1593-1598. —  Voir G. Castella : Hist, 
du C. de F ribourg.—  P. de Zurich : Catalogue, dans 
A F  1918 et 1919.. —  L L . — P. B ernard  F leury  : Catalo
gue des religieux, dans A S H F  V III . —  Th. von Liebe- 
nau : Die Chroniken des Franz Katzengrau von Freiburg  
und A nton  Palliard, dans A SG  V. [J. N.]

B. C an ton  de G en èv e . Fam ille originaire de Tor- 
t  or eli a (Italie), issue de la famille L om bardi, bourgeoise 
de Genève 1589. Elle a donné au  X IX e s. une série de

banquiers et de ph ilan thropes. A r 
moiries : d ’azur au lion d ’or. —  1.
Cé s a r , 1550-1628, « co rra tier », cour
tie r  à i a  C orratene, bourgeois en 1589, 
ainsi que son frère —  2. M a r c -A n - 
t o i n e , 1560-1613, d irecteur de haras 
dans la  vallée d ’A bondance, puis près 
de Genève, e t du m anège de l ’É ta t .
—  3. J e a n -G é d é o n , 1763-1848, des
cendant du n° 1, du Conseil adm inis
tra t i f  1796-1798, du Conseil représen

ta t i f  1814-1830. — 4. H e n r i -C l e r m o n d , 1803-1895, 
fils du n° 3, D r m ed., au teu r de divers ouvrages m édi
caux, entre  au tres d ’un Traité de climatologie ; m em 
bre de plusieurs sociétés savantes. —  5. A l e x a n 
d r e , 1810-1887, fils du n° 3, chef de la m aison L om bard, 
Odi er et G,e 1836-1862, se consacra ensuite à des œuvres 
ph ilan throp iques e t religieuses, au teu r de divers ouvra
ges h istoriques. — 6. A l e x i s , 1838-1918, chef de la 
m aison Lom bard , Odier et Cle, m em bre du comité de 
direction de la B anque nationale  suisse, du Conseil
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m unicipal, de l ’adm in istra tion  de l ’hôpita l général. — 
7. E v a ,  * 1890, D r m ed. au service de la m ission suisse 
aux Indes. —  Voir Galiffe : Not. gén. I I ,  2e éd. —  A SG  
IV , 824. —  Al. L om bard : De Tortorella à Genève. —  
Notice publiée par Lombard, Odier et C,e (1798-1823) .—  
Rev. méd. Suisse rom. 1895. —  Francis Chaponnière : 
Alexandre Lombard, dans Sem. rei. 1887. [H.  L.]

C. C a n to n  de N e u c h â te l .  Fam ille de la  Drôme, n a 
turalisée  neuchâteloise en 1894 e t agrégée à  A uvernier 
avec —  J o s e p h ,  1834-1905, pasteu r à A uvernier 1879- 
1904. —  1. J e a n n e ,  fille du  précédent, * 22 aoû t 1865 
au  G rand-Saconnex (Genève), pein tre  et dessinateur, 
actuellem ent à  Corcelles. —  S K L .  —• 2. É m i l e ,  frère 
du n° 1, * 2 décem bre 1875 à Pranles (Ardèche), 
pasteu r à  Savagnier 1902-1907, b ibliothécaire à  N eu
châtel 1908-1917, professeur de théologie à  l ’université  
de L ausanne dès 1917. A uteur entre  au tres de : De la 
glossolalie chez les premiers chrétiens, 1910. C ollaborateur 
à  la Revue de théologie et de philosophie, aux  Archives 
de psychologie. —  3. A l f r e d ,  frère des n os 1 e t 2, 
* 10 décem bre 1878 à  N euchâtel, professeur de l it té 
ra tu re  française e t d ’histoire au gym nase cantonal dès 
1904, professeur de litté ra tu re  française à l ’académ ie, 
puis université , dès la  m êm e date, succéda en 1922 à 
Philippe Godet dans la chaire de litté ra tu re  française. 
R ecteu r 1925-1927. A publié : Constantin V, empereur 
des Rom ains, 1902 ; La querelle des anciens et des mo
dernes, 1908 ; L ’abbé Du Bos, un  initiateur de la pensée 
moderne, 1913. C ollaborateur à la Revue d’hist. littéraire 
de la France. —  Livre d’or de Belles-Lettres de Neuchâtel. 
—  P S  1925. [ L .  m .]

L O M B A R D I .  Fam illes du Tessin et du Valais.
A. C a n to n  du  T e s s in . Fam ille d ’Airolo et d'Ascona. 

Armoiries des Lom bardi d ’Airolo : coupé d ’azur à  deux 
tê tes de carnation  affrontées, couronnées d ’or à  l ’an tique  
et accom pagnées d ’une étoile d ’argen t, et de gueules au 
chien p assan t d ’argen t. —  1. F e l i c e ,  d ’Airolo, t  20 
ju in  1863, o b tin t en 1828, pour dix ans, le m onopole de 
la fabrication  de la bière au Tessin ; député au Grand 
Conseil 1834-1839. E n 1841 il assum a la direction de 
l ’hospice du Saint - G othard sécularisé. —  Son fils 
F e l i c e ,  t  28 ju ille t 1901, lui succéda dans cette  charge. 
—• 2. V i t t o r i n o ,  * 1833 à Airolo t  I er octobre 1903 à 
Lugano. Professeur au  gym nase cantonal, d irecteur de 
l ’im prim erie cantonale à  Bellinzone 1870, conseiller 
d ’É ta t  1873-1877 ; il en tra  ensuite dans les douanes. 
C ollaborateur dès 1860 au Repubblicano della Svizzera  
italiana. —  A H S  1914. — Educatore 1903. —  BStor. 1915.

Ca r l o , arch itecte  tessinois, au service du Va
tican  au X V Ie s. En 1564, il recevait 150 écus pour un 
vovage effectué pour le com pte du V atican. — Voir 
S K L .  [C. T.]

B. C a n to n  du V a la is .  L u m b a r d i ,  L o m b a r ,  L o m p a r t -  
n e r .  Nom de famille très  fréquent dans le Valais, qui 
rappelle soit une origine lom barde, soit la profession 
de changeur ou com m erçant. Il est cité du X I I I e au 
X V Ie s. à  Sion, Viège, M artigny, L ey tron  et plus ta rd  
à G rim isuat, V isperterm inen, Si erre, Loèche, etc. —
1. O t t o , chanoine de Sion 1312. —  2. S e b a s t i a n , 
éru d it en droit e t conseiller de la famille de P e ter vom 
T urn  en 1335. —  3. R a y m u n d u s , chanoine de Sion 
1336.— 4. A n t o n , de G rim isuat, châtelain  de Sion av an t 
1422. —  5. A y o l p h u s , bourgeois de Sion, coseigneur 
de Veysonnaz 1414, rep résen tan t du Valais dans les 
négociations avec la Savoie 1418. — 6. R o l e t u s , no
ta ire , de Loèche, député du dixain 1431 et 1432. —
7. A n t o n , de Sim plon, député du dixain 1511. —
G rem aud. — Arch, de Valére. —  Im esch : Landrats
abschiede. [D. I.]

L O M B A R D O .  Fam ille d ’a rtistes de Carona, qui 
trav a illa  su rto u t à Venise et dans la Vénétie. Elle est 
une branche de la famille Solari. —  Voir a r t. S o l a r i -  
L o m b a r d o .  [C. T.]

L O M B A R D O  DE G I U B I A S C O ,  pein tre  m en
tionné à Lugano de 1453 à 1483 ; t  a v an t 1502. A p lu 
sieurs reprises m em bre du Conseil général de Lugano, 
il est p robablem ent le m êm e qui peignit en 1455, avec 
Cristoforo de Lugano, une fresque dans une chapelle 
de L ottigna. — BStor. 1883, 1903. —  S K L .  — L. B ren
ta n i : Miscellanea storica ticinese. [C. T.]
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L O M B A R D S  ou L O N G O B A R D E .  Peuple germ ani- I 

que qui se ra ttac h e  aux  Ingvaeones. Au débu t de Père 
chrétienne il en tra  en co n tac t avec les Rom ains ; après 
q u ’Odoacre eut an éan ti le royaum e des Rugiens et fu t 
pa rv en u  à te rrasser les H érules en 487-488, les Lom 
bards fondèren t un  royaum e qui com prenait la  M ora
vie, la  Bohèm e, la B asse-A utriche et une p a rtie  de la 
H ongrie. Ju s tin ien , qui ten a it à  rester en bons term es 
avec eux, leur céda une pa rtie  de la Pannonie  et du 
N orique. A près avoir, de concert avec les A vars, fa it 
une guerre d ’ex term ination  aux Rapides, ils euren t des 
difficultés avec leurs alliés, et comme l'em pire présen
ta i t  une faible résistance en H au te-Ita lie , ils p én étrè 
ren t en 568 dans le F  rioni, le roi Alboin à leur tê te , 
e t conquirent le pays ju sq u ’à  Milan, 569, et. pa r la 
suite Pavie, d on t ils firent leu r cap itale . D ’après la chro
nique de Frédégaire et d ’au tres chroniqueurs, leurs b an 
des a y an t envahi le Valais et pillé le m onastère  d ’A- 
gaune, fu ren t défaites à Bex p a r le s  F rancs en 574 (voir 
P .-E . M artin : La Su isseà  Vépoque mérovingienne, p. 144 
(bataille  de Bex). E nfin , le royaum e fu t fondé sous 
A u tharis , qui p rit le nom  rom ain de F lav ius. Sous l’in 
fluence de son épouse Théodelinde, fille du duc de B a
vière, l ’arianism e d isp aru t peu  à  peu ; Théodelinde fit 
fonder en 612, p a r Colombai!, le couvent de Bobbio, cet 
« av an t-p o ste  de l ’orthodoxie ». Le dro it lom bard  fu t 
codifié pa r R o thari en 634, sous le nom  d ’Edictus  ; le 
royaum e é ta it divisé en civitates, correspondant géné
ra lem en t aux  diocèses ; les villes où résidaien t les ducs 
é ta ien t les centres de la vie publique. Au tem ps du 
roi C uninipreht ou C unibert (688-700), le can ton  du 
Tessin et les vallées du ve rsan t Sud des Alpes é ta ien t 
ra ttach és au royaum e des L om bards, don t la  frontière 
Nord é ta it form ée p a r la ligne Bellinzone-Coire-Bolzan. 
Sous l ’influence de l ’Église et des villes, le peuple lom 
bard  se rom anisaprogressivem ent. Sous L u itp ran d  (712- 
744) on peu t déjà  parle r d ’un  royaum e d ’Italie . Mais la 
prise de R avenne et la  m enace dirigée contre Rom e par 
A stolphe (749-756) rapprochèren t le pape des Francs. 
Charlem agne en 774 d é tru isit le royaum e des L om bards.

Au po in t de vue archéologique, on ne p eu t préciser 
ju sq u ’où s ’é ten d ait la  frontière  des Lom bards dans 
n o tre  pays : leur civilisation a y an t laissé peu de traces 
chez nous. L ’on sait q u ’ils on t réagi contre l ’a r t  chré
tien  davan tage  que leurs prédécesseurs, les O strogoths. 
L orsqu’ils é ta ien t é tablis en H ongrie, les Lom bards ont 
été influencés p a r le style b y zan tin . Une sorte d ’a r t 
rom ain-lom bard s ’est constitué  peu à  peu, à base d ’or
nem entation  linéaire e t anim ale, dans laquelle on t été 
in tro d u its  des p lan tes et des visages hum ains comme 
élém ents décoratifs. Il eu t une grande influence dans 
no tre  pays. Un ob jet ty p iq u em en t lom bard  est la croix 
form ée d ’une m ince lam e d ’or que l ’on cousait en guise 
d ’am u le tte  sur les vê tem ents des décédés. E n arch itec
tu re  les Lom bards im itèren t les R om ains, m ais les 
p ierres é ta ien t ornées d ’entrelacs sem blables à  ceux qui 
décoraien t les p rodu its de l ’a r t  indigène et p rincipale
m ent les sculptures sur bois. De Bobbio, l ’a r t  lom bard 
p én étra  aussi dans les régions de n o tre  pays qui n ’é
ta ie n t pas sous la  dom ination  longobarde. — Voir 
L. Schm idt : Gesch. der deutschen Stämme bis zum  
A usgange der Völkerwanderung I. — F r. K auffm ann : 
Deutsche A ltertum skunde  I I ,  79. — H au p t : B aukunst 
der Germanen, 2e éd. —  A. Dopsch : Grundlagen der 
europ. K ulturentw icklung. [E. T a t a r i n o f f . ]

L O M B A R D S .  Le term e de lom bards a été appliqué 
au m oyen âge aux  banquiers, usuriers et changeurs 
italiens, établis dans la  p lu p art des pays de l ’E urope. 
Ces changeurs venaien t principalem ent d ’Asti et de 
Chieri, ainsi que de Milan, Plaisance, Florence, Sienne 
e t Lucques. Ils fu ren t aussi appelés cahorsins (en ail. 
Cauwerschen, Caverschin, Gawersche, etc.), parce 
q u ’a y an t établi leurs prem iers com ptoirs de France à 
Lahors, ils firent de cette  ville le centre de leurs opéra
tions en France, en Allemagne et en A ngleterre. Les 
A stésans, h a b ita n ts  d ’Asti, o b tin ren t en 992 de l ’em pe
reur O thon I I I  le d roit de négocier p a r to u t ; en 1037, 
ils fu ren t libérés pa r Conrad II  de to u t péage, d ro it de 
passage ou de po rt dans tous les É ta ts  de l ’empire. Ce
pen d an t les lom bards ou cahorsins n ’ap para issen t en

France q u ’au  m ilieu du X I I I e s., et en Suisse à la même 
époque.

Les lom bards ouvriren t des banques de p rê t sur 
gages appelées casane, ach e tè ren t la p ro tec tio n  des 
princes en leur p a y an t un  tr ib u t  annuel élevé. L eur 
qualité  de chrétiens en fit des concurren ts des Ju ifs, 
q u ’ils rem plaçaien t dès l ’in s ta n t où ceux-ci é ta ien t ex
pulsés. Eux-m êm es furen t, comm e usuriers, l ’ob jet de 
m esures d ’exception : en 1179, le concile du L atran  
frappa  d ’excom m unication les usuriers m anifestes ; en 
1273, le pape Grégoire X , au concile de Lyon, ordonna 
aux souverains de chasser dans les tro is mois les usuriers 
é trangers à leurs É ta ts . Toutefois, les lom bards réussis
sent à  pén étrer p a r to u t ; ils sont tolérés, sinon protégés 
p a r la noblesse, en tre  au tres pa r la  m aison de Savoie, 
à  laquelle ils ren d en t de précieux services financiers ; 
ils son t une im p o rtan te  source de revenus aux  princes 
et aux  villes en raison du t r ib u t  qui leur est im posé. 
Dans la suite ils deviennent bourgeois à  t itre  tem p o 
raire, ach è ten t des m aisons, des terres, puis des seigneu
ries ; ils épousent des filles nobles, se fon t agréger à la 
noblesse et finalem ent rev ê ten t des charges publiques.

Les lom bards é ta ien t aussi m archands ; ils se liv ra ien t 
au comm erce des chevaux, des arm ures, des d raps, de la 
soie, des épices, des fourrures, m ais leur ocupation 
principale, celle qui les enrichit e t souleva con tre  eux 
la rép robation  générale, é ta it la banque et le change. 
Ils p rê ta ien t à un  in té rê t calculé généralem ent à la 
sem aine, très  bas, m ais qui, en réalité , se tro u v a it fort 
onéreux au  b o u t de l ’année. Le ta u x  m oyen que l ’on 
trouve dans p lusieurs villes é ta it de deux deniers à la  
livre p a r sem aine, ce qui d o n n a it au  bou t de l ’an  du 
43 Va % ; ce ta u x  s ’éleva m êm e ju sq u ’au 65 %. Les 
principales familles lom bardes représentées en Suisse 
fu ren t les Asinari, les G uttw eri, les Pelle ta , les Pro- 
vanes, etc.

A Zurich, des lom bards sont signalés au  X I I I e s.; à ia  
fin du siècle, on prend  des m esures contre les abus des 
changeurs et p rê teu rs. Il est in te rd it à un  Ju if  ou à un 
lom bard  de dem ander plus de six deniers d ’in té rê t pa r 
sem aine pour un m arc d ’a rgen t fin (54%  par an), ou 
plus de deux deniers pour une livre. Le prem ier lom 
bard  désigné p a r son nom  a p p ara ît en 1349, l ’année où 
les Ju ifs fu ren t brûlés ou bannis de la ville. Il s’ag it de 
B randan Pelleta, d ’Asti, qui deux ans a u p a ra v an t é ta it 
établi à  Lucerne. E n 1363, cinq Ita liens de Lom bardie, 
les frères Rey, fu ren t reçus bourgeois pour dix ans ; ils 
du ren t payer 1000 fl., m ais é ta ien t exonérés de to u t  
im pô t p en d an t ce laps de tem ps. L eur qua lité  de b o u r
geois é ta it cependant lim itée en ce sens q u ’ils ne pou
vaien t exercer que le m étier de changeur ou de p rê teu r.

E n 1269, des lom bards reçu ren t de Philippe de Sa
voie l ’au to risa tio n  d ’exercer leur m étier à Berne. Ils 
devaient payer au  com te de Savoie un cens annuel de 
60 livres. Le ta u x  ordinaire de l ’in té rê t é ta it de deux 
deniers à  la  livre. C’est à  cette  condition que la  ville de 
Berne em prun ta  en 1384, des Merlo à Soleure, la somme 
de 2016 florins. Deux frères G uttw eri, O thon et E tienne, 
d ’Asti, s’é tab liren t à Berne a v an t 1324. Ils créèren t une 
succursale à Thoune et fu ren t les p rê teu rs  de Pierre 
de la Tour-C hâtillon et des seigneurs de W eissenbourg. 
En 1427, Ju ifs et lom bards fu ren t chassés défin itive
m en t de Berne.

Bienne  reçu t en qualité  de bourgeois, pour dix ans, 
en 1397, O tto de Berris, de Ponzano en L om bardie, 
m oyennant un  cens annuel de 20 fl. Ce lom bard devait, 
en cas de guerre, servir comme un  au tre  bourgeois.

Le prem ier lom bard  signalé à Lucerne est G alvan ou 
Gelwan, d ’Asti, de 1296 à 1333. Il fu t d ’abord  m archand , 
puis s ’adonna au  comm erce de l ’a rgen t et dev in t b o u r
geois. Une au tre  banque s ’o uvrit en 1349, d on t les 
fondateurs é ta ien t Thom as de T roye, M anfred de la 
R ocha e t F rédéric son fils. Cet étab lissem ent subsista  
ju sq u ’en 1393, m ais dix ans a u p a ra v an t la ville ava it 
décidé de charger un employé des opérations de change 
et d ’en enlever le privilège aux  lom bards. Ceux-ci ne 
sont plus m entionnés à p a r tir  de 1393.

A Soleure, des lom bards sont cités pour la prem ière 
fois en 1359, m ais ils devaient y  être  établis depuis un 
certain  tem ps déjà. E n  1377, M apheus et P e term ann
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Merlo, de San Salvatore, sont reçus bourgeois pour six 
ans. Ce sont eux qui on t p rê té  à  Berne en 1384.

Une corporation  de changeurs et banquiers, les H aus
genossen, ex is ta it à  Bâle, ce qui ren d a it inu tile  la p ré 
sence de lom bards dans cette  ville. Quelques-uns sont 
cependant déjà m entionnés au X I I I e s. ; une rue des 
L om bards y  ex ista it. L a réunion du concile de Bâle 
perm it aux lom bards de se m ain ten ir dans la ville ju s 
q u ’au m ilieu du X V e s. Un changeur de Florence est 
encore m entionné en 1456.

L ’établissem ent des lom bards à Fribourg  est sans 
dou te  en corrélation  avec le passage de cette  ville 
sous la dom ination  des H absbourg  en 1277. Les prem iers 
changeurs astésans son t signalés dans la  ville en 1295. 
La banque des Thom c Alfieri et A sinari é tab lit vers 
1304 une succursale à  C onthey (Valais) ; en 1310, elle 
paye au  duc d ’A utriche une co n tribu tion  annuelle de 
60 livres. E n 1336, les A sinari et Thom e sont reçus 
bourgeois pour v ing t ans ; ils doivent payer un cens 
annuel de 160 livres, m ais sont exonérés des au tres 
im pôts. Le tau x  de l 'in té rê t des sommes q u ’ils p rê te ro n t 
est fixé à  43 Va %- D ’au tres familles lom bardes s ’é tab lis
sent dans la su ite, soit à Fribourg , soit à M orat, parm i 
lesquelles il fau t c iter les Saliceto et les Medicis. Les 
prem iers jo u èren t un  certain  rôle politique dans les 
deux villes précitées ; d 'a u tre  p a r t, des Asinari fu ren t 
châtela ins à  M orat et dans le Pays de Vaud, syndic 
à  Genève. Dans cette  dernière ville, un  lom bard est 
signalé en 1278 ; en 1283, il acq u itte  un  droit de 20 livres.

Les franchises de Genève, de 1387, au to risen t les u su 
riers à se liv rer à leurs opérations ; cette  disposition 
déjà en v igueur en 1373, fu t supprim ée lors du ren o u 
vellem ent des franchises de 1444.

Des lom bards sont encore cités dans le Pays de Vaud : 
à  Morges, les Solerio ; à  Mou don, les Provanes, qui de
v in ren t vidom nes ; à  Vevey, où ex ista it une rue des 
lom bards ; à V illeneuve, à  Y verdon. E n  outre, on en 
connaît à  A arau , à P o rren tru y , à Saint-M aurice, à 
W in te rth o u r, etc. Ils d ispa ru ren t peu à peu dans le 
couran t du X V e s., lorsque les conditions du m arché 
se m odifièrent et que la population  indigène se livra 
au négoce et au trafic  de l ’a rgen t. —  Voir J . - J .  A m iet : 
Die französ. und lombard. Geldwucherer des Mittelalters, 
namentlich in  der Schweiz, dans J S G  1876, 1877. —
F. Borei : Les foires de Genève. — Léon G auth ier : 
Les lombards dans les deux Bourgognes, 1907. — Jeanne 
Niquille : Les prêteurs ju ifs  de M orat à la fin du moyen 
âge, dans Étr. frib . 1927. —  P au l Æ bischer : Banquiers, 
commerçants, diplomates et voyageurs italiens à Fribourg, 
dans B H S  1927. —  A rt. A s i n a r i . [l . M.]

L O M M I S  (C. Thurgovie, D. M ünchwilen. V. D G S). 
Vge., paroisse et Com., ancien château . On y  a trouvé 
une hache de bronze, et un  denier d ’argen t de l ’em pereur 
Decius. E n 824, Loubmeissa ; en 1255, Lomes ; 
en 1279, Loumeiz. Le château  é ta it le siège des minis- 
té riaux  du m êm e nom . Le com te de Toggenbourg et 
l ’abbé de Reichenau s’en p a rtag èren t la suzeraineté 
ju sq u ’en 1456. Peterm ann  de Rarogne s ’en em para  du
ra n t la guerre de Zurich; p ropriétaire  de l'héritage  des 
Toggenbourg, il échangea en 1456 la p a r t de Reichenau 
contre des droits su r Bichelsee et inféoda en 1457 le 
château  e t la seigneurie au chevalier H einrich von 
M u n tp ra t. Celle-ci com prenait la basse ju stice  et la 
collation de Lomm is, et un  grand nom bre de terres aux 
environs. M argarethe M untp ra t von Spiegelberg l ’a p 
porta  en dot à  son époux W olf-W alter von Greifenberg, 
d it W erli, bourgeois de Frauenfeld, en 1559. La sei
gneurie p a rv in t en 1575 à  Frauenfeld , qui la  céda en 
1598 à  Diebold W erli, abbé de R heinau. Elle passa de 
ce dernier, en 1599, à l ’abbaye de Fischingen pour 
13 000 florins. Fischingen conserva Lomm is ju sq u ’à 
sa suppression en 1848. Le château ruiné, devenu posses
sion du canton, fut démoli en 1853. —  Paroisse catholi
que. Le prem ier curé connu de Lomm is, U lrich von Zezi- 
kon, cité en 1214, est considéré comme l ’a u te u r du 
Lanzelet, en m hd. La collation é ta it en 1402 aux  m ains 
de K unigunde von Toggenburg e t passa aux Lommis 
ju sq u ’en 1443. Dès lors elle fu t ra ttach ée  à la seig-neurie. 
L ’abbaye de Fischingen faisait desservir l’église par 
deux conventuels. Elle constru isit en 1625 la chapelle

du château  et en 1701 celle de S t. Id d a  sur le côté 
Ouest de l ’église. E n 1848 la collation passa à la paroisse. 
L ’église paroissiale est utilisée pa r les deux confessions. 
—  Paroisse réformée. L ’in troduction  de la Réform e eut

L e  c h â te a u  d e  L o m m is  e n  1754 . D ’a p rè s  u n e  g r a v u r e  
s u r  c u iv re  d e  l a  T o p o g r a p h ie  d e  D . H e r r l ib e r g e r .

lieu a v an t 1529 ; les M untp ra t ré tab liren t l ’ancien 
culte en 1531. D épourvue de pasteu r depuis 1561, la p a 
roisse fu t desservie p a r K irchberg. Depuis 1587 environ, 
elle l ’est p a r  M atzingen. — La com m une comprend 
Lommis, B ettw iesen, K althäusern , W eingarten et 
W etzikon. Une filature de cotonnades y  a  été créée 
en 1817. —  Voir T U . — N ater : Aadorf. — Nüsche- 
ler : Gotteshäuser. — K uhn : Thurgovia sacra. — R ahn  
et D ürrer : K unsldenkm äler. —  Fröhlich et G raf : 
Gesch. der Baumwollspinnerei Lauchetal bei Lom m is. — 
Keller et R e inerth  : Urgesch. des Thurgaus. —  Pupi- 
kofer : Frauenfeld. ■— Le m êm e : Collectanea V, mus. 
à  la Bibi. can t, de F rauenfeld. [Alb. S c h e i w i l e r . ]

■ L O M M I S ,  von.  Fam ille é te in te  de m in istériaux  des 
com tes de Toggenbourg et de l ’abbé de R eichenau. 
Armoiries : d ’azur à  deux cotices d ’or et à  la fleur de 
lys du m êm e issan t du second (Zürcher Wappenrolle). 
B e r c i - i t o l d ,  d it Fantilin, est cité de 1209 à 1249 ; ses 
frères H e i n r i c h  et K o n r a d  F an tilin  en 1227 et 1228 ; 
E b e r h a r d  en 1255. —  E b e r h a r d  acqu it le bailliage 
de Lommis en 1364 ; il p a ra ît avoir émigré à Zurich où 
sa descendance se fit recevoir bourgeoise. — B e r i n g e r  
t  à Näfels 1388. —  U l r i c h ,  bourgeois de Zurich, avoyer 
du trib u n a l de la ville 1419, du Conseil 1430, bailli im 
périal 1430 e t 1440, bailli de Horgen 1438, capitaine des 
troupes zuricoises du comté de K ibourg d u ran t la 
guerre de Zurich. Son vassal Pierre de R arogne lui 
pilla et lui détruisit, pour ce fa it son château  de Lommis 
en 1440. f  1443 à  S a in t-Jacques sur la Sihl. La famille 
s’é teignit avec lui dans les m âles. — LL. — R ahn et 
D ürrer : Kunstdenkmäler des Kts. Thurgau. — N ater : 
Aadorf. —  Pup. Th. , [A lb. Scheiwii.er.]

L O M M I S W I L  (C. Soleure, D. Lebern. V. DGS). 
Com. et Vge. Sceau : un  agneau pascal. On y  a trouvé 
deux cim etières além anniques. Lommiswil se ra tta c h a it 
à l ’ancien te rrito ire  qui p ay a it la dîme à Saint-O urs 
de Soleure et à l ’abbaye de G o tts ta tt  ; po litiquem ent, 
il ap p arten a it avec Selzach à la seigneurie d ’A ltreu ; 
plus ta rd  il fit p a rtie  du bailliage du Lebern. Il possé
dait une église paroissiale a v an t le X IV e s. déjà ; elle 
é ta it dédiée à Marie, à  l ’archange Michel et à saint 
Germ ain de G randvai ; c’é ta it un  lieu de pèlerinage. 
Le prieur de Saint-O urs en ava it la  collation. Complè
tem en t dévastée en 1375 pa r les Gugler, la paroisse 
fit partie  p a r la suite , m oitié de Selzach, m oitié de 
Oberdorf. L ’église Saint-G erm ain fu t rebâtie  en 1483, 
mais ne redevint jam ais église paroissiale. Depuis la
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R éform e, le village fa it to u t en tier pa rtie  de la paroisse 
d ’Oberdorf. — Voir J .  M ösch: Die Kirche des hl. Ger
m an in  Lom m isw il. [J. M œ s c h .1

L O N A Y  (C. Vaud, D. M erges. V. D G S). Vge et 
Com. où l ’on a  tro u v é  des objets de bronze e t des to m 
bes borgendes. L ’église de L onay fu t donnée en 1220 par 
Leveque au  chap itre  de L ausanne, qui possédait le 
gros de la te rre . Sous le régim e bernois, L onay fu t r a t t a 
ché à  la châtellenie de Morges. La com m une com prend 
le ham eau  de R om an, où se tro u v a it une léproserie 
e t où la  com m anderie de La Chaux av a it un  grand  do
m aine ; une p a rtie  de celui-ci dev in t dès le X V II Ie s. 
p ropriété  des Régis. Paroisse dès 1228. R egistres de 
bap têm es dès 1648, de m ariages dès 1665, de décès dès 
1747. — D H V .  [M . H .]

L O N G .  Plusieurs familles de ce nom  ont été n a tu 
ralisées genevoises au  X I X e s. A l ’une d ’elle a p p artie n t : 
— S u z a n n e - Z e l i a ,  née Pelon, 1807-1890, originaire 
des Cévennes don t les tra v a u x  littéra ires, trad u c tio n s , 
rom ans, nouvelles, eu ren t une certaine vogue dans les 
m ilieux p ro tes tan ts  de 1845 à  1880 : Le 
génie du cimetière ; Thérèse ; Les Deux 
filles de la veuve. —  Marie - Jeanne- 
P a u l i n e ,  * 1875 d ’une fam ille origi
naire de La T our dans les vallées vau- 
doises du P iém ont, natu ra lisée  en 1838,
D r ès le ttres , p riv a t-d o cen t à  l ’un iver
sité de Genève, m usicographe connue 
p a r ses trav a u x  su r G rétry . [C. R .]

LO N G C  H A M P .  Nom  de plusieurs fa 
milles vaudoises. La plus im p o rtan te , de 
B ottens et M alapalud, a donné : — 1. N i 
c o l a s ,  f  1809, agen t na tiona l sous la R é
publique helvétique, député  en 1803, juge 
can tonal 1803, conseiller d ’É ta t  1805- 
1809. —  2. P l a c i d e ,  1799-1888, fils du 
n° 1, curé de B ottens 1826-1888, doyen du 
décanat vaudois, constructeu r de l ’église 
catholique de B ottens, ecclésiastique qui 
jo u it d ’une grande influence. [M. R.]

A une au tre  famille, fixée à Genève, 
a p p artien t — Charles - L o u is  - Jacques,
1802-1874, n a tu ra lisé  genevois en 1834, 
régent et professeur de litté ra tu re  a n 
cienne au  Collège de Genève. E n 1852, 
il fu t nom m é principal du collège indus
trie l e t com m ercial. Il est l ’au teu r, entre  
au tres, d ’une gram m aire la tine  très sa
v an te  et de nom breux ouvrages de pé
dagogie, comme son E ssai d ’une méthode appliquée à 
l ’enseignement de la langue latine ; son Choix de mots. 
D éputé au  G rand Conseil 1845, 1846 et m em bre de 
l ’ad m in istra tion  m unicipale 1842-1845. — Bordet : Dic
tionnaire.-— B IG  X X I, 171. [C. R.]

L O N G E A U  (all. L e n g n a u )  (C. Berne, D .  Büren. 
V. D G S). Com. et Vge paroissial. Vers 1000, Lengenach ; 
en 1228, Longieuva  ; en 1281, Lengowa. Des m ines p ré 
historiques, un  tum ulus de H a lls ta tt, une tom be de La 
Tène et le Sylvanusstein  rom ain de la Schm idhusenm atte 
a tte s te n t une ancienne colonisation. —  [O. T . ]  — 
Les seigneurs de S trassberg  é ta ien t propriétaires fon
ciers à Longeau. L ’abbaye de S a in t-Jean  y  acqu it des 
droits de dîm e en 1281, au p ara v an t en m ains de l ’église 
de Granges, et l ’abbaye de G o tts ta tt  y  eu t en 1312 des 
cens fonciers. Le village p a rtag ea  le sort de la  seigneurie 
de S trassberg ; il fu t pris p a r les Bernois en 1388 et 
ra ttach é  en 1393 au nouveau bailliage bernois de Büren. 
La guerre de 1318 en tre  le duc Léopold d ’A utriche et 
Soleure l ’av a it dévasté. F in  février 1798, les Français, 
com m andés p a r Schauenbourg, p riren t position entre 
Longeau et M ett. D ans le prem ier de ces villages 
é ta it é tablie la seconde division bernoise sous les ordres 
du colonel von W erd t ; elle fu t obligée de se re tirer le 
2 m ars après un  vio lent com bat. La chute de Soleure 
s ’ensuivit im m édiatem ent. Les seigneurs de S trassberg 
é ta ien t aussi collateurs de l ’église de Longeau citée 
dans le cartu la ire  de L ausanne de 1228. Toutefois le 
pa tronage  ap p arten a it en 1346 aux  comtes de T ierstein, 
desquels il passa en fief aux chevaliers de Bärenfels, 
puis, avec d ’au tres biens à Longeau, à la famille bien-

noise von Gam pelen. Le couvent de Bellelay l ’ach e ta  en 
1374 et resta  collateur ju sq u ’en 1797, quoique Longeau 
eû t adopté  la Réform e en 1528 déjà  sous le curé P e ter 
L üpold. R egistres des bap têm es et des m ariages dès 
1543, des décès dès 1758. —  Voir FRIS. —  Ja h n  : Chro
n ik . — v. Mülinen : Beiträge V I. —  Lohner : Kirchen. 
—  C. Müller : Die letzten Tage des alten Bern. —  H . Merz 
dans B B G  1923, p . 206. [H. T r . ]

L O N G E B O R G N E  (C. Valais, D. Sion, Com. Bra- 
mois. V. D G S). E rm itage avec deux chapelles dédiées 
l ’une à  sa in t A ntoine, l ’au tre  à la M ater dolorosa. Il 
se p eu t que les g ro ttes naturelles de Longeborgne a ient 
très anciennem ent ab rité  un  sanctua ire  et des cellules. 
L ’erm itage fu t fondé le 15 ju in  1522. Le P. Jo h an n  
Bossier, des capucins m ineurs, supérieur d ’un  couvent 
en France, reçu t le te rra in  en don de la com m une de 
Bram ois et fit appel à  six au tres frères qui élevèrent 
une église, des cellules et un  couvent. Longeborgne de
v in t b ien tô t un  lieu de pèlerinage, e t eu t un  sort très 
m ouvem enté après le décès de son fo ndateu r ; il fu t

m êm e désert quelque tem ps et to m b a  en ruines. Le 
p rê tre  F ranz  Legras venu de la C ham pagne s ’y  é tab lit 
un certain  tem ps à p a r tir  de 1657 et am éliora les lieux 
de ses propres m ains. Des erm ites lui succédèrent, du 
tiers ordre de sa in t François. E n 1796 y  h ab ita ien t les 
frères Jo h an n  d ’Allem agne et Michael d ’Einsiedeln, 
qui échappèrent comme p a r m iracle à l ’éboulem ent de 
rochers du 8 octobre de la m êm e année. Le dernier er
m ite  fu t J .  Ineichen, f  1907. Les capucins de Sion 
desservirent de 1908 à 1919 ce lieu de pèlerinage très 
fréquenté. Les bénédictins s’en sont chargés à p a rtir  
de 1924. E n 1699, le nonce apostolique P iazza confia 
la p ro tection  de l ’erm itage à la ville de Sion. —  Voir 
B W G  I I I .  —  L. B urgener : Wallfahrtsorte des W allis. — 
Arch. d ’É ta t  Sion. [L. Mr.]

L O N G H E N A ,  L O N G H E N A ,  B a M a s s a r e ,  de 
Maroggia, arch itec te  et sculpteur, * vers la fin du 
X V Ie s. t  1682 à  Venise. Il trav a illa  su rto u t dans cette  
ville où il exerça la m êm e influence que B orrom ini à 
Rom e dans le style baroque. Son œ uvre principale est 
l ’église de la Salute, avec le sém inaire a tte n a n t, à  la
quelle il trav a illa  de 1634 à sa m ort. Il constru isit en
core le palais M assari (1645), le palais Pesaro (vers 
1650), l ’église des Scalzi, term inée après sa m ort par 
Giuseppe Sardi, l ’église de l ’O spedaletto  (1674), etc. 
Comme scu lp teur il fit p lusieurs m ausolées. Il trava illa  
p robablem ent aussi à Rom e, où il é ta it inscrit au  rôle 
des a rtistes en 1631.

Une branche de la  famille s’é tab lit à Brescia, où un 
B aldassare acqu it vers 1568 la renom m ée d ’un bon 
pein tre. —  Arch. Stor. lomb. X II . —  S K L . —  BStor.

L ’ermitage de Longeborgne. D’après une photographie.
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1915. — Bianchi : A rtis ti ticinesi. — Fr. Chiesa : A tti
vità artistica. [C. Trezzini.]

L O N G IR O D  (C. V aud, D. A ubonne. V. D G S). 
Vge et Com. où l ’on a trouvé une pierre à  écuelles et 
des vestiges helvètes. E n 1208, il dépend de la seigneurie 
d ’A ubonne et en su it les destinées. E n 1556, Pierre 
Quisard, le réd ac teu r du Goutumier de Vaud, est sei
gneur de Girne! et de Longirod. Paroisse dès le X I I I e s. 
R egistres des naissances dès 1677, des m ariages dès 
1679, des décès dès 1728. —  D H V . —  B adel-Grau: Lon- 
girod et ses environs. [M. R.]

L O N G O B A R D S . Voir L o m b ar d s .
L O N G U E  D IÈ T E  (L A ) (1814-1815). La chu te  de 

Napoléon en tra în a  en Suisse la  chute du régim e de 
l’Acte de m édiation  et p rovoqua la  réorganisation  du 
pays. L ’entrée des Alliés perm it la  convocation à Zurich, 
pour le 2 avril 1814, d ’une D iète chargée de donner 
à la Suisse une nouvelle constitu tion . Les débats t ra î
n èren t en longueur, parce que Berne e t la Suisse p r i
m itive réclam aien t leurs anciens pays su jets. Le pro jet 
soum is à  la  comm ission d iplom atique ne fu t finalem ent 
ra tifié  que pa r 9 % É ta ts , et R ü ttim an n  de Lucerne 
présen ta , le 8 aoû t 1814, un  con tre-pro je t fédéraliste 
L ’opposition é ta n t sur le po in t de provoquer la  guerre 
civile, la  D iète in te rro m p it pour quelque tem ps ses 
débats. L ’in te rven tion  des am bassadeurs étrangers, de 
Capo d ’Is tria , m inistre  de Russie en particu lier, fit 
ra tifier le p ro je t de la comm ission d iplom atique par 
13 % .É ta ts  ; les grandes puissances é ta ien t chargées 
de tran ch er au Congrès de Vienne les questions te rri
toriales. Lorsque celles-ci euren t prononcé, la D iète re
p rit ses tra v a u x  e t fit ju re r  le P ac te  fédéral le 7 aoû t 
1815 à  19 cantons ; Schwyz, N idwald et Appenzell 
R h .-In t. dem eurèren t seuls encore quelque tem ps sur 
la réserve. La D iète se sépara  ensuite, après une session 
d ’un  an et demi, le 31 aoû t. —  W . CEchsli : Gesch. 
der Schweiz im  19. Jahrh. I. [E. Dejuns.]

L O N I, P i e t r o  M a r i a , de Lugano, scu lp teur et a r
chitecte. D ’après Füsslin , il trav a illa  à Bologne et y 
laissa deux sta tu es dans la chapelle Zanchini, église de 
S. A ndrea delle Scuole. Disciple de Ercole Lclli (1702- 
1766), il m o u ru t à Foligno à  une date  inconnue. —  
Füsslin : Geschichte. —  Bianchi : A rtis ti ticinesi. — 
Vegezzi : Esposizione storica. [C. T.]

L O O S E R , autrefois m ieux L o s e r . Les deux formes 
ex isten t parallè lem ent depuis le X V IIe s. Fam ille ré
pandue dans le h a u t Toggenbourg. J a k o b  Loser de 
Blom berg (Com. K appel), am m ano pour le com te de 
Toggenbourg dans la ju rid ic tion  de T h u rta l 1422, 1429, 
1437 ; K o n r a d , juge du  bailliage de W intersberg 
(Com. Kappel) 1447 ; H a n s , bailli ab b a tia l d ’Iberg 
1472. Des Looser de Nesslau sont bourgeois de Saint- 
Gall depuis 1909. —- U StG. —  M. Gm ür : Rechtsquellen
I I .  —■ L L . —■ L L H .  —  R othenflue : Toggenb. Chronik. 
—  St. Galler N bl. 1916, p . 29. — Livre de bourgeoisie de 
Saint-G all. [Bt.j

L O O S L I. Fam ille d ’Erisw il, Sum iswald (depuis 
1334) et W yssachengraben (Berne). —  C a r l - A l b e r t , 
hom m e de le ttres , * 5 avril 1877 à Schöpfen, établi à 
Büm pliz depuis 1904, a u te u r de quelques œuvres en 
dialecte em m enthalois : M ys D örfli, 1909 ; Uese Drütti, 
1910 ; M ys Aem m itaw , 1911 ; et en bon allem and d ’ou
vrages de polém ique e t de critique d ’a r t  : Satyren und  
Burlesken , 1913 ; Anstaltsleben, 1924 e t su rto u t Ferd. 
Hodlers Leben , Werk und Nachlass, en 4 vol., 1920- 
1923. —  Schweiz. Schriftstellerlex. — DSC. —  K ürschner : 
Deutscher Lit.-K alender 1926. — P S  1927. [H. Tr.]

L O P A G N O  (C. Tessin, D. L ugano. V. GDS). Com. de 
la  paroisse de Tesserete. Au X V e s. Lopanio  ; 1583 Lo- 
pania . M entionné dès 1348, Lopagno a form é de to u t 
tem ps et form e encore une vicinanza  avec C agiallo et 
Cam pestre. D ans la  prem ière m oitié du X V e s. il devait 
fournir 15 soldats et des arm es au duc de Milan. Popula
tion : 1779,211 hab . ; 1920, 365. —  BStor. 1890.—  Mo
nitore di Lugano  1923. [C. T.]

L O P P A C H E R  ( L a u p a c h e r , L o t p a c h e r ). Vieille 
famille appenzelloise don t les m em bres paraissen t ve
n ir en p a rtie  de Saint-G all et en pa rtie  de Schwyz. 
U n L oppacher de Schwyz doit, d ’après Zellweger, 
avo ir été cap itaine  dans les lu tte s  pour la liberté . —

Voir A U .  —■ J.-C . Zellweger : Gesch. —  E . K oller : 
Geschlechterbuch. [A. M.]

L O P P B U R G  (C. U nterw ald . V. D G S  sous Lopper- 
berg). R uine d ’un château  sur le L opperberg près de 
S tansstad . Ces ruines p résen tan t les grandes dim en
sions d ’une résidence de dynastes sont certa inem en t cel
les de la « Maison de S tans » qui jo u a  un certain  rôle en 
1238-1239 dans les démêlés d ’héritage entre  les frères 
R odolphe I I I  et A lbert IV de H absbourg, le prem ier 
a y an t b â ti su r un  sol que le pa rtag e  a ttr ib u a  à  l ’au tre . 
Le château , qui n ’é ta it p ro b ab lem en t pas achevé entiè
rem ent, fu t p eu t-ê tre  dém oli à  la  su ite  de la sentence 
d ’arb itrag e  ou d é tru it dans les prem iers com bats pour 
la liberté . —• Voir R. D ürrer : K unstdenkm äler v. Un
terwalden. [R .  D.]

L O R E N .  Ancienne famille valaisanne, répandue 
aux X V " et X V Ie s. su rto u t dans la vallée de Conches.
—  P e t e r , député  du dizain de Conches 1441. — Gre- 
m aud . —  Im esch : Wall. Landratsabschiede. [D. I.]

L O R E N Z ,  P a u l,  * 6 ao û t 1835 à  Filisur, f  27 
m ars 1915, D r m ed. 1859, m édecin à Coire 1862, en
voyé en 1870 aux  lazarets de guerre allem ands, 
quelque tem ps m edecin-chef du K reuzsp ita l de Coire, 
d irecteur de l ’asile pour m alades A u f  dem Sand  de 
1872 à sa m ort. Membre fo n d a teu r et longtem ps p ré
sident de la société en faveur des aliénés, au teu r de 
nom breux  trav a u x  scientifiques, parus pour la p lu p art 
dans J N G G ,  ainsi que d ’une con tribu tion  à l ’histoire 
de la hau te-ju rid ic tion  de Greifenstein, 1914. —■ B M  
1915, p. 166. [F. P.]

L O R E N Z O .  Nom de plusieurs personnages tessinois 
don t on ignore la  fam ille. —  1. L o r e n z o  d e  L u g a n o ,  
é ta it chargé en décem bre 1478, pa r les capitaines m ila
nais à Bellinzone, d ’essayer d ’ob tenir d ’H enri de Sax 
la redd ition  du château  de Mesocco. En jan v ie r 1479, 
on le d it m édecin et il est envoyé pa r H enri de Sax à la
cour de Milan, p robab lem ent au  sujet du m êm e château .
— 2. L o r e n z o  d e  L u g a n o , sculpteur, trav a illa  à la 
célèbre loggia du palais com m unal d ’Udine. —  3. Lo- 
r e n z o - A g o s t o  d e  L u g a n o , capitaine au service de 
France 1543. —■ 4. L o r e n z o  d e  L u g a n o , capucin, 
gardien du couvent de Lucerne 1584, 1591, de celui de 
S tans 1585 ; défin iteur de la  province suisse 1590-1592.
—  5. L o r e n z o  d e  M a r i a n o , du val Lugano, sculp teur, 
a rch itecte  et ingénieur, trav a illa  au  palais Piccolom ini à 
Sienne ; ingénieur en chef du dôme de Sienne 1506. — 
BStor. 1880, 1882, 1885, 1891. — Vegezzi : Esposizione 
storica. — S K L .  — A. Bürgler : Die Franziskus-Orden  
in  der Schweiz. [C. T.]

L O R E T A N  ( L o r e t a n u s ,  L a u r e t a n u s ) .  Vieille fa
mille valaisanne, bourgeoise de Loèche-les-Bains, aux 
X IV e e t X V e s. aussi de Loèche e t depuis une époque 

p lus récente d ’A garn, Varone et Sion. 
Elle est citée dès 1357. Ses m em bres 
p o rten t au  X IV e s. et au  comm ence
m ent du X V e aussi le nom  de M aën- 
chet. Quoique L oretan doive dériver du 
féminin Loreta, certains au teu rs font 
descendre la famille des Loredan (lat. 
Lauretanus) de Venise. Arm oiries : 
coupé d ’a rgen t à 3 roses de gueules et 
d ’azur aux  3 roses d ’o r .—  1. R o i . e t u s  
Loretan de M aënchet, cité av an t 1365, 

notaire, m ajo r de Loèche 1400,1414, dépu té  au Landrat, 
rep résen tan t du Valais dans les négociations avec le duc 
de Savoie 1419. —  2. P e r o d u s  L oretan de M aënchet, cité 
a v an t 1375, frère du n° 1, notaire, m ajor de Loèche 1417, 
député, rep résen tan t du Valais dans les négociations avec 
le duc de Savoie 1417. —  3. J a c o b u s ,  gouverneur de 
Saint-M aurice 1510 (Furrer). —  4. C a s p a r u s ,  m ajor de 
Loèche 1554. —  5. J o h a n n - J o s f . f ,  1725-1815, notaire, 
m ajor de Loèche 1758-1760, 1780-1784, grand  m ajor de 
Nendaz et d ’Hérém ence 1792. —  6. S e c u n d u s ,  capucin, 
1753-1821, aum ônier du régim ent de la garde suisse lors 
de l ’affaire des Tuileries de Paris le 10 aoû t 1792 ; gardien 
à A ltdorf, 1799, il releva le couvent incendié ; gardien 
à Sion 1815-1816 et 1821. —  7. H i l d e b r a n d - A n d r e a s ,  
fils du n° 5, * 1754, curé d ’U nterbâch , Loèche-les- 
Bains, Môrel, V en th ô n e-1778-1803. curé et doyen de 
Loèche 1805-1817, chanoine titu la ire  1802 et résident
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1817, d irec teu r du sém inaire 1817-1827, grand-doyen 
e t official 1830, aum ônier de la légion helvétique 1799.
—  8. E u g e n , fils du n° 5, * 1765, no taire  et châtelain  de 
Sion, don t il dev in t bourgeois. —  9. J o h a n n -J.o s e f , 
petit-fils du n° 5, 1806-1876, no ta ire , g rand-châtelain  
de Loèche et dépu té  au  G rand Conseil, juge can tonal, 
cap itaine  à la  guerre  du Sonderbund. —  10. A n t o n i u s , 
jésu ite , petit-fils du n° 5, 1819-1852, professeur de 
syn taxe  e t de rhé to rique  à  Sion 1840-1844, ém igra en 
A m érique en 1847 ; p réd icateu r à  Saint-L ouis. — 11. 
K a s p a r , fils du n° 8, 1837-1915, inspecteur général des 
forêts du Valais. —  12. G u s t a v e , fils du n° 9, *1848,
D r ju r ., avocat et no taire  à  Loèche, présiden t du 
trib u n a l de Loèche 1877-1908, député  au G rand Conseil 
1877-1912, au  Conseil des É ta ts  1885-1895, au  Conseil 
na tiona l 1895-1908, juge can tonal et vice-président du 
trib u n a l can tonal depuis 1908 ; a u te u r de la loi can to 
nale d ’in troduction  du Code civil suisse. —  13. R a y 
m o n d ,  fils du n° 12, * 1885, D r ju r ., av o ca t et n o ta ire  à 
Loèche, présiden t du trib u n a l de Loèche 1916-1921, 
député  au G rand Conseil depuis 1913, au  Conseil des 
É ta ts  depuis 1920, supp léan t au  trib u n a l fédéral de
puis 1924. —  G rem aud. —  Im esch : W all. Landrats- 
absch. —  B W G .  —  F u rre r : Statistik. [R . L .l

L O R E T O  (C. Tessin, D. et Com. Lugano. V. D G S). 
H am eau  où se réunissait souvent le Conseil général du val 
Lugano. C’est là que fu t signée, le 4 octobre 1802, la 
cap itu la tion  de Lugano, que les troupes de la R épubli
que helvétique abandonnaien t à  la garde na tionale  du 
d istric t. Le 22 aoû t 1814 eu t lieu à L oreto une réunion 
d ’hom m es arm és, qui s ’em parèren t de Lugano et m ar
chèrent ensuite sur Bellinzone ; de ce m ouvem ent p rit 
naissance la révolution  de Giubiasco. L ’église rem onte 
au  X IV e ou X V e s. ; l ’édifice actuel date  de 1630 envi
ron e t possède des stucs rem arquables. — L. B ren tan i : 
Miscellanea. —  Torricelli : Orazioni sacre e dissertazioni.
—  W eiss : Die tessin. Landvogteien. —  A S H R .  [C. T.]

L O R E T Z  et L O R E Z .  Fam ille des Grisons e t d ’Uri.
A. C a n to n  des G riso n s . LOREZ, L o r e t z .  Fam ille du 

R heinw ald, de Vals et de Coire, et d ’au tres lieux dans les 
Grisons. —  1. J o h a n n - J a k o b ,  de Coire, * 1697, pasteu r 
de M aladers 1723-1729, pasteu r auxiliaire à Coire 1729- 
1753, pasteu r de S t. R egula à  Coire 1753-1768, recteu r du 
Collegium philosophicum  1739-1768, doyen de la Ligue de 
la Maison-Dieu 1759-1765, l ’un des chefs des m oraves 
des Grisons, t  29 février 1768. —  2. J o h a n n e s ,  fils du 
n o * vers 1730, frère m orave, m em bre de la conférence 
des Anciens et p résiden t de leur Conseil d ’ad m in istra 
tion dès 1769, député  aux com m unautés de l'A m érique 
du Nord 1770-1772, aux  com m unautés danoises des 
Indes occidentales 1783, auprès de l ’im pératrice  Ca
therine  I I  à  Sain t-P etersbourg . Il travailla, au  ré tablisse
m en t de la déplorable s ituation  économ ique des m oraves 
e t publia  en 1789 Ratio disciplinée unita tis fratrum . 
f  1798. —  Bröger : Gesch der erneuerten Brüderkir
che. [ J . - R .  T r u o g . ]

H i e r o n y m u s , * 1846 à Milan, p rê tre  1869, professeur 
à  l ’école cantonale de Coire 1870-1880, sp iritual à Ingen- 
bohl 1880-1883, vicaire à  W in te rth o u r 1883-1890, cha
noine de la cathédrale de Coire 1888, sex taire  1890, Dr. 
theol. et p ro tono ta ire  apostolique 1891, écolâtre et curé 
de la cathédrale  1898-1905, p rév ô t en m ai 1921, t  en 
septem bre 1921. [J .  S.]

B. C an to n  d ’U ri. L o r e n t z ,  L o r e z .  Fam ille originaire 
de Vais (Grisons) et bourgeoise de Bürglen, E rstfeld , 
G urtnellen et W assen to u t en a y an t conservé la b o u r
geoisie de Vais. L ’ancêtre  est Luzi Lorentz de Vais ; son 
fils C h r i s t e n  o b tin t en 1579 le droit de s’é tab lir dans le 
pays d ’Uri ; W i l h e l m  s’y  fit n a tu ra liser en 1681 ; F r a n z -  
J o s e f  en 1879. Arm oiries : d ’or au lau rie r au naturel 
chargé de baies de gueules e t terrassé  de sinopie (va- | 
rian tes). — 1. F r a n z ,  à A m stcg, du Cpnseil 1896, admi- i  
n is tra te u r de la corporation  d ’Uri, conseiller d ’É ta t  et dir. 
des trav a u x  publics 1915-1920, t  26 avril 1925. — 2. 
J u l i u s ,  de W assen, * 1859, curé de Bürglen 1899, réno
va chapelle du pèlerinage de R iedertal, a u te u r de trav au x  
h isto riques, connaisseur d ’a r t  et d ’an tiqu ités, conserva
teu r du m usée h istorique d ’A ltd o rf.—  A rch .d e  famille.
— Urner Wochenbl. 1884, n° 8, 9 ; 1893, n° 15 ; 1925, m ai.
— Vaterland 1924, n° 161. — Gfr. 48. [J .  M ü l l e r , A.]

L O R I L L A R D ,  L a u r e n t ,  de P o rrcn tru y , D r theol., 
abbé de Lucelle du 18 septem bre 1625 au  29 m ai 1648.
— R o tt : Représ. dipi. V I. [G. A.]

L O R  I TI .  Voir G l ARE AN.
L O R I O L ,  de .  Fam ille vaudoise e t genevoise, origi

naire  de la Bresse. La famille actuelle  descendrait de 
Jean  Boissier, f  vers 1535, fils d ’H u m b ert e t de F e r
n e tte  de Loriol, qui au ra it pris le nom  de sa m ère. 
Voir a r t. B o i s s i e r .  — Arm oiries : d ’azur à  la to u r d ’a r
gent avec son av an t-m u r du m êm e. — 1. P a u l ,  f  1688, 
seigneur de Chamergue et de ^Villars, v in t en Suisse un 
peu a v an t la révocation  de l ’É d it de N antes e t se fixa 
à  É to y  (V aud). Seigneur d ’É to y  p a r son m ariage avec 
Ju d ith  de Coucault. —  2. P a u l ,  1674-1756, fils du n° 1, 
officier au service de H ollande. —  3. R o d o l p h e ,  fils 
du n° 2, lieu tenant-colonel d ’un  régim ent bernois, 
adm is en 1774 à la bourgeoisie de Genève. — 4. C h a r 
l e s ,  f  1781, fils du n° 2, m ajo r au service de Sardaigne.— 
5. D a n i e l ,  1720-1788, fils du n° 2, serv it en Sardaigne, 
passa en H ollande en 1747 et y  dev in t général-m ajor en '  
1779. —  6. P e r c e v a l ,  1828-1908, a rrière-petit-fils du 
n° 3, paléontologiste d istingué, au teu r de nom breuses 
publications. — 7. G a b r i e l ,  1865-1924, fils du n° 6, 
industrie l à Newcastle (A ngleterre), sherilï de cette  ville 
1912. —  8. G a s t o n ,  * 9 ju ille t 1871, colonel division
naire, puis dès 1923 chef d ’arm e de l’in fan terie . — 
Ree. gén. suisse I. —  Livre d’or des familles vaudoises. — 
De M ontet : Dictionnaire. —  Ch. Sarrasin  : Perceval de 
Loriol. — A S N  1909. —  P S  1923. [H. L. et M. R.j

L O R N A Y ,  G u il la u m e  de ,  de la  fam ille M enthon- 
L ornay de Savoie, chapelain du pape Clém ent V I 1 et 
archid iacre de C arpentras, évêque de Genève de 1388 
à  sa m o rt 1408. Il est l ’au teu r de s ta tu ts  synodaux 
rég lan t la  discipline du clergé ; il con tinua  la  re s tau ra 
tion de S a in t-P ierre  de Genève, fit fondre en 1407 la 
grosse cloche de la cathédrale, la  Clémence, en l ’honneur 
de Clém ent V II. Les armoiries des M enthon son t : 
de gueules au  lion d ’argen t à la bande d ’azur b ro ch an t 
sur le to u t ; le sceau episcopal de Guillaum e de L ornay 
porte  une fasce au lieu d ’une bande. —  P i e r r e ,  frère 
du p récédent, f  1439 à Genève, chanoine de L ausanne 
1396, de Genève 1407, de Lyon 1409. —  A rm oriaux 
genevois. — Arm orial de Savoie. — J.-A . G autier: H ist. 
deGenève. —  F leury: L ’Église de Genève. — M. R eym ond: 
D ignitaires de Lausanne. —  M D G  X V I, 428. —  Arch, 
de Genève. [A. d e  M .]

L O R Y  (autrefois L o h ry ) .  A ncienne famille de S ta l
den (paroisse de M ünsingen, Berne). C h o n in u s  Lori est 
cité en 1279 à Jeg ensto rf ( F R B ) . —• 1. G ab rie l-L u d w ig , 
paysagiste  et aquarelliste, * à  Berne 20 ju in  1763. Il 
é tud ia  d ’abord chez Aberli et W olf, s ’é tab lit au Sääli 
près de W it tikofen, où D unker et F reudenberger fu ren t 
ses m aîtres, puis publia  à  p a r tir  de 1787, avec L afond, 
des vues coloriées su rto u t de FO berland bernois, plus 
ta rd  d ’Uri, de Schwyz et 
de C ham onix. E n 1797 il 
s ’é tab lit pour quelques a n 
nées à  Herisa.u, rev in t à 
Berne, et en 1805 se rend it 
à N euchâtel à la dem ande 
de Frédéric  O sterw ald, y  
grava  et peignit des p lan
ches pour un  a lbum  sur 
la nouvelle rou te  du Sim
plon, puis d ’au tres vues 
de Cham onix et du Mont- 
Blanc. Il vécut de nouveau 
à  Berne à p a r tir  de 1812, 
fourn issan t des vues aux 
Alpenrosen  et à W alth ard  :
Description de... Berne,
1827. t  12 novem bre 1840.
— 2. M athias - G a b r ie l,  
fils du précédent, aq u a 
relliste et pein tre  de cos
tum es, * 21 ju in  1784, à 
Berne. Il trav a illa  d ’abord 
avec son père q u ’i ln e ta rd a  
pas à  surpasser, fit un voyage à  Paris en 1808 et en Italie  
en 1811, avec M aximilien de M euron, dev in t m aître  de

Gabriel Lory (n<> 2). 
D ’après une lithographie 

(Bibl. Nat.  Berne).
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dessin dans les écoles de N euchâtel ju sq u 'en  1831, épo
que où il accom pagna Frédéric de P ourta lès en Italie . Ses 
œ uvres les plus im p o rtan tes fu ren t b ien tô t considérées 
comme les aquarelles les plus parfa ites de l ’époque et 
fu ren t recherchées pa r les m eilleurs am ateu rs de France, 
d ’A ngleterre, de Prusse e t de Suisse. Il rev in t à Berne 
en 1832, le gouvernem ent de N euchâtel lu i accorda la 
n a tu ra lisa tio n  en 1842, f  à Berne le 25 ao û t 1846. Les 
m usées de N euchâtel e t de Berne possèdent un  grand 
nom bre de ses œ uvres. P arm i les collections de vues les 
plus im portan tes, il fa u t citer : Voyage pittoresque de 
l’Oberland bernois. 1822 ; Souvenirs de la Suisse, 1829 ; 
ainsi q u ’une série de costumes suisses, 1824, en collabo
ra tio n  avec F.-W . M oritz. — Voir a v a n t to u t : G. de 
M andach : Deux peintres suisses, les Lory  ; puis S K L ,  
avec bibl. — Carl B runner : Lebensabriss, dans Nbl. 
der Kiinstlergesellschafl Zürich  1848. —  Berner
Woche 1919, n os 6 et 7. —  B B G  16, p. 137. — 3.

Ca r l - L u d w i g , * 21 octo
bre 1838 à  M ünsingen, t  5 
décem bre 1909 à  Berne, 
gagna une grosse fo rtune à 
Moscou comme négociant 
(environ 5 m illions) q u ’il 
légua su rto u t à des œuvres 
de bienfaisance pa r son 
tes tam en t du  9 avril 1904 : 
200 000 fr. à  la  W aldau, 
100 000 fr. à Heiligen- 
schwendi et 50 000 fr. à 
l ’hôpita l Jenner, 150 000 
francs au m usée des Beaux- 
A rts, la  m ajeure  partie  
cependant, 3 m illions et 
demi de francs, p a rv in 
ren t à  la corporation  de 
l ’Ile qui s ’en sert pour 
élever l ’hôpita l Lory. — 
Voir Jahresberichte der In 
selkorporation depuis 1909. 
—  H ans L ehm ann : C. L. 

Lory, sein Testament. — Le m êm e : Erbschaft Lory u  
die Insel-Korporation. [H. Tr.]

L O R Z A  ( L o r s a ,  L ’O r s a ,  à l ’origine U o r s ,  U r s ) .  
Fam ille de Zcrnez et Silvaplana (Grisons). —  1. D a n i e l  
Urs, de Zernez, podesta t de Bormio 1597. — 2. D a n i e l ,  
petit-fils du n» 1, p o d esta t de Bormio 1677, de Teglio 
1683. — 3. A n t o n  Urs, p o d esta t de Morbegno 1707. —
4. J e r e m i a s  Lorza, de Silvaplana, * 5 jan v ie r 1757, 
gagné à Halle à la cause m orave, consacré en 1777, p ré
cep teur chez les Salis-M alans et chez les com tes de 
H allw yl, p a steu r de Seewis en P rä tigau  1798-1801, 
doyen de la Ligue des X  Jurid ictions 1800, pasteu r de 
la N ydeck à Berne 1801-1832, de B âtte rk inden  1832- 
1837, t  22 février 1837. [J.-R. Truog.]

L O S É A ,  de .  Voir D e l o s é a .
L O S E R .  Fam ille de l ’ancien pays de Schwyz. —

1. H a n s , conseiller 1574, député à  la D iète 1593. —
2. F r a n z , de Steinen, m em bre du trib u n a l des N euf 
1816. — 3. F r a n z - A n t o n , de Steinen, m em bre du t r i 
bunal des Sept 1828, juge can tonal 1831, député au 
G rand Conseil 1833, à la C onstituan te  1842, 1847, 
t  1859. — 4. J o s e f -M a r i a , de Steinen, 1836-1916, dé
p u té  au Grand Conseil 1864, présiden t de l ’allm end et 
conseiller d ’É ta t  1879. — 5. J o s e f , fils du n° 4, * 1869, 
avocat, p résiden t de l ’allm end 1907, du P e tit  Conseil 
1912-1920. —  LL. — F. D ettling  : Hist, geneal. Notizen 
(m ns.). — M. D ettling  : Gesch. u . S ta tistik  der Gemeinde 
Schwyz (m ns.). —  Voir aussi L o o s e r . [d . A.]

L O S E V .  Vieille famille de la Broyé, ressortissan te  
de Cheyres, M ontborget, Sévaz et La Vounaise, m en
tionnée dans ce dernier lieu dès 1452. —  Arch. d ’É ta t  
F ribourg . [J. N.]

L O S O N E  (C. Tessin, D. Locarno. V. D G S). Com. et p a 
roisse. E n 1229, Losono', 1243, Loxono ; 1497, Losona. 
L ’abbaye de S a n t’A bbondio de Corne y  avait des biens en 
1182 ; les capitanei, de m êm e que le couvent de Sainte- 
C atherine de Locarno, et les églises de S. Lorenzo et de
5. Giorgio y  possédaient des droits de dîme. Losone 
form ait déjà une com m une en 1243 ; une branche des

Orelli y  a v a it son domicile et quelques-uns de ses m em 
bres dom inèrent, sem ble-t-il, par la terreu r au X V IIe s. 
Au ham eau  de M ontericco (S. Rocco) subsis ten t des 
vestiges d ’une ancienne tou r, bâ tie  p robab lem ent au 
X V e s., qui devait faire p a rtie  du systèm e de défense de 
L ocam o et Ascona. E n 1397, Losone fu t réuni au comté 
de S tazzona, en 1497, au com té d ’A ngera. La vicinanza  
a v a it en 1365 dro it à  deux rep résen tan ts au Conseil 
général de la pieve de L ocam o ; sous la dom ination 
suisse elle n ’envoya plus q u ’un député au  Conseil du 
bailliage. Les cantons euren t à  s’occuper en 1614, 1664 
et 1703 des conflits de Losone avec Ascona pour des 
droits d ’eau. Losone se ra tta c h a it  au  sp irituel à Lo
cam o ; il en fu t détaché à une date  inconnue pour 
form er une paroisse. Arcegno, ra tta c h é  à Losone, dev in t 
paroisse à  son to u r en 1801. L ’église paroissiale de San 
Lorenzo est m entionnée en 1243 ; reconstru ite  en 1597, 
agrandie  en 1728, consacrée 1776 ; depuis 1747 elle porte  
le t it re  d ’église p révôtale . Celle de S. Giorgio rem on
te ra it, su ivan t Bu e tti, au X I I e s. ; elle est m entionnée 
en 1331. L ’édifice actuel a été co nstru it de 1797 à 1799. 
L ’église de S. Rocco date  de la fin du X V e s. L a cha
pelle d ’Arbigo est m entionnée en 1486. Losone donnait 
un fo rt contingent à Im m igration tessinoise à F lo
rence ; en 1592, ses ém igrants et ceux des villages 
voisins se constitua ien t en confrérie ra ttach ée  à  la 
M adonna del Sasso de Locam o, q u ’elle do ta  du célèbre 
tab leau , La fuite  en Égypte, de Blam an tin o . Popu
lation  : 1591, 140 m énages ; 1801, 582 hab. ; 1920, 718. 
Registres de paroisse dès 1694. — BStor. 1879, 1881, 
1883, 1894, 1910, 1911. —  A S  I. — K . Meyer : Die Ca
pitanei von Locamo. — S. B orrani : Ticino sacro. —- 
R ahn  : I  m onum enti. — M onti : A tti.  —  G. B u e tti : 
Note storiche religiose. —  W eiss : Die tessinischen 
Landvogteien. — G. Sim ona : Note di arte antica. — 
Monitore di Lugano, 1921. —  E. P o m e tta  : Come il 
Ticino. [C. T r e z z i n i .]

L O S S  1ER. Fam ille du Faucigny dont certaines b ra n 
ches v in ren t s ’é tab lir à  Chêne, sur territo ire  genevois 
dès 1462. Sept receptions à  la bourgeoisie de Genève, 
p lusieurs notaires, un  conseiller des Deux-Cents. — 
J e a n ,  1588. A ux X V IIe et X V II Ie s., on ne com pte pas 
m oins de treize Dossier orfèvres. Au X IX e s., F rank- 
É d o u a r d ,  1852-1925, pe in tre  sur émail s’est spécialisé 
dans le genre d it de Limoges. —  Voir S K L .  — Arch, 
de Genève. —  Covelle : L B . [C. R.]

L O S S  IO.  Fam ille éte in te , venue de la Valteline au 
val Poscliiavo (Grisons). —  A n t o n i o ,  plusieurs fois 
p odestat de Poschiavo, envoyé en 1620 lors du m assacre 
de la V alteline auprès de R obustelli pour ob tenir que 
le val Poschiavo fû t épargné, député  auprès du m arquis 
de Cœuvres en 1624, auprès du général au trich ien  
Fernam ond pour ob tenir aussi la vie sauve pour les gens 
de sa vallée 1635, dans l ’E ngadine pour y  faire une 
enquête sur le pillage des églises catholiques, chef d ’une 
compagnie sous Jen a tsch  1637. Délégué à Milan pour 
conclure la cap itu la tion  de 1639, et l ’un des juges im 
p a rtiau x  du trib u n a l révolutionnaire qui devait se réu 
n ir à Ilanz en 1643. —  E d. R o tt : Représ. dipi. IV , 383. 
—• Sprecher : Kriege und  Unruhen . [L. J .]

L O S S Y  (C. F ribourg , D. Sarine. V. D C S). Vge et 
Com. réunie ad m in istra tivem en t à celle de Form an- 
gueires depuis 1834. E n 1228, Lozchie ; 1229, Lozie =  
d ’après Jacca rd , praedium Losciacum  ou Lossiacum, 
dom aine d ’un Loscius ou Lossius. Au X I I I e s. les sires 
de M ontagnv percevaient la dîme à Lossy ; au  siècle 
su ivan t, des bourgeois de Fribourg  é ta ien t propriétaires 
de parcelles de cette  dîme. E n 1398, il est fa it m ention 
du m oulin de Lossy. Au spirituel, cette  com m une a 
tou jours relevé de la paroisse de B elf aux. — K uenlin : 
Diet. I I ,  annoté par Schneuwly. — Jaccard  : Essai 
de toponymie, dans M D R  V I I .  — Stadelm ann  : Études 
de toponymie, dans A S H F  V II. [J .  N.]

L O S T A L L O  (C. Grisons, D. Moesa, Cercle Mesocco. 
V. D G S). Com. composée de tro is villages : Sorte, 
Lostallo et Cabbiolo. Elle souffrit souvent des nom breu
ses inondations de la Moesa et du t dem ander des se
cours, au trefo is auprès de la Ligue Grise, ensuite auprès 
du canton. Les électeurs de la comm une s ’assem blent 
tous les tro is ans à  Lostallo pour élire le trib u n a l de

Carl-Ludwig Lory. 
D ’après une photographie.
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d istric t. La legende v eu t que Lostallo dérive de Lus- 
tullux, nom  du chef qui conduisit les É trusques au  val 
Mesocco et qui s’é tab lit précisém ent à  Lostallo. La 
com m une p a rtag ea  le sort de ses voisines Soazza et 
Mesocco. R egistres de paroisse dès 1641. [B. P.]

L O S T O R F  (G. Soleure, D. Gösgen. V. D G S). Corn, 
et paroisse. U n trésor de m onnaies rom aines y fu t trouvé 
en 1524. L ostorf se ra tta c h a it  à  l ’ancienne seigneurie 
de W artenfels avec laquelle il passa à Soleure en 1465. 
Une source d ’eau m inérale découverte en 1412 provo
qua  au X V e s. l ’érection d ’un é tablissem ent de bains. 
L a collation de l ’église ap p a rten a it à l’origine à  la m ai
son des chevaliers teu ton iques de Bàie, qui la céda en 
1538 à  l ’avoyer e t au  Conseil de Soleure. L ’église ac
tuelle date  du X V II0 s. R egistres de bap têm es let de m a
riages dès 1805, de décès dès 1826. —  M H V S o l. 8. — 
P. A. Schm id : Kirchensätze. — J .-R . R ahn  : K unst- 
denkmäler. [H. Tr.]

L O T E R I E S .  Les loteries suisses firent leur prem ière 
apparition  sous la  form e du Glückshafen (urne), en 
1471. De plus am ples détails sont donnés dans l ’article  
du D H B S  I I I ,  p. 466. Une comm ission de loterie fu t 
constituée à  Zurich en 1785 pour surveiller ce genre 
d ’entreprises. Chaque lo terie d evait faire l ’ob jet d ’une 
au to risa tion . Uri en 1803 et Schwyz en 1809 en créèrent 
en vue de secourir les pauvres. Vers le m ilieu du X IX e s., 
elles se répan d iren t ta n t  et p rovoquèren t un  te l scandale 
q u ’en bien des lieux, les sociétés d ’u tilité  publique in 
te rv in ren t pour les faire supprim er. Dans les cantons 
d ’Appenzell e t de S a in t-Gall, 50 à  70 collecteurs t r a 
vaillaien t ainsi pour le loto bavarois et au trich ien  sur
to u t, auquel ils am enaien t annuellem ent 300 000 à 
500 000 fr. Les cantons de N euchâtel et de F ribourg  
(ce dern ier en 1833 e t 1892) en trep riren t égalem ent des 
loteries. Des in terd ictions telles que celles édictées pa r 
Saint-G all en 1827, Appenzell 1836 et Lucerne 1806 
ne p a rv in ren t tou tefo is pas à supprim er le m al. Vers 
1915, tous les cantons avaien t une loi d ’in terd iction . 
Ces lois différent no tab lem en t p a r leur contenu.

La législation fédérale sur les loteries s’est longtem ps 
fa it a tte n d re . Deux conférences convoquées pa r le 
Conseil fédéral en 1863 et 1864, à la dem ande du G rand 
Conseil argovien, en vue de négocier un  concordat, n ’eu
ren t aucun résu lta t. Une revision de la constitu tion  
fédérale (a rt. 59b), qui devait a ttr ib u e r  à  la  Confédéra
tion  le d ro it de légiférer sur la m atière , fu t re je té  pa r la 
v o ta tio n  populaire du 14 jan v ie r 1866, pa r 176 788 non 
contre 139 062 oui. L ’esprit fédéraliste  prédom inait. 
La constitu tion  de 1874 co n tin t enfin le principe 
que : « La Confédération p eu t p rendre  to u tes  m esures 
u tiles dans le dom aine des loteries (a rt. 35, I I I )  ». 
Longtem ps cet article  n ’eu t d ’au tre  suite que l ’article  12 
de la loi de 1894 sur la régale des postes, m odifié par 
l ’article  15 de la loi sur les postes de 1910, selon lequel 
la poste n ’expédie pas les réclam es de loteries non 
autorisées (1910). L ’inertie  des législations cantonales 
à l ’égard du loto devint peu à peu plus sensible ; elle 
p rép ara  la  voie à  une loi fédérale. Le 8 ju in  1923, l ’As
semblée fédérale sanctionna la  « Loi fédérale sur les 
loteries et su r les paris professionnels ». Depuis lors, 
les loteries sont défin itivem ent prohibées, à l ’exception 
des loteries d ’u tilité  publique e t de bienfaisance et des 
«tom bolas ». — Voir Edw in Egolf : Ueber das schweizer. 
Lotteriewesen und dessen strafrechtliche Bekäm pfung. — 
H ungerbühler : Das Lotterienwesen in  K t. Appenzell und  
St. Gallen. — E tlin  : Referat über Glücks- und Hazard- 
spiele der Schweiz, dans Zeitschr. f. Gemeinnützigkeit, 
1863. — R üetsch: Die Glücksspiele in  der Schweiz, dans 
Zeitschr. f. Gemeinnützigkeit 1912. — Bulletin sténogra- 
phique de l ’Assemblée fédérale 1921, 1922. [ H i l d e b r a n d t . ]  

L O T T A Z .  Vieille famille fribourgeoise m entionnée 
à  Corserey dès 1431, reçue dans la bourgeoisie de F ri
bourg  en 1577. — Archives d ’É ta t  Fribourg . [J. N.] 

L O T T E N B A C H .  Fam ille de Weggis (Lucerne), con
nue depuis le X V e s. —  H a n s ,  am m ann 1633. — R a s 
p a r ,  am m ann 1653-1663, m aître  b an n ere t. — Gfr. Reg. 
— A nt. B ucher : Bürger geschleckter. [P .-X .  W.]

L O T T I ,  L O T U S .  Fam ille de Bignasco, que l ’on ren 
contre aussi à  Sonvico dès le X V Ie s., à  Fusio e t à 
Locam o. Arm oiries  : d ’azur à une barre  d ’or sou tenan t

un cavalier vê tu  du m êm e e t m onté sur un  cheval d ’a r
gent. —  1. S i m o n e ,  de Sonvico, f  22 aoû t 1638, p rêtre , 
curé de la  paroisse, gentilice des T orriani à Mendrisio 
1617-1638, p rocureur du couvent de S. M argherita  de 
Còme pour la ju rid ic tion  de Mendrisio. Légua tous ses 
biens sis à Mendrisio pour la fondation  de la S. Casa 
lau re tan a  de Sonvico. — 2. GIACOMO-FRANCESCO, * 1759 
à Bignasco, t  av. 26 avril 1814. P résiden t du gouverne
m ent provisoire de Locam o 1798, et l ’un  des q u a tre  
députés envoyés à  R ap in a i et au D irectoire helvétique 
pour dem ander l ’autonom ie de leur p a trie  et la g aran tie  
de la religion catholique. Sous-préfet du Val Maggia 
1798-1802, député  à  la diète cantonale  1801-1802, au 
G rand Conseil 1803-1808 et 1813-1814 ; m em bre du 
trib u n a l can tonal de 1805 à sa m ort, du trib u n a l ad m i
n is tra tif  dès 1811. —  3. G ia c o m o -A n g e lo ,  fils du n° 2, 
avocat et no taire, * 1er octobre 1784 à Bignasco, f  30 oc
tob re  1850 à Bellinzone. D éputé au  G rand Conseil 1809- 
1830, 1839, p résiden t, à t i t r e  de landam m ann , en 1819, 
1823, 1827, 1830; dernier des landam m anns tessinois. 
Conseiller d ’É ta t  1815-1836, 1839 ; a rrê té  lors de la 
révolution  de 1839, il fu t condam né à six mois de prison. 
Il p rit une p a r t  active  à  la contre-révolution  de 1841 ; 
condam né, il fu t gracié le 21 m ai 1849. —■ 4. C a r l o ,  fils 
du n° 2, * 1782 ou 1786 à  Bignasco, f  10 ju in  1852. 
P rê tre , aum ônier du régim ent A uf der M aur en Hol
lande, député  au  G rand Conseil 1820-1839, à  la Diète 
1827, 1829. — 5. A n t o n i o ,  fils du n° 2, * 31 octobre 1795 
à Bignasco, t  7 avril 1878. C apitaine au service de H ol
lande 1817, préfe t du val Maggia en 1824. —  6. G i o v a n 
b a t t i s t a ,  fils du n" 5, * 6 m ars 1831 à Bignasco, 
t  26 m ars 1884, m édecin ; com m issaire du gouverne
m en t au Val Maggia. — A L IS  1926. —  S. D o tta  : 
I Ticinesi. — A. B ard ilo  : Dell’Invasione francese. — 
Le m êm e : Storia del c. Ticino. —  E. T orriani : Storia  
eccles. di M endrisio. — BStor. 1894, 1912. [ C .  T r e z z z i n i . ]  

L O T T IG N A  (C. Tessin, D. Elenio. V D G S). Com. et 
paroisse, chef-lieu de d istric t. Au X I I I e s., Lalingnia  ;

1333, Lutignia  ; 1352, Lutigna  ; 1567, 
—_  Lotinea. Armoiries : palé de gueules

I ! li I et d ’a rgen t de six pièces. Lot tigna 
é ta it déjà en 1309 une vicinanza  qui 
faisait partie  de la fagia de medio ou 
d ’Aquila. L ’abbaye de D isentis y  pos
séda des biens au  lieu appelé encore 

}  au jo u rd ’hui M onastero. La D iète fixa 
>1 en 1502 la résidence du bailli à  Lot-

tig n a . L a m aison du bailli, actuelle
m en t prison du d istric t, porte  la  date 

de 1461 et plusieurs arm oiries des baillis de Elenio. 
On ignore la date  de fondation  de la  paroisse. Ju s 
q u ’en 1555, elle em brassa aussi la paroisse actuelle  de 
Torre. L ’église de Santa-M aria est m entionnée au 
X I I I e s. ; en 1567, l ’église paroissiale é ta it celle 
des SS. Pierre et Pau l. L ’église paroissiale actuelle date  
de 1632 ; une chapelle dans les prés de L ottigna  a des 
fresques de 1455. Population : 1920, 99 hab . R egistres 
des naissances dès 1625, des m ariages dès 1648, des dé
cès dès 1672. — A S I. — A H S  1923. —  K . Meyer ; 
Blenio u. Leventina. —  0 'A lessandri : A tti di S . Carlo.
—  R ahn : I  M o num en ti.—  G. Sim ona : Note di arte an
tica. — BStor. 1883. [C. T.]

L O T Z . Fam ille bâloise originaire d ’Oberdorf en 
Alsace, devenue bourgeoise en 1543 avec B u r ic a rd ,  
boucher, t  1593, et représentée dès 1641 au  P e tit 
Conseil. De nom breux m em bres de cette  famille fu ren t 
tein turiers en soieries depuis le com m encem ent du 
X V II Ie s. Arm oiries : d ’azur à une m arque de m aison 
d ’or accom pagnée en poin te de tro is coupeaux de sino
pie. — 1. A l b e r t ,  1822-1886, te in tu rie r en soieries et 
fab rican t de rubans, conseiller, présiden t du Conseil 
des bourgeois, lieu tenant-colonel et chef de l ’infanterie  
du canton de Bàie. —  2. T i ie o fh i l ,  1842-1908, D r m ed., 
p ra ticien  recherché et prem ier m édecin can tonal 1884- 
1908, in te rv in t énergiquem ent en faveur de la vaccina
tion  entre 1870 et 1880 lors de la lu tte  au to u r de la 
loi fédérale contre les épidém ies, député au Grand 
Conseil. —  Œ ri : P hysikus D T Th. Lotz, dans B J  1910.
— Courvoisier dans K S A  1908, n° 23. —  L utz : Basler 
Bürgerbuch.— L L .—- S GB I I I .—  W B . [Adr. S t ü c k e l b e r g . ]
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L O T Z W I L  (C. Berne, D. A arw angen. V. DG S). 

Com. et Vge paroissial, don t dépendent au sp irituel 
G utenburg , O bersteckholz e t R iitschelen. L a collation 
a p p a rtin t probablem ent autrefois à  la seigneurie de 
G rünenberg et fu t donnée en 1259 p a r divers nobles, 
héritiers présum és des G rünenberg, aux  chevaliers de 
S a in t-Jean  de T h u n ste tten , qui défendiren t avec succès 
la valid ité  de cette  donation  contre le couvent de Saint- 
U rbain en 1269 et contre le d é ten teu r de la seigneurie 
de G utenburg , O rtolf von U tzingen, en 1277. La basse 
justice  a p p arten a it au X I I I e s. avec le château et la 
seigneurie de G utenburg  aux descendants d 'O rto lf ; 
elle passa  plus tard  à  Pierre de Torberg et en 1370, 
grâce à l ’in te rven tion  des ducs A lbert et Leopold d ’Au
triche, à W alter von G rünenberg qui en pa rtag ea  la 
p ropriété  avec son beau-fils et h éritier Rodolphe 
d ’A arbourg. Le fils de ce dernier, Thiiring, dernier de sa 
lignée, v end it en 1431 la seigneurie de G utenburg  avec 
ses principales dépendances, soit la basse ju rid ic tion  
sur Lotzwil, à la ville de B erthoud . Celle-ci fit de Lotz- 
wil un  bailliage com prenant G utenburg, R u tsch elen, 
K leindietw il et la  basse ju rid ic tion  de Thörigen. La 
h au te  ju stice  passa en 1406 avec le lan d g rav ia t à Berne 
et à son bailli de W angen, représenté à Lotzwil p a r un 
sau tier. Lotzwil fu t ra ttach é  en 1798 au d istric t helvé
tique de L angental et fa it p a rtie  depuis 1803 de celui 
d ’A arw angen. L ’église a été reconstru ite  de 1680 à 1683 
pa r A bram  Diinz. Celui-ci est p robab lem ent l ’au teu r 
de la chaire richem ent sculptée, des fonts bap tism au x  et 
de la tab le  de la  Sainte-Cène qui do ivent d a te r  de la 
même époque. Les v itrau x  on t été exécutés p a r R. Miin- 
ger. La cure a  été  rebâtie  en 1777. R egistres de b a p tê 
mes e t de m ariages dès 1567. de décès dès 1752. — 
Voir Jah n  : Chronik. —  v. Mülinen : Beiträge. — Paul 
K asser : Aarw angen , dans A H V B  19. — R . Schedler : 
Wanderbuch für Oberaargau und Unteremmental. — 
R ud. Ochsenbein : Die oberaargau. Grundherrschaften 
der Stadt Burgdorf, dans A H V B  20. [p. K.]

L O U I S ,  au teu r de la Chronique de M oudon, ou 
Descendance des évêques de Lausanne, rédigée vers 1470 ; 
cette  chronique a été continuée vers 1533 et publiée 
dans le Mémorial de Fribourg  I I I .  —  Ce personnage est 
p eu t-ê tre  iden tique à Louis D aux, no taire  du chapitre . 
— Voir de M ontet : Dictionnaire. —  M. R eym ond : D i
gnitaires. [M. R.]

L O U I S  de  Granges , évêque de Sion 1150-13  
mai 1160, négocia en 1150 la cession de la vallée de 
Bagnes à l ’abbaye de Saint-M aurice par le comte 
H um bert I I I  de Savoie. E u t des démêlés en 1153 avec 
l ’abbé Hugues de Saint-M aurice pour l ’église d ’Aigle ; 
a rb itre  entre  l ’abbé Rodolphe de Saint-WIaurice et 
Guillaum e de La Tour en 1157 ; inféoda l ’église de 
Loèche au chap itre  de la cathédrale  de Sion, m ais céda, 
contre la volonté de ce chapitre , aux m oines du Grand 
Saint-B ernard , les collations de M artigny, Sem brancher, 
Orsières et Liddes. P a rtisan  de l ’em pereur dans la guerre 
entre  le pape et ce dernier, il reconnut l ’an tipape 
V ictor IV , élu p a r Frédéric  Barberousse le 7 septem bre 
1159. Le pape A lexandre I I I  ordonna pa r une bulle 
datée  de Paris du 18 m ars 1163 à son successeur Amé- 
dée de re s titu e r les collations concédées à to r t .  — Gre- 
m aud  I. [L. Mr.]

L O U  I S - L E- G ER M AI N I Q U E ,  roi d ’A ustrasie, *804, 
t  28 aoû t 876, fils de Louis-le-D ébonnaire. E n 842, il 
ob tin t, p a r le tra ité  de Verdun, l ’A ustrasie, à laquelle se 
ra tta c h a it  aussi le territo ire  de la Suisse à l ’E st de l ’Aar. 
Il sé journait volontiers à Zurich ; le 21 ju ille t 853, il 
accorda au  chap itre  du F rau m ü n ster des privilèges et 
l ’im m unité . Sa fille aînée, H ildegard, qui doit avoir 
constru it le château  de B aldern, dev in t abbesse du 
F raum ünster, ainsi que sa deuxièm e fille. —  A D B . — 
ZW C hr. 1912. [ E .  D e j u n o .]

L O U P .  Fam illes des cantons de Fribourg  et de 
Vaud.

A. C a n to n  de F r ib o u r g . Fam ille ressortissan te  de 
Bussy, où elle est m entionnée dès le X V Ie s. On trouve 
des familles de ce nom  à Lussy au X I I I e s., à  Cugy au 
X IV e s., à Fuyons au XV» s., etc. —• Gum y : Regeste 
de Hauterive. — Archives d ’Ét.at Fribourg . [J. N.]

B. C an ton  de V a u d . Fam illes de M ontm agny et

de R ougem ont. — S a m u e l , de R ougem ont, * 1728; 
géom ètre, a dressé des cartes de la  pa rtie  occidentale 
de l ’Oberland, de la  G ruyère, du Sim m enthal e t une 
Carte du lac de Genève et environs. —  S K L .  — De Mon
te t  : Dictionnaire. [m. R.]

L O U R T E N S .  Voir L u r t i g e n .
LOUTAIN (autrefois L i i o s t a n  ou H o s t a n ) .  An

cienne fam ille fribourgeoise de la Broyé, m entionnée 
à  Châtillon av an t 1525, reçue dans la bourgeoisie de 
Cheyres en 1797, e t dans celle d ’E stav ay er. —  Frid . 
B ru lh art : La seigneurie et la paroisse de Font, dans 
A S H F  V III . [ j . n .]

L O U T H E R B O U R G .  Voir LAUTERBURG. 
L O V A T E N S  (C. V aud, D. Moudon. V. DG S). 

Com. et Vge. Vers 1000, Lovatingis. On y  a trouvé  les 
restes d ’une villa rom aine et de tom bes bürgendes. 
L ’abbaye de Saint-M aurice y  av a it des biens au X e s. 
Il fit ensuite p a rtie  du dom aine de Curtilles, propriété  
de l ’évêque de L ausanne et il en su iv it les destinées. — 
D H V .  [M. R.]

L O V E N S  (all. L o w i n g )  (C. Fribourg, D. Sarine. 
V. D G S). Com. et Vge. Au X I I e s., Louens ; au X I I I e s., 
Loveins =  d ’après Jacca rd , chez les descendants de 
Lobo, nom  propre germ ain. Ce village ap p arten a it aux 
sires de M ontagny et passa sous la dom ination  fribour
geoise en 1478. L ’abbaye d ’H auterive  y  possédait des 
propriétés. Lovens relève de la paroisse d ’Onnens. Des 
familles p o rta n t le nom  de Lovens sont m entionnées du 
X I I e au X IV e s. —  Jaccard  -.Essai de toponymie, dans
M D R  V II. —  S tadelm ann : Études de toponymie, dans
A S H F  V II. —  G um y : Regeste d’Hauterive. — K uen- 
lin : Diet. I I .  [J. N.]

L O V E R E S S E  (C. Berne. D. Mou tier. V .D G S ). Corn, 
e t Vge. E n 1181, Loveresce ; 1225, Loverasse ; 1256, 
Lueverazze ; 1308, Louevasse. Arm oiries : de gueules 
à la fasce d ’a rgen t chargée d ’une rose du prem ier, 
feuillée de sinopie. En 1262, l ’abbaye de Bellelay 
achète une te rre  près de Loveresse, appelée autrefois 
le fief de Soleure ; elle en acqu iert d ’au tres en 1263 et 
1267. Une sentence de 1327 lui assigne le cours d ’eau 
de Loveresse. Les cens et une p a rtie  des dîmes ap p a rte 
n a ien t à Bellelay et au  chap itre  de M outier-G randval. 
Une famille noble de ce nom  est citée aux X I I I e et 
X IV e s. ; elle é ta it bourgeoise de Bienne au X IV e s. — 
Trouillat. [ P . - O .  B e s s i r e . ]

L O V I N A ,  L O V I N A Z ,  de .  Voir L a u w i n e r .
L O V I S ,  F r a n z - L u d w i g ,  * 19 ju ille t 1817 à Porren 

truy , jésu ite  en 1838, professeur au  gym nase de Sion 
1 8 4 4 ,  plus ta rd  professeur de théologie à Paderborn , 
et à Sion de 1870 à  sa m ort, 21 jan v ie r 1890. Il fu t 
aussi a rch itecte  d ’églises. —  B W G  ILI. [D. L]

L O W E R Z  (C. et D. Schwyz. V. DG S). Corn, et Vge. 
Le couvent de M urbach y  possédait au  m oyen âge un 
dom aine. Lowerz dépendait au sp irituel de Schwyz, 
bien que le village possédât une église déjà aux 
X I I I e et X IV e s. E n  1520 il eu t son propre curé et 
dev in t en 1581 une paroisse autonom e. E n  1675 une 
nouvelle église fu t constru ite  ; elle fu t d é tru ite  en 
grande p a rtie  lors de l ’éboulem ent de Goldau en 1806 
qui dévasta  aussi une grande p a rtie  de la com m une. 
E n 1807 une nouvelle église fu t constru ite  d ’après les 
plans de Jak o b  N a tte r  d ’Einsiedeln. —  Voir Fassb ind  : 
Religionsgesch. (m ns). [R-r.]

L O Y E  (C. Valais, D. Sierre, Corn. Grône. V. DG S). 
Vge où le chap itre  de Sion, les Granges, d ’Anniviers, 
de la Tour y possédèrent autrefois des droits. Il semble 
avoir eu plus d ’im portance autrefo is q u ’a u jo u rd ’hui ; 
sa chapelle é ta it jad is église paroissiale sous le vocable 
de sainte Marie. Une famille Loye est bourgeoise d ’A n
niviers au  X V Ie s. ; elle essaima à Sion au siècle dernier. 
Une au tre  est originaire de Nendaz. [Ta.]

L OY S .  Fam illes des cantons de F ribourg  et de 
Vaud.

A. C an to n  de F r ib o u rg . Nom de nom breuses f a 
milles é tein tes ; l ’une est m entionnée à  A utafond en 
1324 ; une au tre , p o rtan t aussi le nom  de Porrentruz, à 
Mo ra t  dès 1411 ; d ’au tres enfin fu ren t reçues dans la 
bourgeoisie de Fribourg  au  X V e s. —  Archives d ’É ta t  
Fribourg . [ J .  N.]

A. C an to n  de V a u d , Fam ille noble qui rem onte à
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Anselm e de G rosier, bourgeois de V evey en 1200. Les 
enfants de Loys de Grosleir ( t  av. 1315) ne re tin ren t 
que le prénom  de leu r père. Arm oiries : d ’azu r à un 
dem i-vol d ’or. —  1. M e r m e t , 1384-1454, no ta ire , 
s’é tab lit à L ausanne, syndic en 1438, mêlé à tou tes les 
affaires politiques de l ’époque. —• 2 .  A r t i i a u d , t  vers

1480, fils du n° 1, no taire, syndic 
1458, dirige la  construction  de la m ai
son de ville de la Paiud . — 3. J e a n - 
LOUIS, 1443-1519, fils du n° 1, 
av o ca t à  Genève, porte-parole  du 
Conseil de cette  ville en 1492 e t 1507. 
— 4. J a n i n , 1443-1525, frère du n° 3, 
ap o th icaire , syndic de L ausanne en
1481, réalise avec Jean  Saguyon 
l ’union des deux villes ; m aître  de la 
m onnaie dès 1507. —  5. É t i f .n n e ,

1465-1534, fils du n° 2, av o ca t à L ausanne, seigneur 
de M arnand 1497, de Middes e t T rey, m ayor de 
Lucens, juge  du Chablais 1510-1526, juge des ap 
pellations de l ’évêché, chef du p a r ti conservateur 
dévoué à Leveque. Q uatre  de ses fils firent souche des 
b ranches de M arnand, V illardin, Cheseaux et Denens. 
—  6. A u b e r t , 1510-1563, fils du n° 5, seigneur de 
D enens, mêlé aux  événem ents politiques de 1536 ; 
sa fem m e C atherine de Glane lui a p p o rta  V illardin et le 
v id o m n at de M oudon. — 7. F e r d i n a n d  ou F e r r a n o , 
t  1571, frère du n° 6, abbé des nobles enfan ts de L au
sanne, p r it  p a r t  à  la d ispu te  d ’oc.tobre 1536, bourgm es
tre  de L ausanne 1557-1560. Sa femm e Claudaz Cham 
pion lui a p p o rta  Cheseaux. —  8. S é b a s t i e n , 1520- 
1583, fils du n° 5, seigneur de Denens, d isp u ta  le châ
teau  de Men thon à la ville de L ausanne, fu t l ’un  des 
in sp ira teu rs de la  con ju ra tion  d ’Isb ran d  D aux. —  9. 
P i e r r e , 1551-1596, neveu du n° 8, boursier et b annere t 
de L ausanne, p rit p a r t  à  la  répression de cette  con ju ra
tion . — 10. J e a n - B a p t i s t e , 1557-1617, fils du n° 7, 
seigneur de Cheseaux, bourgm estre de L ausanne 1599- 
1617. —  11. NoË, f  1614, fils du n° 8, seigneur de De
nens, gentilhom m e serv an t du roi H enri IV  qui, en 
1604, l ’envoie en m ission à Berne, am bassadeur de Berne 
à  la cour do France en 1611. —  12. .Je a n - P h i l i p p e , 
1622-1673, seigneur de V illardin, généalogiste et hé- 
ra ld iste , a u te u r  d ’une Chronique lausannoise inédite. —
13. J e a n - L o u i s , 1627-1673, petit-fils du n° 9, seigneur 
de M arnand, fu t appelé en 1670 aux fonctions nou
velles de con trô leur général des Conseils de la ville. 
Il ach ev ait au  m om ent de sa m o rt les plans du nouvel 
hô tel de ville de L ausanne. —  14. J e a n - P h i l i p p e , 
1643-1702, seigneur de Cheseaux, bourgm estre de L au
sanne 1684-1702. —  15. I s a a c , 1663-1733, seigneur de 
B ochat, lieu ten an t-b a illiv al, fit a rrê te r  Davel en 1723 
e t req u it sa condam nation . —  16. S é b a s t i e n , 1688- 
1754, petit-fils du n° 12, seigneur de V uarrens. Il 
épousa en 1723 Louise-Françoise de,L a Tour, de Vevey, 
d ite  Mme de W arens (1699-1762), qui le q u itta  en 1726, 
se réfugia à  A nnecy où elle se convertit au catholicism e 
et où elle v in t en aide à Jean -Jacq u es R o u sseau .— 
17. C h a r l e s - G u i l l a ü m e , 1695-1754, fils du n° 15, 
seigneur de B ochat, professeur de droit à  l ’académ ie de 
Lausanne 1719-1740, lieu tenan t-ba illival et contrô leur 
général 1740-1754. H istorien , au teu r d ’ouvrages sur 
les Services étrangers, le P laid général, le Culte d ’Isis, 
e t su rto u t de M émoires... sur l ’histoire ancienne de la 
Suisse. —  18. J e a n - P h i l i p p e , 1718-1751, seigneur de 
Cheseaux, astronom e et physicien, correspondant de 
l ’Acadcm ie des Sciences de Paris. A u teu r d ’Essais de 
physique, d ’un Traité de la comète, A’Éléments de cosmo
graphie et d'astronomie, d ’une Carte de VHelvetic; des 
Mémoires scientifiques de lui on t été publiés après sa 
m ort. — 19. É t i e n n e , 1722-1802, seigneur de Middes, 
général de brigade au service de France 1770, constru i
s it les châteaux  de Vidy et de D o rig n y .1—  20. C h a r l e s , 
1730-1789, frère du n° 18, d it aussi Loys de Cheseaux, 
physicien et économ iste, a u te u r d ’un E ssai sur la 
population du canton de Berne et particulièrement du 
Pays de Vaud  et d ’un Abrégé chronologique pour l ’his
toire de la physique. — 21. C h a r l e s - É t i e n n e , 1748- 
1802, d it le com te d ’Orzens, aide de cam p du com te 
d ’A rtois, le dernier de Villardin. — 22. J e a n - S a i i u e l ,

1761-1825, neveu du n° 9, chef du p a r ti conservateur 
m odéré vaudois, conseiller d ’É ta t  en 1815-1816, négocia 
à Paris la  rétrocession de la vallée de D appes, agronom e 
et économ iste distingué. A publié un grand  nom bre 
d ’études su r les questions agricoles, releva, du chef de 
sa fem m e, le nom  de Chandieu. —  23. T r e y t o r r e n s ,
* 1857, t  4 septem bre 1917, a rrière-petit-fils du n° 22, 
officier-instructeur de la 
cavalerie 1900-1910, com 
m an d an t de la  brigade 
d ’in fan terie  1, 1910-1912, 
prom u colonel division
naire  fin 1912, com m an
d an t de la 2 me division 
m obilisée 1914-1917.

Une branche de la  fa
mille, fixée en Savoie dès 
le X V e s. a donné des 
seigneurs de B onnevaux, 
de Merlinge, de barons 
de la B âtie , etc ., et s ’est 
é te in te  à ia  fin du X V II Ie s.
—  Arch, de la  fam ille. —
De M ontet: Dictionnaire.
— A. de Foras : Arm o
rial. — M. Paschoud :
Ch. J . Loys de Cheseaux.
—  FIAIS 1917. [M. R.] Treytorrens de Loys.

L O YS O IN , C h a r l e s ,  D ’après un  dessin de P la t tner
dit le Père H yacin the, (Bibl. Nat.  Berne).
1827-1912, p réd icateu r et
écrivain français. Carme déchaussé, o ra teu r très en 
vogue de 1864 à 1868 à N otre-D am e de Paris, il fu t 
accusé d ’hérésie et excom m unié. Il dev in t alors curé 
catho lique-chrétien  de N otre-D am e à  Genève et t r a 
vailla avec a rdeur à l ’o rganisation  de l ’Église ca th o 
lique-chrétienne. Il pub lia  nom bre de conférences, 
le ttres  et volum es sur la  question  religieuse et sociale.
—  Voir A lbert H o u tier : Le père Hyacinthe. [C. R.]

L O Z Z I O ,  L O Z I O  Fam ille de Novaggio (Tessin).
Arm oiries : coupé, au 1 (d ’azur) à  une grue (d ’argent) 
reg ard an t une étoile (d ’or) au  can ton  d ex tre  du chef et 
po san t la  p a tte  droite  sur la deuxièm e des initiales 
G. A. ; au  2 (d ’argen t) à  deux bandes (d ’azur) ; ém aux 
incerta ins. — P i e t r o , * 21 novem bre 1831 à  N ovag
gio, f  12 ju ille t 1917, p e in tre -p o rtra itis te  et profes
seur p en d an t v ing t-deux  ans à  l ’école de dessin de 
Curio. —  A H S  1920. — S K L .  [C. T.]

L U B I N I .  Fam ille de M anno. —  1. G i u l i o ,  avocat,
* 1837, t  19 m ai 1893 à Lugano. Ju s q u ’en 1877 procu
reur général et depuis lors p résiden t du trib u n a l de 
Lugano. — 2. P i e t r o , arch itec te , * 6 nov. 1863, f  à 
Airolo 2 sep t. 1901. E n  1895, il fit les p ro je ts du vélo
drom e de Rom e, l ’année su ivan te  ceux du vélodrom e 
de Milan et en 1898 les plans de la palestre  Pro Patria  
de M ilan. — Educatore 1893 et 1905. —  BStor. 1895 
et 1898. [C. T.]

L Ü B K E ,  W i l h e l m ,  * 27 jan v ie r 1826 à D ortm und , 
prof, d ’histo ire  de l ’a r t  à l ’École polytechnique fédérale à 
Zurich, 1861-1866, f  5 avril 1893, à K arlsruhe. A uteur 
de : Die Glasgemälde im  Kreuzgang des Klosters Wettin- 
gen, dans M A G Z  1863; Ueber alte Œ fen in  der 
Schweiz..., dans M A G Z  1865 ; Ueber die alten Glasge
mälde der Schweiz, 1866 ; Die Glasgemälde im  Chor der 
Kirche zu Königsfelden, dans Denkmale des Hauses 
Habsburg in der Schweiz I I I ,  1867. — Voir Chronik N eu
münster, p. 409. —  S K L .  — Katalog der Stadtbibi. 
Zürich  1896. [H. Br.]

L U C ,  d e .  Fam ille de Genève. Voir D e l u c .
L U C A  ou L U C C A .  Fam ille m entionnée à  Locam o, 

à  C astel-San-Pietro et à Coldrerio au X V Ie s. — 1. 
J o h a n - A n t o n ,  de Locam o. E n  1576, il av a it en fief le 
tran sp o rt sur la Maggia des voyageurs a llan t de Locam o 
à Ascona ; il voulait constru ire un  pont, m ais Ascona 
s’y  opposa. —  2. A m b r o g i o ,  constructeur, de Coldrerio. 
De 1591 à 1593, il trav a illa  au  V atican et p rit p a rt 
su rto u t à  l ’achèvem ent du palais de Sixte V. — 3. 
C a r l o ,  s tucateu r, de C astel-San-Pietro, * 1775. Il t r a 
vailla en A llem agne. —  A S  I. — S K L .  —  Vegezzi : 
Esposizione storica. —  BStor. 1885. [C. T.]
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L U C C H E S I  ou L U C H E S !  (Luchesius, 1587). F a 

m ille de Pam bio et non de Melide. Arm oiries : d ’azur à 
un  lion d ’or te n a n t  d ’une p a tte  une équerre d ’argen t, 
de l ’a u tre  un  com pas du m êm e. — 1. G i o v a n n i ,  archi
tec te , m entionné en 1575 comme trav a illan t au château  
de P rague depuis 26 ans. —  2. A d a m o ,  arch itecte , p e tit- 
fils du n° 1, * à Pam bio le 8 févr. 1583. Il fu t architecte  
de l ’archiduc F erd inand  d ’A utriche. E n  1573, il trav a il
la it  à  In n sb ru ck . Son père, don t on ignore le nom , ava it 

été pen d an t 43 ans arch itec te  de la 
cour d ’A utriche. —  3. A l b e r t o ,  a r
ch itecte, frère du n° 2, m ort à Melide 
à la fin de 1600. A rchitecte de l ’a r
chiduc Ferd inand  et ensuite de l ’em
pereu r R odolphe II . A Pam bio, il 
fit constru ire et d o ta  la chapelle de 
la Sainte-V ierge. —  4. B a r t o l o m e o ,  
arch itec te  de l ’archiduc Maximilian 
d ’A utriche ; en 1608 l ’archiduc le p ré
sen ta it à  la cham bre de la H aute- 

A utriche comme a y an t eu une grande p a r t dans les 
constructions de cette  époque ; il lui accorda une 
pension et des charges publiques. —  5. F r a n c e s c o ,  
p e in tre , fils de G iovanni-A lberto, probablem ent le 
m êm e que le n° 3. E n 1613, il dem andait un emploi 
à l ’archiduc M aximilien et une le ttre  de franchise 
« en vuedes m érites de ses ancêtres ». Il y  a de ses t a 
bleaux dans la chapelle de la Sainte-V ierge à Pam bio. 
— 6. F i l i b e r t o ,  ingénieur et arch itec te , m entionné à la 
cour de Vienne de 1643 à 1665 et y  laissa des trav au x  
im p o rtan ts  ; entre  au tres, en 1647, il recevait le paiem ent 
de tra v a u x  aux fortifications de W ien er- N eu stad t. — 
A H  S  1914 et 1926. —  BStor. 1881 et 1903. — Bianchi : 
A rtis ti ticinesi. —  Oldelli : Dizionario. — L. B ren tan i : 
M iscellanea. —  S K L .  —  Almanacco ticinese 1924. — 
Dreger : Baugeschichte der k. k. Hofburg in  W ien. — 
R iesenhuber : Barockkunst in  (Esterreich. [C. T.] 

L U C C H I N I .  Fam ille originaire de M ontagnola, 
Loco et Sonvico, que l ’on tro u v e  a u jo u rd ’hui dans p lu 
sieurs com m unes tessinoises. Arm oiries des Lucchini de 
G andria : d ’or à une chouette  de sable, au  chef d ’azur 
chargé de tro is étoiles d ’or rangées en fasce. —  1. F r a n 
c e s c o ,  de M ontagnola, * 1753, t  27 sept. 1826. Officier 
du  génie de la R épublique Cisalpine, ingénieur en chef 
du d ép artem en t du Lario, ensuite professeur d ’archi
tec tu re  au lycée im périal de Bergam e. Dans cette  
ville, il constru isit le th éâ tre  R iccardi, la cham bre de 
comm erce e t re s tau ra  l ’h ô p ita l ; il bâtit, l ’église de

Nem bro. — 2 .  F r a n c e s c o , 
p e in tre , de M ontagnola, 
élève de D io tti. Il exposa 
à Milan en 1834. — 3. 
F r a n c e s c o , avoca t, de 
Gentilino, député au 
G rand Conseil tessinois 
1830-1834; m em bre du t r i 
bunal crim inel de Lugano 
1836 ; un  des juges du 
trib u n a l exceptionnel de 
18 41 qui condam na à 
m ort l ’avocat Giovan- 
Gaspare Nessi, un  des 
chefs de la  contre-révolu
tion de 1841. —  4. P a s 
q u a le ,  ingénieur, * 8 avril 
1798 à Arasio (M onta
gnola), t  à Lugano le 23 
février 1892. A ssistant à 
la construction  de la route 
du Stelvio, ren tré  au pays 
en 1839, il fu t  nom m é le 

2-1 ju in  1844 ad jo in t au départem en t des trav a u x  
publics et le 20 jan v ie r 1845 ingénieur cantonal en 
chef, charge q u ’il garda ju sq u ’en 1854. Il constru isit la 
rou te  de l ’Onsernone, le pont de Ponte-T resa  et le grand 
pon t de Melide à Bissone, long de 800 m . E n  1864, il 
constru isit le prem ier quai de Lugano, où, en 1854, il 
av a it ouvert une filature de la soie. Bien que pa rtisan  
du chem in de fer du G othard , il fit avec l ’ingénieur 
La Nicca les études pour le chem in de fer du Lukm anier.

De 1852 à  1870 il favorisa pa r tous les m oyens la ligne 
du G othard . D éputé au Grand Conseil tessinois de 1839 
à 1844 e t de 1855 à 1859. 11 écrivit : Sulla linea la p iù  
conveniente per la costruzione di una strada ferrata 
attraverso le A lp i, 1852 ; Progetto di una strada ferrata 
attraverso il S . Gottardo, 1853 ; M emoria sopra una  
ferrovia attraverso le A lp i, 1853 et 1859 ; Progetto di 
valico del Gottardo e del Monte Ceneri, 1870 ; Sistem a
zione del pelo d’acqua del Ceresio, 1884, etc. — Voir 
A H S  1926. — D o tta  : I  T icinesi. —  A. Baroffio : Storia 
del Cantone Ticino. —  Bianchi : A rtis ti ticinesi.— BStor. 
1892. — Educatore, 1892. —  Vegezzi : Esposizione sto
rica. [C. T r e z z i n : . ]

L U C E L L E  ou G R A N D  L U C E L L E  (en all. L ü t z e l ) 
(C. Berne, D. D elém ont, Com. Pleigne. V. D G S). H a
m eau, ancienne abbaye de l ’ordre de C îteaux située 
en p a rtie  su r territo ire  suisse, en pa rtie  sur territo ire  
alsacien. E n  1125, Luciulla  ; 1215, hucellus ; 1260, 
Lussn i ; 1303, Lutzelach ; X V Ie et X V IIe s., Lucel- 

lain. A rm o iries : d ’argen t à une to u r 
entourée de q u a tre  bâ tim en ts  au 
n a tu re l, couverts de gueules, à  la 
bordure  d ’azur chargée de douze 
étoiles à six ra is d ’or. L ’abbaye 
de Lucelle est m entionnée la prem ière 
fois en 1124 ; elle fu t fondée p a r le s  
tro is frères H ugues, Amédée et R i
chard  de M ontfaucon, avec le con
sen tem ent de B erthold  de N euchâ
tel, évêque de Bâle. R ichem ent do- 

téjj! p a r  ce dernier et p a r ses successeurs, le couvent 
p rit rap idem en t une grande im portance. Les posses
sions s’é tendaien t en Ajoie, en Alsace, en Franche- 
Comté. Sain t-B ernard , fo ndateu r de C îteaux qui 
a u ra it été lui-m êm e l’a rch itec te  de Lucelle, y  fit 
tro is v isites. E n  1283, Rodolphe de H absbourg  accou
ra n t au secours d ’H enri d ’Isny, évêque de Bâle, au 
siège de P o rren tru y , s’y  a rrê ta . L ’église abbatiale  fu t 
fort endom m agée p a r  un  trem blem en t de te rre  ; recons
tru ite , elle fu t consacrée en 1346. L ’abbaye fu t pillée 
et ravagée pa r les Gugler en 1375, p a r les A rm agnacs en 
1444. Lors de la Réforme, les gens de Laufon b rû lèren t 
la bib lio thèque, qui é ta it répu tée  dans to u te  l ’Europe 
p a r ses richesses. La guerre de T ren te  ans lui fu t néfaste  
aussi, m ais elle se releva e t redev in t trè s  prospère. La 
R évolution  française consom m a la ruine de Lucelle ; 
en septem bre 1792, les volontaires du H au t-R h in  en
v ah iren t le m onastère qui fu t com plètem ent e t défin iti
vem ent ru iné. Les religieux fu ren t expulsés, les m eubles 
et les objets précieux vendus, les bâ tim en ts  séquestrés 
comme biens na tio n au x . Une forge y  fu t installée et 
exploitée ju sq u ’en 1882. Le couvent eut 46 abbés ; il 
possédait p lusieurs annexes : Löw enbourg, Phaffans, 
L u terbach , E toffons, etc. Il ne dépendait que de 
l ’em pereur et son abbé exerçait la h au te , m oyenne et 
basse justice  ; il av a it le d roit d ’anoblir et de recevoir 
des bourgeois. Les religieux de Lucelle fondèrent plus 
de 60 m onastères, en particu lier celui de Saint-U rbain . 
— T rouillat. —  D aucourt : Dictionnaire I I .  — Buchin- 
ger : Epitom e fastorum Lucellensium, 1666. [G. A.]

L U C E N S  (C. Vaud, D. Moudon. V. D G S). Vge et 
Com. En 965 Losingus. Arm oiries : tran ch é  d ’argent 
et de gueules au  soleil d ’or. Lucens dépendit autrefois 
du dom aine épiscopal de Curtilles ; l ’évêque y av a it au 
X I I e s. une to u r de bois, sentinelle avancée défendant 
Moudon. Le com te de Genevois s’en em para et la  dé
tru is it. L ’évêque L andri de D ûm es (f 1177) Construisit 
un château  de pierres qui fu t démoli dans une guerre 
contre le duc de Zähringen, puis réédifié pa r l ’évêque 
Roger vers 1200. Il serv it longtem ps de résidence épis- 
copale et Guillaum e de M enthonay y  fu t assassiné en 
1406. Il fu t dévasté pen d an t les guerres de Bourgogne. 
Quelques années après la conquête bernoise il fu t 
assigné comme résidence du bailli bernois de Moudon, 
et ce sont les Bernois qui constru isiren t la partie  Sud, 
la plus considérable. Le dernier bailli, le colonel de 
Weiss, com m andait en 1798 les troupes bernoises char
gées de la défense du Pays de Vaud. Ce fu t en son 
absence que, dans la n u it du 26 au 27 janv ier, 
les pa trio tes vaudois s 'em parèren t du château. Le gou-

Pasquale Lucchini. 
D ’après une lithographie.
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vernem ent helvétique le v end it en 1801 à des p a rticu 
liers. Il dev in t en 1860 un  é tab lissem ent d ’éducation , 
puis en 1915 fu t  restau ré  p a r un  nouveau  propriétaire . 
Église Sainte-A gnès dès le X IV e s., qui dépendit tou-

Le château  de Lucens à la fin du  X V I I I e s. D ’après une aquarelle de Nicolas Grätschet.

jo u rs de C urtilles. H ôpital Sain t-A ntoine du Viennois.
— Dillenger : Notice historique sur le château de Lucens.
—  D H V .  [ M .  R.]

L U C E R N ,  von.  Fam ille patricienne de Lucerne,
citée du X IV e au X V Ie s. — H e in r ic h , du P e tit  Conseil 
1417, t  1422 à Arbedo. — H ans, fils du précédent, du 
P e tit  Conseil de 1423 à  1451 environ, cap itaine  1440, 
in te n d a n t des bâ tim en ts  1441-1444. —  Arch. d ’É ta t 
Lucerne. [p.-X. W.]

L U C E R N E  (Ville et can ton . V. D G S). Q uatrièm e 
can ton  de la  C onfédération, en tré  en 1332 ; le troisièm e 
dans l ’ordre officie).

I. In tro d u c t io n . Au m oyen âge et jusque vers l ’an 
1100, Lucerne ne com prenait que les h au ts  q u artiers 
de la ville actuelle  ; il s ’augm en ta  plus ta rd  de la région 
de l ’Au sur la  rive gauche de la  Heuss et au  X IV e s. en 
to u t cas de l ’allm end a tte n a n t. D u ran t les prem iers 
siècles, Lucerne fu t lep rincipa l des 16 dom aines ou M eier
höfe dépendan t du couvent des bénédictins du H of et 
é ta it le siège du trib u n a l. Son agrand issem ent te r 
rito ria l se produisit su r to u t après la  guerre de Sem 
pach  et la  mise au ban  de l ’em pire du duc Frédéric  
d ’A utriche p a r le ro i Sigism ond en 1415. La fo rm ation  
du territo ire  can tonal se fit p a r les é tapes su ivan tes : 
Weggis 1380. (la souveraineté com plète en 1535 seule
m ent) ; les bailliages de R otenbourg  avec H ochdorf et 
U rswil en tre  1386 e t 1415 ; K riens-H orw  1395 ; Meien- 
schw and 1394 ; E n tlebuch-R usw il 1405 ; H absbourg 
1406 ; W illisau 1408 ; Sem pach 1386, 1415, Sursee 
1415, M ünster 1420, M alters 1477, Ebikon 1480, L ittau  
1481. La co n stitu tio n  de la  R épublique helvétique de 
1802 sépara  M erischwand du can ton  pour le ra ttac h e r 
à l ’Argovie ; pa r contre Lucerne reçu t le d istric t d 'H itz- 
k irch. L ’exécution de cet échange eut lieu en 1803 lors 
de la  mise en v igueur de l ’A cte de m édiation . Le canton 
com prit aussi passagèrem ent les bailliages de Meyen
burg -Richensee-V illm ergen de 1415 à 1425, de W erden
berg et W artau  dans le R h ein ta l de 1485 à 1493 ; la 
seigneurie de Griessenberg en Thurgovie de 1759 à 
1793. [P.-X. W.]

I I .  A rm o ir ie s , b a n n iè r e s  e t  s c e a u x . Les armoiries 
de la ville et canton de Lucerne, p a r ti d ’azur et d ’argen t, 
appara issen t dès l ’époque de la bata ille  de Sem pach. La 
plus ancienne rep résen ta tion  se tro u v e  sur le Ve sceau 
qui a  été conservé. Les couleurs de l ’É ta t ,  b lanc et bleu, 
fu ren t utilisées dans les tem ps anciens pour l ’habille

Sceau de la  bourgeoisie de Lucerne en 1292.

en 1759. Les bannières d ’honneur des plus im por
tan te s  corporations é ta ien t de couleur bleue et b lan 
che et p o rta ien t l ’arm oirie de l ’abbaye . Après les p riv i
lèges concédés p a r S ixte IV les 13 jan v ie r et 14 février 
1480, on v it figurer un  certain  tem ps à l ’angle supérieur 
de la  bannière  lucernoise l ’im age du C hrist au ja rd in  des 
Oliviers ; sur la bannière donnée pa r Ju les I I  on voyait 
en ou tre, une rep résen ta tion  du ja rd in  de G ethsém ané, 
tro is disciples endorm is et Ju d as  à  la  tê te  des archers

m en t des so ldats en cam pagne, pour les fanions des 
tro m p ettes , des fon taines e t des m aisons ; elles fu ren t 
portées plus ta rd  pa r les sau tiers de l ’É ta t  et des villages, 
etc. Depuis 1508, elles o rnen t la couvertu re  de bois de 

tilleu l du  « L ivre d ’argen t », 
recueil de droit public  com 
m encé en 1433, rénové et 
com plété en 1481. La ban
nière est coupée d ’arg en t et 
d ’azur. Selon Cysat, cette  
p a rtitio n  est la seule a u th e n 
tiq u e , d ’origine très ancienne ; 
ce ty p e  de bannière  fu t u t i
lisé en cam pagne et se trouve 
pe in t su r la porte  du m ur 
de défense, sur la Musegg, du 
côté qui regarde la ville. Le 
fanion de la ville, tr ian g u 
laire, p o rte  dans sa p a rtie  
inférieure d ’azur à  une croix 
b lanche. O utre Cysat, divers 
docum ents confirm ent cette  
division de la bannière : la 
rep résen ta tion  des bannières 
dans la  chronique au trich ien 
ne de K önigsfelden (1480) et 
su rto u t dans celle du Lucer- 
nois Schilling (image de la 
bata ille  de Sem pach, etc.). 
Cette p a rtitio n  en coupé est 
aussi celle que p résen ten t la 
bannière  donnée p a r le pape 
Jules l i e n  1512, e t le v itra il 
de 1606 (au m usée historique) ; 

elle a p p ara ît aussi dans le plan de la ville de M artin 
M artini (1597), dans les pein tures du p o n t de la 
Chapelle et dans to u tes les bannières portées depuis 
trois cents ans. Les fanions des tireurs (G /r. X I I I ,  
p lanche I) sont divisés de la m êm e m anière . L ’un 
porte  deux fusils à  p latine, l ’au tre , une arbalète  
d ’or. Le dernier fanion a été renouvelé en 1623 et
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( G fr. 30, pl. II) . Dans les tem ps anciens, il exista  aussi 
quelques d rap eau x  don t les couleurs é ta ien t disposées 
en p a rti. On en trouve la rep résen tation  dans Tschacht- 
lan et dans la chronique bernoise de Schilling. — Le

Sceau de la ville de Lucerne de 138G.

plus ancien sceau qui date  de 1241, porte  l ’inscription
S. civiUM L u c e r n e n s i u m . L ’écu triangulaire p o rte  une 
simple barre , chargée de fleurs à  q u a tre  pétales. Son 
u tilisa tion  est prouvée ju sq u ’en 1279. Au début de la 
dom ination  au trich ienne, en 1292 et en 1296, ap p a 
ra ît un  grand  sceau rond avec l ’inscrip tion  S. U n i - 
v e r s i t a t i s  c i v i u m  L u c e r n e n s i u m . On y voit figu
rer pour la prem ière fois le p a tro n  de la  ville, Leo- 
degar qui est représenté dès lors sur tous les sceaux 
du P e tit  Conseil ou Conseil d ’É ta t  ju sq u ’à notre 
époque. Le troisièm e sceau a pour légende : S. U n i - 
v e r s i t a t i s  c i v i u m  L u c e r n e n s i u m  ; il é ta it en usage 
entre  1307 et 1370. On y voit le sa in t évêque aveuglé 
pa r la m ain du bourreau . La légende du quatrièm e 
sceau, de 1356, est S. s e c r e t u m  c i v i u m  L u c e r - 
n e n s i u m . Le cinquièm e, le grand  sceau, passe 
pour être  l’un des plus beaux  exem plaires de sceaux 
de villes de la Suisse ; il porte  la légende S. U n i v e r s i - 
t a t i s  c i v i u m  L u c e r n e n s i u m . Ce sceau d ’ap p a ra t fu t 
employé entre 1386 et 1700 dans les circonstances so
lennelles (tra ités d ’alliance et de paix, etc.). Comme 
contre-sceau on utilisait, le p e tit sceau rond du 
p rév ô t Nicolas B ruder, perpétré  à Constance sur 
le pon t des frères prêcheurs en 1417, sceau rond en 
la ito n  p o rta n t la  légende S. N i c o l a i  B r u d e r  p r a e - 
p o s i t i . Le sixième sceau, don t l ’emploi n ’est a tte s té  
q u ’en 1392, est un sceau secret comme les num éros 4 
et 7 à 11. Ces derniers sont tous à  peu près de la même 
grandeur. Sauf le num éro 4, ils rep résen ten t sain t Leo- 
degar, la tê te  dans sa m ain droite et la crosse dans la 
gauche, debout sous un dais, supporté  p a r deux pi
liers. Le septièm e sceau fu t employé de 1416 à 1514 ; 
le huitièm e de 1420 à 1588, le neuvièm e de 1598 à 
1709 environ. — Bibliographie. Cysat : Collectanea C 
36. —  Gfr. Reg. —  A H S .  — Katalog der historisch- 
antiquarischen Sam m lungen im  Rathaus. —  von Vivis : 
Das Panner von Luzern und Heraldisches aus Luzern, 
dans A H S  1898 et 1901. — A ndreas R yff : Cirkcl der 
Eidtgnoschaft, éd. Meininger, Bàie 1892. — Ad. G au tie r: 
A rm orial historique. — von Liebenau : Die Siegel der 
Luzerner Landschaft, dans A H S  1897 et 1898. — K as. 
P fylfer : Gemälde XII, 2 e p artie . — Schulthess : Die 
Siegel der Stadt, dans M A GZ 1853. [P.-X. W.]

I I I .  P ré h is to i r e .  A. P é r i o d e  p a l é o l i t h i q u e .  Les 
fouilles com m encées en 1913 p a r W . Arnrein dans la 
g ro tte  de S teigelfad  au-dessus de V itznau  on t m is au 
jo u r  un  é tab lissem en t h u m ain  du pa léo lith iq u e . P a r  
sa  s tra tif ic a tio n  e t les ob jets trouvés, ce tte  g ro tte  est 
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com parab le  à  celles du  W ildk irch li, du D rachen loch , 
du W ildenm ann lisloch . Les ossem ents a p p a r tie n n e n t 
en g rande  m ajo rité  à l ’ours des cavernes ; quelques- 
uns à la  hyène des cavernes e t à  d ’a u tre s  an im au x . 
Des ou tils  en os, du m êm e ty p e  que ceux tro u v és 
d ans les cavernes p récitées, on t aussi été  découverts , 
a insi que des v e rtèb res  d ’ours percées a rtific ie llem en t, 
comme il ne s ’en est rencontré  dans aucune au tre  s ta 
tion. Tous ces objets re m o n ten t à  la  dern ière  période 
in te rg lac ia ire . P récéd em m en t, les é tab lissem en ts  p a 
léo lith iq u es  de la Suisse o rien ta le  av a ien t été  a t 
trib u és au  m ou stérien  ; il est reconnu  a u jo u rd ’hui 
q u ’ils so n t p lus anciens e t co n tem pora ins des pé rio 
des p ré h is to riq u es  de F rance  les p lus reculées. P o u r 
le m o m en t, et ju s q u ’à m eilleure  c lassification , il 
fa u t les ran g er dans un  pa léo lith iq u e  a lp in . A ce 
d e rn ie r  a p p a r tie n n e n t donc les ob jets trouvés dans la 
g ro tte  de S te igelfad . Celle-ci p a ra it  av o ir aussi été 
h a b ité e  à l ’époque n éo lith iq u e  ; celle du bronze y  est 
re p ré se n tée  p a r  la tro u v a ille  d 'u n e  p o in te  de flèche 
de ce m éta l. Tous ces o b jets se tro u v e n t dans les 
collections du  ja rd in  des glaciers à  L ucerne. A la fin 
d u  p a léo lith iq u e  a p p a rtie n n e n t p e u t-ê tre  une série 
de  silex ram assés il y a plus de v in g t ans su r la  rive 
Sud de l ’ancien  lac de W auw il, m ais d o n t les q u alités 
n ’on t été  reconnues q u ’en 1926. Il s ’ag it, à  ce q u ’il 
p a ra ît,  de silex id en tiq u es à ceux trouvés à Moossee- 
dorf, au M oosbühl et su r l ’âge desquels on ne p eu t 
encore se p ro n o n cer. L a tro u v a ille  de M oosbühl a 
été  a ttr ib u é e  t a n tô t  au m agdalén ien , t a n tô t  à la fin 
du p a léo lith iq u e , t a n tô t  au  d é b u t du néo lith iq u e . 
Celle du lac de W auw il com p ren ait de pe tites  épées, 
des raclo irs , des perço irs. Les form es ca rac té ris tiq u es 
des p a la fitte s , n o tam m en t les p o in tes de flèches, 
m an q u e n t to ta le m e n t ; en o u tre  la p a tin e  est diffé
re n te . Les s ta tio n s  lucernoises son t : F ischerhäuser, 
Hölzli, O rbel (Com. Schötz), H ohbüel et Seewagen 
dans la  com m une de K o ttw il. E n  1920, le D r Leu- 
th a rd , de L iesta l, a a tt i ré  l ’a tte n tio n  sur ce dern ier 
é tab lissem en t, il y  a reconnu  des silex aziliens.

B. N é o l i t h i q u e . I l  est rep résen té  p a r de nom 
breuses p a la fitte s  su r les rives des lacs de B aldegg, de 
Sem pach, du M auensee et de l ’ancien  lac de W auw il. 
P a r  co n tre , aucune  tra c e  de p a la fitte s  n ’a encore été 
relevée dans le lac des Q u a tre-C an tons ; m êm e les 
no u v eau x  dragages exécutés en 1926 à A lts tad  n ’on t 
pas donné de ré su lta ts  positifs . L ’on p o u v a it cepen
d a n t espérer la  déco u v erte  de te ls é tab lissem en ts  
pu isque  l ’on se t ro u v a it  dans le voisinage du lac de 
Zoug, si riche  en s ta tio n s  lacu s tres , e t que quelques 
haches de p ierre  a v a ien t élé  tro uvées à V orderm eg- 
gen, su r le te rr ito ire  de la  ville de L ucerne, dans la 
région de T ribschen  e t de S t. N ik lausen . D ’après les 
recherches de K au fm an n  (1887), le n iv eau  du lac des 
Q u a tre-C an to n s s’est élevé d ’au  m oins tro is  m ètres 
dans les tem p s h is to riq u es, ce qui rend  trè s  difficile 
la déco u v erte  de s ta tio n s  lacu s tres . Les prem ières 
qui fu re n t signalées se trouvaien t, dans les m ara is de 
W auw il ; c ’est là que le colonel S u te r é tu d ia  dès 
1859 leu r genre de c o n stru c tio n . Il connaissait déjà 
cinq s ta tio n s  dans les com m unes de Egolzwil, Schötz 
et W auw il. Les fouilles fu ren t reprises dans le m arais 
de W auw il vers 1900 p a r Jo h . M eyer ; en 1904, il 
dégagea avec le plus g rand  soin, de la  s ta tio n  lacu stre  
du  m ara is  de Schötz, les restes de deux h u tte s , qui 
so n t au  Musée e th n o g rap h iq u e  de Bàie. Les rech e r
ches de M eyer on t perm is de reco n n a ître  des é ta b lis 
sem ents lacu stres  très é ten d u s su r l ’ancien  lac de 
W auw il. Au Löhlifeld , on m it au  jo u r  en 1901 un 
sq u e le tte  de fem m e, de p e tite  ta ille , p resque  com plet 
qui, à cause de son carac tè re  p rim itif , p o u rra it  ê tre  
d ’une époque p rén éo lith iq u e . A la s ta tio n  d ’Egolz- 
wil I I ,  il y  eu t deux, p e u t-ê tre  tro is é tab lissem en ts  suc
cessifs ; le p rem ier sur p ilo tis, le d ern ier dans le m ara is . 
C’est à Schötz  I que se tro u v a ie n t les deux h u tte s  
p récitées. La plus g rande, la m ieux conservée, a une 
surface de 8 % sur 4 % m ., la  p e tite  m esure  3 % su r 
2 % m . L eur d isposition  p résen te  la plus grande 
analogie avec celle des h u tte s  rec tan g u la ires  du 
Federsee décrites p a r R e in e rth . Nous au rions ainsi au

Septembre 1927 .
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Schötz I la  s ta tio n  la  p lus m érid ionale  des popo la- j 
tions néo lith iq u es du  N ord . P rès d ’une  h a b ita tio n  ; 
lacu stre , M eyer a  t ro u v é  en 1910 une p e tite  p laq u e  ! 
de bois p o r ta n t  des poissons g ravés. C ette  pièce i

Lucerne. P lanchette  percée, ornée d ’un dessin représentant un  ] 
trouvée dans le marais  de Schötz.

u n iq u e, d o n t l ’origine n éo lith iq u e  n ’est pas d o u teuse , 
est déposée au  Musée e th n o g rap h iq u e  de B âle. Sur 
les bo rds du  M auensee tro is  s ta tio n s  lacu stres  on t été 
reconnues, m ais les tro u v a ille s  fa ites  ju s q u ’ici son t 
sans im p o rtan ce . E n  rev an ch e , le lac de Sem pach  est 
plus rich e  dans ce dom aine. On y  com pte  de n o m 
breuses s ta tio n s  ; celle de Seehäusern  I, trè s  im p o r
ta n te ,  a  encore donné en 1926 une série de m agn ifi
ques épées, des raclo irs e t des p o in te s  de flèches des 
ty p es  les plus anciens a u x  ty p es  im ita n t  le m é ta l. 
U ne seule s ta tio n  a  é té  reconnue ju s q u ’ici su r le lac 
de B aldegg, p rès de R ichensee. D écouverte  en 1871, 
on en a e x tra it  de n o m b reu x  o b je ts  en p a r ticu lie r  de 
b eau x  os trav a illé s , une coupe en bois de cerf, un  
m anche  o rnem en té  p o u r une scie de silex e t quelques 
o b je ts  de céram ique . Mais là  aussi, com m e dans le 
lac de Sem pach, les fouilles n ’o n t pas é té  conduites 
sy s té m a tiq u em en t. Des é tab lissem en ts  n éo lith iq u es 
en p leine te rre  n ’on t pas encore é té  m is au  jo u r  dans 
le can to n  ; les tro u v a ille s  de haches de p ierre  e t de 
silex tra v a illé s  y  so n t ra res.

G. A g e  d u  b r o n z e . A la  période de tra n s it io n  du 
n éo lith iq u e  à l ’âge des m éta u x , l ’én éo lith ique, a p 
p a r tie n t  p ro b ab lem en t une  hache  p la te , de cuivre, 
qui fu t tro u v ée  en 1920 p rès de W inkel (Com. H orw ). Les 
s ta tio n s  de l ’âge du bronze so n t aussi lacu stres  e t se 
re n co n tren t dans le lac de S em pach . L a plus anc ien n e
m en t connue est située  p rès de Sem pach, à  la  F est- 
h ü t te .  E n  1806 dé jà , lo rsque  le lac b a issa  de n iveau , 
on y  a tro u v é  dix aiguilles, deux  haches, une  lance 
et un  co u teau , to u s  en b ronze. Les p lus im p o rta n te s  
s ta tio n s  so n t celles de Zellm oos et d ’Inseli (Com. 
O berk irch ). Dès les années 1850, elles on t livré de 
n o m b reu x  o b je ts  de b ronze, n o tam m en t des haches 
à  a ile tte s  em m anchées, des épingles, p o in tes de lan 
ces, et deux gouges. Un d ép ô t im p o r ta n t a été  d é 
co u v ert en m ars 1865 ; on en a  re tiré  des boucles, don t 
16 so n t conservées au  m usée de L ucerne. On ne 
co n n aît pas de s ta tio n s  du bronze  dans les au tre s  lacs 
lucernois. D ans le m ara is  de W auw il cep en d an t, on a 
tro u v é  quelques o b jets de b ronze  : une hache à a ile t
tes , des épingles et en 1917 un  m agnifique cou teau . 
On en p e u t conclure q u ’il y  a v a it  une s ta tio n , m ais 
celle-ci n ’a pas encore été  déco u v erte . E n  te rre  ferm e, 
au cun  é tab lissem en t de l ’âge du bronze n ’a été  re 
levé ; to u te fo is  des o b jets en assez g ran d  nom bre on t 
été  signalés dans p resque  to u t  le can to n , sauf l ’E n t- 
lebuch . E n 1861, u n  in té re s sa n t dép ô t sacré fu t dé
c o u v ert à  O berillau  (Com. Li e li). 11 se com posait de 
25 épées de b ronze, de l ’âge m oyen, to u te s  sans leu r

soie e t rangées en cercle les po in tes  au  cen tre . A ux 
env irons de L ucerne les tro u v a ille s  de l ’âge du  bronze 
o n t é té  rem arq u ab lem en t fréq u en tes  ces dern ières 
an n ées, au  R ootsee, su r l ’A llm end de H orw  ; elles 

v ien n en t s ’a jo u te r  à  celles d é jà  connues de 
A cheregg, S ta n ss ta d  et A lpnach . Les re la tio n s  
d é jà  reconnues p o u r l ’époque rom aine  en tre  
L ucerne  e t les régions voisines du lac des 
Q u a tre-C an to n s d o iv en t av o ir ex isté  dé jà  à 
l ’âge du  bronze.

D. A g e  d u  f e r . 1. Période de H allstatl. E n  1838 
d é jà , Isa ak  é tu d ia  à  W ellnau  près de T riengen 
u n  tu m u lu s  du  p rem ier âge du fer qu i a v a it  été 
ra sé . E n  fa it  d ’o b jets il ne  re s ta i t  que des 
frag m e n ts  d ’une  p laq u e  de ce in tu re  de b ronze, 
avec des o rn em en ts  g éom étriques et une croix 
ancrée . P lu sieu rs tu m u lu s  h a lls ta tt ie n s  se t ro u 
v e n t su r une  série de m oraines qui s ’é ten d en t 
su r la rive  d ro ite  du lac de Sem pach , d ’E ich  à 
Schenkon . Q u a tre  d ’en tre  eux on t été  explorés, 
e t on en a re tiré  un  m ob ilier de H a lls ta f t  : de 
la p o te rie , des fibules, agrafes, a insi q u ’une 
p laq u e  de ce in tu re  sim ple. Des tu m u lu s  sem 
b lab les ex is te n t dans les fo rê ts  de K n u tw il et 
de G ibel, m ais n ’on t pas encore été  fouillés. 
Des to m b e a u x  p la ts  à  in c in é ra tio n , de H all- 
s t a t t ,  fu re n t tro u v és  de 1901 à  1910 dans les 
S ch leifm atten  à Schötz, au  n o m bre  de d ix . Le 
m obilier fu n éra ire  est trè s  ra re . A la m êm e 
période a p p a rtie n n e n t p ro b ab lem en t deux  u r 

nes fu n éra ires , déco u v ertes non loin de là, à  F ischer
h äu se rn , près de Schötz, en 1908. E nfin  c itons encore 
deux  haches à a ile tte s , tro u v ées, l ’une en 1911 à 
K iem en (Com. M eierskappel), l ’a u tre  en 1919 à W in
kel (Com. H orw ).

2. Période de La T'ene. Au deuxièm e âge du  fer 
a p p a r tie n n e n t p lusieu rs to m b e a u x . A H iltife ld  (Com. 
H o hcnrain ) des tom bes on t liv ré  six fibules de La 
Tène I a n té rieu re , un  an n eau  p o u r aiguilles, un  b race 
le t de b ronze  avec ferm oir à  b roche. P lus tô t  dé jà , en 
1848 et 1859, des tro u v a ille s  id en tiq u es  a v a ie n t été  
fa ites au  m êm e en d ro it. D ans le dom aine de H aus- 
m a t t  (Corn. H o h enrain ) on a tro u v é  tro is  sq u e le tte s  
accom pagnés d ’une  épée de La T ène I m oyenne, avec 
son fo u rreau  ; au-dessus de F e rren  (m êm e com m une), 
cinq to m b es en 1861. E n  1887, un  to m b eau  exp lo ré  
à H o ch d o rf a  donné des fibules de L a Tène I a n té 
rieu re , des b race le ts  et des frag m en ts  de p a ru re  en 
bronze. A H ild isrieden  un  to m b eau  de La Tène fu t 
déco u v ert en 1908 ; il co n te n a it un  sq u e le tte  et 4 b race 
le ts de fil de b ronze. D ’au tre s  tom bes de la m êm e p é
riode o n t é té  signalées à O berk irch  en 1848, à  Grossw an- 
gen dans le vo isinage d ’O b erro th  ; de Sursee p rov ien-

Lucerne. Fragment  d ’une boucle de ceinture en bronze, de 
l’époque de Hallstatt ,  trouvée à Triengen.

n e n t un  b race le t de ve rre  bleu et un  a u tre  de ve rre  
jau n e . La tro u v a ille  la  plus belle et la plus in té re ssa n te  a 
été  fa ite  en 1904, au  Sud de la  gare de W auw il, dans 
le m ara is  ; elle consiste  en deux chenets de fe r qu i o r
n e n t a c tu e llem en t le m usée d ’e th n o g rap h ie  de B âle. 
Du m ara is de Schötz on t é té  e x tra its  en 1909 : une
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hache  à  douille en fer, une  p o in te  de lance e t une fau 
cille. Il f a u t  encore m en tio n n er quelques m onnaies 
ce ltiques, d éco uvertes à B uchs, K a ltb a ch  et à la  Zeli 
près de Sursee, d o n t deu x  en or.

E. P é r i o d e  r o m a i n e . Les R om ains se ré p an d iren t de 
W indisch e t des a u tre s  p laces du  N ord  de l ’Argovie 
dans le c an to n  de L ucerne  ; ils re m o n tè re n t le cours des 
riv iè res , le Seetal e t les vallées de la  W ina, de la Suhr 
e t de la  W igger. L a  tro u v a ille  rom aine  la  p lus m éri
d ionale  a  é té  fa ite  à  L u th e rn  ; elle consiste  en deux 
fibules m ilita ires  p ro v e n an t p e u t-ê tre  d ’un to m b eau . 
Au Sud de la  ligne L u th e rn -L itta u , les o b je ts rom ains 
so n t trè s  ra re s  e t les nom s de lo ca lité  en w il y  so n t 
inconnus. L a ro u te  L u ce rn e-K ü ssn a ch t p e rm it aux  
R om ains de p é n é tre r  dans la  Suisse p rim itiv e . Des 
m onnaies o n t é té  tro u v ées  à  W eggis, V itznau , Meg
gen e t dans d ’a u tre s  en d ro its  du  bailliage de H ab s
bourg . D ’ap rès des rense ig n em en ts  qu i ne so n t pas 
très sû rs , il ex is te ra it des vestiges de m urs rom ains à 
E b ik o n . A L ucerne m êm e, deux seules découvertes 
de m onnaies on t é té  fa ites  ; c ep en d an t il est très p ro 
b ab le  q u ’une loca lité  e x is ta it là  sous les R om ains. 
Sur to u t  le te rr ito ire  lucerno is occupé p a r R om e, on 
n ’a  relevé ju s q u ’ici que des v illas e t des ferm es, m ais 
aucune  in s ta lla tio n  m ilita ire  n i fo r tif ica tio n . On n ’a 
pas de ren se ignem en ts non p lus su r les ro u tes  ; les 
in d ica tio n s données p a r H a lle r et d ’a u tre s  au teu rs  
so n t p u re m e n t h y p o th é tiq u es . C’est dans le Seetal 
que se tro u v e  la  s ta tio n  rom aine  la  p lus se p te n tr io 
nale du  can to n  ; la  rive  d ro ite  du  lac de B aldegg a été 
re la tiv em en t assez colonisée, à  Lieli, H oh en ra in , H och
dorf, où d ’après C ysat on a u ra it  fa it jad is , à  p lusieurs 
rep rises, d ’im p o rta n te s  tro u v aille s  de m onnaies ro 
m aines. U ne v illa  à  F e rren  n ’a, m alh eu reu sem en t 
jam a is  été  fouillée sy s té m a tiq u e m e n t; en 1849, on y 
a d é co u v e rt un  m agn ifique  M ercure assis en bronze, 
a u jo u rd ’hu i au  m usée de L ucerne. A K leinw angen , 
des m urs rom ain s on t été  m is au  jo u r, an cien n em en t 
dé jà  e t de n o u v eau  il y  a  quelques années. A R ôm ers- 
wil, d o n t le nom  in d iq u e  l ’origine, des vestiges de 
co n stru c tio n  e x is te n t aussi. Pfäffikon, dans la  vallée 
de la  W ina, é ta it  le siège d ’un é tab lissem en t ; 
c ’est là  q u ’Isa ak  a  d éco u v ert en 1838-1839 une v illa  
lu x u eu sem en t in sta llée  avec pavés de m osaïque. 
Non loin de Pfäffikon, J .-L . B ra n d s te t te r  a é tud ié  en 
1862 un  deuxièm e é tab lissem en t, plus p e tit .  Des 
ru ines rom aines o n t encore été  tro u v ées à M aihusen 
(Com. Gunzw il). D ans la  vallée de la Suhr, n o m b reu 
ses v illas im p o rta n te s . A T riengen , Isaak  en a vu 
e t fouillé en deux end ro its  ; de m êm e à  W inikon et 
à W ilihof. Des é tab lissem en ts  rom ains e x is ta ien t 
aussi à B üron  et à  Sursee ; p lusieurs dans c e tte  de r
n ière  loca lité . Du dom aine des S ch nyder à  Sursee 
p ro v ien t une  anse  de bronze, ornée de figures, qui 
est p e u t-ê tre  un  tra v a il  a lex an d rin . D ans les environs 
de Sursee des tro u v a ille s  de m onnaies p a r ticu liè re 
m en t nom breuses on t é té  fa ites . Les deux  fertiles 
rives du  lac de S em pach on t égalem ent été  occupées p a r 
les R om ains. A Schenkon e t à E ich  on a tro u v é  des 
m urs rom ains ; su r la  h a u te u r  de Irflik o n  (Com. N o tt- 
wil), des o b je ts de peu de v a le u r et un  beau  trép ied  
de bronze, conservé au m usée de L ucerne. Isaak  a 
aussi signalé des ru ines dans les K am m er à B uchs 
(vallée de la  W igger) ; il en ex iste  égalem en t à Dag- 
m ersellen . C’est dans cet en d ro it que fu re n t fa ites  les 
p rem ières tro u v a ille s  rom aines du c an to n , en 1827. 
P lus ta rd ,  le Musée n a tio n a l y  a  fa it des fouilles. Au 
pied du K irchberg , à  Schütz, un  é tab lissem en t ro 
m ain  a é té  relevé ; d ifféren ts o b je ts fu re n t tro u v és 
dans le m ara is  de W auw il, te ls  que fibule, m onnaies, 
tessons de p o terie . U ne v illa  im p o rta n te  ex is ta it 
su r le K id li à  E ttisw il ; A m berg  en a dégagé une  p a r
tie en 1876. E n 1913, on y a tro u v é  une  fibule à  boucle 
et deux b race le ts  m assifs, le to u t  en a rg en t, et plus 
ta rd  Un p e ti t  chien  en ivo ire . A B ertisw il (Corn. Ro- 
th en b o u rg ), H . von L iebenau  a vu  en 1848 des frag 
m en ts d ’une p ierre  m illiaire.

F . P é r i o d e  a l é m a n n i q u e . Les A lém auoes occupè
re n t d ’une façon générale  les é tab lissem en ts  ro 
m ains ; ils ne dép assèren t guère la  région occupée I

pa r leu rs  p rédécesseurs e t n ’a tte ig n ire n t pas m êm e 
la ligne L u th e rn  - W olhusen . L ’E n tle b u ch  ne p a 
ra ît pas les av o ir connus. Lors des fouilles fa ites  à 
la  v illa  rom aine  de Pfäffikon en 1838-1839 on a

Lucerne. Mercure en bronze trouvé à Ferren (Com. Hohenrain).

trouvé  dans et auprès des ru ines, plus de 20 sq u e le t
tes p ro v e n an t de sép u ltu re s  a lém ann iques. Des to m 
b eau x  de ce tte  époque on t aussi é té  d éco u v erts à 
p lusieu rs reprises à G unzwil et à R ickenbach , ainsi 
que dans le See ta l, à Æ sch, E rm ensee, G elängen , 
H oh en ra in , H ochdorf, E schenbach  ; dans la  vallée  
de la R euss, à  E b ikon  et à  M eierskappel. Une nécro 
pole, a p p a r te n a n t  p ro b ab lem en t à  la  période de 
tra n s it io n  en tre  les occupations rom aines e t além an- 
nes, se tro u v e  au N ord de Sursee. Le m obilier fu n é
ra ire  est ra re . On a e x tra it  des tom bes deux coupes 
de ve rre  in té ressan te s , qui son t au  m usée de Sursee. 
E n  été 1926, le to m b eau  d ’un gu errie r a lém anne fu t  
découvert au  N ord de ce c im etière . D ’a u tre s  to m 
b eau x  fu ren t aussi m is au  jo u r  à M ariazell, à la  
B erglehne d ’E ich , à  Sem pach, à O berkirch , à Gross- 
w angen, In n e rd o rf, A ltish o f et T riengen . E n  1838, 
Isa ak  d écrit dix tom bes a lém ann iques de M auensee, 
avec un  m obilier ty p iq u e . Le c im etière  a lém anne 
d ’E ttisw il est connu. P a r  con tre , les p ré ten d u es t ro u 
vailles de T hébains fa ites en 1489 près de la chapelle 
S ain t-M aurice  à  Schütz, d o iv en t p lu tô t a p p a rten ir  
au  cim etière  chrétien  de ce tte  trè s  vieille chapelle .

B ibliographie. Gfr. —  M A G Z .  —  A S A . — R ap p . 
de la Soc. de p réh is to ire . —  M itt. N a tu rf. Ges. Luzern  
IX . — F . K eller : Archäol. Karte der Ostschweiz. — 
S chlag inhaufen  : Die M enschl. Skelettreste aus der
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S teinze it des W auwilersees. —• R e in e r th  : Die jü ngere  
S te in ze it der Schw eiz. [ E m m a n u e l  S c h e r e r . ]

IV . H is to ire . 1. De la fondation de la ville à la fin de la 
dom ination de l'abbaye de M urbach. — Les alluvions dé
posées ju sq u ’à  n o tre  époque p a r le ruisseau de K riens 
à  son em bouchure dans la Reuss, à l ’endroit, même où 
celle-ci so rt du lac, on t provoqué une hausse des eaux de 
3 m ètres. C ette circonstance rend  difficile to u tes  recher
ches entreprises pour découvrir la trace  d ’h ab ita tio n s 
hum aines de l ’époque préh isto rique ou postérieure 
dans le lac comm e dans le te rra in  d ’alluvions qui l ’avoi- 
sine. L a découverte d ’outils de pierre, de bronze et de 
fer, e t celle de grands troncs d ’arbres ta illés au m oyen 
d ’in stru m en ts  ob tus, dans la tou rb e  de la W eim atte , 
to u t cela sur le territo ire  de la  ville ou dans les envi
rons im m édiats, perm et d ’espérer quelques c lartés sur 
l ’h isto ire  de leurs prem iers occupants. Lors de l ’invasion 
des A lém annes au début du V e s , la région des col
lines voisines ju sq u ’à  l ’Em m e fu t occupée et les h ab i
ta n ts , d ’origine rhéto-rom aine, fu ren t refoulés et v a in 
cus pa r la nouvelle peuplade. Vers le m ilieu du IX e s., 
l ’occupation  além anne p a ra ît s ’ê tre  stabilisée ; elle s’é
ten d a it ju sq u ’aux  vallées alpestres.

A l ’époque de la fondation  du couvent de bénédic
tins im  H o f  à Lucerne, vers 700, vivaient, en cet. endroit 
des pêcheurs et des chasseurs auxquels v in ren t se jo in 
dre plus ta rd  des em ployés du couvent, des a rtisans 
et des ouvriers. Le lieu s ’app ela it en 840 Luciaria , plus 
ta rd  Luceria, Lucerna, Luzerren. E n tre  l ’espace occupé 
pa r cette  prem ière colonie et le te rrito ire  actuel de la 
ville, les dépressions de te rra in  fu ren t utilisées pour 
l’aménagem ent, d ’un fossé (Grendel e t Löw engraben). 
Ces trav a u x  exécutés dans la  roche m olassique im po
sèrent p en d an t longtem ps des corvées à  la  population  
clairsem ée de la  région. Ils fou rn iren t des m até riau x  
qui perm iren t d ’élever des m urs et quelques m aisons 
de pierre dont les étages supérieurs constru its en bois 
et en surplom b form èren t des tou rs. C’est ainsi que 
s’éleva en cet endro it une sorte  d ’île fortifiée. A u
gust am  R hyn  estim e que le lieu, dans les tem ps les 
plus anciens, é ta it lim ité pa r un alignem ent de m urs 
a llan t de la to u r de l ’H ôtel de ville à  la to u r Rouge e t à 
la to u r du  Fossé (direction du Sud au  Nord). Selon to u te  
apparence, les m urs au X I I e s. longeaient le fossé ju s 
q u ’à l ’em bouchure de celui-ci dans la R euss. A cette  
époque fu ren t constru its l ’église S ain t-P ierre  sur la place 
d e là  Chapelle (1178) ainsi que le pon t de la Reuss (1168). 
Les chroniqueurs postérieurs appelaien t Roubhüser les tê 
tes du pont. Celles-ci p e rm etta ien t p robab lem ent au sei
gneur de percevoir des taxes de passage et de pontonage. 
Ju s q u ’alors les re la tions avec l ’ex térieur se p ra tiq u a ien t 
dans trois directions au  delà de l ’eau. A l ’E st la localité 
é ta it baignée p a r le lac. Au Sud les re la tions é ta ien t 
assurées dans les tem ps prim itifs p a r un  bac, p robab le
m ent au lieu dit Egg. Dans la direction de Bâle- 
M urbach un au tre  bac av a it été installé  sur l ’Em m e 
depuis fo rt longtem ps (840). La création  d ’un  pont 
facilita  les re la tions avec ce qui fu t plus ta rd  le te rr i
to ire  du can ton . Ce m oyen de com m unication favorisa 
les m archés, le comm erce e t l ’accroissem ent de la po p u 
lation  et perm it le développem ent de la voie rou tière  
qui, ju sq u ’il y  a quelques dizaines d ’années assura  le 
trafic  entre  l 'I ta lie  et l ’A llem agne occidentale.

Lorsque le passage du G othard  abo u tissan t au lac 
des Q uatre-C antons com m ença à prendre, vers 1240, 
une im portance économ ique, le m arché principal de la 
région d u t s’a b rite r  derrière les rem parts de la ville 
nouvellem ent édifiée. La ville se com posait à  cette  épo
que de deux parties , séparées pa r la R euss et entourées 
de fossés à  l ’ex térieur ; celle de droite , la plus g rande, 
s ’é ten d ait du H oftor sur la K apellp latz, le long de la 
R euss et du Löw engraben, ju sq u ’aux  m oulins de la 
ville. La p a rtie  plus pe tite , située su r la rive gauche, en
tourée pa r le H irschgraben, le K rienbach et la Reuss, for
m ait un triangle avec, en son m ilieu, la porte  de Kriens. 
Il est plus que probable que les deux parties de la ville 
é ta ien t à  cette  époque ceintes de m urs. La localité m en
tionnée à  l ’époque de la fondation  du couvent, ainsi 
q u ’en 918 et postérieurem ent comme une ville ouverte, 
é ta it devenue une ville fortifiée. Les h a b ita n ts  sont

appelés pour la prem ière fois burgenses dans un  docu
m en t de 1210 ; en 1226 ils son t nom m és cives ; en 
1241 on voit a p p ara ître  pour la prem ière fois le sceau 
des bourgeois et en 1252 un acte  m entionne non seule
m en t les m urs de la  ville et le d is tric t jud ic iaire , m ais 
aussi le Conseil et la  com m une bourgeoise.

Le seigneur foncier é ta it le couvent de bénédictins 
constru it au  Hof, don t l ’in ten d an t exerçait la  police, 
certains droits de justice  et tra n c h a it  les conflits ci
vils en tre  les deux grandes audiences annuelles. Le 
cellérier percevait les revenus du couvent. La h au te  
ju rid ic tion  é ta it exercée p a r le landgrave d ’Argovie 
(dès 1239 la branche aînée des H absbourg). Les sei
gneurs de R o thenbourg  exerçaient la basse ju stice  à 
titre  d ’arrière-fief. Deux fois p a r an, en m ai et en a u 
tom ne, siégeaient les trib u n au x  ordinaires su r les de
grés de l ’église du couvent, sous la  présidence du p ré 
vôt, de l ’in te n d a n t et du bailli. Les justic iab les pou
vaien t en appeler de ces jugem ents auprès de la  cour 
d ’Ostheim  en Alsace. Les opinions sont partagées q u an t 
à la  n a tu re  des fonctions de l ’am m an (M in ister, j u 
dex). D ’après Segesser l ’am m an é ta it le rep résen tan t 
du seigneur foncier et son rôle consistait à défendre 
les dro its d ’ordre a d m in is tra tif  des fonctionnaires du 
couvent vis-à-vis de la com m une en voie de dévelop
pem ent. Lorsque la ville se fu t ém ancipée de la dom i
nation  du couvent et que la ju rid ic tio n  civile du Con
seil se fu t développée au  dé trim en t du trib u n a l du 
seigneur, la fonction  de l ’am m an, qui siégeait dans le 
Conseil, p e rd it peu à peu de son im portance . Un avoyer 
ap p a ra ît dans les années 1235, 1238, 1245, 1262, 1277 
et 1291. Ses fonctions, du tem ps où elles é ta ien t exer
cées p a r Conrad et W alter von Hunw il, é ta ien t id en ti
ques à celles de m eier ou d ’am m an. D ans la  seconde 
m oitié du X I I I e siècle, la s ituation  de l ’avoyer ne cessa 
d ’augm enter en im portance lo rsq u ’il fu t devenu un 
organe du trib u n a l baillival, no tam m en t depuis l ’ex
tinction  de la m aison de R othenbourg . U n Conseil 
au tonom e, qui depuis 1252 gérait à t i t r e  d ’organe per
m an en t les affaires de la com m une, exerçait à  côté de 
l ’avoyer une p a rtie  de la ju stice  pénale (hau te  et 
basse police). Il se com posait de 18 m em bres nom m és 
chacun pour six mois. L eur nom ination  av a it lieu les 
deux jours de la S a in t-Jean  avec l ’app ro b atio n  du 
bailli ou de son rep résen tan t.

Vers 1240, diverses influences se firent sen tir. D ’une 
p a r t  la faible au to rité  du seigneur et les in te rven tions 
des baillis favorisaien t les velléités d ’indépendance. Il 
fau t a jo u te r à ce fac teu r le rap ide essor que p rit Lucerne 
en ta n t  que m arché favorisé pa r l ’existence du lac. Ce 
fu t ensuite l ’ouvertu re  du G othard  au tra fic  avec son 
ap p o rt d ’é trangers, de m œ urs nouvelles et d ’influences 
politiques qui ap p o rta ien t aux localités favorab lem ent 
situées sur son parcours un  écho du m onde extérieur. 
Des perspectives ju sq u ’alors ignorées se dessinèrent. 
Au N ord et au  Sud se poursu iva it la form idable lu tte  
entre  Guelfes et Gibelins. L ’adhésion de l ’abbé de M ur
bach, du bailli Rodolphe de H absbourg  et des R o th en 
bourg  à  l ’un des cam ps, l ’appui donné p a rle s  W ald stä t
ten  au cam p adverse, p rovoquèren t de graves conflits 
au  sein de la population  ; ce fu t d ’abord  l ’adhésion 
ouverte au m ouvem ent de la Suisse p rim itive  contre le 
p a rti du pape, et qui ab o u tit à l ’alliance conclue vers 
1241, puis la destruction  du château  de Tannenberg , p ro 
priété  de l ’abbaye de M urbach, et l ’abatage  de la fo rêt de 
la Musegg ; puis le rev irem ent vers 1244, le siège p a rle s  
Zuricois (vers 1250), la lu tte  avec Berne e t ses alliés 
(ju squ’en 1251). Ces conflits se te rm in èren t le 4 m ai 
1252 (le ttre  ju rée), grâce à  la m édiation  des baillis de 
R othenbourg , p a r un  accord entre les deux parties . La 
le ttre  de 1252 a tou jo u rs  été considérée ta n t p a r le 
Conseil que pa r la Com mune comme la loi fondam entale  
de l ’organisation com m unale et elle é ta it jurée, deux 
fois l ’an. Elle n ’énum ère pour ainsi dire que des délits 
déterm inés qui m enacent la paix  de là  cité (Stadtfriedens- 
brief). Elle indique comme co-con trac tan ts le bailli, 
l ’am m an, le Conseil et l’ensemble des bourgeois ; le 
bailli est le d é ten teu r prim itif, le Conseil, le déten
teu r dérivé du droit de ju d ica tu re . Selon D urrer, 
ce tte  en ten te, considérée du po in t de vue politique,
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constitue  une sorte de tra ité  de n eu tra lité . Les alliances 
séparées sont passibles de peines ; to u t port d ’armes 
dans l ’enceinte de la ville est prohibé et l ’ordre du 
m arché est g a ran ti. Il n ’est nu llem ent fa it m ention, 
dans ce docum ent, des d ro its du seigneur, l ’abbé de 
M urbach . C’est dans ces conjonctures défavorables pour 
lui que l ’abbé de M urbach plaça le couvent de Lucerne, 
le 17 ju ille t 1253, sous la p ro tec tion  spéciale de l ’évêque 
de C onstance. C’est encore sous la dom ination  de l 'a b 
baye de M urbach que le d ro it de la ville à l ’autonom ie 
et les accords conclus en 1252 avec les baillis de R othen- 
bourg reçu ren t la ra tifica tion  royale. Le roi Rodolphe 
p rit no tam m en t la  ville, le 9 jan v ie r 1274, sous sa p ro
tec tion  et sous celle to u te  particu lière  de l ’em pire. Le 
4 novem bre 1277 il déclara les bourgeois ap tes à rece
voir des fiefs d ’em pire à l ’égal des nobles et des cheva
liers et le 1er décem bre 1281, il accorda aux statuta et 
ordinationes passées e t fu tu res de la  bourgeoisie, force 
de loi dev an t les juges e t fonctionnaires royaux.

2. Lucerne sous la domination de l ’Autriche. — L ’ém an
cipation  de la ville qui se m anifesta  au X I I I e s. d ’une 
m anière si heureuse et si décisive, et la crise financière 
pa r laquelle p assa it l ’abbaye de M urbach ab o u tit le 
16 avril 1291 à  u n  co n tra t de ven te  et d ’échange conclu 
en tre  le couvent de M urbach et le roi Rodolphe, pa r 
lequel Lucerne et ses dépendances passèren t aux m ains 
des ducs A lbert e t Jean  d ’A utriche. Le prévô t de L u
cerne coopéra à cette  ven te  qui fu t fa ite  pour la somme 
de 2000 m arcs et qui com portait la cession des droits du 
seigneur, comme aussi ceux du suzerain et de tous les 
droits d ’avoucrie et de basse ju stice  sur les gens et biens 
du couvent dans les Höfe. Ce n ’est que le 31 mai 
1292 que les bourgeois rend iren t hom m age à A lbert, 
le nouveau souverain, après la m ort du roi survenue 
le 15 ju ille t 1291 ; toutefois, furieux de cette  vente, 
ils ava ien t adhéré en tre  tem ps à une coalition hostile 
à  l ’A utriche. Les nouveaux  seigneurs, qui possédaient 
déjà le landgraviat. d ’Argovie et depuis 1285 environ la 
seigneurie de R othenbourg , concen tra ien t en eux tous les 
dro its de souveraineté sur Lucerne ; ils en tran sm iren t 
l ’adm in istra tion  aux baillis résidan t à R othenbourg  et 
qui dépendaien t eux-mêmes du bailli ducal de Baden. 
Le duc A lbert g a ran tit en 1292 les droits q u ’avaient, 
les bourgeois sous la dom ination  du couvent de M urbach, 
y  compris aussi les com pétences du Conseil. Au su je t de 
ce dernier, le duc O tto fit en 1330 diverses concessions 
(l’ancien Conseil élisait, le nouveau Conseil ; le bailli 
av a it le d ro it de veto). Le duc nom m ait l ’avoyer, 
choisi parm i les bourgeois. Ce changem ent de dom ina
tion involontaire  suscita de nouvelles lu tte s  à  Lucerne, 
liée à  la population  de la Suisse p rim itive  pa r des 
liens de voisinage, de paren té  et d ’église et pa r des rapports 
économ iques. Le duc A lbert v isita  la ville, y  confirm a le 
31 m ai 1292 les droits et coutum es des bourgeois, et ten ta  
d ’enrayer le m éconten tem ent pa r un  grand  déploiem ent 
de faste . Il favorisa la  construction  de bâtim en ts, ranim a 
le trafic p a r la  rou te  du G othard  et concentra à  Lucerne 
les douanes de ce passage prélevées en tre  H ospental et 
R eiden. Le m o n tan t de ces péages dépassait du double 
le revenu m axim um  de tous les au tres droits de douane 
m entionnés dans le Habsburger Urbar e t soulignait 
l’in té rê t évident q u ’avaien t les H absbourg  à développer 
et à  assurer leur politique re la tive  à ce passage. Mais 
cette  inclusion de Lucerne dans la politique des voies 
de com m unication  instaurée p a r les H absbourg  et dans 
la sphère d ’influence de cette  m aison ducale enraya 
pour longtem ps les progrès de la  ville dans la voie de 
l’autonom ie e t dans son développem ent territo ria l. En 
revanche le changem ent de dom ination eut, dans le 
dom aine de la  construction , des effets m oins défavora
bles. Aux prem ières décades de la dom ination  a u tr i
chienne rem onte  la construction  de la to u r d ite  Was- 
serturm , et de deux ponts (Hofbrücke  et Kapellbrücke).  
Le 28 mai 1292, des négociants m ilanais versèren t une 
con tribu tion  de 240 livres pour favoriser la construc
tion  à Lucerne. E n  1305, le m auvais sentier qui g rav is
sa it le G ütsch fu t rem placé p a r une rou te  carrossable le 
long de la vallée de la  Reuss. La ferm eture  des m archés 
décrétée pa r l ’A utriche à  t itre  tem poraire  au dé trim en t 
des W ald stä tten  et la guerre de M orgarten causèrent à

la population  de fréquen ts em barras et en d ettè ren t la 
ville, victim e de longues vicissitudes économ iques. Il 
s ’en su iv it de nouveaux troubles. En 1328 et en 1330 
les conseillers s ’u n iren t (union de Lucerne) pour p ro
téger les droits de la seigneurie et de la ville contre to u te  
a tte in te . Le bailli de R othenbourg, H artm an n  de R uoda, 
déconseilla la seconde entente.

A l ’époque où sévissaient ces troubles, e t où la récon
ciliation entre  l’em pereur Louis e t la m aison de H abs
bourg (vers 1330) fa isait de nouveau  surgir le danger 
d ’une guerre entre l ’A utriche et les Confédérés, q ua tre  
p a rtisans de l ’A utriche qui avaien t adhéré à cette  en
ten te  fu ren t punis de bannissem ent. La ville conclut 
une alliance avec les tro is cantons forestiers le 
13 novem bre 1332. Cette alliance fortifia l ’autonom ie 
du Conseil vis-à-vis du seigneur et de ses fonctionnaires ; 
elle lui assu ra it l ’appui des nouveaux alliés et la paix 
avec eux. Elle réserva it toutefo is les dro its et les 
tribunaux  des ducs d ’A utriche et proclam ait son ca
ractère  d ’alliance purem ent défensive. De cette  m a
nière la ville de Lucerne, m aîtresse du lac, se procurait 
les m oyens de m ain ten ir e t de développer ses pré
ten tions de d roit public. Ainsi fu ren t réglés d ’une 
m anière définitive les rap p o rts  de voisinage avec les 
au tres cantons forestiers, avec lesquels Lucerne é ta it 
déjà entré en relations étro ites en 1.241, en 1247 et pos
térieurem ent, m ais qui avaien t été souvent, tro u 
blées, pa r le fa it du souverain, p a r des m esures d ’exclu
sion et pa r des guerres la ten tes ou ouvertes. Cette 
alliance é ta it d ’a u ta n t plus indiquée que les co-contrac- 
ta n ts  é ta ien t liés de fa it p a r l ’existence d ’un chap itre  
com m un et pa r les in té rê ts  de la navigation , etc.

L ’alliance avec les W ald stä tten  é ta it un  prem ier pas 
dans la  voie de la séparation  d ’avec l ’A utriche. Les hos
tilités avec les gens du duc ab o u tiren t à une rencontre 
arm ée au Em m erfeld en 1336, où le bailli U lrich von 
Ram schw ag, grâce à l ’appui de m ercenaires de Souabe, 
infligea une défaite aux troupes de Lucerne. C’est à 
cette  époque q u ’il fau t aussi placer le com bat m entionné 
p a r Tschudi et qui m it aux prises, à  Buonas, les Confédé
rés e t le bailli Ram schw ag. D ’au tres conflits relatifs à 
l ’in troduction  de la m onnaie de Z olingue et à d ’au tres 
questions fu ren t tranchés le 18 ju in  pa r un tribunal 
a rb itra l. Malgré la  sentence d ’arb itrage , l ’alliance avec 
les W ald stä tten  continua à subsister. A la fête  de 
Saint-P ierre  e t Sain t-Paul 1343, un  incendie réduisit 
en cendres la plus grande p a rtie  de la ville de Lucerne. 
A la S a in t-Jacques de la même année eut lieu une 
ten ta tiv e  de révolution  fom entée p a r les p a rtisans de 
l ’A utriche (nuit sanglante) mais don t l ’issue fu t m alheu
reuse. Elle ten d a it au renforcem ent de la dom ination 
au trich ienne et à  la séparation  d ’avec les cantons fores
tiers. La conséquence fu t q u ’un s ta tu t  en cinq articles 
abrogea le d ro it d ’association pour des particuliers. 
Weggis et Gersau, alliés aux W ald stä tten  depuis 1332, 
conclurent avec eux en 1359 un pacte  confédéral. Les 
dispositions essentielles régissant à  cette  époque le 
Conseil et la bourgeoisie sont les su ivan tes : depuis 1334, 
c’est, le Conseil qui nom m e l ’avoyer sur la proposition 
du duc ou du bailli. L ’avoyer doit siéger au sein du 
Conseil. Les anciens conseillers ont le droit de siéger 
dans le Conseil nouvellem ent élu. E n tre  1336 et 1343, 
on vo it ap p ara ître  le Conseil des Trois-Cents (plus ta rd  
le Conseil des Cent), organe interm édiaire entre le Con
seil et la bourgeoisie, appelé à  tra ite r les affaires im por
tan tes. La bourgeoisie ne négocie aucune affaire sans la 
collaboration du Conseil. En m atière judiciaire, elle 
siège aux lieux consacrés et dans les affaires relatives à 
l ’autonom ie de la ville, dans la chapelle de Sain t-P ierre. 
Aux deux jou rs de la S ain t-Jean , la  bourgeoisie se réu
n it en assem blée ordinaire dans cette  chapelle pour 
renouveler les serm ents et pour ju re r  fidélité au nouveau 
Conseil. Cette dernière p ra tique  s’est m aintenue très 
longtem ps.

L ’alliance des qua tre  cantons forestiers avec Zurich, 
1er m ai 1351, eut pour conséquence l ’envoi d ’un contin
gen t lucernois au secours de cette  ville assiégée pa r le 
duc A lbert. Une sentence a rb itra le  rendue en au tom ne 
de cette même année favorisait d ’une m anière unilatérale 
les in té rê ts autrichiens et dem eura sans effet. Les Lu-
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cernois en trep riren t le 8 jan v ie r 1352 une expédition 
au cours de laquelle ils d év as tè ren t Rusw il e t Sursee. 
Ils en firent de m êm e à l ’égard de M ünster le 8 m ars. 
Ils p riren t p a r t  à P en tecô te  au  siège du château  de Neu- 
H absbourg  qui du ra  dix jou rs et qui ab o u tit à  la des
tru c tio n  de cette  forteresse, puis, le 27 ju in , à ia  conquête 
de Zoug p a r les cinq cantons ainsi q u ’à  la m alheureuse 
sortie  de Z urich assiégé, qui eut lieu le vendredi a v an t la 
S a in t-L au ren t, et dans laquelle ils p e rd iren t 20 hom m es. 
Dans l ’alliance avec Zoug, Lucerne renonça pour la p re 
m ière fois à  réserver les d ro its de la  m aison d ’A utriche. 
La guerre se term ina  en sep tem bre 1352, grâce à  la  m é
d iation  du m argrave Ludw ig von B randenburg , p a r une 
sentence pacifique qui fu t confirm ée p a r les Confédérés le 
1er septem bre. Lucerne dem eurait sous la dom ination  de 
l ’A utriche (le seigneur se v it octroyer de nouveau le 
d ro it de nom m er l ’am m ann, l ’avoyer et le cellérier) ; il 
devait rom pre avec tous ses bourgeois externes qui ne 
résidaien t pas dans la ville, m ais il réserva ses alliances 
avec les au tres cantons, ce que le duc reconnu t form el
lem ent. Le 6 m ars 1353 fu t conclue à  Lucerne l ’alliance 
des tro is cantons forestiers avec Berne. P a r  des conven
tions additionnelles datées du jo u r su iv an t Zurich et 
Lucerne conclurent aussi avec Berne une alliance di
recte. La paix  de B randenbourg  ne m arq u a  q u ’un  bref 
a rrê t dans la lu tte  centenaire des Confédérés contre 
l ’A utriche.

Un a rrangem en t à  peu près sa tisfaisan t conclu entre  
Lucerne e t les ducs et leurs fonctionnaires dem eura en 
v igueur de 1361 à  1381. C’est ainsi que Lucerne et Zu
rich fonctionnèren t comme arb itres  dans un  conflit en tre  
les fonctionnaires ducaux  e t créanciers gagistes d ’une 
p a r t  et les U nterw aldiens d ’a u tre  p a r t  (1er déc. 1374).Le 
bailli P ierre de T horberg s’efforça m êm e en 1377 d ’ap ai
ser la  querelle qui sévissait depuis plusieurs années entre 
la ville et le chevalier H einrich  von R üm lang  qui 
av a it a tta q u é  Ideinrich zer L inden, bourgeois in fluen t de 
la ville de Lucerne. Le 13 ju in  1381, le Conseil de L u
cerne, désigné comme présiden t p a r le bailli, dirigea 
les débats d ’un trib u n a l a rb itra l appelé à tran ch er le 
conflit de frontière  entre  l ’E n tleb u ch  et l ’O bw ald. C’est 
à  cette  époque que Lucerne se rach e ta  de l ’im pôt 
baillival que les com tes de Probourg  possédaient depuis 
1315 sur leu r ville à  t itre  de gage. Ce fu t aussi dans ce 
tem ps que la ch artre  des p rê tres (P fa ffenbrie f) fu t 
conclue pa r Zurich e t les W ald stä tten  pour m ain ten ir 
le for jud ic iaire  e t la  paix  du pays (7 octobre 1370). 
T ô t après eu t lieu l ’expédition des Gugler. L ’alliance con
clue pour sept mois entre  le duc e t Zurich e t Berne 
contre les Gugler dém ontre  c lairem ent la ru p tu re  effec
tive  de to u t lien territo ria l entre, les parties co n trac tan 
tes. Les villes de Lucerne et de Soleure avaien t été 
égalem ent comprises dans cette  alliance. Cela signifiait 
une en ten te  du duc avec la  ville de Lucerne e t la re
connaissance de l ’alliance confédérale de Lucerne avec 
Zurich et les cantons forestiers. Les Gugler incendièrent 
Sain t-U rbain , Rüedisw il et Ruswil, m ais, dans un  com 
b a t qui leur fu t livré le 19 décem bre 1375 pa r des t ro u 
pes de l ’E n tlebuch  e t des Confédérés à  B uttisholz , ils 
p e rd iren t 200 hom m es et b a tt ire n t en re tra ite  ju sq u ’au 
bord de l ’A ar.

Sous la dom ination  au trich ienne on v it fleurir, dans 
les périodes paisibles, les m étiers, le comm erce et les 
a rts , no tam m en t la pêche, l ’industrie  du cuir, de la p o te
rie e t du fer, le comm erce des draps, du bois, du bétail 
et des p roduits laitiers, la  nav igation , l ’expédition, la 
reliure e t la pein tu re. Des chan tiers de nav igation  s ’éle
v a ien t au bord  du lac en 1314 ; vers 1330 tro is b a teau x  
rem on taien t la R euss une fois p a r sem aine. La m aison des 
Cahorsins ( Cawertschenhaus) au  m arché aux poissons, 
fu t, de 1292 environ à 1400, le rendez-vous des chan
geurs d ’argen t. V ingt m aisons de comm erce lucer- 
noises é ta ien t en re la tions directes avec Milan. L ’al
liance des cantons forestiers avec L ucerne engagea 
l ’A utriche à  reporte r la douane du G othard  à R othen- 
bourg, centre  de l ’ad m in istra tion  e t des forces m ili
taires ducales e t elle y  re s ta  ju sq u ’en 1358. Le 6 m ars 
1361 les Lucernois fu ren t exonérés de ces droits de 
douane, mais l ’a tt i tu d e  prise pa r la ville dans la guerre 
de K ibourg (1382-1384) tro u b la  de nouveau les rapports

entre L ucerne et le duc d ’A utriche. Le privilège concédé 
à Lucerne en m atière  douanière fu t p robab lem en t ré 
voqué d u ra n t une certaine période et ce tte  circonstance 
fu t sans dou te  l ’une des causes de la  guerre de Sem pach.

Depuis plus de c inquan te  ans les efforts persévéran ts 
de la ville ten d a ien t à  une com plète autonom ie. 
Dans le m êm e tem ps, la  tension  générale en tre  la  no 
blesse et les villes s ’accusait de plus en plus. D ’au tre  
p a r t, la puissance de l ’A utriche co n tin u a it à s ’affirmer, 
grâce à  des acquisitions de terres. La situ a tio n  de L u
cerne placé d ’une p a r t sous la dom ination  au trich ienne 
et d ’a u tre  p a r t inclu dans l ’alliance des Confédérés de
v enait abso lum ent insupportab le  et engendrait des lu ttes 
de pa rtis . L a ville se sen ta it forte  des libertés qui lui 
a v a ien t été  concédées le 16 oct. 1379 p a r le  roi Venceslas 
au  su je t du d ro it de non evocando ainsi q u ’en m atière  
crim inelle. L ’adhésion à la  charte  des p rê tres (P fa ffen -  
brief) qui co n stitu a it une sorte  de souveraineté te r r i
to ria le , et les succès rem portés p a r Berne dans la  guerre 
de K ibourg  poussèrent Lucerne à  acquérir le te rrito ire  
de Weggis (1380) et à incorporer à la bourgeoisie de la 
ville plus de 2000 h a b ita n ts  des régions voisines. En 
1385 une revision de la C onstitu tion  enleva à  l ’A utriche 
to u t d ro it de partic ip e r à  l ’élection de l ’avoyer, qui 
av a it lieu tous les six mois. L a ru p tu re  é ta it ainsi de
venue com plète. Les gens du duc sem blent s’être  vengés 
en v io lan t les privilèges concédés aux  Lucernois en 
m atière  de douane. La prem ière a tta q u e  des Lucernois 
fu t to u t  na tu re llem en t dirigée contre R othenbourg , bou
levard  de la  dom ination  au trich ienne, situé  à  p rox im ité  
de Lucerne ; ce tte  forteresse fu t d é tru ite  sans déclara
tion  de guerre préalable le 28 déc. 1385. W olhusen, 
Baldegg, Lieti, O ber-R inach e t M eyenberg sub iren t 
le m êm e sort. Sem pach av a it été adm is dans la b o u r
geoisie de Lucerne. Les A utrichiens dé tru is iren t Ri- 
chensee et p o rtè ren t l'incendie ju sq u ’aux  portes de 
Lucerne. Du 22 ju in  au  2 ju ille t 1386 les Confédérés 
conquirent les d istric ts de H absbourg  et de M ünster, 
une p a rtie  de ceux de R ichensee e t de W illisau ; ils 
d é tru isiren t en outre Schenkon et T annenfels. Le duc 
Léopold cam pa avec son arm ée d ev an t W illisau et 
Sursee. Le so rt décida en faveur des Confédérés le 
lundi 9 ju ille t au Meyerholz près de Sem pach. La d é 
fa ite  de Léopold en tra în a  celle de la  noblesse entière. 
Cette victoire libéra défin itivem ent Lucerne de ses 
liens de dépendance.

3. Époque de la libération de Lucerne de la dom i
nation de l ’Autriche (1386-1474). —  La guerre fu t su i
vie d ’un prem ier t r a ité  de paix  qui déploya ses effets 
du 12 oct. 1386 au  2 févr. 1387; les conquêtes faites pa r 
Lucerne lui é ta ien t acquises d u ra n t cet arm istice . Ce 
dernier fu t prolongé d ’une année (ju sq u ’au  2 févr. 1388). 
puis encore de 14 jou rs. Après les expéditions m ilitaires 
dans les cantons de Claris et de Berne, un  arm istice  fu t 
conclu pour sept ans en 1389 (soit ju sq u ’au 23 avril 
1396). Les fa its d ’arm es les plus im p o rtan ts  de cette  
époque, accomplis pour la p lu p art sans p lan  d ’ensemble, 
a b o u tiren t à  une déclaration  com m une des Confédérés, 
une sorte de constitu tion  fédérale qui fu t consignée le 10 
ju in  1393 dans le « convenant de Sem pach ». Le 16 ju ille t 
1394 une paix  de v ing t ans fu t conclue avec les ducs 
d ’A utriche ; elle fu t transform ée le 28 m ai 1412 en 
une pa ix  de c inquan te  ans qui fu t déjà  troublée  d ’une 
m anière im prévue au bou t de trois ans.

Les rap p o rts  de l ’É ta t  avec l ’Église fu ren t réglés en 
1387 pa r le léga t du pape, le cardinal Philippe d ’Alen- 
çon, qui résida assez longtem ps dans la ville de Lucerne. 
Lors de la réorgan isation  de to u te  l ’adm in istra tio n  
m unicipale, Lucerne reçu t à  cette  époque (18 ja n v . 
1390) du roi Venceslas, le d ro it de ju rid ic  tion crim inelle 
sur les é trangers ; ce d ro it a v a it déjà été conféré au 
Conseil le 10 oct. 1381 sur les bourgeois et sur leurs com 
m unes. Il av a it déjà été exercé en fa it depuis 1252. Le 
plus ancien hô tel de ville é ta it situé, en tre 1300 et 
1451, au m arché aux  poissons qui fu t vers la  fin du 
m oyen âge la place la plus grande et la  plus fréquentée 
du v ieux Lucerne. Vers 1450 cet édifice é ta it devenu 
tro p  p e tit e t p a r  tro p  prim itif. A l ’époque des guerres 
de Bourgogne, les délibérations du Conseil eurent lieu 
la p lu p art du tem ps dans la Fritschistube. Après la
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guerre de Sem pach on v it  s’in tensifier la construction 
comme au m om ent où Lucerne av a it passé sous la do
m ination  au trich ienne. Les trav au x  ten d a ien t su rto u t 
à  développer le systèm e de défense de la  cité. E n 1395 
on com pta it à  Lucerne 30 tours et portes. Vers 1400, 
le faubourg  qui s’é ten d ait en tre  le K rienbach  et le Hirsch- 
graben fu t englobé dans la ville et protégé pa r un nou
veau m ur d ’enceinte (de la p o rte  de K riens ju sq u ’à  la 
Tour des Ju ifs au bord  de la Reuss) ; le m ur de la 
Musegg fu t achevé en 1408, en m êm e tem ps que le 
p on t des m oulins. La ville é ta it ainsi protégée du côté 
de l ’Ouest et du N ord pa r un  double m u r d ’enceinte. Le 
W egüs qui av a it été ju sq u ’alors un  faubourg  ouvert 
fu t com pris dans le systèm e des fortifications.

Le 30 m ars 1414 le roi Sigismond en tra  en guerre ou
verte  avec le duc Frédéric  d ’A utriche et ses proches. A 
cette  occasion, il libéra Lucerne de to u t lien avec l ’A utri
che et la déclara ville im périale. Sur ces entrefaites, L u
cerne p rit p a r t  à l ’expédition générale du 17 au 20 avril. 
Les Lucernois s ’em parèren t de Sursee, de Saint-U rbain , 
d ’un  des châ teau x  de W ikon, du d istric t de Saint- 
Michel et des d istric ts de Richensee, de M eyenberg et 
de Villm ergen ; ils conquirent avec les Confédérés 
Mellingen, B rem garten  et B aden. Le roi Sigismond h y 
po théqua  ces tro is localités, en plus Sursee, à  Zurich 
pour 4500 florins. Lucerne partic ipa , avec les q ua tre  
au tres cantons à cette  créance hypothécaire  qui pa r 
sentence royale fu t déclarée indivisible en ce qui con
cernait l ’A utriche. L ’A utriche p e rd it de cette  m anière 
to u te  p ré ten tion  de dro it à la souveraineté sur Lucerne 
et su r les conquêtes faites p a r cette  ville. Elle d u t re 
noncer en même tem ps à  son dro it d ’avouerie sur les 
couvents de Lucerne, de R athausen , d ’Eschenbach, de 
N euenkirch, d ’Ebersecken e t sur le chap itre  des chanoi
nes de M ünster, de plus à tous ses droits sur Sem pach et 
les localités alliées à cette  ville. Les anciennes terres don
nées en hypothèques, savoir les seigneuries de H absbourg, 
de R othenbourg  et de W olhusen, ainsi que celle de Wil- 
lisau é ta ien t devenues pays im périaux  en v e rtu  de déci
sions royales. Sigismond conféra le d ro it d ’inféoder les 
fiefs ecclésiastiques et laïques p rocédan t de l ’A utriche, 
ainsi que les régales. C’est ainsi que Lucerne acquit, pen
dan t le règne de Sigismond si fertile  en événem ents de 
tous genres, non seulem ent une no tab le  p a rtie  du te rri
toire cantonal actuel, m ais les dro its féodaux dérivés du 
territo ire  et les régales. Lucerne é ta it déliée de tous liens 
envers l ’E m pire. Sigismond fu t le plus puissant p ro tec
te u r  de Lucerne et celui qui la favorisa le plus depuis sa 
fondation . Il v in t la v isiter du 29 au 31 oct. 1417.

Après la  guerre de Sem pach, Lucerne ava it la pers
pective de pouvoir s ’étendre  au d é trim en t des posses
sions des H absbourg  en Argovie. Pour contrebalancer 
l’influence de Berne qui s’y  tailla it des territo ires (1415), 
la ville se rapprocha  dans le dom aine de la politique 
extérieure  du groupe du G othard  dont les in té rêts 
é ta ien t iden tiques aux  siens. E n sa qualité  de co-inté- 
ressé à. la rou te  du G othard , Lucerne p rit p a r t  aux 
expéditions de 1410, 1411, 1416 et 1425 dans le val 
d ’Ossola, don t il occupa la localité principale en 1410, 
ainsi q u ’aux expéditions dans le Tessin de 1419, 1422 
et 1425. A Arbedo les Lucernois pe rd iren t 93 soldats, 
de plus 23 vale ts et 30 m ercenaires de la cam pagne. En 
1420 la basse ju rid ic tion  de Schangnau, qui ava it fa it 
partie  jad is de la seigneurie de W olhusen m ais qui ava it 
été a ttrib u ée  à R anflüe pa r le trib u n a l de Berne, fu t 
vendue à  Berne pa r ses possesseurs. Comme les te rr i
toires des deux cantons de Lucerne et de Berne péné
tra ien t l ’un  dans l ’au tre  sur un  long parcours à la suite 
des conquêtes de 1415, les deux villes conclurent le 21 
m ars 1421, un  accord pour régler leurs rap p o rts  de 
droit. La question des droits de h au te  ju rid ic tion  dans 
le T ru b ta l donna lieu d u ran t 50 ans à  de longs con
flits p rovenan t de décisions erronées ; ces droits fu ren t 
déterm inés finalem ent en 1478 pa r une convention. Les 
trois d istric ts de Richensee, de Villmergen et de Meyen
berg conquis en 1415 p a r Lucerne fu ren t a ttrib u és en 
co-propriété aux cantons de Lucerne, Zurich, U nter- 
wald, Zoug et Claris p a r une sentence a rb itra le  rendue 
pa r Berne le 28 ju ille t 1425.

Dans l ’E ntlebuch  une insurrection  arm ée éclata  en

1434 au su je t de questions judiciaires, du droit de sceau, 
de l ’alliance perpétuelle  entre  Lucerne et Berne et de la 
ju stice  exécutive. Elle fu t apaisée p a r une déclaration 
com m une. Les insurgés fu ren t condam nés à une am ende 
de 500 florins. L a m êm e année, l ’alliance de 1252 fu t 
renouvelée et étendue, puisque dans l ’in tervalle  la  sé
p aration  d ’avec l ’A utriche s ’é ta it accomplie de d roit et 
que le pouvoir des baillis av a it passé en m ains du Con
seil. La zone judic iaire  de la ville av a it été é tendue à  la 
cam pagne. E n 1439 Lucerne p rit p a r t avec Zurich, 
Berne, Schwyz, F ribourg  et Soleure à  la défense de 
Bâle contre les A rm agnacs. Dans la  prem ière guerre de 
Zurich des contingents de troupes fu ren t tour à tour 
levés e t licenciés. Les Lucernois pa rtic ip è ren t entre 
au tres au com bat de l ’Hirzel et à  celui de Sain t-Jacques 
sur la Sihl 1443, aux sièges de Greifensee, de Zurich et 
de Farnsbourg , ainsi q u ’aux batailles de Sain t-Jacques 
sur la Birse (26 aoû t 1444) et de Ragaz le jo u r de Sainf- 
Fridolin 1446. Le nom de la corporation de Fritschi 
ou du Safran est destiné à rappeler la  fête à  laquelle 
donna lieu cette  v ictoire. Après la bataille  de Saint- 
Jacques, Lucerne en tra  en relations, p a r  le tra ité  d ’am i
tié d ’Ensisheim  (1444) avec un nouvel É ta t ,  la France. 
Les rapports de Lucerne avec cet É ta t  se poursu ivron t 
longtem ps et ab o u tiren t à  une nouvelle constellation 
politique, à  la création d ’un p a rti im périal et d ’un p a rti 
français qui finit pa r l ’em porter.

La guerre de Zurich term inée, diverses com plications 
dans la région du Rhin provoquèren t de nouvelles expé
ditions et de nouvelles alliances. En 1451 Lucerne ainsi 
que Zurich, Schwyz et Claris dev inren t les É ta ts  p ro 
tec teu rs du couvent de Saint-G all. A la D iète de Lucerne 
du 15 novem bre 1452 les V II anciens cantons reçurent 
Appenzell dans l ’alliance et en ju in  1454, Zurich, Berne, 
Lucerne, Schwyz, Zoug et Claris s ’allièrent avec Schaff- 
house (où Lucerne av a it aussi envoyé des troupes de 
renfort) et avec la ville de Saint-G all. E n autom ne 1458 
quelques m illiers de volontaires com m andés pa r des 
Lucernois et des Zuricois ten tè re n t une expédition à 
Constance, à  laquelle la ville se dispensa de participer 
m oyennant paiem ent d ’une somme d ’argen t (guerre 
des p lapparts). E n 1459 des soldats de Lucerne et de 
Zoug incendièrent le château  de Lomm is. Lors de la 
conquête de la Thurgovie pa r les Confédérés (1460) les 
Lucernois et les U nterw aldiens p a rtiren t en guerre les 
prem iers. Les Lucernois conquirent en septem bre 
Fussach q u ’ils ne conservèrent pas. Des troupes lucer- 
noises p riren t aussi p a r t à  la cam pagne des Confédérés 
à Mulhouse, dans le Sundgau et à W aldshu t (1468). 
P arm i les 43 hom mes qui repoussèrent 400 hom m es à 
cheval près de Mulhouse se tro u v aien t 4 conseillers et 
4 soldats de Lucerne. La cap itu la tion  de Milan qui 
av a it été rédigée à  Lucerne pa r les députés des hu it 
cantons et l ’am bassadeur m ilanais A ntonio de Besana 
fu t conclue dans cette  ville le 26 jan v . 1467 entre  les 
sept cantons (à l ’exception de Berne) et Galeazzo-Ma- 
ria  Sforza.

Depuis l ’époque de la dom ination au trich ienne seuls 
les citoyens domiciliés dans la ville pouvaien t faire 
partie  de la bourgeoisie. L ’adm ission de nouveaux bour
geois é ta it subordonnée à des conditions aisées à  rem 
plir. En 1470 une lim ita tion  fu t apportée  à cette  faculté , 
en ce sens que l ’admission devait rencon trer l ’approba
tion de to u te  la bourgeoisie. Mais déjà en 1491 les h ab i
tan ts  établis depuis longtem ps dans la ville bénéficiaient 
de notables allègem ents dans l ’acquisition de la bour
geoisie. Depuis la séparation  d ’avec l ’A utriche, c’é ta it 
le Conseil qui é ta it seul dé ten teu r de la ju rid ic tion . A 
p a rtir  de 1400, le tribunal ne s ’occupait que des affaires 
civiles, tandis que les contraventions et les am endes 
é ta ien t renvoyées à  une nouvelle instance, le trib u n a l 
des Neuf. Les corporations n ’in tervenaien t q u ’en m a
tière professionnelle et ne jouaien t pas de rôle politi
que. En 1471 on préleva pour la prem ière fois un 
im pôt général de cap itation  et sur la fortune, exigé 
de tous les contribuables de la ville e t de la cam 
pagne. P our faciliter le prélèvem ent de cet im pôt en 
ville on édicta une nouvelle ordonnance sur les m é
tiers qui com portait une concentra tion  de tous les a rts  
et m étiers de n a tu re  citadine dans les villes de Lu-
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cerne, de Sursee, de Sem pach, de Willi san et de W olhu- 
sen.

Lors de la conquête de B aden, la m ajeure  p a rtie  des 
archives de la m aison de H absbourg  avaien t été tran sfé 
rées à Lucerne dans le W assertu rm . Des réclam ations 
incessantes fu ren t form ulées, comme il é ta it à prévoir, 
p a r  les ducs d ’A utriche. Toutefois l ’A utriche n ’av a it pas 
renoncé défin itivem ent à ses droits sur l ’Argo vie. Lors 
de la conclusion de l ’alliance de 1474 les p a rtis  avaien t 
prévu la  re stitu tio n  des archives relatives aux te rr i
to ires au trich iens. En octobre 1474 la  Diète h t procéder 
pa r des délégués, à  un triage. Le duc n ’a y an t pas rem pli 
certaines conditions que lui im posait le tra ité , cette  
circonstance re ta rd a  la  remise de ces archives ju sq u ’aux 
années 1477 et 1478. Lors de la rem ise, on v it fonction
ner, au  nom  de Lucerne, le secrétaire  de ville Melchior 
R uss et son fils.

4. Des guerres de Bourgogne à la Fféformation. —  Au 
cours des guerres de Bourgogne, Lucerne se confor
m an t à  ses devoirs d ’É ta t  confédéré m it sur pied, à 
chaque appel, ses troupes qui avaien t donné des p reu 
ves non équivoques de leur vaillance. Lors du jugem ent 
rendu contre H agenbach à Brisach, H einrich  H asfu rter 
se tro u v a it sur place m ais ne fonctionnait pas au  nom 
bre des juges (9 m ai 1474). Sous les ordres de l ’avoyer 
H asfu rter 1200 hom m es m archèren t à la fin du mois

d ’octobre sur H éricourt en passan t par Pontarlie r. En 
avril 1475 ils a idèren t aux  Bernois à s’em parer de 
Grandson, ce qui leur va lu t au re to u r une b rillan te  ré 
ception dans la ville de Berne. E n  ju ille t ils pa rtic ip è 
ren t à la  prise de VIsie sur le Doubs e t de B lam ont ; en 
octobre ils coopérèrent à la conquête du Pays de Vaud. 
A la hn  de février 1476 on les vit m archer sur G randson 
au nom bre de 1800 sous la conduite de l ’ancien avoyer 
H asfurter. C’est dans le cam p des Lucernois dressé à 
Bon dry  que les chefs des Confédérés t in re n t conseil la 
veille de la bata ille . 11 eini Elsener, surnom m é Bösheini, 
a rrach a  des m ains du chef de la cavalerie ennem ie, Louis 
de C hâteau-G uyon, une grande bannière q u ’il em porta 
comme trophée. Le b u tin  de G randson fu t am ené à L u
cerne ju sq u ’à ce q u ’il fû t procédé au p artage. Le 18 ju in , 
4 jou rs a v an t la bata ille  de M orat, les bannere ts de L u
cerne, d ’Uri, de Schwyz et de Bàie se rencon trèren t à 
Berne. Le duc René de Lorraine qui é ta it venu au 
com m encem ent de décem bre im plorer le secours des 
Confédérés en pleine D iète, fu t au torisé à. enrôler des 
troupes. 8000 Confédérés co m b attiren t à N ancy et 
parm i eux plus de 1200 Lucernois. Leur chef fu t arm é 
chevalier sur le cham p de bataille.

Après les guerres de Bourgogne, les divergences en tre  
la cam pagne et les villes s’affirm èrent d ’une m anière si 
aiguë, q u ’elles m enacèren t ju sq u ’à l ’existence de la Con-
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fédération . Elles p rovoquèren t l ’expédition des Compa
gnons de la Folle vie et la conclusion d ’un accord entre 
les trois W ald s tä tten , Zoug et Glacis d ’une p a r t  et. un 
can d id at au  siège épiscopal de Constance d ’au tre  p a ri. 
Sur ces en trefaites les cinq villes de Zurich, Berne, L u
cerne, F ribourg  et Solente conclurent de leur côté, le 
27 m ai 1477 une alliance perpétuelle  à Sain t-U rbain . 
Les cantons cam pagnards vouluren t obliger Lucerne 
à se re tire r de cette  alliance. Ils invoquaien t l ’alliance 
des q u a tre  cantons forestiers su iv an t laquelle cette  
ville ne devait adhérer à aucune nouvelle alliance sans 
l ’assen tim ent de ses co-contrac tan ts. Les discussions 
déjà passionnées s’envenimèrent, encore à  cause des di
vergences d ’opinions qui régnaient qu an t à la situation  
à accorder dans l ’alliance confédérale à  F ribourg  et à 
Soleure. Elles fu ren t encore re tardées pa r la guerre de 
Milan, l ’affaire A m stalden et les difficultés d ip lom ati
ques avec l ’é tranger. Les négociations tra în è ren t ainsi 
en longueur ju sq u ’à  l ’heureuse in te rven tion  de Nicolas 
de Fliie à  la D iète de S tans, le 22 doc. 1481.

L ’expédition des Confédérés à Bellinzone fa ite  à 
l ’instigation  d ’Uri en 1478 échoua lam entab lem ent à 
cause de la désunion qui régnait dans le cam p des Con
fédérés. 100 U ranais, avec tro is détachem ents de 25 
hom m es, chacun fournis pa r Zurich, Lucerne et Schwyz, 
fu ren t laissés en arrière pour garder la Léventine.

C ette pe tite  troupe à laquelle se jo ignirent quelques 
centaines d ’hom m es de la  vallée b a ttiren t le 28 déc., 
à Giornico, l ’arm ée des Milanais ; Frischans Teiling, 
le chef des Lucernois, rap p o rta  entre  au tres trophées, 
20 boucliers de bois pein ts et tendus de peaux  ou de 
coutil. Le 8 nov. 1479, Lucerne adhéra  avec Zurich, 
Schwyz et Claris à  la convention conclue avec le 
couvent de Saint-G all en vue de p ro téger ce dernier. 
Les cantons p ro tec teurs eurent l ’occasion de lu tte r  
contre l 'in te rven tion  des Appenzellois et de la ville de 
Saint-G all qui voulaient em pêcher l ’établissem ent d ’un 
m onastère à R orschach. 2051 Lucernois p riren t pa rt 
à  cette  expédition.

Le 20 sept. 1487 W aldm ann fit appréhender son 
ennem i personnel Frischans Teiling à la foire d ’autom ne 
à Zurich, puis il le fit juger som m airem ent et exécuter. 
Celui-ci é ta it accusé d ’avoir, lors de l ’expédition  m al
heureuse de Bellinzone (1478) ten u  des propos m épri
sants sur la bannière de Zurich e t de s ’être m oqué 
de W aldm ann. Ce dernier ne dirigea pas les débats 
en personne. La brusque fin de cet hom me populaire 
suscita  la vengeance du p a rti favorable aux m ercenai
res et la Diète de Lucerne, tenue le 15 oct., déclara, 
aux  Zuricois, q u ’à la suite de l ’a tte in te  portée à  l ’a l
liance, à l ’avenir on ne devait plus juger des Confédérés 
de cette  m anière, m ais bien au lieu de leur dom icile.
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A  p e in e  l a  t ê t e  d e  W a ld m a n n  é ta i t - e l le  to m b é e  à  
Z u r ic h  (1 4 8 9 ) q u ’u n  s o u lè v e m e n t  p o p u la i r e  se  p r o d u is i t  
à  L u c e rn e  à  c a u s e  d u  r e n c h é r i s s e m e n t  d e  l a  v ie  e t  d u  
s y s tè m e  in iq u e  d e s  p e n s io n s .  I n f lu e n c é  p a r  le  s e c r é ta i r e  
W ild h a n s  v o n  W e s te r b u r g  q u i  v o u la i t  v e n g e r  la  m o r t  
d e  T e il in g , m o d if ie r  l a  c o n s t i t u t i o n  e t  s u p p r im e r  le s  
p e n s io n s ,  l a  b o u rg e o is ie  f o r m u la  ses d é s ir s  d a n s  u n  
d o c u m e n t  é c r i t .  L e C o n se il y  a c c é d a  e t  p r o d u is i t  a u ss i  
u n e  r é p o n s e  é c r i t e .  L o rs  d u  r e n o u v e l le m e n t  d e  la  
C o n s t i tu t io n ,  à  l a  S a in t - J e a n  1489 , le s  p o u v o ir s  d e s  
C o n se ils  d i r i g e a n t s  f u r e n t  l im i té s .  I l  f u t  d é c id é  q u ’à  
l ’a v e n i r  le  C o n se il e t  le s  C e n t n e  p o u r r a i e n t  p r e n d r e  
d e  d é c is io n s  e n  m a t iè r e s  d ’im p ô ts ,  d 'a c h a t s  d e  t e r r e s ,  de  
g u e r r e s  e t  d ’a l l ia n c e s  q u ’a v e c  la  c o l la b o r a t io n  de  r a s s e m 
b lé e  d e s  b o u rg e o is .  D ’a u t r e  p a r t ,  la  b o u rg e o is ie  n e  
p o u r r a i t  d é c id e r  d ’a u c u n e  g u e r r e  s a n s  l ’a p p r o b a t io n  du  
C o n se il. L o r s  d e s  n é g o c ia t io n s  d e  p a ix  le  C o n se il e t  le s  
C e n t d e v a i e n t  p r e n d r e  l’a v is  d e  la  b o u rg e o is ie .  L e  d r o i t  
p é n a l  f u t  ré g lé  d ’u n e  m a n iè r e  p lu s  m in u t ie u s e  q u e  p r é 
c é d e m m e n t .  E n  r e v a n c h e ,  le s  m o u v e m e n ts  p o p u la i r e s  
t e n d a n t  à  la  r e v is io n  d u  p ro c è s  d e  T e il in g  e t  à  la  s u p 
p re s s io n  d u  ré g im e  d e s  p e n s io n s  n ’a b o u t i r e n t  à  a u c u n  
r é s u l t a t  ; le  p r e m ie r  é c h o u a  g râ c e  à  la  fe rm e  a t t i t u d e  
d e  Z u r ic h .  L e s  rè g le s  de  d r o i t  c o n s ig n é e s  a u  j o u r  le  j o u r  
d a n s  le s  m a n u s c r i t s  d u  C o n se il f u r e n t  r é u n ie s  en  u n  
co d e  officiel p a r  le  s o u s - s e c r é ta i r e  H a n s  S c h il l in g  en 
1480 . U n e  a u t r e  m o d if ic a t io n  p a r t i e l l e  d e  la  C o n s t i tu 
t io n  f u t  e n t r e p r i s e  e n  1492 e t  r é d u is i t  à  64  le  n o m b r e  
d e s  m e m b re s  d u  C o n se il d e s  C e n t .  Ce d e r n ie r  c o n t in u a  
à  f o r m e r  a v e c  le s  36  c o n s e il le rs  le  C o llèg e  d e s  P e t i t  e t  
G r a n d  C o n se ils . L a  f o n c t io n  d ’a m m a n n  a v a i t  é té  s u p 
p r im é e  e n  1 4 7 9 .

A  la  t ê t e  d e s  14 b a i l l ia g e s  se  t r o u v a i e n t  d es  b a il l is  
q u i p r é s id a i e n t  le  t r i b u n a l ,  e x é c u ta ie n t  le s  s e n te n c e s  d u  
t r i b u n a l  b a i l l iv a l  e t  d e s  t r i b u n a u x  de  la  s e ig n e u r ie  ; 
ils  j u g e a i e n t  c o m m e  p re m iè re  in s ta n c e  e t  a p p o s a ie n t  
l e u r s  s c e a u x  a u x  d o c u m e n ts  p u b l ic s .  I ls  p e r c e v a ie n t  
les  r e d e v a n c e s ,  e x e r ç a ie n t  la  p o lic e  e t  c o n d u is a ie n t  le s  
t r o u p e s  e n  c a m p a g n e .  D a n s  le s  c o m m u n a u té s  v i l la g e o i
ses il e x i s t a i t  en  m a in t s  e n d r o i t s ,  p o u r  e x e r c e r  l a  p o lic e  
f r o n t iè r e  e t  la  p o lic e  lo c a le  e t  r u r a le ,  u n  o rg a n is m e  s p é 
c ia l, le s  Q u a t r e ,  e t  p o u r  la  b a s s e  j u r i d i c t i o n ,  l ’i n s t i t u t i o n  
d e s  p a r l i e r s  ( F ü r s p r e c h e r ) . L e s  fo n c t io n s  le s  p lu s  im p o r 
t a n t e s  d e  l ’a d m in i s t r a t i o n  c o m m u n a le  é t a i e n t  le  v ic e -  
b a i l l i ,  l ’a m m a n n  e t  l ’h u is s ie r .  I ls  é t a i e n t  le s  r e p r é s e n 
t a n t s  d e s  b a i l l is  e t  f o n c t io n n a ie n t  c o m m e  d é lé g u é s  d e  la  

„ ju s t ic e . L es  o rg a n e s  ju d ic ia i r e s  a v a i e n t  le  d r o i t  d e  n o m in a 
tio n  o u  d e  p r o p o s i t io n .  W ill is a u ,  R o th e n b o u r g ,  E n t l e b u c h  
R u  s v i l  e t  M ü n s te r  é t a i e n t  n o m m é s  le s  g r a n d s  b a il l ia g e s ,  
M e r is c h w a n d , B tiro n ,  W ik o n ,  H a b s b o u r g ,  M a lte r s ,  
W e g g is , K r ie n s ,  K n u t tw i l  e t  E b ik o n  é t a i e n t  le s  p e t i t s  
b a il l ia g e s  ; S u rse e  e t  S e m p a c h  p o s s é d a ie n t  le u r s  c o n s t i 
t u t i o n s  a u to n o m e s  e t  d a n s  le  v i l la g e  d e  M ü n s te r ,  le  
p r é v ô t  d u  c h a p i t r e  e x e r ç a i t  d e p u is  u n  t e m p s  im m é m o 
r ia l  ses  d r o i t s  d e  s e ig n e u r ie .

P e n d a n t  l a  g u e r r e  d e  S oua .be  le s  L u c e rn o is  a id è r e n t  
a u x  C o n fé d é ré s  en  j a n v i e r  149 9  à  o c c u p e r  la  f r o n t iè r e  
d u  R h in  e t  p a r t ic ip è re n t ,  a u x  c o m b a ts  l iv r é s  d a n s  le  
V o ra r lb e rg  en  f é v r ie r ,  à  c e u x  d e  E r m a t in g e n ,  S c h w a d e r -  
lo o , T r ib o ld in g e n ,  de  F r a s te n z ,  d a n s  le  K le t tg a u  c l 
d a n s  le  H e g a u  en  a v r i l ,  p u is  f in  ju i l l e t  a u  c o m b a t  de  
D o r n a c h  o ù  ils  a r r i v è r e n t  le  s o ir  s u r  le  c h a m p  d e  b a 
ta i l le  a v e c  le s  Z o u g o is  e t  d é c id è r e n t  d u  s o r t  d e  la  b a 
ta il le .

E n  1501 L u c e rn e  a v a i t  s ig n é  u n  t r a i t é  d e  c o m b o u r-  
g e o is ie  a v e c  N e u c h â te l  ; e n  1 5 1 2 , il o c c u p a  ce c o m té  
a v e c  B e rn e , S o le u re  e t  F r ib o u r g ,  à  t i t r e  d e  p a y s  s u je t ,  
p e n d a n t  t o u t e  l a  d u ré e  d e  la  g u e r r e  a v e c  la  F r a n c e .  
A  l ’o c c a s io n  d ’u n  c o n f l i t  d e  f r o n t iè r e s  a v e c  l ’É t a t  
l ib r e  d e  G e rs a u  (1507) ce d e r n ie r  r e f u s a  d e  se  s o u 
m e t t r e  à  u n e  s e n te n c e  a r b i t r a l e .  L ’a f fa ire  s ’e n v e n im a  e t  
n e  p u t  ê t r e  a p a i s é e  q u e  g râ c e  à  l a  m é d ia t io n  d es  t r o i s  
c a n to n s  p r im i t i f s .  A  la  fin  d e  15 0 5 , le  p a p e  J u le s  I I  
e n r ô la  d a n s  la  C o n fé d é r a t io n  sa  g a r d e  d u  p a la is  p a r  
l ’i n t e r m é d ia i r e  d u  p r é v ô t  P ie r r e  d e  H e r te n s te in .  C e t te  
g a rd e  a r r i v a  à  R o m e  le  22  j a n v .  1506, so u s  le  c o m m a n d e 
m e n t  d u  c a p i ta in e  G a s p a rd  d e  S ile n e n . S ix te  IV  a v a i t ,  
le  18 o c t .  1479 , c o n c lu  u n e  a l l ia n c e  a v e c  le s  h u i t  a n c ie n s  
c a n to n s ,  a in s i  q u ’a v e c  F r ib o u r g  e t  S o le u re .

A p rè s  la  b a ta i l l e  d e  N o v a re ,  5 j u i n  15 1 3 , à  la q u e lle

p r i r e n t  p a r t  1300 L u c e rn o is  e t  où  14  c i to y e n s  de  la  v il le  e t  
b e a u c o u p  d e  c a m p a g n a r d s  p e r d i r e n t  la  v ie ,  d e  s é r ie u x  
t r o u b le s  se  p r o d u is i r e n t  à  la  c a m p a g n e ,  s e m b la b le s  à 
c e u x  q u i  é c l a tè r e n t  c h ez  le s  v o is in s  d e  B e rn e  e t  de  
S o le u re .  L es  g u e r r e s  d u  M ila n a is  e x ig è r e n t  n o n  p lu s  s e u 
le m e n t  d e s  e x p é d i t io n s  do  m e rc e n a i r e s  o u  d e  v o lo n ta i r e s ,  
m a is  la  le v é e  r é p é té e  d e  t o u t e s  le s  fo rc e s  d u  c a n to n .  
C elles -c i é t a i e n t  m is e s  à  c o n t r ib u t io n  p e n d a n t  d e  lo n g s  
m o is  h o rs  d u  p a y s .  L e  p e u p le  d e  l a  c a m p a g n e  r é c la m a i t  
la  s u p p re s s io n  d e s  a l l ia n c e s  a v e c  le s  p u is s a n c e s  é t r a n 
g è re s ,  a v e c  l e u r  c o r tè g e  d ’o b l ig a t io n s  m i l i t a i r e s  e t  de  
p e n s io n s  ; i l  d e m a n d a i t  q u e  le s  d i s t r i c t s  e u s s e n t  le  
d r o i t  d e  se  p ro n o n c e r  s u r  la  g u e r r e  e t  s u r  l a  p a ix  ; il 
v o u la i t  la  l im i t a t i o n  d e s  a m e n d e s  fis c a le s  e t  u n e  p a r t  
d e s  s o m m e s  v e rs é e s  a u x  C o n fé d é ré s  p a r  M ila n . E n f in  
le s  c a m p a g n a r d s  e x ig e a ie n t  la  p u n i t i o n  d e s  c o n se il le rs  
q u i  e n r ô la ie n t  d e s  t r o u p e s  p o u r  la  F r a n c e ,  a lo rs  q u e  les 
a u to r i t é s  é t a i e n t  en  g u e r r e  a v e c  ce p a y s .  I ls  n e  v is a ie n t  
n u lle m e n t, u n  c h a n g e m e n t  d o  la  C o n s t i tu t io n  e t  d u  d r o i t  
é c r i t .  L e  4  j u i l l e t  p lu s  d e  5 0 0 0  p a y s a n s  a r r i v è r e n t  à  L u 
c e rn e  e t  c a m p è r e n t  t r o i s  j o u r s  d a n s  le s  j a r d in s  q u i  
a v o is in e n t  la  c i té  (g u e r r e  d e s  o ig n o n s ) .  L e  g r a n d  n o m 
b re  d e s  s u je t s  m é c o n te n t s  e n  im p o s a  à  l a  v i l le .  H u i t  
c o n se il le rs  f u r e n t  j e t é s  en  p r is o n  p r é v e n t iv e ,  le  c a p i 
t a in e  A rn o ld  M o se r f u t  d é c a p i té ,  l ’a v o y e r  P e t e r m a n n  
F e e r  f u t  d e s t i tu é  d e  s a  c h a r g e .  S a t i s f a c t io n  f u t  d o n n é e  
a u x  in s u rg é s  d a n s  u n  a c t e  de  m é d ia t io n  r é d ig é  le  
28  a o û t  p a r  le s  d é p u té s  d e  l a  C o n fé d é r a t io n  e t  u n e  a m 
n is t ie  g é n é r a le  f u t  p ro c la m é e .  M ais  l ’a n n é e  s u iv a n t e ,  
a p rè s  le  t r a i t é  d e  D ijo n ,  u n  d e s  c h e fs  d u  p e u p le  H a n s  
H e id  v o u lu t  s u s c i te r  u n e  n o u v e l le  in s u r r e c t io n  ; i l  f u t  
d é c a p i té  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  t r o i s  m e n e u r s  d u  b a i l l ia g e  
d e  W ill is a u .

L a  r o u te  i n t e r n a t io n a l e  d u  G o th a r d  p r o c u r a  a u  
p a y s  d u  t r a f i c  e t  d e  l ’a r g e n t .  J u s q u ’a u  m ilie u  du  
X V e s on  a v a i t  v u  r é g n e r  la  f r u g a l i t é  et. la  s im p lic i té  
d e s  m œ u r s  r u s t iq u e s .  M ais  lo rs q u e  le s  C o n fé d é ré s  e u r e n t  
a c q u is  u n e  g lo ire  s a n s  cesse  c r o is s a n te  e t  q u e  l e u r  a l 
l ia n c e  f u t  re c h e r c h é e  p a r  le s  p u is s a n c e s  e u ro p é e n n e s ,  
q u e  d e s  n é g o c ia te u r s  e t  d e s  t r é s o r ie r s  é t r a n g e r s  s u r g i 
r e n t  d a n s  le  p a y s ,  e t  q u e  le s  s o ld e s  e t  le s  p e n s io n s  
jo u è r e n t  u n  rô le  d é t e r m i n a n t  d a n s  la  v ie  p u b l iq u e ,  L u 
c e rn e  c o n n u t  u n e  g r a n d e  p r o s p é r i t é .  L es  r a p p o r t s  a v e c  
l ’é t r a n g e r ,  q u i n e  f u r e n t  p a s  to u jo u r s  g lo r ie u x ,  e n r i 
c h is s a ie n t  l a  b o u rg e o is ie ,  g r â c e  a u x  p e n s io n s  a n n u e l le s ,  
a u x  p a r t s  d e  b u t i n  o b te n u e s  lo rs  d e  la  c o n c lu s io n  de  
l a  p a ix ,  e tc .  C es s o m m e s  f u r e n t  a p p l iq u é e s  à  d e s  c o n s 
t r u c t io n s ,  à  l ’a c h a t  do  d o m a in e s  e t  d e  t e r r i t o i r e s  de  
p ê c h e , a u x  d é p e n s e s  d e  g u e r re ,  e tc .  E l le s  a llé g e a ie n t 
a in s i  le s  c h a rg e s  d e  la  c o m m u n a u té  ; m a is  e lles  p o r 
t a i e n t  en  e lles  le  g e rm e  d e  to u s  les  a b u s ,  n o t a m m e n t  
en  ce q u i  c o n c e rn e  l a  s o ld e  p a y é e  a u x  p a r t i c u l i e r s  e t  
q u e  l ’É t a t  é t a i t  d a n s  l ’im p o s s ib i l i té  d e  c o n t r ô le r .  L es  
s e rv ic e s  m i l i t a i r e s  p r e s q u e  in in te r r o m p u s  e t  le s  a b u s  e t  
la  l ic e n c e  q u ’ils  e n g e n d r a i e n t  p r o v o q u è r e n t  s o u v e n t  
d e s  d é fe n se s  d ’e n rô le r  e t  d e  r e c e v o i r  d e s  p e n s io n s  (n o 
t a m m e n t  e n  1 5 0 3 ). L ’im p o s s ib i l i té  d e  f a i r e  r e s p e c te r  ces 
d é fe n se s  n e  se  f a is a i t  p a s  s e u le m e n t  s e n t i r  e n  S u is s e . E l le  
s ’e x p l iq u e  p a r  l a  m e n ta l i t é ,  le s  b e s o in s  e t  la  s i tu a t io n  
p o l i t iq u e  d u  te m p s .

L es  r e la t io n s  a v e c  l ’é t r a n g e r  f a v o r i s a ie n t  le  c o m m e rc e  
e t  le  t r a f i c .  L e  c o m m e rc e  d e s  d r a p s  é t a i t  f lo r is s a n t 
(a v e c  S t r a s b o u r g  d u r a n t  t o u t  le  X I V e e t  X V e s .) ,  le  
c o m m e rc e  d e s  é to ffe s  a v e c  L o n d r e s ,  A p re s ,  M a tin e s , 
C h â lo n s , N o rd l in g e n ,  F r a n c f o r t  e t  R o t tw i l ,  M ilan  e t  
le  V a la is .  L e s  fa m ille s  F e e r ,  F le c k e n s te in .  K ü n d ig ,  
v o n  M eg g e n , P f y f fe r ,  S e ile r , T e il in g  e t  v o n  W il s ’o c c u 
p a ie n t  e n t r e  a u t r e s  d e  c e t t e  s p é c ia l i té  c o m m e rc ia le  
E n  1479  la  v il le  r a c h e t a  p o u r  2 5 0 0  11. le s  d r o i t s  q u e  
p o s s é d a i t  s u r  e lle  le  c o u v e n t  i m  H o f .  U n  n o u v e l  h ô te l  
d e  v il le  f u t  é d if ié  s u r  le  m a rc h é  a u x  g r a in s .  Il d e v in t  
p o u r  la  v ille  le  c e n t r e  d e  l ’a d m in i s t r a t i o n  e t le  s ièg e  des 
im p o r t a n t e s  n é g o c ia t io n s  a v e c  le  m o n d e  e x té r ie u r  d a n s  
les  a n n é e s  1467 à  1 5 9 9 . L ’ég lise  d u  c h a p i t r e  f u t  r e c o n s 
t r u i t e ,  le s  to u r s  e t  p o r te s  d e  la  v ille  f u r e n t  e m b e llie s  p a r  
d e s  p e in tu r e s  e t  d e s  s c u lp tu r e s .  O n  v i t  s ’é le v e r ,  s u r  le 
m a r c h é  a u x  p o is s o n s ,  u n e  f o n ta in e  s u r m o n té e  d ’u n  
g u e r r ie r  e n  c u ira s s e  (1 4 8 1 ). U n e  h a l le  a u x  d r a p s  f u t  
é d ifié e  ; o n  c o m m e n ç a  à  m u n i r  d e  v o û te s  le  L ö w e n 
g r a b e n  (v e rs  1510) e t  la  m a is o n  K ie l - K la u s e r  (a n c ie n n e
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m a is o n  d e s  C a h o rs in s )  f u t  d é c o ré e  d a n s  le g o û t  d e  la  R e 
n a is s a n c e  (1 5 0 1 -1 5 2 6 ) ; H a n s  H o lb e in  d é c o r a i t  d e  f r e s q u e  
la  m a is o n  H e r te n s te in  (1 5 1 7 -1 5 1 9 ). L a  p r o s p é r i t é  e t  
l ’in f lu e n c e  d e  l ’h u m a n is m e  c o n t r ib u è r e n t  a u ss i  à  d é 
v e lo p p e r  le s  i n s t i t u t i o n s  s c o la ir e s  e t  la  c u l tu r e  e n  g é n é 
ra l .  I l  est. p r o u v é  q u e  d e s  é co les  l a t in e s  e x is ta ie n t ,  d a n s  
le  c o u v e n t  d e  L u c e rn e ,  i m  H o f  e t  à  B e r o m ü n s t e r  
d è s  122 9  e t  à  S u rse e  d è s  le  d é b u t  d u  X V "  s. A  S a in t -  
U r b a in  o ù  u n e  p e t i t e  m a is  c é lè b re  é co le  d ’é c r i tu r e  
a v a i t  é té  c ré é e  a u  c o m m e n c e m e n t  d u  X I I I e s ., f u t  in s 
t i tu é e  e n  1432  u n  é ta b l i s s e m e n t  s c o la ire  d é p e n d a n t  d u  
c o u v e n t .  O n  t r o u v e  v e r s  130 0  le s  p re m iè re s  t r a c e s  de  
le ç o n s  d ’a l le m a n d  d o n n é e s  e n  v ille  ; d e p u is  141 6  d e u x  
o u  m ê m e  p lu s ie u r s  m a î t r e s  d ’éco le  e n s e ig n a ie n t  d a n s  
la  v i l le .  D ès  147 0  l a  s o l l ic i tu d e  d u  C o n se il à  l ’é g a r d  de 
l ’e n s e ig n e m e n t  se  m a n i f e s ta  d ’u n e  m a n iè r e  p lu s  v iv e  
e n c o re  ; c ’e s t  d e  c e t t e  é p o q u e  q u e  d a t e  l ’é r e c t io n  d ’u n e  
éco le  d a n s  l ’a n c ie n  h ô te l  d e  v i l le ,  a u  m a r c h é  a u x  p o is 
s o n s . D e p u is  le  X I I I 0 s ., le s  L u c e rn o is  a l l a ie n t  s ’a b r e u 
v e r  a u x  c o u rs  d e  h a u t e  c u l tu r e  e n  I t a l i e  e t  à  P a r i s  ; 
m a is  d e p u is  le  m ilie u  d u  X V "  s ., p r in c ip a le m e n t  à  
B â le .
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5 . De la Réformation à la Révolution. —■ L a  
p o l i t iq u e  fé d é ra le  e t  lo c a le  d e  L u c e rn e ,  d u  X V I e a u  
X V I I I e s ., f u t  d é te rm in é e  d ’u n e  p a r t  p a r  le s  g ra n d e s  
l u t t e s  in te l le c tu e l le s  e t  m i l i t a i r e s  q u e  p r o v o q u a  la  
s c is s io n  re lig ie u s e , d ’a u t r e  p a r t ,  p a r  la  t e n d a n c e  
à  c o n fé re r  a u  g o u v e r n e m e n t  u n  p o u v o i r  a b s o lu .  G râ c e  
à  s a  p o l i t iq u e  c o n fe ss io n n e lle ,  L u c e rn e  p r i t  u n e  p o s i t io n  
e t  u n e  im p o r ta n c e  n o u v e lle s  d a n s  la  C o n fé d é r a t io n .  
A p rè s  le s  g u e r r e s  d e  B o u rg o g n e , le s  c i r c o n s ta n c e s  p o l i t i 
q u e s  e t  é c o n o m iq u e s  l ’a v a i e n t  é t r o i t e m e n t  lié e  a u x  v il
le s  ; e lle  s ’é lo ig n a  d ’elles  à  p a r t i r  d u  m o m e n t  o ù  B e rn e  
e t  Z u r ic h  a d h é r è r e n t  à  la  d o c t r in e  d e  Z w in g l i. P a r  c o n tr e  
e lle  se  r a p p r o c h a  d e  n o u v e a u  de  ses  a n c ie n s  C o n fé d é ré s  
q u i ,  d e p u is  l ’in s u r r e c t io n  d e  1513  e t  d e p u is  l a  R é f o r m a 
t io n  e n t r e t e n a i e n t  d e s  r e la t io n s  a m ic a le s  a v e c  le  p e u p le  
lu c e rn o is  a u q u e l  le s  u n i s s a i t  u n e  fo i c o m m u n e .  L u c e rn e  
d e v in t  a in s i  d e  p lu s  e n  p lu s  l ’É t a t  d i r ig e a n t  d a n s  l ’a l 
l ia n c e  d es  V  c a n to n s .  D a n s  l a  s e c o n d e  m o it ié  d u  X V I e s. 
n o t a m m e n t ,  a lo rs  q u ’e lle  a v a i t  à  s a  t ê te  d es  h o m m e s  
te ls  q u e  L o u is  P fy f fe r ,  d o s t  S e g e ss e r  e t  R e n n w a r d  Cy- 
s a t ,  L u c e rn e  p o u r s u iv i t  u n e  p o l i t iq u e  c o n s é q u e n te  e t  
é n e r g iq u e  e t  p r i t  p a r t  d ’u n e  m a n iè re  p e r s é v é r a n te  e t 
h e u r e u s e ,  a v e c  ses p ro c h e s  a llié s , a u x  lu t t e s  re l ig ie u 
ses e t  p o l i t iq u e s  d e  la  r e s t a u r a t i o n  c a th o l iq u e  en  
E u r o p e .

L es  c o n d it io n s  in d is p e n s a b le s  p o u r  f o r t i f ie r  s a  s i t u a 
t io n  é t a i e n t  le  m a in t ie n  d e  la  fo i c a th o l iq u e  e t  la  r é fo rm e

d e s  a b u s  e c c lé s ia s t iq u e s ,  a u .d é b u t  c o m m e  a u  c o u rs  d e  la  
sc is s io n  re lig ie u s e . C ’e s t  à  ce b u t  q u e  t e n d i r e n t  d u r a n t  
q u a t r e  a n s  l ’a c t i v i t é  d ’u n  p o lé m is te  d e  la  t r e m p e  d ’u n  
T h o m a s  M u rn e r  à  L u c e rn e ,  e t  s o n  m in is tè r e  d e  d e u x  
a n s  e n  q u a l i t é  d e  c u ré  d e  v ille  (1 5 2 7 -1 5 2 9 ). M ais il y  
a v a i t  a u s s i  à  L u c e rn e ,  n o t a m m e n t  p a rm i  le s  h u m a n is te s  
d e  l a  v il le ,  d e s  a m is  e t  d e s  p a r t i s a n s  d e  Z w in g li, e n t r e  
a u t r e s  le  m a î t r e  d ’éco le  O sw a ld  G e is s h ü s le r  ( M y k o -  
n i u s ) ,  R u d o lp h  A m b ü h l  ( C o l l i n u s )  e t  le s  c h a n o in e s  
J o h .  Z im m e r m a n n  ( X y l o t e c t u s )  e t  d o s t  K ilc h m e ie r .  
M ais  d è s  q u ’on  c o n n u t  l e u r  a d h é s io n  a u x  id é e s  n o u 
v e lle s , le  C o n se il le u r  e n  d e m a n d a  r a is o n  e t  le s  fit 
p a r t i r .  E n  r e c o u r a n t  à  u n e  c e n s u re  s é v è re ,  v o ire  m ê m e  
à  d e s  p e r q u is i t io n s ,  il s ’a p p l iq u a  à  e n r a y e r  la  n o u 
v e lle  d o c t r in e .  I l  é d ic ta  les  p e in e s  le s  p lu s  s é v è re s  
c o n t r e  le s  p r o p a g a te u r s  d e  la  d o c t r in e  d e  Z w in g li e t  
c o n t r e  le s  a n a b a p t i s t e s .  L ’a u to r i t é ,  d a n s  c e t t e  a t t i t u d e  
d é c id é e , s ’a r r o g e a  à  v r a i  d ire  d e s  c o m p é te n c e s  q u i 
n ’é t a i e n t  q u e  p a r t i e l l e m e n t  f ix é e s  e n  d r o i t  p a r  des 
d é c is io n s  p a p a l e s  e t  c o n t r e  l ’e x e rc ic e  d e s q u e lle s  l ’a u -  

I to r i t é  e c c lé s ia s t iq u e ,  u n e  fo is  f o r t i f ié e ,  d u t  p r o t e s t e r  
d a n s  la  s u i te .  D a n s  c e t t e  l u t t e  c o n t r e  le s  p ro g r è s  d e  la  
d o c t r in e  d e  Z w in g li,  L u c e rn e  s ’a l l ia  d ’a b o r d  a v e c  les  
c a n to n s  c a th o l iq u e s  d e  la  S u is se  p r im i t iv e ,  d a n s  u n e  
r é u n io n  d e s  V  c a n to n s  t e n u e  le  8 a v r i l  1524  à  B e- 
c k e n r ie d .  I l  a d o p ta  en  o u t r e  a v e c  les  h u i t  c a n to n s  
c a th o l iq u e s ,  le  28  j a n v .  1525 , le  m a n d a t  d i t  d e  R é f o r m a 
t i o n .  L o r s q u e  Z w in g li s ’e f fo rç a it ,  en  in v o q u a n t  la  c o m - 
b o u rg e o is ie  c h ré t ie n n e  (  C h r i s l l i  "hes B u r g r e c h t  )  d e  g a g n e r  
la  T h u r g o v ie  à  ses id é e s ,  u n e  a l l ia n c e ,  d i t e  a l l ia n c e  c h ré 
t i e n n e  ( C h r i s t l i c h e  V e r e i n i g u n g ) ,  f u t  c o n c lu e  a v e c  l ’A u 
t r i c h e  d a n s  u n e  c o n fé re n c e  c o n v o q u é e  à  W a l d s h u t ,  le 
7 / 2 2  a v r i l  1 5 2 9 . D a n s  l a  p re m iè re  g u e r r e  d e  K a p p e l ,  
le  9 j u in  1 5 2 9 , le s  t r o u p e s  d e  L u c e rn e ,  so u s  la  c o n d u i te  
d e  l ’a v o y e r  H u g  m a r c h è r e n t  s u r  B r e m g a r te n  e t  s ’u n i 
r e n t  a u x  t r o u p e s  d e s  q u a t r e  a u t r e s  c a n to n s  p o u r  se 
d i r ig e r  s u r  K a p p e l .  D a n s  la  d e u x iè m e  g u e r re  d e  K a p 
p e l,  le s  L u c e rn o is  e n t r è r e n t  en  c a m p a g n e  so u s  le  c o m 
m a n d e m e n t  d e s  a v o y e r s  J o h .  G o ld c r  e t  H a n s  H u g  e t  
p é n é t r è r e n t  a v e c  le s  t r o u p e s  d e s  c in q  c a n to n s  d a n s  le s  
b a il l ia g e s  l ib r e s  e t  d a n s  le  p a y s  d e  Z o u g  (9 o c t .  1531) 
o ù  ils  p a r t i c ip è r e n t  à  la  b a ta i l l e  d e  K a p p e l  (11 o c t .) .  
U n  c o n t in g e n t  lu c e rn o is  c o n d u i t  p a r  l ’a v o y e r  H u g  p r i t  
a u s s i  p a r t  a u  c o m b a t  d u  G u b e l (24  o c t .) .  A p rè s  la  
c o n c lu s io n  d e  la  p a ix ,  le  b a i l l ia g e  d e  H i tz k i r c h ,  o ù  la  
n o u v e l le  d o c t r in e  a v a i t  p é n é t r é  en  d iv e rs  e n d r o i t s  f u t  
r e n d u  t o u t  e n t ie r  a u  c a th o l ic i s m e .  H a n s  S a la t  f u t  le 
c h r o n iq u e u r  d e  ces é v é n e m e n ts .

L a  ré fo r m e  c a th o l iq u e  c o n fé ra  à  L u c e rn e  u n e  
fo rc e  e t  u n e  s û r e té  n o u v e lle s  p o u r  c o m b a t t r e  les  
a b u s  q u i  s ’é t a i e n t  g lis sé s  d a n s  l ’É g l ise ,  a in s i  q u e  p o u r  
l u t t e r  c o n t r e  le s  e f fo r ts  d e s  p a r t i s a n s  d e  la  fo i r é f o r 
m é e . E l le  s u t  a u s s i  p r o f i t e r  d e  l ’a l l ia n c e  d é fe n s iv e  
de s  V  c a n to n s  a v e c  le  p a p e  P ie  IV  (10  a v r i l  1565) 
co n c lu e  p o u r  la  d u ré e  d e  la  v ie  d e  ce  p o n t i f e  ; c e t t e  
a l l ia n c e  f u t  s o le n n e l le m e n t  ju u r é e  le  3 s e p t .  1565  d e v a n t  
l ’h ô te l  d e  v i l le  d e  L u c e rn e .  U n e  c la u s e  a d d i t io n n e l le  
d u  t r a i t é  d is p o s a i t  q u e  le  c a p i ta in e  d e  la  g a rd e  p a p a le  
r é in s ta l lé e  à  R o m e  d e p u is  1548  d e v a i t  to u jo u r s  ê tre  
u n  L u c e rn o is .  G râ c e  a u  c a p i ta in e  d e  la  g a rd e ,  J o s t  
S e g e sse r , P ie  V  e t  ses  s u c c e ss e u rs  d e m e u r è r e n t  d e p u is  
1566 , e n  c o n ta c t  é t r o i t  a v e c  le s  C o n fé d é ré s  c a th o 
l iq u e s .  S e g e ss e r  f u t ,  d u r a n t  p rè s  d e  t r o i s  d é c a d e s ,  c h a rg é  
d ’a f fa ire s  à  R o m e , te m p o r a i r e m e n t  a u s s i  v ic e -n o n c e  à. 
L u c e rn e .

L es  c in q  c a n to n s  t r o u v è r e n t  s u p e r f lu  d e  p u b l ie r  s u r  
le u r  t e r r i t o i r e  le s  d é c is io n s  d u  c o n c ile  d e  T r e n te  ; ils  e n 
v is a g e a ie n t  q u e  la  r é fo rm e  re lig ie u s e  c o m p é ta i t  a u  n é g l i 
g e n t  é v ê q u e  d e  C o n s ta n c e , le  c a r d in a l  M a rk  S i t t i c h  d e  
H o h e n e m s .  C e lu i-c i se  d é c id a  e n fin  à  p u b l ie r  le s  n o u 
v e a u x  s t a t u t s  d io c é sa in s  (4  a v r i l  1 5 6 8 ), m a is  d e  lo n g u e s  
n é g o c ia t io n s  s ’e n g a g è r e n t  e t  m ê m e  d e s  c o n f l i ts  s u rg i
r e n t  a u  s u j e t  d e  la  c r é a t io n  d ’u n  s é m in a ir e  d e  p r ê t r e s  
e t  d e  la  r é fo rm e  d u  c le rg é . L o r s q u e  le  c a r d in a l  C h a r le s  
B o r ro m é e  v i n t  à  L u c e rn e  —  c ’é t a i t  le  22  a o û t  157 0  —  
il y  f u t  re ç u  a v e c  t o u s  le s  h o n n e u r s .  M ais , t a n d i s  q u ’U ri,  
U n te r w a ld  e t  Z o u g  d é s i r a i e n t ,  e n  15 7 7 , a v o i r  u n  n o n c e , 
L u c e rn e  f i t  o p p o s i t io n  en  in v o q u a n t  l a  n é c e s s i té  de  
m a in te n i r  l a  p a ix  c o n fe s s io n n e lle .  L u c e rn e  d é p lo y a  to u s  
ses  e f fo r ts ,  à  v r a i  d ire  s a n s  s u c c è s , p o u r  d e v e n i r  le
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s ièg e  d ’u n  é v ê c h é  ou  d u  m o in s  d ’u n  v i c a r i a t  a p o s to l iq u e .
E n  1602 le  c u ré  d e  v ille  e t  d o y e n  M e lc h io r  S u te r  f u t  
n o m m é  c o m m is s a ire  é p is c o p a l  à  L u c e rn e  e t  le  c o m m is s a 
r i a t  f u t  a in s i  i n s t i t u é  d ’u n e  m a n iè r e  d é f in i t iv e .  L a  c o n 
v e n t io n  d u  9 a u  10 m a i  1 6 0 5 , c o n c lu e  a v e c  L e v e q u e  
J a c o b  F u g g e r  e t  p r é s e n t a n t  le  c a r a c tè r e  d ’u n e  in s t r u c 
tio n  e p is c o p a le  p o u r  le  c o m m is s a ire  l iq u id a  e n  p r in c ip e  
le  c o n f l i t  r e l a t i f  à  la  j u r i d i c t i o n .  L ’a t t i t u d e  d e s  p r o t e s 
t a n t s  p r o v o q u a  la  f o r m a t io n  d e  la  L ig u e  d ’O r o u  L ig u e  
U o rro m é e  q u i  f u t  s o le n n e l le m e n t  i n s ta u r é e  d a n s  l ’ég lise  
d u  c h a p i t r e  à  L u c e rn e  p a r  le s  d é p u té s  d e s  V I I  c a n 
to n s  le  5 o c t .  15 8 6  e n  l a  p ré s e n c e  d u  n o u v e a u  n o n c e  
S a n to n io .

F a u t e  d ’a r r iv e r  à  u n e  e n t e n t e  d a n s  l a  q u e s t i o n  d u  
s é m in a ir e ,  L u c e rn e ,  in f lu e n c é  p a r  L o u is  P f y f f e r ,  a p p e la  
le s  j é s u i te s .  L e  10 m a i  1 5 7 7 , les  C o n se ils  e t  le s  C e n t 
r a t i f i è r e n t  l ’a r r a n g e m e n t  p r é v o y a n t  la  c r é a t io n  d u  
co llè g e . L e  p r e s t ig e  d es  j é s u i te s  s ’a c c r u t  r a p id e m e n t  
e n  s o r te  q u ’à  l ’é p o q u e  d e  la  g u e r r e  d e  T r e n t e  a n s  le u r  
co llè g e  é t a i t  e n  p le in e  p r o s p é r i t é .  L ’a c t iv i t é  d é p lo y é e  
p a r  le s  c a p u c in s  é ta b l is  a u  W e s e m lin  (d e p u is  1584) 
f a v o r is a  la  r é fo r m e  c a th o l iq u e  à  L u c e rn e .

P e n d a n t  t o u t  le  X V I I e s ., à  l ’e x c e p t io n  d e  la  p é r io d e  
d e  n o n c ia tu r e  d e  B o c c a p a d u l in ,  il r é g n a  d ’e x c e lle n te s  
r e la t io n s  e n t r e  l ’É g l ise  e t  l ’É t a t .  Ce n e  f u t  q u ’à, la  fin  
d e  ce  s iè c le  q u ’o n  v i t  le s  t e n d a n c e s  re lig ie u s e s  d u  C o n 
se il p a s s e r  à  l ’a r r i è r e - p l a n .

A u  d é b u t  d u  s ièc le  le s  t r o u b l e s  d e s  G ris o n s  é la rg i
r e n t  le  fo ssé  q u ’a v a i e n t  c re u s é  d a n s  la  C o n fé d é r a t io n  
le s  l u t t e s  r e lig ie u s e s .  L u c e rn e  p a r t i c ip a  a v e c  u n  p e t i t  
c o n t in g e n t  à  l ’e x p é d i t io n  d e s  V  c a n to n s  d a n s  l ’O b e r-  
l a n d  g r is o n  (1 6 2 0 -1 6 2 1 ). D a n s  l a  p re m iè re  g u e r r e  de  
V il lm e rg e n ,  le  b a n n e r e t  C h r is to p h e  P f y f f e r  m a r c h a  a v e c  
6 00  h o m m e s  s u r  H ä g g lin g e n  d a n s  le s  b a il l ia g e s  l ib r e s ,  
m a is  il d u t  se  r e p l ie r  s u r  M u ri. L e  c o n s e il  d e  g u e r r e  te n u  
à  S u r s e e  r e n f o r ç a  ses t r o u p e s  d e  2 6 0 0  h o m m e s .  L e  
2 4  j a n v i e r  1 6 5 6 , les t r o u p e s  c a th o l iq u e s  r é u s s i r e n t  a v e c  
l ’a p p u i  d e  1200 h o m m e s  d e s  b a i l l ia g e s  c o m m u n s  à  ! 
s u r p r e n d r e  e t  à  v a in c r e  le s  B e rn o is  p rè s  d e  V illm e rg e n . 
L o rs  d e  l ’a f fa ire  Z w y e r ,  L u c e rn e ,  b ie n  q u ’e lle  l ’e u t  
n o m m é  b o u rg e o is  d ’h o n n e u r ,  a p rè s  l a  v ic to i r e  r e m p o r 
t é e  s u r  le s  p a y s a n s  (1 6 5 3 ) , se  r a n g e a  d u  c ô té  d e  ses  e n n e 
m is .  L o r s q u e  s u r v in r e n t  le s  t r o u b l e s  d u  T o g g e n b o u rg ,  L u 
c e rn e  p r i t  p a r t i  p o u r  l ’a b b é  L e o d e g a r  B ü rg is s e r ,  so n  
c o m b o u rg e o is .  C e p e n d a n t ,  à  la  d é c l a r a t io n  d e  g u e r re ,  
u n e  f o r te  o p p o s i t io n  se  d e s s in a  d a n s  le  C o n se il c o n t r e  I 
la  p a r t i c ip a t io n  ; e lle  é m a n a i t  d e  la  p a r t  d ’h o m m e s  j 
d ’E t a t  l ib é r a u x ,  n o t a m m e n t  F r a n z - J o s .  M e y e r  le  
c h r o n iq u e u r  d e  l a  g u e r r e .  Ce f u t  le  p a r t i  d e  J a k .  
B a l th a s a r ,  le  f u t u r  a v o y e r ,  q u i  l ’e m p o r ta .  4 0 0  h o m m e s  
c o n d u i ts  p a r  J o s . - H e in r .  K e l le r  e t  J o h .- U l r ic h  D u ll ik e r  
se  d i r i g è r e n t  s u r  S c h w y z , p u is  s u r  P f ä f f ik o n . L e  co lo n e l 
J o s t  a m  R h y n  r e n f o r ç a  d e  p lu s  d e  4 0 0  h o m m e s  le  c o n 
t i n g e n t  z o u g o is . L e  g ro s  d e  l ’a rm é e  c o m p ta n t  25  d r a 
p e a u x ,  m a r c h a  le  21 a v r i l  17 1 2  s u r  M u ri, M ü n s te r ,  
W il l is a u ,  S u r s e e  e t  s u r  l ’E n t le b u c h .  D a n s  le  c o m b a t  d es  
b u is s o n s  ( S ta u d e n s c h la c h t )  p rè s  d e  B r e m g a r te n  (26  m a i) ,  
2 0 0 0  L u c e rn o is  c o m b a t t i r e n t  so u s  le  c o m m a n d e m e n t  d u  
b r ig a d ie r  K o n r a d  S o n n e n b e rg .  3 00  L u c e rn o is ,  c o m 
m a n d é s  p a r  F r a n z - L u d w .  P f y f f e r ,  p a r t i c ip è r e n t  à  la  
d é fe n s e  d e  B a d e n  ; l ’é c h e c  e s s u y é  p a r  le s  t r o u p e s  c a t h o 
l iq u e s  e n g a g e a  le  g o u v e r n e m e n t  lu c e rn o is  à  a c c e p te r ,  le 
9  j u i l l e t ,  u n e  p a ix  p e u  a v a n ta g e u s e .  M ais le  p e u p le  l u 
c e rn o is  e n t r a în é  d a n s  le  p u i s s a n t  e t  b e l l iq u e u x  m o u v e 
m e n t  p o p u la i r e  q u i  s ’é t a i t  d é c la r é  d a n s  le s  p e t i t s  c a n 
to n s ,  se  le v a  p o u r  v o le r  à  d e  n o u v e a u x  c o m b a ts .

A  la  b a ta i l l e  d e  V il lm e rg e n  (25  ju i l l e t  1 712 ) e t  a u  
c o m b a t  de  B r e m g a r te n ,  L u c e r n e  p e r d i t  78 3  h o m m e s , 
d o n t  le  b r ig a d ie r  P f y f fe r ,  le  c o lo n e l L u d w .- X a v ie r  
F le c k e n s te in ,  e tc .  L e  28  ju i l l e t  le s  B e rn o is  e n v a h i r e n t  
le  c o m té  d e  W il l is a u  e t  p i l l è r e n t  G ro s s d ie tw il ,  P f a f fn a u ,  
U fh u s e n ,  A l tb ü r o n  e t  S a in t - U r b a in .  I ls  r é d u is i r e n t  en 
c e n d r e s  E r m e n s e e  e t  R ic k e n b a c h  e t  o c c u p è r e n t  le  
b o u r g  d e  M ü n s te r .  L e  c o lo n e l K a r l - A n to n  a m  R h y n  
s ig n a  le  11 a o û t  la  p a ix  d ’A a r a u .  A p rè s  l a  g u e r r e ,  p lu 
s ie u r s  m e n e u r s  f u r e n t  d é c a p i té s  o u  ro u é s  e t  le u r s  tê te s  
f u r e n t  e x p o sé e s  s u r  le s  to u r s  d e  L u c e rn e ,  d ’a u t r e s  f u r e n t  
b a n n is  e t  l e u r  f o r tu n e  c o n f is q u é e .

P a r  s u i te  d e  la  b a ta i l l e  d e  V illm e rg e n , le s  in t é r ê t s  de 
l ’a r i s to c r a t i e  l ’e m p o r tè r e n t  s u r  c e u x  d e  la  c o n fe ss io n .

C o n t r a i r e m e n t  a u x  te n d a n c e s  d e s  c a n to n s  p r im i t i f s  d ’e s 
s e n c e  d é m o c r a t iq u e ,  e t  d e  se s  s u je t s ,  le  g o u v e r n e m e n t  
lu c e rn o is  e n t r a  en  c o n ta c t  a v e c  le s  p r o t e s t a n t s  v a in 
q u e u r s  ; la  f r a c t io n  l ib é ra le  d u  p a t r i c i a l  p r i t  l a  h a u t e  
m a in  d a n s  le s  a f fa ire s ,  ce  q u i  im p r im a  u n  a u t r e  c o u rs  à  
la  p o l i t iq u e  r e lig ie u s e . L ’o rg a n is a t io n  d e s  É t a t s  r é f o r 
m é s  en  m a t iè r e  e c c lé s ia s t iq u e ,  le s  id é e s  j a n s é n is te s  e t  le s  
n o u v e l le s  th é o r ie s  p o l i t iq u e s  e t  p h i lo s o p h iq u e s  é lo i
g n è r e n t  d e  p lu s  e n  p lu s  l ’É t a t  d e  l ’É g l ise .  A p rè s  la  
g u e r r e  d e  1712 le  C o n se il e x ig e a  le  r a p p e l  d u  n o n c e  
C a r ra c io li  q u i  a v a i t  c o n t r ib u é  à  la  p r o lo n g a t io n  d e  la  
g u e r r e  ; i l  f i t  e m p r is o n n e r  q u e lq u e s  p r ê t r e s  e t  e n  b a n n i t  
d ’a u t r e s .  L a  n o u v e l le  te n d a n c e  se  m a n i f e s ta  c la i r e m e n t  
d a n s  l ’a f fa ire  b ie n  c o n n u e  d ’U d lig e n s w il  (1 7 2 5 -1 7 3 2 ) 
(v o ir  D H B S  I ,  p .  325 ) q u i  f it  s e n s a t io n  d a n s  t o u t e  
l ’E u r o p e  L o r s q u e  le  c u ré  A n d e r m a t t ,  q u i a v a i t  é té  
d é p o sé , ré s ig n a  ses fo n c t io n s  à  la  d e m a n d e  d e  la  c u r ie  
é p is c o p a le  e t  q u e  C lé m e n t X I I  o r d o n n a  q u e  le  n o u v e a u  
n o n c e  B a r n i  r e n t r â t  à  L u c e rn e ,  le  g o u v e r n e m e n t  r a p 
p o r t a  e n  1731 le  d é c r e t  d e  b a n n is s e m e n t  r e n d u  c o n tr e  
A n d e r m a t t .  L a  t e n d a n c e  l ib é ra le  d e  la  p o l i t iq u e  e c c lé 
s ia s t iq u e  d e  L u c e rn e  se m a n i f e s ta  a u s s i  d a n s  le  d o m a in e  
de  l a  c e n s u re  d e s  o u v ra g e s  ; en  1768  le  C o n se il r e p o u s s a  
la  d e m a n d e  d e  l ’é v ê q u e  q u i  v o u la i t  i n t e r d i r e  le  c é lè b re  
o u v ra g e  j a n s é n i s t e  d e  F é l ix  B a l th a s a r ,  D e  H e lv e t io r u m  
j u r i b u s  c ir c a  s a c r a  ; il n e  j u g e a  p a s  à  p ro p o s  d ’in t e r d i r e  
les R é f l e x io n s  p a r u e s  l ’a n n é e  s u iv a n t e  à  Z u r ic h  p a s  p lu s  
q u e  l e u r  R é f u t a t i o n  s a t i r iq u e  d u e  à  la  p lu m e  d e  V a le n t in  
M ey e r. Ce n ’e s t  q u ’a p r è s  la  c h u te  d e  M e y e r  q u e  le  C o n 
se il s ’a v is a  d ’in t e r d i r e  le s  o u v ra g e s  c o n d a m n é s  p a r  
l ’É g l ise  e t  le s  f i t  b r û le r  p a r  l a  m a in  d u  b o u r r e a u .  D ’a u 
t r e  p a r t ,  q u e lq u e s  a n n é e s  p lu s  t a r d  le  g o u v e r n e m e n t  
n e  m i t  a u c u n  e m p re s s e m e n t  à  t r a n s f o r m e r  le  co llè g e  d e s  
j é s u i te s  a p rè s  la  s u p p re s s io n  d e  l a  S o c ié té  d e  J é s u s  
(1 7 7 4 ). L a  d i r e c t io n  d o n n é e  à  la  p o l i t iq u e  e c c lé s ia s t iq u e  
p a r  le  p a t r i c i a t  l ib é r a l  f u t  m a in te n u e  d u r a n t  le  X I X e s.

D a n s  le  d o m a in e  d e  la  p o l i t i q u e  e x té r ie u r e , le s  r e la 
t io n s  a v e c  l a  F r a n c e  f u r e n t  le s  p lu s  im p o r t a n t e s  d a n s  
le u rs  c o n s é q u e n c e s .  P a r  s u i te  de  l ’a ll ia n c e  c o n c lu e  en  
1 5 2 1 , d e s  t r o u p e s  lu c e rn o is e s  a v a i e n t  p r is  p a r t  a u x  b a 
ta i l le s  d e  la  B ic o q u e  (1 5 2 2 ) e t  d e  P a v ie  (1 5 2 5 ), a in s i  
q u ’a u x  e x p é d i t io n s  e n t r e p r is e s  so u s  H e n r i  I I .  E lle s  
é t a i e n t  c o m m a n d é e s  p a r  le s  a v o y e r s  H u g  e t  R i t t e r .  
L o r s q u ’é c l a tè r e n t  le s  g u e r r e s  d e  re l ig io n ,  ces c a p i tu l a 
t io n s  m i l i t a i r e s  p r i r e n t  u n  c a r a c tè r e  n e t t e m e n t  c o n fe s 
s io n n e l .  L e  r e n o u v e l le m e n t  d e  l ’a ll ia n c e  a v e c  C h a r le s  I X  
(1 5 6 4 ) e t  a v e c  H e n r i  I I I  (1582) é t a i t  g ro s  d e  c o n s é 
q u e n c e s ,  p u i s q u ’on S u is se  le s  d e u x  p a r t i s  en  p ré s e n c e , 
to u t  e n  e n v o y a n t  d e s  t r o u p e s  e n  F r a n c e ,  o b s e r v a ie n t  
l ’u n  v is - à -v is  de  l ’a u t r e  u n e  a t t i t u d e  d é f ia n te  e t  m e n a 
ç a n t e .  L e  c o lo n e l lu c e rn o is  T a m m a n n  to m b a  à  la  b a ta i l l e  
d e  D r e u x  (19  d é c . 1 562) ; s o n  s u c c e s s e u r  f u t  L o u is  P f y f 
f e r .  C ’e s t  a lo rs  q u e  c o m m e n ç a  la  b r i l l a n te  c a r r iè r e  d u  
R o i  d e s  S u i s s e s  q u i  c o m m a n d a  d u r a n t  7 a n s  le s  t r o u 
p e s  s u is s e s  c a th o l iq u e s  a u  s e rv ic e  d e  F r a n c e .

D a n s  l a  g u e r r e  d i te  d e s  T ro is  H e n r i  le  c o lo n e l lu c e r 
n o is  K r e b s in g e r  c o m m a n d a i t  le  r é g im e n t  d e s  V  c a n to n s  
a u  s e rv ic e  d e  F r a n c e .  L e  f r è r e  c a d e t  d e  L o u is  P fy f fe r ,  
R o d o lp h e ,  c o m m a n d a i t  e n  1 5 8 9 1 e  r é g im e n t  d e  L u c e rn e ,  
d e  Z o u g  e t  d e  G la r is  le v é  a u  p r o f i t  d e  la  L ig u e . 
A p rè s  le  m e u r t r e  d ’H e n r i  I I I ,  la  s i t u a t io n  d e  l ’a - 
v o y e r  P f y f fe r  à  L u c e rn e  d e v in t  t r è s  d iffic ile  ; m a is  
m a lg ré  le s  p r o p o s i t io n s  le s  p lu s  b r i l l a n te s  d e s  p a r t i s a n s  
d ’H e n r i  IV  il d e m e u r a  f id è le  à  l a  c a u s e  d e  l a  L ig u e . L e  
r é g im e n t  d e  s o n  f r è r e  se  d is t in g u a  à  l a  b a ta i l le  d é c is iv e  
d ’ï v r y  (14  m a r s  1590) ; m a is  l ’is s u e  m a lh e u re u s e  d e  
l ’e x p é d i t io n  H u m a in e  d ir ig é e  p a r  P f y f f e r  s u s c i ta  d e  
g ra v e s  t r o u b le s  à  L u c e rn e .  G râ c e  à  s o n  in te r v e n t io n  
é n e r g iq u e  e t  p r u d e n te  à  la  fo is , l ’a v o y e r  p a r v i n t  à  e m 
p ê c h e r  u n  r e v i r e m e n t  d e  la  p o l i t iq u e  d e s  V  c a n to n s  en  
f a v e u r  d ’H e n r i  IV ,  m a is  il n e  s u r v é c u t  p a s  à  la  f in  d e  la  
L ig u e . H e n r i  IV  a y a n t  é té  r e c o n n u  de  t o u t e s  p a r t s .  
L u c e rn e  r e n o u v e la  le  31 j a n v ie r  16 0 2 , e n  m ê m e  te m p s  
q u e  le s  a u t r e s  c a n to n s ,  l ’a l l ia n c e  a v e c  la  F r a n c e .  A  
p a r t i r  d e  c e t te  é p o q u e ,  e t  n o t a m m e n t  p e n d a n t  l a  
g u e r r e  d e  T r e n t e  a n s ,  il se f o r m a  d a n s  le  C o n se il u n  
p u i s s a n t  p a r t i  f a v o r a b le  à  l ’E s p a g n e ,  m a is  a p rè s  l ’a b a i s 
s e m e n t  d e  la  p u is s a n c e  e sp a g n o le ,  o n  v i t  l ’in f lu e n c e  d e  
la  F r a n c e ,  d a n s  la  d e u x iè m e  m o it ié  d u  X V I I e s ., r e d e 
v e n ir  p r é p o n d é r a n te  à  L u c e rn e .  E n  1663  s ’o u v r i r e n t  d e
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lo n g u e s  n é g o c ia t io n s  a u  c o u rs  d e s q u e lle s  le s  p a r t i s  q u i 
d iv i s a ie n t  le  C o n se il se c o m b a t t i r e n t  a v e c  v iv a c i té  ; 
e lles  a b o u t i r e n t  a u  r e n o u v e l le m e n t  d e  l ’a l l ia n c e  a v e c  
L o u is  X I V .  D e  f o r t s  c o n t in g e n ts  lu c e rn o is  c o m b a t 
t a i e n t  c o m m e  m e rc e n a i r e s  a u  c o u rs  d e s  g u e r r e s  d é v a s 
t a t r i c e s  q u i  m a r q u è r e n t  c e t te  é p o q u e .  A p rè s  la  d é fa i te  
d e  V illm e rg e n , L u c e rn e  a d h é r a  à  l ’a l l ia n c e  s ig n ée  des 
c a n to n s  c a th o l iq u e s  ( T r u c k l i b u n d , 1 7 1 5 ), a v e c  l ’a m 
b a s s a d e u r  d u  L u c  e t  p lu s  t a r d  à  l ’a ll ia n c e  s ig n é e  p a r  
to u s  le s  c a n to n s  le  25  a o û t  1777  a v e c  L o u is  X V I .

Ces r a p p o r t s  é t r o i t s  a v e c  la  F r a n c e  r e lé g u è r e n t  a u  s e 
c o n d  p la n  les r e la t io n s  q u ’e n t r e t e n a i t  L u c e rn e  a v e c  d ’a u 
t r e s  p u is s a n c e s .  L e  t r a i t é  c o n c lu  a v e c  l ’E s p a g n e  en  1587 
c o n s t i t u a i t  u n  é lé m e n t  i m p o r t a n t  d e  la  p o l i t iq u e  
é t r a n g è r e .  L o u is  P f y f f e r  r e p r é s e n ta  L u c e rn e  lo rs  d e  la  
p r e s t a t i o n  d e s  s e r m e n ts  r é c ip r o q u e s  q u i  e u t  l ie u  d a n s  
le  D ô m e  d e  M ila n . L a  le v é e  de  t r o u p e s  a u to r is é e  p a r  
L u c e rn e  le  14  j a n v i e r  1594  f u t  le  d é b u t  d e s  r e la t io n s  
m i l i t a i r e s  d e  c e t  É t a t  a v e c  l ’E s p a g n e  ; e lle s  se  c o n t in u è 
r e n t  ju s q u e  d a n s  le  X I X e s iè c le . L e s  n é c e s s i té s  d e  la  
p o l i t iq u e  c a th o l iq u e  d é v e lo p p è r e n t  a u s s i  le s  r a p p o r t s  
d e s  V  c a n to n s  a v e c  le  d u c h é  d e  S a v o ie .  L e  11 n o v e m b re  
1560 L u c e rn e  c o n c lu t  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le s  c a n to n s  
fo r e s t ie r s  e t  S o le u re  u n e  a ll ia n c e  a v e c  la  S a v o ie .  Ces 
c a n to n s  p r e n a i e n t  a in s i  le  c o n t r e -p ie d  d é  la  p o l i t iq u e  
d e  B e r n e  e t  d e  G e n è v e . A  d iv e rs e s  re p r is e s  L u c e rn e  
a u to r i s a  la  le v é e  d e  t r o u p e s  e n  f a v e u r  d e  la  S a v o ie  en  
g u e r re  a v e c  ces d e u x  v ille s  (a in s i  en  1 5 8 1 , en  1589  e t  en 
15 9 3 ). L ’a l l ia n c e  s a v o y a r d e  e n t r a în a  a u s s i  le  r e n o u v e l 
le m e n t  d e  t r a i t é s  a v e c  le  V a la is .  L es  c a n to n s  c a th o l i 
q u e s  a v a i e n t  t e n té  d e  p a r a ly s e r  p a r  le u r  in f lu e n c e  les 
p ro g r è s  d e  la  R é fo rm e  d a n s  ce  p a y s  o ù  ils  a v a i e n t  e n 
v o y é  e n  1603  u n e  d é p u ta t i o n  d ir ig é e  p a r  l ’a v o y e r  de  L u 
c e rn e  L o u is  S c h i i rp f .  L ’a l l ia n c e  p e r p é tu e l le  f u t  r e n o u v e 
lée  à  L u c e rn e  à  d iv e rs e s  re p r is e s  (e n  15 7 8 , 1613 e t  16 3 4 ). 
L e  28  s e p te m b r e  15 7 9  L u c e rn e  c o n c lu t  a u s s i  u n e  
a l l ia n c e  a v e c  le  p r in c e -é v ê q u e  d e  B à ie ,  C h r is to p h e  B la -  
r e r  d e  W a r te n s e e .  Ces r e la t io n s  e x té r ie u re s  f u r e n t  m a in 
te n u e s  d u r a n t  t o u t  le  X V I I e s .,  e n  p a r t i c u l ie r  p e n d a n t  
la  g u e r r e  d e  T r e n te  a n s  e t  so u s  le  r è g n e  de  L o u is  X IV .

6 . F o r m a t io n  et d é v e lo p p e m e n t  d u  p a t r i c i a l .  —  P e u  à  p e u  
le s  d r o i t s  e t  le s  p r é r o g a t iv e s  d e  la  c o m m u n e  b o u r 
g e o ise  f u r e n t  c o n c e n tr é s  e n t r e  le s  m a in s  d u  C o n se il d e s  
C e n t .  L ’a d m is s io n  à  la  b o u rg e o is ie  f u t  r e n d u e  d e  p lu s  
en  p lu s  d iff ic ile , p o u r  d es  m o tif s  in té r e s s é s .  L e  s t a t u t  de  
1573  e t  le  d r o i t  m u n ic ip a l  d e  1588 a v a i e n t  é le v é  le  c h if 
f re  de  la  s o m m e  à  p a y e r  p o u r  l ’a d m is s io n .  D e  te m p s  à  
a u t r e  o n  s u s p e n d a i t  t o u t e  a d m is s io n  (1 6 1 9 , 1623 , 1638 , 
1721) e t  en  1755  o n  d é c id a  e n t r e  a u  tre s  q u e  le s  é t r a n g e r s  
d e v r a ie n t  é d if ie r  u n e  m a is o n  e n  p ie r r e  a u  l ie u  d ’u n e  ou 
p lu s ie u r s  m a is o n s  e n  b o is .  L e  n o m b r e  d e s  h a b i t a n t s  
( H i n t e r s a s s e n )  d é p o u r v u s  d e  to u s  d ro i t s  p o l i t iq u e s  d e v in t  
a in s i  to u jo u r s  p lu s  n o m b r e u x .  L e s  in t é r ê t s  é c o n o m iq u e s  
d e  c e t t e  c la s s e , v is - à -v is  d e  la  b o u rg e o is ie ,  f a is a ie n t  
d e  ces s im p le s  h a b i t a n t s  le s  s o u t ie n s  d u  ré g im e  p a 
tr i c ie n .  L es  d é c is io n s  p r is e s  en  1682  e t  en  17 5 5  l im i
t è r e n t  to u jo u r s  p lu s  le s  c o n d i t io n s  e x ig é e s  p o u r  r e 
v ê t i r  d es  e m p lo is  e t  r e s t r e ig n i r e n t  le  n o m b re  d e s  fo n c 
t io n s  m i l i t a i r e s  e t  e c c lé s ia s t iq u e s ;  d ’a b o r d  le s  p e t i t s - f i l s  
d e s  n o u v e a u x  b o u rg e o is  d e v e n a ie n t  a p te s  a u x  h o n n e u r s  
e t  f o n c t io n s  c iv ile s . E n  1463  d é jà  u n  c a n d i d a t  p o u r  
p o u v o ir  ê t r e  é lu  d e v a i t  ê t r e  u n  b o u rg e o is  é ta b l i  en  
v il le .  A  t e n e u r  d ’o rd o n n a n c e s  p o s té r ie u r e s ,  il d e v a i t  
ê t r e  n é  à  L u c e rn e  e t  y  a v o i r  é té  é le v é . L e  s t a t u t  
d e  1773  v i n t  c o u ro n n e r  c e t t e  t e n d a n c e  ; il a r r ê t a  le  
n o m b re  d e s  fa m ille s  a p te s  à  g o u v e r n e r  (29 ) e t  n e  p e r m i t  
d e  n o u v e l le s  a d m is s io n s  q u ’en  c a s  d ’e x t in c t io n  d ’u n e  
de  ces fa m il le s .  C e t te  f o r m a t io n  d u  p a t r i c i a t  d é r iv a i t  
d e  la  c o n c e p t io n  é t r o i t e  q u ’on a v a i t  de  l ’é l ig ib il i té  a u  
C o n se il;  l ’a u to r i t é  s u p é r ie u r e  é t a i t  a u x  m a in s  d e s  c o n 
se il le r s  e t  d e s  C e n t q u i  se c o m p lé ta ie n t  e u x -m ê m e s  e t  
é t a i e n t  n o m m é s  à  v ie .  E n  1492 le s  120 m e m b re s  d u  
G ra n d  C o n se il f u r e n t  r é d u i t s  à  64  ; ils  f o r m a ie n t  a v e c  
les 34  m e m b re s  d u  P e t i t  C o n se il le  C o llège  d e s  c o n se il
le rs  e t  d e s  C e n t ( H a t  e t  H u n d e r t ) .

L ’a f fa ire  P f y f fe r -A m le h n  d e  1569  à  1570  a c c é lé ra  
le  p ro c e s s u s  d e  fo r m a t io n  d u  p a t r i c i a t .  L ’a v o y e r  N i
co la s  A m le h n ,  u n  a n c ie n  b o u c h e r ,  é t a i t  le  r iv a l  de  
l ’a v o y e r  d o s t  P f y f fe r  ; ce d e rn ie r  é t a i t  le  c h e f  d u  p a r t i  
f r a n ç a is ,  le  p r e m ie r  le  c h e f  d u  p a r t i  e s p a g n o l e t

p a p is t e .  L e  c o n f l i t  f u t  m o m e n ta n é m e n t  a p a i s é  p a r  la  
c r é a t io n  d ’u n  C o llèg e  c o m p o sé  d e  t r o i s  a d h é r e n t s  de  
c h a q u e  p a r t i ,  s o i t  u n  d o u b le  t r i u m v i r a t  q u i d i s t r i b u a i t  
les  f o n c t io n s  e t  le s  p e n s io n s  e t  q u i d i r i g e a i t  l ’É t a t  
d ’u n e  m a n iè r e  a b s o lu e .  M ais  lo r s q u e  le s  d e u x  p a r t i 
s a n s  d 'A m le h n  ( F e e r  e t  D u ll ik e r )  m o u r u r e n t ,  c e lu i-c i 
se  t r o u v a  s e u l e n  p ré s e n c e  d e s  t r o i s  a u t r e s .  L a  fa m ille  
P fy f fe r ,  n o m b re u s e  e t  t r è s  c o n s id é ré e , a c q u i t  u n  p o u 
v o i r  p re s q u e  i l l im ité .  L a  c o n s é q u e n c e  f u t  la  s u p p r e s 
s io n  d e  l ’e n te n te  s e c rè te  ; A m le h n  a y a n t  é té  d é p o sé  
f o r m u la  le  8 j u in  1569  d e  g ra v e s  a c c u s a t io n s  d ’o rd re  
p o l i t iq u e  e t  re l ig ie u x  c o n t r e  d o s t  P fy f fe r .  U n e  s e n te n c e  
d u  C o n se il r e n d u e  le  12 s e p te m b r e  1569  p r iv a  P f y f fe r  
d e  ses  d r o i t s ,  le  d é c la r a  p r iv é  d ’h o n n e u r ,  l ’e x c lu t  d u  
C o n se il e t  p r o n o n ç a  la  c o n f is c a t io n  d e  s a  f o r tu n e .  D es  
a r r ê t s  a n a lo g u e s  f r a p p è r e n t  le  t r é s o r ie r  B ir c h e r ,  le  co lo 
n e l L o u is  P f y f fe r  e t  A m le h n  lu i-m ê m e . M ais  lo r s q u e  le 
c o lo n e l L o u is  P f y f f e r  f u t  é lu  a v o y e r  à  N o ë l 1570 , d o s t  
P f y f fe r  q u i  s ’é t a i t  r é fu g ié  à  B a d e n  o b t i n t  s a  g râ c e  e t  la  
re v is io n  d e  s o n  p ro c è s .  A m le h n  c o n tr e  le q u e l  u n e  c o n t r e -  
p la in te  a v a i t  é té  d é p o sé e  p r i t  la  f u i t e  e t  se  r é fu g ia  a u 
p rè s  d e  so n  b e a u - f r è re  L u s s i .  I l  f u t  p u n i  c o m m e  son  
a d v e r s a i r e  l ’a v a i t  é té ,  m a is  g râ c e  à  l ’i n te r v e n t io n  d e s  
c a n to n s  p r im i t i f s ,  c e t t e  p e in e  f u t  c o m m u é e  en  u n e  
a m e n d e  d e  4 0 0 0  c o u ro n n e s .  I l  f u t  r é in té g r é  e n  1575 
d a n s  s a  s i t u a t io n  a n té r ie u r e .

L a  fa m ille  P f y f fe r  r e m p l i t  la  c h a r g e  d ’a v o y e r  de  
1570  à  1605 ; c ’e s t  l ’é p o q u e  o ù  g râ c e  à  L o u is  P f y f fe r  
la  p o l i t iq u e  c o n fe ss io n n e lle  d e  L u c e rn e  a t t e i n t  son  
a p o g é e  e t  d é p lo ie  ses c o n s é q u e n c e s  le s  p lu s  im p o r ta n te s  
p o u r  la  v il le .  L a  c o n s t i t u t i o n  p a t r i c ie n n e  f u t  fix ée  p a r  
le s  o r d o n n a n c e s  de  1 5 6 9 , d e  1576  e t  d e  1594  r e la t iv e s  
a u  ré g im e  lu i- m ê m e , p a r  le s  o r d o n n a n c e s  s u r  l ’a t t r i b u 
t io n  d e s  b a i l l ia g e s  e t  d e s  c h a rg e s  de  1569 , d e  1576  e t 
d e  1600 , p a r  le s  rè g le m e n ts  s u r  le  v o te  s e c re t  de  1594 
e t  d e  1598 , p a r  le s  d is p o s i t io n s  s u r  l ’é le c t io n  de  l ’a v o y e r  
d e  1598  e t  p a r  le s  r è g le m e n ts  d e  1569  e t  de  1571 s u r  les 
p e n s io n s . L e s  b a il l ia g e s  é t a i e n t  a t t r i b u é s  à  d e s  m e m 
b re s  d u  P e t i t  C o n se il, en  p a r t i e  à  des m e m b re s  d u  
G ra n d  C o n se il. L e s  b a il l is  r é s id a i e n t  en  v ille  à  l ’e x c e p 
tio n  d u  b a i l l i  d e  W il l is a u  e t  d u  c h â t e la in  d e  W ik o n .

L es  in c id e n ts  d e  1651 à  1653  a p p e lé s  l ’a f fa ire  
d es b o u rg e o is  ( B u r g e r h a n d e l )  m e n a c è r e n t  t o u t e  c e t te  
o rg a n is a t io n .  L es  b o u rg e o is  se  p la ig n a ie n t  d è s  1651 de  
la  f o r te  c o n c u r re n c e  q u e  le u r  f a i s a i e n t  le s  h a b i 
t a n t s  d a n s  le  d o m a in e  d e s  m é t ie r s  ; ils  s ’é le v a ie n t ,  
e n t r e  a u t r e ,  c o n t r e  la  l im i t a t i o n  d e s  d ro i t s  d e s  b o u rg e o is ,  
p r o t e s t a i e n t  c o n t r e  l a  f r é q u e n c e  d e s  é t r a n g e r s ,  c o n tr e  
l ’e x e rc ic e  d e  m é t ie r s  d a n s  le s  v il la g e s  e t  s ’en  p r e n a ie n t  
a u s s i  à  l a  jo u is s a n c e  d e s  b ie n s  c o m m u n s .  U n e  p a r t i e  
d e  la  b o u rg e o is ie  à  la  t ê t e  de  la q u e l le  se  t r o u v a i e n t  d e s  
h o m m e s  a isé s  (les f r è r e s  R ü t t i m a n n ,  W a l te r  M eie r, 
N ik la u s  P r o b s t a t t ,  M a rz o h l,  e tc .) ,  f o r m u la i t  s u r to u t  
d e s  p r é te n t io n s  d ’o rd r e  p o l i t iq u e .  110 b o u rg e o is  p r é s e n 
tè r e n t  a u  C o n se il e t  a u x  C e n t u n e  p é t i t io n  c o n te n a n t  
l ’é n o n c é  d e  le u r s  g r ie fs .  L e  C o n se il p a r v i n t  à  e n ra y e r  
le  m o u v e m e n t  p o l i t iq u e  e t  à  d iv is e r  la  b o u rg e o is ie  en  
d o n n a n t  s a t i s f a c t io n  a u x  r é c la m a t io n s  d ’o rd r e  é c o n o 
m iq u e .  L a  m a je u r e  p a r t i e  d e s  r e q u é r a n t s  f u t  d ’a il le u rs  
s a t i s f a i t e  p a r  ces  c o n ce s s io n s  (1 6 5 2 ). P e n d a n t  là  g u e r r e  
d e s  P a y s a n s ,  le s  b o u rg e o is  s o u t in r e n t  en  m a je u r e  p a r t i e  
le  g o u v e r n e m e n t ,  m a is  a p rè s  la  s e n te n c e  fé d é ra le  ils 
fo r m u lè re n t  le  21 m a rs  1653  d e  n o u v e lle s  p r é te n t io n s .  
L e  C o n se il c h e r c h a i t  à  g a g n e r  le s  b o n n e s  g râ c e s  d e s  
h a b i t a n t s  a u x q u e l s  il f i t  e s p é re r  d e  n o u v e lle s  a d m is s io n s  
à  la  b o u rg e o is ie .  L e  17 m a i 1653 , d a n s  u n e  a s s e m b lé e  des 
C o n se ils , d e s  C e n t ,  d es  b o u rg e o is  e t  d e s  h a b i t a n t s ,  e t 
en  p ré s e n c e  d u  n o n c e  C a ra f fa , d e  l ’é v ê q u e  e t  p r é v ô t  
d o s t  K n a b ,  il f i t  d e  n o u v e lle s  c o n c e s s io n s  r e la t iv e s  à  
l ’é le c tio n  a u  G ra n d  C o n se il, à  l 'a t t r i b u t i o n  à  d e s  b o u r 
g eo is  d e s  t r o i s  b a il l ia g e s  d e  W eg g is , de  K r ie n s  e t  de  
H o rw , à  la  p a r t i c ip a t io n  d e s  b o u rg e o is  à  la  c o n c lu s io n  
d ’a l l ia n c e s ,  a u x  le v é e s  de  t r o u p e s ,  a u  c o m m e rc e  e t  à  
l ’in d u s t r i e ,  a in s i  q u ’à  l ’a d m is s io n  à  la  b o u rg e o is ie .  M ais 
c o m m e  les  b o u rg e o is  e x ig e a ie n t  e n c o re  d a v a n t a g e ,  u n  
n o u v e l  a c c o rd  f u t  c o n c lu  le  23  m a i  a u  m o m e n t  o ù  la  c rise  
b a t t a i t  s o n  p le in .  L a  d é fa i te  d e s  p a y s a n s  a n é a n t i t  
p r o m p t e m e n t  ces  a v a n t a g e s  d e s  b o u rg e o is .  L e  C o n se il 
f it in c a r c é r e r  e t  p u n ir  q u e lq u e s  b o u rg e o is ,  d ’a u t r e s  
p r i r e n t  la  fu i t e .  É f f ra y é e ,  la  b o u rg e o is ie  r e s t i t u a  la
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c o n v e n t io n  d u  23  m a i  e t  r e n o n ç a  a u x  c o n c e s s io n s  o b 
te n u e s .  L e  C o n se il a c c o r d a  d e  so n  c h e f  q u e lq u e s  a v a n t a 
g es  d e  n a t u r e  p o l i t iq u e  e t  é c o n o m iq u e ,  m a is  la  s i t u a 
t io n  d e m e u r a  ce  q u ’e lle  é t a i t  e n  1651 ; le  p a t r i c ia t  
é t a i t  s o l id e m e n t  c o n s t i tu é .  110  a n s  p lu s  t a r d  u n  n o u v e a u  
m o u v e m e n t  se  p r o d u i s i t  à  l ’o c c a s io n  d u  p ro c è s  S c h u m a 
c h e r ,  m a is  il m a n q u a  d ’u n  c h e f  é n e r g iq u e .  L e  j e u n e  p a 
tr ic ie n  L a u r e n t - P la c id e  S c h u m a c h e r  q u i  a v a i t  a g i  p a r  
lé g è re té  p a y a  d e  s a  v ie  le  6 j u in  17 6 4 , s o n  a l l ia n c e  a v e c  
le s  b o u rg e o is  m é c o n te n t s .

V is -à -v is  d e s  s u je t s  d e  la  c a m p a g n e ,  le  p a t r i c i a l  p r o 
c é d a  c o m m e  il l ’a v a i t  f a i t  à  l ’é g a r d  d e  la  b o u rg e o is ie .  
L o rs  d e  l ’in s u r r e c t io n  d e s  p a y s a n s  d e  1 5 1 3 , l ’a u to r i t é ,  
g r â c e  à  la  m é d ia t io n  d e s  d é p u té s  d e s  a u t r e s  c a n to n s ,  
a v a i t ,  le  21 a o û t ,  a c c o rd é  a u x  d ix  d i s t r i c t s  q u e lq u e s  
c o n c e s s io n s  im p o r t a n t e s  c o n c e r n a n t  la  c o l la b o r a t io n  
d e s  c o m m u n e s  à  la  c o n c lu s io n  d ’a l l ia n c e s ,  d ’a c c o rd s  e t  d e  
t r a i t é s ,  le  d r o i t  d e  se  p ro n o n c e r  s u r  l a  p a ix  e t  la  g u e r r e ,  
e tc .  E l le  a v a i t ,  e n  o u t r e ,  l im i té  le s  c o m p é te n c e s  
d e  l ’a u t o r i t é  en  m a t iè r e  d e  p o lic e  e t  d ’a d m in i s t r a t io n  
à  c e lle s  p r o u v é e s  p a r  d e s  a c te s  a u th e n t iq u e s .  L u c e rn e  
s ’é t a i t  p e n d a n t  la  R é f o r m a t io n  r a p p r o c h é  d e s  c a n to n s  
d é m o c r a t iq u e s  e t  to u s  le s  d i s t r i c t s  f u r e n t  a m e n é s  à  
r e n o n c e r  v o lo n ta i r e m e n t  à  ces c o n c e s s io n s  (1 5 2 5 ). E n  
1570  le  d i s t r i c t  d e  R o th e n b o u r g  se  s o u le v a  à  c a u s e  d e s  
c h a r g e s  n o u v e l le s  q u i lu i  é t a i e n t  im p o s é e s  (g u e r r e  d e s  
H a r e n g s ,  v o i r  ce m o t) .  M ais  la  g u e r r e  d e s  P a y s a n s  q u i 
é c l a ta  en  S u is s e  e n  1653  p r o v o q u a  u n e  s o lu t io n  d é c is iv e . 
C e t te  g ro s se  i n s u r r e c t io n  c o m m e n ç a  d a n s  l ’E n t l e b u c h  
e t  s ’é t e n d i t  b ie n  v i t e  a u x  a u t r e s  d i s t r i c t s .  L e  26  fé 
v r ie r ,  le s  r e p r é s e n ta n t s  d e s  p a y s a n s  j u r è r e n t  u n e  a l
lia n c e  à  W o lh u s e n .  D es  d é lé g u é s  d es  c a n to n s  c a t h o 
l iq u e s ,  r é u n is  à  R u s w il ,  o f f r i r e n t  l e u r  m é d ia t io n .  L es 
p a y s a n s  m a r c h è r e n t  s u r  l a  v il le  d o n t  le  s ièg e  f u t  le v é  
le  19 m a r s ,  à  la  s u i te  d ’u n e  s e n te n c e  r e n d u e  p a r  les  
m é d ia te u r s .  P lu s  t a r d ,  la  v il le  r e ç u t  d u  r e n f o r t  p r o v e 
n a n t  d e s  c a n to n s  p r im i t i f s ,  d e  Z o u g , d e  l ’a b b é  de  
S a in t - G a ll e t  d e s  d i s t r i c t s  d e  W eg g is  e t  d e  H a b s 
b o u r g  q u i  lu i  d e m e u r a ie n t  f id è le s . L e  21 m a i ,  E m m e n e g -  
g e r  e t  S c h ib i ,  à  la  t ê t e  d e  70 0  p a y s a n s  lu c e rn o is ,  se 
j o ig n i r e n t  a u x  B e rn o is  c o m m a n d é s  p a r  L e u e n b e rg e r  ; 
le  23  l ’a rm é e  d e s  p a y s a n s  lu c e rn o is  c a m p a  d e v a n t  la  
v i l le  e t  a u x  a b o r d s  d u  p o n t  d e  G is ik o n . 2 0 0 0  h o m m e s  
o c c u p è r e n t  le  F r e i a m t .  D é f a i t  p a r  W e r d m ü l le r  à  
W o h le n s c h w il ,  le  3 j u in ,  S c h ib i s e  r e t i r a  j u s q u ’a u  
p o n t  d e  G is ik o n  o ù  le s  p a y s a n s  f u r e n t  d e  n o u 
v e a u  b a t t u s  a p rè s  u n  c o m b a t  q u i  d u r a  d e u x  jo u r s .  L e  
8 j u in ,  ils  a c c e p tè r e n t  la  d é c is io n  r e n d u e  à  S ta n s  e t  
l ic e n c iè r e n t  le u r s  t r o u p e s .  M a lg ré  le s  p e in e s  s é v è re s  
p ro n o n c é e s  c o n t r e  le s  c h e fs , d e  n o u v e a u x  t r o u b le s  é c la 
t è r e n t  d a n s  l ’E n t l e b u c h  lo rs  d e  l ’a r r iv é e  d u  b a il l i .  
U n e  d e r n iè r e  le v é e  in s u r r e c t io n n e l le  d e  la  c a m p a g n e ,  
d u e  à  d e s  m o t i f s  re l ig ie u x ,  d é c id a  d e  l ’a t t i t u d e  d u  g o u 
v e r n e m e n t  d a n s  la  d e u x iè m e  g u e r re  d e  V illm e rg e n  en  
1712 . A p rè s  l e u r  d é fa i te ,  le s  d i s t r i c t s  r é v o l té s  se  s o u m i
r e n t .

L e  p a t r i  c ia t  g o u v e r n a  e n  g é n é r a l  d ’u n e  m a n iè r e  p a i 
s ib le  e t  c o n s c ie n c ie u s e . A u  c o u rs  d u  X V I I I e s .,  d e s  
i r r é g u la r i t é s  e t  d e s  m a lv e r s a t io n s  p r o v o q u è r e n t  d e  v io 
le n te s  l u t t e s  e n t r e  d iv e rs e s  fa m ille s ,  n o t a m m e n t  e n t r e  
le s  S c h u m a c h e r  e t  le s  M ey e r. D a n s  l ’a f fa ire  S c h u m a c h e r  
d e  17 6 4 , le  c o n s e il le r  V a le n t in  M ey e r, a p p e lé  « le  d iv in  » e t  
r e m a r q u a b le  p a r  ses  t a l e n t s ,  se d is t in g u a  t o u t  p a r t i c u 
l iè r e m e n t  ; m a is  le s  é c r i t s  h o s t i le s  à  l ’É g lise  de  F é l ix  
B a l th a s a r  e t  d e  V a le n t in  M e y e r  a m e n è r e n t ,  d ès  1768 , 
le  c h u te  d e  M e y e r. L a  C o n s t i t u t i o n  d u  27 s e p t .  
17 7 0  d é c id a  q u e  d e s  i r r é g u la r i t é s  c o m m is e s  d a n s  
la  t e n u e  d e s  c o m p te s  e x ig e a ie n t  le  p a ie m e n t  d ’in 
d e m n i té  s a n s  t e r n i r  to u te f o i s  l ’h o n n e u r  d e  l ’in té r e s s é .  
V a le n t in  M ey e r f u t  r é in té g r é  d a n s  le  C o n se il en  1785 .

L a  p h i lo s o p h ie  d i te  d e  l a  R é v é la t io n  a v a i t  e n t r e  te m p s  
g a g n é  d e s  p a r t i s a n s  d a n s  le s  r a n g s  d u  p a t r i c i a t .  V e rs  la  
fin  d u  s ièc le  il se fo r m a ,  d a n s  le  s e in  d u  p a t r i c i a t  l ib é ra l ,  
u n  g ro u p e  d e  je u n e s  q u i  d é s i r a i t  a c c l im a te r  s u r  le  sol 
lu c e rn o is  le s  id é e s  n o u v e lle s  is su e s  d e  la  R é v o lu t io n  
f r a n ç a is e .  L e  c e n t r e  d e  ce  m o u v e m e n t  é t a i t  l a  S o c ié té  
d e  le c tu r e  d o n t  f a i s a i e n t  p a r t i e  le  s e c r é ta i r e  d ’É t a t ,  
A lp h o n s e  P f y f f e r  de  I le id e g g ,  V in c e n t  R ü t t im a n n ,  
m e m b r e  d u  P e t i t  C o n se il, F .-B . M ey e r d e  S c h a u e n s e e , 
F r a n ç o i s - X a v ie r  K e l le r ,  J o s . - A n t .  B a l th a s a r ,  le  cu ré

M elch . M o h r .  C es p a t r i c ie n s  d is t in g u é s  e n t r e t e n a i e n t  
d e s  r e la t io n s  p e r s o n n e l le s  a v e c  le s  p a r t i s a n s  s u is s e s  
d ’u n e  r é fo r m e  e t  a v e c  le s  d i r i g e a n t s  d e  la  R é v o lu t io n  
f r a n ç a is e .  L e  C o n se il d e  L u c e r n e  c h e r c h a i t  à  e n r a y e r  
l ’e s p r i t  r é v o lu t io n n a i r e  p a r  l a  c e n s u re  e x e rc é e  s u r  le s  
é c r i ts  (1 7 9 0 -1 7 9 3 ) e t  d é f e n d i t ,  u n  t e m p s ,  t o u t e  p a r t i c i 
p a t io n  a u x  r é u n io n s  d e  la  S o c ié té  H e lv é t iq u e .  L ’i n 
d ig n a t io n  c o n t r e  la  F r a n c e  r é v o lu t io n n a i r e  c r u t  e n 
c o re  a p rè s  la  p r is e  d e s  T u i le r ie s ,  à  la q u e l le  se  d is t in g u è 
r e n t  le s  c a p i ta in e s  lu c e rn o is  D ü r le r  e t  P f y f f e r .  E n  1792  
e t  e n  179 6  L u c e rn e  e n v o y a  s o n  c o n t in g e n t  à  B à ie  p o u r  
o c c u p e r  l a  f r o n t iè r e .  A  l a  f in  d e  17 9 7  e u t  l ie u  le  r e n o u 
v e l le m e n t  d e s  fo n c t io n s  p u b l iq u e s  ; N ic o la s  D ü r le r  f u t  
é lu  a v o y e r .  M ais  s u iv a n t  le s  r a p p o r t s  d e s  d e u x  d é p u té s  
à  la  D iè te  d ’A a r a u  ( R ü t t i m a n n  e t  L o u is  B a l th a s a r ) ,  le s  
p a r t i s a n s  d ’u n e  r é f o r m e  é t a i e n t  à  la  v e il le  d e  p r e n d r e  
la  d i r e c t io n  d e s  a f fa ire s .  L e  17 j a n v .  17 9 8 , u n  C o n se il 
s e c r e t  d e  8 m e m b re s  f u t  i n s t i t u é  ; e t  q u e lq u e s  jo u r s  
p lu s  t a r d  u n e  c o m m is s io n  c h a r g é e  d ’é la b o r e r  u n  p la n .  
U n  r a p p o r t  a l a r m a n t  é m a n a n t  d e  la  d é p u ta t i o n  à  la  
D iè tè  p r o v o q u a  le  31 j a n v .  1 7 9 8 , l ’a b d ic a t io n  d u  ré g im e  
p a t r i c ie n .  L a  b o u rg e o is ie  é t a i t  d a n s  l a  j u b i l a t i o n .

L e  1 er m a r s ,  u n e  a s s e m b lé e  c o n s t i t u t i v e  d e  69  m e m 
b re s  e n t r a  e n  s é a n c e  so u s  le  n o m  d ’a s s e m b lé e  n a t io n a le .  
M ais  la  c a m p a g n e  d ir ig é e  c o n t r e  B e r n e  f i t  s u s p e n d r e  le s  
d é l ib é r a t io n s .  A u  d e r n ie r  m o m e n t ,  t o u s  le s  h o m m e s  
en  é t a t  d e  p o r t e r  le s  a rm e s  f u r e n t  m is  s u r  p ie d  so u s  le  
c o m m a n d e m e n t  d u  m a r é c h a l  G ö ld lin  ; m a is  il r é g n a i t  
d a n s  c e t t e  t r o u p e  u n  g r a n d  d é s a r r o i  e t  u n e  f o r te  m é 
f ia n c e  à  l ’é g a r d  d e s  c h e fs . U n e  p a r t i e  d e  la  t r o u p e  f r a n 
c h i t  l a  f r o n t iè r e  c a n to n a le ,  m a is  e lle  se  r e t i r a  a p rè s  
la  c h u te  d e  B e r n e .  L e  8 m a r s  q u a t r e  d é lé g u é s  e n v o y é s  
a u p r è s  d e  B r u n e  r e v in r e n t  a v e c  d e s  m e s s a g e s  r a s s u r a n t s .  
S u r  ces  e n t r e f a i t e s ,  le s  t r o u p e s  f u r e n t  lic e n c ié e s  e t  les 
d é l ib é r a t io n s  d e  l ’a s s e m b lé e  n a t io n a le  f u r e n t  r e p r is e s .  
M ais , lo r s q u e  l ’a g e n t  f r a n ç a is  M en  g a u d  e x ig e a  l ’a c c e p ta 
t io n  d e  la  c o n s t i t u t i o n  u n i t a i r e  ré d ig é e  p a r  O ch s  e t  q u e  
d e u x  a u t r e s  d é lé g a t io n s  a d re s s é e s  à  B ru n e  e t  à  S c h a u e n -  
b o u r g  e n  r e v in r e n t  a v e c  u n  u l t i m a t u m ,  le s  a s s e m b lé e s  
p r im a ir e s  se  r é s o lu r e n t  à  a c c e p te r ,  le  29  m a r s  17 9 8 , 
la  c o n s t i tu t io n  im p o s é e  p a r  l ’é t r a n g e r .  A u  m ilie u  de  
l ’a g i t a t i o n  q u i  se  m a n i f e s t a i t  d a n s  le s  c a m p a g n e s ,  l ’a n 
c ie n  É t a t  l ib r e  d e  L u c e rn e  p r i t  fin  e n  m ê m e  te m p s  q u e  
la  C o n fé d é r a t io n  d es  X I I I  c a n to n s .

7 .L ’État unitaire ( 1798-1803). — L u c e rn e  d e v e n u  s im 
p le  d i s t r i c t  d e  l a  R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e  r e ç u t  en  
f a i t  d ’a u t o r i t é  e x é c u t iv e  u n  p r é f e t ,  u n e  c h a m b r e  a d m i
n i s t r a t i v e  e t  u n  t r i b u n a l  c a n to n a l  ; le s  n e u f  d i s t r i c t s  
f u r e n t  p o u r v u s  d e  t r i b u n a u x  e t  d e  s o u s -p r é f e t s ,  le s  
c o m m u n e s ,  d e  m u n ic ip a l i té s  e t  d ’a g e n t s  d ’e x é c u t io n .  
D e  je u n e s  p a t r i c ie n s  a p p a r t e n a n t  a u  g ro u p e  p a r t i s a n  
d e s  ré fo r m e s  o c c u p è r e n t  d e s  s i tu a t io n s  e n  v u e  d a n s  
l ’É t a t  a in s i  c e n t r a l i s é .  A lp h o n s e  P f y f fe r  d e v in t  m e m 
b r e  d u  D ire c to i r e  h e lv é t iq u e  e t  s é n a te u r  ; F .-B .  M ey e r, 
m in i s t r e  d e  la  ju s t i c e  e t  d e  la  p o lic e  ; V . R ü t t i m a n n  f u t  
é lu  p r é f e t ,  a v a n t  d e  d e v e n i r  m e m b r e  d u  C o n se il e x é 
c u t i f  e t  p r é f e t  d u  p a y s  ; J .-M . M o h r f u t ,  a p rè s  S ta p f e r ,  
m in i s t r e  d e s  a r t s  e t  d e s  s c ie n c e s . D a n s  le  c a n to n  d e  L u 
c e rn e  le  p e u p le  d e  la  c a m p a g n e  se  s o u m it  m a lg ré  lu i  à  
u n  é t a t  d e  ch o se s  a u s s i  d i f f é r e n t  de  l 'a n c ie n .  P o u r  l ’e n 
g a g e r  à  l iv r e r  u n e  g u e r re  o u v e r te ,  le s  S c h w y z o is  e x c i té s  
p a r  le  b lo c u s  d e s  m a rc h é s  s u r p r i r e n t ,  le  2 9  a v r i l  1798 , 
la  v ille  d e  L u c e rn e  so u s  la  c o n d u i te  d ’A l. d e  R e d in g ,  e t  
l ’o b l ig è re n t  à  se  r e n d r e ;  ils  e x ig è r e n t  la  le v é e  d u  b lo c u s ,  
l ’o c c u p a t io n  d e  l a  v ille  p a r  d e s  t r o u p e s  d e  la  c a m p a g n e ,  
la  l iv r a is o n  d e  m a té r ie l  d e  g u e r r e .  L e  s e c o u rs  q u ’ils  a t 
t e n d a i e n t  d e  la  c a m p a g n e  n e  le u r  é t a n t  p a s  s u r v e n u  d a n s  
la  m e s u r e  e sp é ré e  e t  les  t r o u p e s  f r a n ç a is e s  c a n to n n é e s  
à  Z o u g  s ’é t a n t  m is e s  e n  m a rc h e ,  le s  S c h w y z o is  se  r e t i 
r è r e n t  en  h â t e  e t  d u r e n t  r e s t i t u e r  d a n s  la  s u i te  le  b u t in  
c o n q u is  e t  l ’in d e m n i té  d e  g u e r re  q u ’ils  a v a i e n t  p e rç u e .  
L e  30  a v r i l ,  d e u x  b a ta i l lo n s  lu c e rn o is ,  v e n a n t  d u  S e e ta l ,  
v in r e n t  p r o té g e r  la  v ille  e t  à  m in u i t  e lle  f u t  o c c u p é e  p o u r  
la  p re m iè re  fo is  p a r  u n e  g a rn is o n  f r a n ç a is e  d e  90 0  h o m 
m e s .

L a  p re s s io n  e x e rc é e  p a r  l ’e n v a h is s e u r  d e v in t  to u jo u r s  
p lu s  f o r te .  L e  p a t r i c i a t  d u t  f o u r n i r  u n e  c o n t r ib u t io n  de  
g u e r re  d e  d e u x  m ill io n s  d e  l iv re s  f r a n ç a is e s ,  les  c h a p i tr e s  de 
L u c e rn e  e t  d e  B e r o m ü n s t e r ,  a in s i  q u e  le  c o u v e n t  d e  S a in t -  
U r b a in ,  se v i r e n t  im p o s e r  d ’u n  d e m i-m il l io n . C o m m e
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le  c in q u iè m e  d e  c e t t e  in d e m n i té  n ’a v a i t  p a s  é té  v e rs é e  
d a n s  le  m o is , le  c o m m is s a ire  R a p i n a t f i t  a r r ê t e r  c o m m e  
o ta g e s  c in q  d e s  p a t r i c ie n s  les p lu s  e n  v u e  q u i  f u 
r e n t  c o n d u i ts  à  la  c i ta d e l le  do  H u n in g u e . E n  ju i l l e t ,  
le  p a ie m e n t  d u  p r e m ie r  c in q u iè m e  d e  la  c o n t r ib u t io n  
d e  g u e r re  e n t r a în a  le u r  l ib é r a t io n .  L e s  c a iss e s  p u b l iq u e s ,  
à  l ’e x c e p t io n  d e  celle  d e s  o rp h e l in s  e t  d e  l ’H ô p i ta l ,  
f u r e n t ,  le  27  ju i n ,  t r a n s fé ré e s  à  B e r n e .  Ces p il la g e s  e t  ces 
a c t e s  d e  v io le n c e , la  p re s s io n  d e  l ’é t r a n g e r  e t  le  r e g r e t  
d e  n e  p lu s  p o u v o ir  se l iv r e r  l ib r e m e n t  a u x  p r a t iq u e s  
re lig ie u s e s  a u g m e n tè r e n t  l ’a g i t a t i o n  q u i  s ’é t a i t  m a n i 
fe s té e  d a n s  le  p e u p le .  D é jà  e n  m a i  S c h a u e n b o u r g  a v a i t  
p ro c é d é  à  d e s  c o n f is c a t io n s  d ’a rm e s  d a n s  le s  c o m m u n e s  
d e  W e g g is , d ’U d lig e n s w il  e t  d e  M e ie rs k a p p e l .  L e 
9 e t  le  10 j u in ,  t r o i s  b a ta i l lo n s  f r a n ç a is  
o c c u p è r e n t  le s  lo c a l i té s  d e  K n u t tw i l ,  B ii- 
ro n ,  R usvv il, W il l is a u  e t  M ü n s te r  o ù  se 
m a n i f e s t a i t  q u e lq u e  a g i t a t i o n .  L a  s u p 
p re s s io n  d e s  r e v e n u s  e c c lé s ia s t iq u e s ,  celle  
d e  la  d îm e , la  c o n f is c a t io n  d e s  b ie n s  des 
c o u v e n ts  e t  d u  t r é s o r  d e  l ’É t a t ,  l ’i n t e r d i c 
t io n  d e  r e c e v o i r  d e s  n o v ic e s  d a n s  le s  c o u 
v e n ts  e t  d ’a u t r e s  l im i t a t i o n s  a p p o r té e s  à  
la  l ib e r té  re lig ie u s e  p r o v o q u è r e n t ,  a u  m o 
m e n t  d e  la  p r e s t a t i o n  d es  s e r m e n ts  c o n s 
t i tu t i o n n e l s ,  d e s  t r o u b le s  d a n s  le s  d is t r i c t s  
d ’A lt is h o fe n  e t  d e  S u rse e  ; t r e iz e  c o m m u 
n e s  f u r e n t  o c c u p é e s  m i l i t a i r e m e n t .  L a  
b o u rg e o is ie  d e  la  v il le  p r ê t a  le  s e r m e n t  
a u  m ilie u  d e  g ra n d e s  s o le n n i té s .  A p rè s  
la  s o u m is s io n  d e s  c a n to n s  p r im i t i f s ,  L u 
c e rn e  d e v in t ,  e n  o c to b re  17 9 8 , c a p i ta le  
d e  la  R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e  e t  on  v i t  
s ’y  d é p lo y e r  u n e  v ie  p o l i t iq u e  e t  so c ia le  
in te n s e .  C ’e s t  a lo r s  q u e  f u t  c ré é e  la  « S o 
c ié té  l i t t é r a i r e  d u  c a n to n  d e  L u c e rn e  » 
à  la q u e l le  a p p a r t e n a i e n t  les p a r t i s a n s  
les p lu s  d é c id é s  d u  ré g im e  u n i ta i r e .
Q u a n d  la  d e u x iè m e  g u e r r e  d e  c o a l i t io n  
é c l a ta ,  à  la  fin  d e  f é v r ie r  17 9 9 , e t  q u e  
f u t  i n s t i t u é  le  s e rv ic e  m i l i t a i r e  o b l ig a to ir e ,  
l ’in s u r r e c t io n  r e p r i t  d e  p lu s  b e lle ,  n o 
ta m m e n t  à  M eg g en , e t  d a n s  le s  d i s t r ic ts  
d e  M ü n s te r  e t  d e  R usvv il. L e  15 a v r i l ,  des 
tro u p e s  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  le s  F r a n 
ça is  a t t a q u è r e n t  le s  re b e lle s  à  l ’e n d ro i t  
d i t  « F lu s s  » s u r  la  m o n ta g n e  d e  N o t tw i l  e t 
le s  m i r e n t  e n  f u i t e  ( H i r t e n h e m d l i k r i e g ) .
L e s  m ilic e s  p r i r e n t  p a r t  à  l ’a c t io n  d es  
F r a n ç a is  c o n t r e  le s  A u tr ic h ie n s  e t  les 
R u s s e s  e t  se  d i s t in g u è r e n t  p a r t i c u l iè r e 
m e n t  d a n s  le s  c o m b a ts  d e  W i n te r th o u r  e t 
d e  F r a u e n f e ld .  M ais  lo r s q u e  l ’a rm é e  de  
l ’a r c h id u c  C h a r le s  s ’a v a n ç a ,  le s  a u to r i t é s  
h e lv é t iq u e s  a b a n d o n n è r e n t  l a  c a p i ta le  le  
31 m a i  1799  e t  s ’e n f u i r e n t  j u s q u ’à  B e r n e .
L e  8 j u in ,  le  g é n é r a l  L e c o u rb e  in s t a l l a  à  
L u c e rn e  so n  q u a r t i e r  g é n é r a l  en  v u e  d e  la  
g u e r r e  d e  m o n ta g n e .  S u r  le  la c  c ro is a i t  
u n e  f lo t t i l le  de  b a t e a u x ,  p a r m i  e u x , la  
c a n o n n iè r e  L ’ U n i t é ;  L u c e rn e  s o u f f r i t  b e a u c o u p  d u  
f a i t  d e  l ’o c c u p a t io n  e t  d u  p a s s a g e  d e s  t r o u p e s .  L es  
f in a n c e s  é t a i e n t  en  d é s a r r o i  ; le s  f o n c t io n n a i r e s  e t  les  
e c c lé s ia s t iq u e s  r é d u i t s  a u x  p r iv a t io n s .

A p r è s  le  d e u x iè m e  c o u p  d ’É t a t ,  l ’a v o y e r  K e l le r  r e m 
p la ç a  R ü t t i m a n n  d e v e n u  m e m b r e  d u  C o n se il e x é c u t i f .  
L e  1er a o û t  1801 se  r é u n i t  la  p re m iè re  D iè te  c a n to n a le  
c o m p o sé e  d e  34  m e m b re s .  L es  d e u x  p a r t i s ,  u n i t a i r e  e t  
f é d é r a l i s te ,  é t a i e n t  à  p e u  p rè s  d ’é g a le  fo rc e . L e  p r o je t  
d e  c o n s t i tu t io n  f u t  v iv e m e n t  a t t a q u é  à  c a u s e  d e s  a v a n 
ta g e s  q u ’il r é s e r v a i t  à  la  v il le .  .L e s  f é d é ra l is te s  a y a n t  
r e p r is  la  h a u t e  m a in  a p rè s  le  c o u p  d ’É t a t  d e s  2 7 -2 8  o c t.  
1801 , le s  u n i t a i r e s  é c a r té s  d u  p o u v o ir ,  A lp h o n s e  P fy f fe r ,
F .-B .  M e y e r, M o h r  e t  R ü t t i m a n n ,  c o n s t i t u è r e n t  le  
n o y a u  d ’u n e  d a n g e r e u s e  o p p o s i t io n .  L e  n o u v e a u  p r é f e t  
P e t e r  G e n h a r t ,  q u i  a v a i t  é té  a v o y e r  d e  S e m p a c h ,  le s  
s u r v e i l l a i t  a v e c  r ig u e u r ,  d e  m ê m e  le  c o m m is s a ire  d u  
g o u v e r n e m e n t  L o u is  B a l th a s a r .  L a  C o n s t i tu t io n  d e  la  
M a lm a is o n , m o d if ié e ,  r e n c o n t r a  d a n s  le  c a n to n  u n e  
v iv e  o p p o s i t io n .  L a  d e u x iè m e  D iè te  c a n to n a le  é lu e  a u

se in  d e  l ’a g i t a t io n  r e p o u s s a  le  p r o je t .  A p rè s  le  q u a t r i è m e  
c o u p  d ’É t a t ,  d u  17 a v r i l  1802 , K e lle r  f u t  d e  n o u v e a u  
é lu  p r é f e t .  A  u n e  f a ib le  m a jo r i t é ,  le  c a n to n  a c c e p ta  la  
C o n s t i tu t io n  h e lv é t iq u e .  L o r s q u ’é c l a ta  la  g u e r r e  d e s  
b â to n s  ( S t e c k l i k r i e g ) , le  g o u v e r n e m e n t  h e lv é t iq u e  c o n 
c e n t r a  ses  t r o u p e s  à  L u c e rn e .  A p rè s  le  c o m b a t  d u  
R e n g g p a s s  (28  a o û t  1802), u n e  in s u r r e c t io n  f é d é ra l i s te  
c o m m e n ç a  à  s é v ir  à  L u c e rn e  so u s  la  c o n d u i te  d e s  a r i s to 
c r a te s ,  s a v o i r  l ’a n c ie n  a v o y e r  K ru s ,  L u d w ig  B a l th a s a r  
e t  K a r l  P fy f fe r  e t  les  d é m o c r a te s  G e n h a r t  e t  C a je ta n  
S c h ilf ig e r . L a  g a rn is o n  h e lv é t iq u e  a y a n t  é té  r e t i r é e  e t  le 
m o u v e m e n t  i n s u r r e c t io n n e l  a y a n t  é té  p r é p a r é  d a n s  des 
r é u n io n s  s e c rè te s  ( e n t r e  a u t r e s  à  E m m e n b a u m  p rè s  de  
L u c e rn e ) ,  le s  in s u rg é s  o c c u p è r e n t ,  le  22  s e p t . ,  la  v ille

a v e c  l ’a p p u i  d ’u n  b a ta i l lo n  le v é  d a n s  la  S u is se  p r i m i t i v e . 
50 0  L u c e rn o is  f o r m a n t  u n  c o n t in g e n t  d e  l ’a rm é e  in s u r 
g é e  m a r c h è r e n t  s u r  W il l is a u .  L ’in t e r v e n t io n  de  B o n a 
p a r te  p r o v o q u a  le  d é s a r m e m e n t  d u  c a n to n .  L es  m e m 
b re s  d e s  D iè te s  d e  1801 e t  d e  1802 n o m m è r e n t  d é p u té s  
à  la  C o n s u l ta ,  r é u n ie  à  P a r is ,  le s  tro is  u n i ta i r e s ,  K e lle r , 
le  D r H e in . K r a u e r  e t  J o s t - A n t .  K ilc h m a n n .  L es  r e p r é 
s e n t a n t s  d u  c a n to n  p r é s e n tè r e n t  à  P a r is  u n  p r o je t  
de  c o n s t i tu t io n  q u i  r e t i n t  p e u  l ’a t t e n t io n .  L e  10 m a rs  
1803 , la  c o m m is s io n  g o u v e rn e m e n ta le  d e  7 m e m b re s  se 
r é u n i t  so u s  la  p ré s id e n c e  de  R ü t t im a n n  p o u r  p r é p a r e r  
l ’e n t r é e  en  v ig u e u r  de  l ’A c te  de  m é d ia t io n .  C ’e s t  a in s i 
q u e  se  t e r m in a  la  p é r io d e  h e lv é t iq u e  q u i a v a i t  d u ré  
c in q  a n n é e s .

8 . L u c e r n e  s o u s  l ’A c te  d e  m é d ia t io n  ( 1 8 0 3 - 1 8 1 3 ) . —  
L ’A c te  d e  m é d ia t io n  d u  19 f é v r ie r  1803 , f i t  d e  n o u v e a u  
d e  L u c e rn e  u n  É t a t  s o u v e r a in ,  c o m m e  l ’é t a i e n t  ja d i s  
les c a n to n s -v i l le s .  S o n  te r r i t o i r e  r e ç u t  l ’é te n d u e  q u ’il 
a  a c tu e l le m e n t  ; le  b a i l l ia g e  d e  M e re n s c h w a n d  é c h u t  
en  p a r t a g e  à  l ’A rg o v ie ,  t a n d i s  q u e  le  d is t r ic t  d e  H itz -

Lucerne. D épart des Lucernois pour les guerres de Bourgogne. D ’après la chro
nique de Diebold Schilling.
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k ir c h  f u t  a t t r i b u é  a u  c a n t o n  d e  L u c e rn e .  L a  C o n s t i tu 
t io n  c ré a  c o m m e  a u t o r i t é  lé g is la t iv e  u n  G r a n d  C o n se il 
d e  60  m e m b re s ,  c o m m e  a u t o r i t é  e x é c u t iv e  e t  a d m in is 
t r a t i v e  u n  P e t i t  C o n se il d e  15  m e m b re s ,  e n f in  c o m m e  
in s ta n c e  j u d ic ia i r e  s u p é r ie u r e  u n e  C o u r d ’a p p e l  de  
13 m e m b r e s  (c e s  d e u x  d e rn iè re s  a u to r i t é s  é lu e s  p o u r  
u n e  p é r io d e  d e  s ix  a n s  p a r  le  G ra n d  C o n se il) . L e s  d é 
p u té s  a u  G ra n d  C o n se il é t a i e n t  n o m m é s  à  v ie ,  m a is  | 
q u e lq u e s  m e m b re s  p o u v a ie n t  ê t r e  ré v o q u é s  d a n s  d e s  a s -  - 
s e m b lé e s  é le c to r a le s  ( G r a b e a u ) .  L e  t e r r i t o i r e  d u  c a n 
to n  f u t  d iv is é  en  c in q  d i s t r i c t s ,  c h a q u e  d i s t r i c t  e n  q u a 
tr e  a r r o n d is s e m e n ts  é le c to r a u x .  L e  d r o i t  d e  v o te  é t a i t  
s u b o r d o n n é  à  c e r ta in e s  c o n d i t io n s  d ’â g e  e t  d e  f o r tu n e  ; 
i l  e n  é t a i t  d e  m ê m e  d e  l ’é l ig ib i l i té .  D a n s  le s  é le c tio n s  
c o m p liq u é e s ,  40  c a n d id a t s  s u r  80  é t a i e n t  t i r é s  a u  s o r t ,  
2 0  a u t r e s  d i r e c te m e n t  é lu s .  L a  v il le  f o r m a i t  4  a r r o n d is 
s e m e n ts  é le c to r a u x .  L e  P e t i t  C o n se il é t a i t  r e v ê tu  d u  d r o i t  
d ’in i t i a t i v e  e n  m a t iè r e  lé g is la t iv e  ; il a p p l iq u a i t  les  
lo is  e t  é t a i t  r e s p o n s a b le  v is -à -v is  d u  G ra n d  C o n se il.
A  la  t ê t e  d u  g o u v e r n e m e n t  se  t r o u v a i e n t  le s  d e u x  
a v o y e r s .  L ’a n c ie n  a v o y e r  p r é s id a i t  la  C o u r d ’a p p e l ;  le  
p r in c ip e  d e  l a  s é p a r a t io n  d e s  p o u v o ir s  n ’é t a i t  p a s  ré a l is é .  
L ’a d m in i s t r a t i o n  c o m m u n a le  a v a i t  à  s a  t ê t e  u n  p ré s i
d e n t ,  u n  t r é s o r i e r  e t  u n  c u r a t e u r  d e s  o rp h e l in s .  O n  c ré a  
3 3  t r i b u n a u x  c o m m u n a u x  e t  d e s  t r i b u n a u x  d e  d is t r i c t s  
d a n s  le s  5 d is t r i c t s  d e  L u c e rn e ,  H o c h d o r f ,  S u rse e ,  
W ill is a u  e t  E n t le b u c h .  L es  p r é f e t s ,  le s  p r é s id e n t s  de  
t r i b u n a u x  e t  le s  ju g e s  é t a i e n t  e n  m ê m e  t e m p s  fo n c 
t io n n a i r e s  a d m in i s t r a t i f s .

L es  p re m iè re s  é le c t io n s  a u  G ra n d  C o n se il, q u i  f u r e n t  
m o u v e m e n té e s  ( a v r i l  1 8 0 3 ), d o n n è r e n t  la  p ré p o n d é r a n c e  
à  l ’é lé m e n t  p a y s a n  e t  d é m o c r a te .  D a n s  le  P e t i t  C o n se il 
s ié g e a ie n t  12 fé d é ra l i s te s ,  à  c ô té  d e s  p a r t i s a n s  d e  la  
R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e ,  V . R ü t t i m a n n ,  H e in r .  K r a u  e r 
e t  J o s t .  K i lc h m a n n .  R ü t t i m a n n  e t  K r u s  f u r e n t  é lu s  
a v o y e r s  ; e n  1805 le  p r e m ie r  f u t  r e m p la c é  p a r  H e in r .  
K r a u e r ,  q u i f u t  le  p r e m ie r  a v o y e r  o r ig in a ir e  d e  l a  c a m 
p a g n e .  E n t r e  la  v il le  e t  la  c a m p a g n e ,  le s  r e la t io n s  é ta ie n t  
te n d u e s .  L e  g o u v e r n e m e n t  c a m p a g n a r d  p a r  s a  c o n d u i te  
a u t o c r a t i q u e  e t  s p é c ia le m e n t  p a r  s a  p o l i t iq u e  ec
c lé s ia s t iq u e  jo s é p h i s te ,  se  m i t  e n  o p p o s i t io n  a b s o lu e  
a v e c  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d u  p e u p le .  E n  1803 d e s  o r d o n 
n a n c e s  d e  p o lic e  p é d a n te s ,  é d ic té e s  p a r  le  P e t i t  C o n se il, 
f i r e n t  s e n s a t io n  b ie n  a u  d e là  d e s  f r o n t iè r e s .  E n  1804  
f u t  p ro m u lg u é e  la  lo i s u r  le  r a c h a t  d e s  d îm e s  e t  d e s  r e 
d e v a n c e s  fo n c iè re s  q u i  f ix a i t  la  s o m m e  d e  r a c h a t  à  
v in g t  fo is  le  r e v e n u  a n n u e l  ; c e t t e  lo i f u t  v iv e m e n t  
c r i t iq u é e .

D e p u is  l a  fin  d e  l ’a n n é e  1804 , d é m o c r a te s  e t  a r i s to 
c r a te s  s ié g e a n t  a u  g o u v e r n e m e n t  é t a i e n t  a u x  p r is e s  
à  l ’o c c a s io n  d u  p ro c è s  d e  h a u t e  t r a h i s o n  i n t e n t é  à  
K a r l  P f y f ïe r ,  m e m b r e  d u  P e t i t  C o n se il.

L a  p o l i t iq u e  d ’É g l is e  e n ta c h é e  d e  jo s é p h is m e  n ’a u 
to r i s a  q u e  le s  c o u v e n ts  d e  c a p u c in s  à  r e c e v o i r  des 
n o v ic e s  (1 8 0 4 ). P lu s  f â c h e u s e  d a n s  ses c o n s é q u e n c e s  
f u t  la  « c o n v e n t io n  » p o u r  le s  a f fa ire s  e c c lé s ia s tiq u e s  
d u  19 f é v r ie r  180 6  q u e  le  g o u v e r n e m e n t  c o n c lu t  a v e c  
le  p r in c e -é v ê q u e  K .- T h .  v o n  D a lb e r g  e t  s o n  v ic a ir e  
g é n é r a l  le  b a r o n  d e  W e s s e n b e rg .  P ie  V I I  r e p o u s s a  le  
c o n c o r d a t  ; c e lu i-c i e n t r a  c e p e n d a n t  e n  v ig u e u r  e t  s u b 
s is te  e n c o re  a u j o u r d ’h u i ,  d u  m o in s  p o u r  la  fo r m e .  L e  
p a p e  s ’o p p o s a  a u s s i  en  1807  a u  p la n  q u i  t e n d a i t  à  s é c u 
la r i s e r  le  c o u v e n t  d e  c is te r c ie n n e s  d e  R a t h a u s e n  e t  à  
r é u n i r  le s  c o u v e n ts  d e  f r a n c is c a in s  d e  L u c e rn e  e t  de  
W e r th e n s te in  ; le  s e c r é ta i r e  K .-M . K o p p ,  e n v o y é  à  
R o m e  à  ce s u je t  n ’o b t i n t  a u c u n  r é s u l t a t .  L a  m ê m e  a n 
n é e  le  s é m in a ir e  p o u r  e c c lé s ia s t iq u e s  f u t  o u v e r t  e t  la  
d ir e c t io n  en  f u t  c o n fié e  à  T h a d d .  M ü lle r . L ’in q u ié tu d e  
q u i  r é g n a i t  d a n s  le  p e u p le  d é c id a  le  g o u v e r n e m e n t  à  
p u b l ie r  le  t e x t e  d e  la  « c o n v e n t io n  » e t  t o u t e  la  c o r re s 
p o n d a n c e  q u i s ’y  r a p p o r t a i t .  E n  a u to m n e ,  u n  v io le n t  
d is c o u r s  p ro n o n c é  a u  G ra n d  C o n se il p a r  l ’a v o y e r  en  
c h a r g e  K r a u e r  c o n t r e  le  n o n c e  T e s t a f e r r a t a  e n t r a în a  
l ' i n t e r v e n t io n  d u  c o rp s  d ip lo m a t iq u e  e t  d u  l a n d a m m a n n  
d e  la  S u is s e . A  la  m ê m e  é p o q u e  d e s  n é g o c ia t io n s  d é l ic a 
te s  s ’e n g a g è re n t  a v e c  la  L é g a t io n  d ’A u tr ic h e  a u  s u j e t  d e là  
p o s se ss io n  d e s  c o m m a n d e r ie s  d e  H i tz k i r c h ,  I l o h e n r a in  e t  
R e id e n  ; L u c e rn e  s ’a s s u r a  p lu s  t a r d  le  d r o i t  d e  p r o p r ié t é .  
E n  1808 , L u c e rn e  d e v in t  c a n to n - V o r o r t  e t  l ’a v o y e r  en  
c h a r g e  R ü t t i m a n n  r e v ê t i t  la  d ig n i té  d e  la n d a m m a n n  de

; la  S u is s e .  C e t te  a n n é e - là ,  l ’a f fa ire  d u  c o u v e n t  d e  S a in t -  
U r b a in  q u i  a b o u t i t  à  la  d é p o s i t io n  d e  l ’a b b é  K .-A . 
G lu tz  f i t  b e a u c o u p  p a r le r  d ’e lle  (v o ir  a r t .  S a i n t -  
U r b a i n ) .  E n  1 8 0 9 , l ’a f fa ire  d i te  d u  d r a p e a u  p r o v o q u a  
à  s o n  t o u r  u n e  v iv e  a g i t a t i o n .  Q u e lq u e s  in d iv id u s  s u p e r s 
t i t i e u x ,  se  f o n d a n t  s u r  u n e  p r é te n d u e  s e n te n c e  d e  N i
co la s  d e  F lt ie ,  a v a i e n t  p r é p a r é  e n  s e c r e t  u n  d r a p e a u  
( F r e i f a h n e ) .  L e  g o u v e r n e m e n t  q u i  v o u lu t  v o i r  d a n s  c e t  
a c t e  l ’in d ic e  d ’u n e  d a n g e r e u s e  c o n ju r a t io n  s é v i t  a v e c  r i 
g u e u r .  L e s  p a r t i c ip a n t s  f u r e n t ,  le s  u n s  p u n is  d ’e m p r i 
s o n n e m e n t  a v e c  c h a în e s ,  le s  a u t r e s  c o n d a m n é s  a u  p é 
n i te n c ie r ,  d ’a u t r e s  e n f in ,  b a n n is  à  v ie  o u  e x p o s é s  a u  
p i lo r i .  E n  m a t iè r e  re lig ie u s e  e t  d ’i n s t r u c t io n  p u b l iq u e ,  
le  g o u v e r n e m e n t  a d o p t a  e n  1810  e t  e n  1813  le s  t e n d a n c e s  
d e  W e s s e n b e rg  q u e  r e p r é s e n ta i e n t  T h a d d .  M ü lle r  e t 
l ’e x é g è te  r a t i o n a l i s t e  D e re s e r ,  c o n t r e  le s  p ro f e s s e u rs  
J o s .  W id m e r  e t  A l. G ü g le r ,  é lè v e s  d e  S a ile r , c o n t r e  le  
p ro f .  F r a n z  G e ig e r , r e p r é s e n ta n t s  d e  la  s t r i c t e  o r t h o 
d o x ie  e t  c o n t r e  les é t u d i a n t s  q u i  lu i  é t a i e n t  t o u t  d é v o u é s . 
C e t te  a t t i t u d e  p r é c ip i t a  le  m o u v e m e n t  t e n d a n t  à  
s é p a r e r  le  d io c è se  d e  C o n s ta n c e  d e s  É t a t s  s u is s e s  q u i 
en  d é p e n d a ie n t .  A  la  D iè te  d e  1 8 1 3 , le s  c a n to n s  p r im i t i f s  
p r o p o s è r e n t  c e t t e  s é p a r a t io n  q u i  f u t  c o m b a t tu e  p a r  le s  
d é p u té s  d e  L u c e rn e .

C o n c e rn a n t  le s  r e la t io n s  a v e c  l ’é t r a n g e r ,  L u c e rn e  
é t a i t  c o m m e  t o u t e  la  C o n fé d é r a t io n ,  s o u m is  à  la  v o lo n té  
d u  p u i s s a n t  p r o t e c t e u r  f r a n ç a is  ; le g o u v e r n e m e n t  e x e r 
ç a i t  u n e  c e n s u re  s é v è re  e t  o rg a n is a  u n e  p o lic e  s e c rè te .  
D a n s  la  c a m p a g n e  d e  R u s s ie ,  le s  s o ld a t s  lu c e rn o is  se 
c o u v r i r e n t  de  g lo ire ,  n o t a m m e n t  à  P o lo z k  e t  a u  p o n t  
d e  la  B é r é s in a .

L e  g o u v e r n e m e n t  é lu  so u s  le  ré g im e  d e  l ’A c te  de  
m é d ia t io n  g é r a i t  a v e c  s o in  le s  a f fa ire s  d e  l ’É t a t  ; 
m a is  le s  d iv e rs e s  b r a n c h e s  d e  l ’a d m in i s t r a t i o n  n ’é t a i e n t  
n i  s é p a ré e s ,  n i  o rg a n is é e s  d ’u n e  m a n iè r e  s u f f is a n te .  O n 
p r é le v a  q u a t r e  im p ô ts  fo n c ie rs  à  1 % ° /0o ! e n  1 8 0 5 , u n  
im p ô t  d e  g u e r r e  f u t  p e r ç u .  L e  g o u v e r n e m e n t  de  
l ’é p o q u e  d e  la  M é d ia t io n  a c c r u t  d a n s  u n e  p r o p o r t io n  
n o ta b le  l a  f o r tu n e  de  l ’É t a t .  D a n s  le  d o m a in e  de  
l ’é c o n o m ie  s o c ia le , m a in te  a m é l io r a t io n  f u t  ré a lis é e .  
D e p u is  180 3  la  lo i a u to r i s a  le s  in té r e s s é s  à  p a r t a g e r  le s  
b ie n s  c o m m u n a u x  ( A l l m e n d e n ) .  L ’a s s u ra n c e  o b l ig a to ir e  
c o n tr e  l ’in c e n d ie  f u t  i n t r o d u i t e .  P e n d a n t  le s  d if f ic u lté s  
é c o n o m iq u e s  l ’a g r ic u l tu r e  r e s t a  f lo r is s a n te ,  e n  p a r t i c u l ie r  
la  c u l tu r e  d e s  c é ré a le s  e t  d e s  f r u i t s .  L e  c o m m e rc e  e t 
l ’in d u s t r i e  se  r e s s e n t i r e n t  v iv e m e n t  d u  b lo c u s  c o n t in e n 
t a l .  E n  1804 , u n e  C h a m b re  d e  c o m m e rc e  f u t  in s t i tu é e ;  
en  1808  f u t  p r o m u lg u é e  u n e  lo i s u r  la  p e r c e p t io n  d ’u n  
im p ô t  p o u r  le s  p a u v r e s  e t le s  o rp h e l in s  p a r  le s  c o m 
m u n e s .  E n  1804 , le  G ra n d  C o n se il n o m m a  u n  C o n se il 
é d u c a t i f  ; l ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e  f u t  r é o rg a n is é e ,  le s  
é co les  a c c u s è r e n t  q u e lq u e s  p ro g rè s .  E n  18 0 6  l ’o r g a n i 
s a t io n  d e s  é co les  f u t  p e r f e c t io n n é e  ; en  1812 o n  c o m p ta i t  
147 é co les  c o m m u n a le s  e t  p lu s  d e  50  n o u v e a u x  b â t i 
m e n ts  s c o la ir e s  ; e n  1813  d e s  é co les  s e c o n d a ire s  e t  
en  1807 u n e  éco le  n o r m a le  f u r e n t  c ré é s  ; a p rè s  la  p é r io d e  
a g i té e  d e  la  R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e ,  la  p r o s p é r i t é  d u  p a y s  
p r e n a i t  u n  n o u v e l  e s s o r , m a is  le s  c i r c o n s ta n c e s  n e  f a 
v o r i s a ie n t  p a s  u n e  v ie  p o l i t iq u e  p lu s  in te n s e .

9 . L a  r e s ta u r a t io n  d u  p a t r i c i a t  ( 1 8 1 4 - 1 8 3 1  ) . —  L o r s q u e  
la  p u is s a n c e  d e  N a p o lé o n  e u t  é té  a n é a n t ie  d a n s  la  
c a m p a g n e  d e  R u s s ie ,  la  r é a c t io n  p o l i t iq u e  c o m m e n ç a  
à  se  f a ire  s e n t i r  à  L u c e rn e .  L e  21 d é c e m b r e  1813 , 
l o r s q u ’o n  a p p r i t  à  L u c e rn e  q u e  l ’a r m é e  d e s  a llié s  
s ’é t a i t  m is e  en  m a r c h e ,  le  P e t i t  C o n se il i n s t i t u a  im 
m é d ia te m e n t  u n e  C o m m is s io n  d ’É t a t  e t  f i t  o c c u p e r  
la  v ille  p a r  la  t r o u p e .  A p rè s  le  c h a n g e m e n t  d e  ré g im e  
s u r v e n u  à  B e r n e ,  à  S o le u re  e t  à  F r ib o u r g ,  le s  m il ie u x  
a r i s to c r a t iq u e s  n o u è r e n t  d e s  r e la t io n s  a v e c  le s  a g e n ts  
a u s t r o - r u s s e s  à  Z u r ic h .  A  le u r  t ê t e  se  t r o u v a i e n t  les  
a n c ie n s  u n i t a i r e s  F .-B .  M e y e r d e  S c h a u e n s e e ,  F . - X .  
K e l le r  e t  R ü t t i m a n n .  L e  2 0  j a n v i e r  18 1 4 , 21 m e m b re s  
d e  l ’a n c ie n  g o u v e r n e m e n t  a r i s to c r a t i q u e  p r é s e n tè r e n t  
a u  P e t i t  C o n se il u n  m é m o ire  p a r  le q u e l  ils  r e v e n d i 
q u a ie n t  le  p o u v o ir  e n s u i te  d e  l ’a b r o g a t io n  de  l ’A c te  de 
m é d ia t io n .  L e  p r é s id e n t  d e  la  D iè te ,  R e in h a r d ,  e t  le s  d i 
p lo m a te s  é t r a n g e r s  f i r e n t  d e s  p ro p o s i t io n s  d ’a r b i t r a g e .  
L e P e t i t  C o n se il n o m m a  u n e  c o m m is s io n  c h a rg é e  d ’é la 
b o re r  u n  p r o j e t  d e  c o n s t i tu t io n  ; e lle  c o m p r e n a i t  d a n s  
s o n  se in  c in q  c h e fs  d e  l ’a n c ie n  ré g im e , t r o i s  c i to y e n s  de
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l a  v i l le  e t  u n  r e p r é s e n ta n t  d e  l a  c a m p a g n e .  M ais c e u x -c i 
n e  p a r v i n r e n t  p a s  à  s ’e n te n d r e ,  p a s  p lu s  q u ’u n e  d é lé 
g a t io n  e n v o y é e  à  Z u r ic h  e t  c o m p o sé e  d e  t r o i s  r e p r é s e n 
t a n t s  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  de  t r o i s  a n c ie n s  g o u v e r n a n t s .  
L e  G ra n d  C o n se il c h a r g e a  le  P e t i t  C o n se il d ’é la b o re r  u n  
p r o j e t  d e  r e v is io n  p a r t i e l l e .  L e  p a t r i c i a t  e t  l a  b o u r 
g e o is ie  s ’u n i r e n t  p o u r  m e n e r  à  b ie n  c e t t e  tâ c h e .  U n e  
c o m m is s io n  d e  10 m e m b re s  d é lé g u a ,  le  14  f é v r ie r  
1 814 , F .-B .  M ey e r e t  le  D r G lo g g n e r  à  Z u r ic h  m u n is  
d ’in s t r u c t io n s  p ré c is e s .  C o m m e  le  P e t i t  C o n se il r e f u s a i t  
t o u t e  c o n c e s s io n , l ’o p p o s i t io n  se  d é c id a  à  a g i r .  L e  16 
f é v r ie r ,  le  j e u d i  g ra s ,  a p rè s  u n e  d is c u s s io n  o ra g e u se  
e n  P e t i t  C o n se il, e lle  e n t r e p r i t  u n  c o u p  d ’É t a t  a v e c  
l ’a p p u i  de  l ’a v o y e r  en  c h a r g e ,  R ü t t i m a n n .  L e  s o ir  a p rè s  
c in q  h e u re s  le s  a r i s to c r a t e s  e n v a h i r e n t  l ’h ô te l  d u  g o u 
v e r n e m e n t  e t  l ’a r s e n a l .  L ’a v o y e r  en  c h a r g e  p a r v i n t  à  e m 
p ê c h e r  l ’in t e r v e n t io n  d e s  t r o u p e s  g o u v e r n e m e n ta le s .  
L a  c o m m is s io n  d es  D ix  s ’é r ig e a  en  g o u v e r n e m e n t  p r o 
v is o ire  so u s  l a  p ré s id e n c e  d e  R i i t t im a n n  e t  p u b l ia  u n e  
p r o c la m a t io n .  L a  r é s i s ta n c e  q u i  s ’é t a i t  m a n if e s té e  à  
la  c a m p a g n e  f u t  b ie n  v i t e  é to u f fé e .  L e  19  f é v r ie r  la  
C o m m is s io n  g o u v e r n e m e n ta le  d é s ig n a  60  m e m b re s  a p 
p e lé s  à  f a ir e  p a r t i e  d u  n o u v e a u  G ra n d  C o n se il, e t  q u i 
d é s ig n è r e n t  le s  4 0  a u t r e s  m e m b re s .  L e  G ra n d  C o n se il 
se  c o n s t i t u a  c o m m e  « A v o y e r ,  C o n se il e t  C e n t d e  la  
V ille  e t  R é p u b l iq u e  de  L u c e rn e »  e t  é lu t  u n  C o n se il ( T ä g 
l ic h e r  B a l )  d e  36  m e m b re s  à  la  t ê te  d u q u e l  f u r e n t  p la c é s  
V in c e n t  R i i t t i m a n n  e t  F . - X .  K e lle r  c o m m e  a v o y e r s .  
L e  p a t r i c i a t  f u t  a in s i  r é t a b l i ,  a p rè s  u n e  in t e r r u p t io n  de  
16 a n s  ; la  v il le  a v a i t  a c q u is  u n e  f o r te  p r é p o n d é r a n c e  
s u r  la  c a m p a g n e .  L a  C o n s t i tu t io n  d u  29  m a rs  1814 se 
f o n d a i t  s u r  les i n s t i t u t i o n s  p o l i t iq u e s  a n té r ie u r e s  à  
17 9 8 . L e  G ra n d  C o n se il d o n t  f a i s a i e n t  a u s s i  p a r t i e  
le s  36  m e m b re s  d u  g o u v e r n e m e n t ,  é t a i t  c o m p o sé  d e  
50  r e p r é s e n ta n t s  d e  l a  v il le  e t  d e  50  d e  la  c a m p a g n e  
( d o n t  9 r e p r é s e n ta n t s  d e s  m u n ic ip a l i té s  d e  S u rse e , 
S e m p a c h ,  W il l is a u  e t  M ü n s te r )  n o m m é s  à  v ie , le s  u n s  
d i r e c te m e n t ,  le s  a u t r e s  p a r  le  v o te  i n d i r e c t .  L e  p o u v o ir  
e x é c u t i f  e t  le  p o u v o ir  ju d ic ia i r e  f u r e n t  d e  n o u v e a u  
r é u n is .  U n e  c o m m is s io n  de  12 m e m b re s  d u  g o u v e r 
n e m e n t ,  p ré s id é e  p a r  l ’a n c ie n  a v o y e r  f o r m a i t  la  C o u r 
d ’a p p e l .  L e  g o u v e r n e m e n t  n o m m é  à  v ie  se  d iv is a i t  en  
d iv e rs e s  s e c t io n s  e t  p o s s é d a i t  l ’in i t i a t i v e  en  m a t iè r e  lé 
g is la t iv e  ; il se  c o m p lé ta i t  lu i-m ê m e  en  a p p e l a n t  à  s iég e r  
d a n s  s o n  s e in  d e s  m e m b re s  d u  G ra n d  C o n se il. Ce d e rn ie r  
n ’a v a i t  q u ’u n  d r o i t  d e  r a t i f i c a t i o n .  L a  s e c t io n  la  p lu s  
i m p o r t a n t e  d u  g o u v e r n e m e n t  é t a i t  le  C o n se il d ’É t a t  
c o m p o sé  de  7 m e m b re s .  L e  c a n to n  é t a i t  d iv is é  en  5 d is 
t r i c t s ,  18  d i s t r i c t s  ju d ic ia i r e s  e t  e n  c o m m u n e s .  L es  p r é 
s id e n ts  d e s  c o m m u n e s  é ta i e n t  n o m m é s  p a r  le  C o n se il e t  
p o r t a i e n t  le  n o m  d ’O b e r a m t m ä n n e r . U n e  i n s t i t u t i o n  n o u 
v e lle  é t a i t  le s  ju g e s  de  p a ix  in s t i tu é s  d a n s  c h a q u e  c o m 
m u n e .  L ’a u t o r i t é  e x é c u t iv e  d e  la  c o m m u n e  é t a i t  le  c o n 
se il de  t u t e l l e  ( W a i s e n a m t )  é lu  p a r  le s  b o u r g e o is ;  le  
m a ir e  ( G e m e i n d e a m m a n n )  n o m m é  p a r  le  g o u v e r n e 
m e n t  c o n s t i t u a i t  l ’a u t o r i t é  e x é c u t iv e .

M ais  le s  a f fa ire s  fé d é ra le s  o c c u p a ie n t  le  p re m ie r  
p la n .  L u c e rn e  q u i  d é s i r a i t  r e c o n q u é r i r  s o n  a n c ie n n e  
s i t u a t io n  de  V o r o r t  c a th o l iq u e ,  o p é ra  u n  r a p p r o c h e 
m e n t  a v e c  le s  v ille s  a r i s to c r a t iq u e s  e t  se  p o s a  en  m é d ia 
tr ic e  e n t r e  le s  a n c ie n s  e t  le s  n o u v e a u x  c a n to n s .  D a n s  
u n e  c o n fé re n c e  t e n u e  à  G e rs a u  le s  IV  c a n to n s  fo r e s t ie r s  
c o n c lu r e n t  u n e  a ll ia n c e  é t r o i t e  ; d a n s  u n e  s e c o n d e  il f u t  
d é c id é  de  c o n v o q u e r  à  L u c e rn e  u n e  D iè te  d e s  X I I I  c a n 
to n s .  M ais  c e t te  D iè te  p ré a la b le  (  V o r ta g  Satzung )  q u i 
se  r é u n i t  le  19  m a r s  d u t  a u  b o u t  de  5 jo u r s  e t  s u r  l ’o rd re  
d e s  a g e n t s  d ip lo m a t iq u e s  d e s  a llié s  se jo in d r e  à  ce lle  des 
X I X  c a n to n s ,  q u i  s ié g e a i t  à  Z u r ic h .  D a n s  c e t t e  a s s e m 
b lé e  q u i f u t  a p p e lé e  l a  « L o n g u e  d iè te  » le  d é p u té  lu c e r -  
n o is  R ü t t i m a n n  jo u a  u n  rô le  de  p r e m ie r  p la n .  L u c e rn e  
d e v in t  s ièg e  d e  la  n o n c ia tu r e  e t  o b t in t  d e s  g a r a n t i e s  
p o u r  le  m a in t ie n  d e s  c o u v e n ts  ; e lle  r e d e v in t  ce q u ’elle 
a m b i t i o n n a i t ,  le  V o r o r t  c a th o l iq u e .  A p rè s  le  r e to u r  
d e  N a p o lé o n  d e  l ’île d 'E lb e ,  q u a t r e  b a ta i l lo n s  lu c e r -  
n o is  p r i r e n t  p a r t  à  l ’e x p é d i t io n  de  F r a n c h e - C o m té .  L e 
b a ta i l lo n  G ö ld lin  se m u t in a  le  18 ju i l l e t  1815  e t  f u t  
d é s a rm é .

A  t e n e u r  d u  p a c t e  f é d é ra l  d u  7 a o û t  1815 , L u c e rn e  
f u t  d é s ig n é  c o m m e  V o r o r t  e n  m ê m e  te m p s  q u e  Z u r ic h  
e t  B e r n e .  E n  1 8 1 9 -1 8 2 0  e t  en  1 8 2 5 -1 8 2 6 , L u c e rn e  g é ra
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les  a f fa ire s  fé d é ra le s  so u s  la  p ré s id e n c e  d e s  a v o y e r s  
R ü t t i m a n n  e t  J . - K .  A m r h y n .  E n  181 6  e t  1 8 1 7 , le  c a n 
to n  d e  L u c e rn e  s o u f f r i t  c ru e l le m e n t  d u  r e n c h é r is s e m e n t  
d e  t o u t e s  le s  d e n ré e s .  L e  g o u v e r n e m e n t  t e n t a  d e  p a r e r  
à  c e t t e  d i s e t t e  en  a c h e t a n t  d e s  c é ré a le s  à  l ’é t r a n g e r .  
D a n s  le s  a n n é e s  1820  à  1 8 3 0 , le  ré g im e  p a t r i c ie n  f u t  
a f fa ib li  p a r  d e  v iv e s  l u t t e s  d e  p a r t i s  e t  de  fa m ille s  ; ce 
f u t  le  c a s  d e  l ’a f fa ire  T r o x le r .  L o rs  d ’u n e  é le c t io n  c o m 
p lé m e n ta i r e  q u i e u t  lie u  v e rs  la  fin  d e  1821 , le  p a r t i  
c o n s e r v a te u r - c a th o l iq u e  r é u s s i t  à  é c a r t e r  p o u r  u n  
t e m p s  le  c o n s e il le r  d ’É t a t  E d .  P f y f fe r  d e  la  d i r e c t io n  de  
l ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e .  R ü t t i m a n n  e t  M e y e r  e u r e n t  p e n 
d a n t  u n e  c e r ta in e  p é r io d e  la  h a u te  m a in  d a n s  les  a f fa ire s .  
L es  o p in io n s  e x t r ê m e s  s ’a f f r o n tè r e n t  d e  n o u v e a u  en  
1 8 2 5 -1 8 2 6  lo rs  d u  p ro c è s  K e l le r  ou  « p ro c è s  d e s  b a n 
d i t s  ». L a  m o r t  t r a g iq u e  d e  l ’a v o y e r  K e l le r  q u ’o n  p r é 
t e n d a i t  a v o i r  é té  a s s a s s in é  e n  1816  p a r  d es  b a n d i t s  a u  su  
d e  d e u x  c o n se il le rs  c o n s e r v a te u r s ,  p r o v o q u a  u n e  é m o 
tio n  q u i  se  r é p e r c u t a  b ie n  a u  d e là  d e s  f r o n t iè r e s .  Ce 
p ro c è s  q u i  f u t  ju g é  à  Z u r ic h  p a r  le s  c a n to n s  c o - in té re s s é s  
se  t e r m in a  p a r  l ’a c q u i t t e m e n t  d e s  « b a n d i t s  » e t  d es  
c o n se ille rs  p r é v e n u s  d ’a s s a s s in a t  o u  d e  c o n n iv e n c e .  Ce 
ju g e m e n t  e t l a  p r o c é d u r e  s u iv ie  f u r e n t  v e r t e m e n t  c r i 
t iq u é s  d a n s  le  C o n se il d e  L u c e rn e  o ù  le s  p a r t i s  e t  les 
d iv e rs e s  f a m ille s  l u t t a i e n t  a v e c  v é h é m e n c e  le s  u n s  
c o n tr e  le s  a u t r e s .  L e s  h a in e s  d e  f a m ille s  s u r v é c u r e n t  
a u  p ro c è s  e t  e n c o u r a g è r e n t  l ’o p p o s i t io n  l ib é ra le  a u  
s e in  d u  G ra n d  C o n se il.

M ais en  m a t iè r e  d e  p o l i t iq u e  e c c lé s ia s t iq u e  o ù  d o m i
n a i t  l a  te n d a n c e  jo s é p h i s te ,  le s  d i r i g e a n ts  p a t r ic ie n s  
é ta ie n t  e n  g é n é r a l  u n is ,  e n  p a r t i c u l ie r ,  d a n s  la  q u e s t io n  
de  l ’é v ê c h é . A p rè s  la  s é p a r a t io n  o p é ré e  d ’a v e c  l ’é v êc h é  
d e  C o n s ta n c e  (7 o c t .  18 1 4 ), ils  t e n d i r e n t  t o u t  d ’a b o rd  
à  c o n s t i tu e r  u n  é v ê c h é  n a t io n a l  s u is s e , i n d é p e n d a n t  de  
R o m e  d a n s  la  p lu s  la rg e  m e s u r e  p o s s ib le .  A  la  c o n fé 
re n c e  d e s  c a n to n s  q u i  a v a i e n t  p ré c é d e m m e n t  f a i t  p a r t i e  
d e  l ’é v ê c h é  de  C o n s ta n c e , c o n fé re n c e  q u i s ié g e a  à  L u 
c e rn e , o n  d i s c u t a ,  le  10 j a n v .  1816 , le s  b a s e s  d e  la  
n o u v e l le  i n s t i t u t i o n .  A u  c o u rs  d e s  n é g o c ia t io n s  q u i  se 
p o u r s u iv i r e n t  d u r a n t  d es  a n n é e s  a v e c  l a  C u rie  e t  a v e c  
le  n o n c e ,  L u c e rn e  se  s é p a r a  d e s  c a n to n s  p r im i t i f s  t o u t  
d é v o u é s  à  l ’É g l ise  e t  a p rè s  u n e  n o u v e l le  c o n fé re n c e  q u i 
n ’a b o u t i t  à  a u c u n  r é s u l t a t ,  s ’e n t e n d i t  a v e c  B e r n e  en  1817 
p o u r  d e m a n d e r  le  r é ta b l i s s e m e n t  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  
l ’e x te n s io n  de  l ’a n c ie n  é v ê c h é  d e  B à ie  a v e c  s ièg e  à  L u 
c e rn e . D a n s  l ’e s p o ir  de  v o i r  le u r s  e f fo r ts  c o u ro n n é s  de  
s u c c è s , le s  d e u x  E t a t s  e n  q u e s t io n  d é lé g u è r e n t  à  R o m e , 
en  m a rs  1818 , l ’a v o y e r  R ü t t i m a n n  e t  le  c o n s e il le r  s e c re t  
b e rn o is  F is c h e r  a v e c  in s t r u c t io n s  de  c o n fé re r  d i r e c te 
m e n t  a v e c  l ’a u to r i t é  p a p a l e  ; m a is  c e t te  d é lé g a t io n  
n ’o b t in t  a u c u n  s u c c è s  a p p r é c ia b le .  L o r s q u e  m o u r u t  le  
v ic a ire  g é n é r a l  a p o s to l iq u e  F .-B . G ö ld lin , p r é v ô t  de  
B e r o m ü n s t e r  (16  s e p t .  1819 ), le  c a n to n  d e  L u c e rn e  f u t  
p o u r  u n  t e m p s  in c o rp o ré  p a r  le  p a p e  à  l ’é v ê c h é  d e  C o ire . 
L e  g o u v e r n e m e n t  p r o t e s t a ,  s u r  q u o i  le  c a n to n  f u t  p r o v i 
s o i r e m e n t  p la c é  s o u s  la  d é p e n d a n c e  de  l ’a n c ie n  é v ê c h é  
d e  B a le .  L u c e rn e  r e n o n ç a  a u  s ièg e  é p is c o p a l  e n  f a v e u r  
d e  S o le u re .  L e  28  m a rs  1828  le  C o n c o r d a t  r e l a t i f  à  
l ’é v ê c h é  f u t  e n f in  c o n c lu . L e  p ro - v ic a i r e  e t  p r é v ô t  
J o s e p h - A n to in e  S a lz m a n n  f u t  le  p r e m ie r  c h e f  d u  n o u 
v e a u  d io c è se  de  B â le .

L a  q u e s t io n  d e s  c a p i tu la t io n s  s o u le v a  d e  v iv e s  d is 
c u ss io n s . E n  18 1 4  L u c e rn e  e n  a v a i t  c o n c lu  u n e  a v e c  
la  H o lla n d e ,  e n  18 1 6  a v e c  L o u is  X V I I I ,  e n  1825  a v e c  
le  p a p e  L é o n  X I I  p o u r  la  g a rd e  p a p a l e .  M ais  ce f u t  
la  d e m a n d e  de  c a p i tu la t io n  de  F e r d in a n d  I er, r o i  de  
N a p le s ,  q u i s o u le v a  le  p lu s  d ’o p p o s i t io n .  L u c e rn e  c o m 
m e n ç a  p a r  r e fu s e r  (1 8 2 3 ), p u is  le s  in t é r ê t s  m a té r ie ls  
a y a n t  p r is  le  d e ss u s ,  le  G ra n d  C o n se il a p p r o u v a  a u s s i ,  
a p rè s  u n e  d is c u s s io n  t r è s  v iv e  (30  m a rs  1 8 2 4 ), c e t te  
c a p i tu la t io n  en  v e r tu  d e  la q u e l le  le s  t r o u p e s  lu c e rn o is e s  
d e m e u r è r e n t  d a n s  le  ro y a u m e  d e  N a p le s  j u s q u ’e n  1859 .

D ès 1826 , l ’o p p o s i t io n  l ib é ra le  a u  G ra n d  C o n se il d e 
v in t  to u jo u r s  p lu s  a c c e n tu é e  so u s  la  c o n d u i te  d e  K a s . 
P f y f fe r  e t  de  l ’a v o c a t  J a k .  K o p p .  E n  m a rs  1827 le  G ra n d  
C o n se il l im i t a  l ’in i t i a t i v e  d u  g o u v e r n e m e n t  e n  m a t iè r e  
lé g is la t iv e  e t  c r i t iq u a  to u te  u n e  s é r ie  d ’a b u s .  E n  1829 , u n  
m o u v e m e n t  f a v o r a b le  à  u n e  re v is io n  se  d e s s in a  à  l ’o c 
c a s io n  de  l a  d is c u s s io n  d u  C ode  p é n a l .  I l  s ’a g is s a i t  t o u t  
d ’a b o r d  de  la  c r é a t io n  d ’u n e  p r e m iè re  i n s ta n c e  e n  m a -
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t i è r e  p é n a le .  J a k o b  K o p p ,  K a s .  P f y f f e r ,  E d u a r d  
P f y f fe r  e t  d ’a u t r e s  d e m a n d a ie n t ,  d ’u n e  m a n iè re  lo g iq u e , 
q u e  la  s é p a r a t io n  d e s  p o u v o ir s  f u t  p r a t iq u é e .  C h o se  
p lu s  é to n n a n te ,  l ’a v o y e r  R i i t t i m a n n  lu i- m ê m e  se  p r o 
n o n ç a  d a n s  le  m ê m e  s e n s .  L e  t r é s o r ie r  d ’É t a t  F .-B . 
M e y e r  s o u te n a i t  l a  th è s e  c o n t r a i r e  e n  i n v o q u a n t  la  
g a r a n t i e  o c t ro y é e  p a r  la  D iè te  e t  p a r  le s  A llié s  à  la  
C o n s t i tu t io n .  L a  s é p a r a t io n  d e s  p o u v o ir s  f u t  d é c id é e . 
D a n s  le s  d é b a t s  u l t é r ie u r s  d u  G ra n d  C o n se il o n  c r i t i 
q u a  a u s s i  le  n o m b r e  d e s  m e m b re s  d u  g o u v e r n e m e n t  
a in s i  q u e  c e lu i d e s  d é p u té s ,  l a  n o m in a t io n  d e s  p r é s i 
d e n t s  d e  c o m m u n e  p a r  le  g o u v e r n e m e n t  e t  l ’i n a 
m o v ib i l i té  d e s  c o n s e il le rs .  L e  6 j u i n  1 8 2 9 , le  G ra n d  
C o n se il a d o p ta  la  « C o n s t i tu t io n  m o d if ié e  d u  c a n to n  de  
L u c e r n e  » e t  l a  D iè te  d e  1830  o c t r o y a  s a  g a r a n t i e  à  ce 
d o c u m e n t .  L o r s q u ’é c l a ta  l a  r é v o lu t io n  d e  j u i l l e t  1 8 3 0 , 
le s  l i b é r a u x  d e  L u c e r n e  t e n t è r e n t  d e  l iv r e r  u n  a s s a u t  
d é c is if  c o n t r e  le  s y s tè m e  d e  la  R e s t a u r a t i o n .  D a n s  u n e  
p é t i t i o n  r e v ê tu e  d e  3 1 7 0  s ig n a tu r e s ,  P .-V .  T r o x le r  r é c la 
m a i t  e n  n o v e m b r e  1830  l 'é g a l i t é  p o l i t iq u e  e t  la  r e c o n 
n a is s a n c e  d e  la  s o u v e r a in e té  d u  p e u p le .  L e s  d é m o c ra te s  
f a v o r a b le s  à  l ’É g l is e ,  te l s  q u e  J o s e p h  L e u  d ’E b e r s o l  
a d h é r è r e n t  a u  d é b u t  a u  m o u v e m e n t  d ir ig é  c o n t r e  le  
p a t r i c i a t ,  m a is  ils  s e  r e t i r è r e n t  lo r s q u ’ils  se  v i r e n t  e n 
t r a în é s  d a n s  d e s  v o ie s  r a d ic a le s .  U n e  g r a n d e  a s s e m b lé e  
p o p u la i r e  r é u n ie  à  S u rse e  le  5 d é c e m b r e  d e m a n d a  la  
n o m in a t io n  d ’u n e  C o n s t i tu a n te .  L e  G ra n d  C o n se il s ’y  
ré s ig n a  a p rè s  b ie n  d e s  h é s i t a t io n s .  L e s  l ib é r a u x  s ’a s s u 
r è r e n t  u n e  fa ib le  m a jo r i t é  d a n s  la  n o u v e l le  a s s e m b lé e  
p a r  le  f a i t  q u e  s e u le m e n t  le s  q u a t r e  c in q u iè m e s  d e s  m e m 
b re s  é t a i e n t  é lu s  p a r  le  p e u p le  e t  q u ’en  o u t r e  v in g t  m e m 
b r e s  y  r e p r é s e n ta i e n t  la  b o u rg e o is ie  d e  la  v il le .  L es  p a 
t r i c ie n s  se  r a n g è r e n t  le s  u n s  d u  c ô té  l ib é ra l ,  le s  a u t r e s ,  
d u  c ô té  c o n s e r v a te u r .  A p rè s  d e s  d é b a t s  q u i  d u r è r e n t  
j u s q u ’a u  5 j a n v .  1831 la  n o u v e l le  c o n s t i tu t io n ,  à  la q u e l le  
le  p r o j e t  d e  l a  C o m m is s io n  s e r v a i t  de  b a s e ,  f u t  a d o p té e .  
U n e  a s s e m b lé e  p o p u la i r e  d u  p a r t i  c o n s e r v a te u r  e u t  lie u  
à  S e m p a c h  so u s  la  p ré s id e n c e  d e  L e u  e t  f u t  d is s o u te  
p a r  de  n o m b r e u x  l i b é r a u x  v e n u s  en  a r m e s .  L e  30  j a n 
v ie r  1831 e u t  l ie u  la  v o t a t i o n  p o p u la i r e  a u  m ilie u  d ’u n e  
g r a n d e  e x c i t a t i o n .  C h o se  é to n n a n te ,  la  p a r t i c ip a t io n  a u  
s c r u t in  f u t  fa ib le  (5 2 % )  ; s u r  20  29 3  é le c te u r s ,  7162  
a d o p t è r e n t  la  C o n s t i tu t io n .  L e s  a b s e n t s  f u r e n t  c o n s i
d é ré s  c o m m e  a c c e p ta n t s .  C ’e s t  s u r  c e t t e  b a s e  f ra g ile  
q u e  s ’é r ig e a  u n  ré g im e  l ib é r a l  d e s t in é  à  d u r e r  d ix  a n s .

D u r a n t  ses  17 a n n é e s  d e  r è g n e  le p a t r i c i a t  a v a i t  r e p r is  
le  m o d e  d e  g o u v e r n e r  en  h o n n e u r  a u  X V I I I e s . L e s  d é l i 
b é r a t io n s  é t a i e n t  s e c rè te s .  U n e  c e n s u re  s é v è re  é t a i t  
e x e rc é e . E n  g é n é r a l  la  g e s t io n  é t a i t  c o n sc ie n c ie u s e .  
E n  1819 u n e  lo i s u r  le s  t u te l l e s  a v a i t  é té  p r o 
m u lg u é e .  L ’a s s is ta n c e ,  d o n t  s ’o c c u p a i t  u n e  s e c t io n  
s p é c ia le  d u  C o n se il, « le  C o n se il d e s  p a u v r e s  e t  d e s  
t u t e l l e s  » r é a l i s a  q u e lq u e s  p ro g r è s .  E n  1820 , u n e  lo i 
s u r  l ’a c q u i s i t io n  d u  d r o i t  d e  b o u rg e o is ie  e t  s u r  l ’é ta b l i s 
s e m e n t  e n t r a  e n  v ig u e u r .  L es  q u e s t io n s  r e la t iv e s  à  la  
m é d e c in e  f u r e n t  ré g le m e n té e s  à  n o u v e a u  e n  1 8 1 9 . M a in t 
p ro g r è s  f u t  ré a l is é  d a n s  le  d o m a in e  d e s  r o u te s .  L u c e rn e  
c o n s e n t i t ,  c o n jo in te m e n t  a v e c  U r i  e t  le s  a u t r e s  c a n to n s  
in té re s s é s ,  d e  g ro s  s a c r if ic e s  p o u r  t r a n s f o r m e r  le  p a s s a g e  
d u  G o th a r d  e n  u n e  r o u te  a lp e s t r e .  S o u s  la  d ir e c t io n  
d e  F .-B .  M ey e r le s  f in a n c e s  d e  l ’É t a t  f u r e n t  a m é lio ré e s ,  
g râ c e  à  u n e  s a g e  a d m in i s t r a t i o n  ; le s  a f fa ire s  f u r e n t  a d 
m in is t r é e s  a v e c  s o in  e t  u n e  lo i s u r  la  r e s p o n s a b i l i té  des 
f o n c t io n n a i r e s  f u t  p ro m u lg u é e .  M a lg ré  le s  d é p e n s e s  oc 
c a s io n n é e s  p a r  le s  a n n é e s  d e  g u e r r e  1 8 1 4 -1 8 1 5  e t  p a r  
c e lle s  d u  « c h e r  t e m p s  » 1 8 1 6 -1 8 1 7 . q u i  p o r t è r e n t  la  de  t t e  
de  l ’É t a t  à  fin  1817  à  u n  d e m i-m il l io n , le  g o u v e r n e m e n t  
p u t ,  s a n s  s u r c h a r g e r  le s  c o n t r ib u a b le s ,  a m o r t i r  la  d e t t e  
v e rs  183 0  e t  r e c o n s t i t u e r  à  l ’É t a t  u n e  f o r tu n e  q u i, 
s u iv a n t  le  r a p p o r t  o fficiel d e  18 3 0 , d é p a s s a i t  u n  m ill io n . 
E n  g é n é r a l ,  le s  d é p e n s e s  o rd in a i r e s  é t a i e n t  c o u v e r te s  
p a r  d e s  im p ô ts  in d i r e c t s  e t  p a r  u n  e m p r u n t .  L a  p r o s 
p é r i t é  d u  p e u p le  f u t  r é jo u i s s a n te  d a n s  c e t t e  p é r io d e  
t r a n q u i l l e .  M a lg ré  la  c o n fu s io n  d u  p o u v o i r  ju d ic ia i r e  
a v e c  le  p o u v o ir  e x é c u t i f ,  l ’o rg a n is a t io n  d e  la  ju s t i c e  f u t  
a m é lio ré e .  E n  m a t iè r e  d ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e  l ’in f lu e n c e  
d e  E d .  P f y f fe r  q u i  la  d i r i g e a i t  f i t  r é g n e r  d e s  te n d a n c e s  
l ib é ra le s ,  n o t a m m e n t  lo rs  d e  l a  r é o r g a n is a t io n  de  l ’éco le  
s u p é r ie u r e .  E n  1830  u n e  n o u v e l le  lo i s u r  l ’in s t r u c t io n  
p u b l iq u e  f u t  p ro m u lg u é e .

10 . L e  r é g im e  l i b é r a l  d e s  a n n é e s  1 8 3 1  à  1 8 4 1 .  —  
L e  28  f é v r .  1831 le  n o u v e a u  G r a n d  C o n se il se c o n s t i tu a .  
C o m m e  l ’o p p o s i t io n  c o n s e r v a t r i c e  q u e  d i r ig e a ie n t  J o s .  
L e u  d ’E b e r s o l ,  V in c e n t  R i i t t i m a n n ,  W e n d e l  K o s t  e t  
le  D r S c h e re r  n e  d é t e n a i t  q u ’u n  c in q u iè m e  d e s  s ièg e s , 
l ’é le c t io n  a u  P e t i t  C o n se il e t  à  la  C o u r d ’a p p e l  f u t  f a i te  
a u  p r o f i t  e x c lu s if  d e s  l ib é r a u x .  K a s .  P f y f fe r ,  le  c h e f  i n t e l 
l e c tu e l  d u  p a r t i  l ib é ra l ,  p r é s id a i t  la  C o u r d ’a p p e l  e t  
é la b o r a  d a n s  l a  s u i te  q u e lq u e s  p r o je t s  d e  lo is  e x c e l le n ts .  
L a  n o u v e l le  fo rm e  d o n n é e  à  l ’E t a t  é t a i t  ce lle  d ’u n e  d é 
m o c r a t ie  r e p r é s e n ta t i v e  i m p a r f a i t e .  L es  d e s t in é e s  de  
l ’É t a t  é t a i e n t  e n  m a in s  d u  G r a n d  C o n se il o ù  r é g n a i t  
l ’in f lu e n c e  d e s  a v o c a t s  l ib é r a u x .  L ’i n s t i t u t i o n  d e s  c o m 
m u n e s  d ’h a b i t a n t s  r e j e t a  à  l ’a r r i è r e - p l a n  le s  a n c ie n n e s  
c o m m u n e s  b o u rg e o is e s  s o u m is e s  à  l ’e s p r i t  c o n s e r v a te u r .  
L a  C o n s t i tu t io n  g a r a n t i s s a i t  e n  p r in c ip e  l ’e x e rc ic e  d e  la  
r e lig io n  c a th o l iq u e ,  l ’é g a l i té  c iv ile , la  l ib e r té  d e  la  
p re s s e ,  l a  l i b e r t é  d ’o p in io n ,  le  r a c h a t  d es  d îm e s  e t  
d e s  r e d e v a n c e s  ; e lle  i n t e r d i s a i t  le s  n o u v e l le s  c a p i 
t u l a t i o n s  m i l i t a i r e s .  L e  p o u v o ir  e x é c u t i f  e t  le  p o u 
v o i r  j u d ic ia i r e  é t a i e n t  d i s t in c t s  l ’u n  d e  l ’a u t r e  ; les 
m e m b r e s  d u  G r a n d  C o n se il é t a i e n t  é lu s  p o u r  6 a n s  
e t  é t a i e n t  im m é d ia te m e n t  ré é lig ib le s  ; t o u s  le s  d e u x  a n s  
a v a i t  l ie u  le  r e n o u v e l le m e n t  d ’u n  t i e r s  d e  c e t t e  a u to r i t é .  
L e  G ra n d  C o n se il a v a i t  e n  m a t iè r e  lé g is la t iv e  u n e  c o m 
p é te n c e  i l l im ité e  ; i l  c o n t r ô l a i t  l ’a d m in i s t r a t i o n  d es  
a f fa ire s  d e  l ’É t a t .  L e  P e t i t  C o n se il e t  la  C o u r d ’a p p e l  
p o u v a ie n t  ê t r e  r é v o q u é s  p a r  lu i .  I l  e x e r ç a i t  le  d r o i t  de  
g râ c e  e t  n o m m a i t  p o u r  s ix  a n s  le  P e t i t  C o n se il, la  C o u r 
d ’a p p e l ,  l a  C o u r d ’a s s is e s  (o u  t r i b u n a l  c r im in e l ,  c ré é  
e n  1 8 3 6 ), le  p r o c u r e u r - g é n é r a l  e t  le  s e c r é ta i r e  d ’É t a t .  
L e s  d é b a t s  é t a i e n t  p u b l ic s .  D a n s  le s  d i s t r i c t s  e t  d a n s  les 
d ix - h u i t  c e rc le s  j u d ic ia i r e s ,  d e s  p r é f e t s  s e c o n d é s  p a r  
d e s  a s s e s s e u r s  e x e r ç a ie n t  le  p o u v o ir  e x é c u t i f .  D a n s  le s  
c o m m u n e s  f o n c t io n n a ie n t  le s  c o n se il le rs  c o m m u n a u x  
n o m m é s  p a r  le  p e u p le  e t  le s  ju g e s  d e  p a ix ;  le s  m a ire s  
(  G e m e in d e a m m ä n n e r )  é t a i e n t  é lu s  p a r  le  P e t i t  C o n se il.

E n  1831, L u c e rn e  f u t  d e  n o u v e a u  V o r o r t .  E n  m a r s  
18 3 2 , le  g o u v e r n e m e n t  a d h é r a  a u  C o n c o r d a t  d e s  S e p t  
p o u r  s a u v e g a r d e r  le  ré g im e  l ib é ra l .  L e  G ra n d  C o n se il 
r a t i f i a  ce  p r e m ie r  S o n d e r b u n d  d u  X I X e s. p a r  70  v o ix  
c o n tr e  2 0 . S u r  ces e n t r e f a i t e s ,  L e u  e t  d e u x  a u t r e s  c o n 
s e r v a te u r s  se  r e t i r è r e n t  d u  G ra n d  C o n se il.  L e s  r a d ic a u x  
lu c e rn o is  a v a i e n t  d é jà  fo rm é  e n t r e  e u x  a u p a r a v a n t  l ’a s 
s o c ia t io n  d i t e  S c h u t z v e r e in  q u i  o b l ig e a i t  ses  m e m b re s  
à  se  t e n i r  p r ê t s  à  e n t r e r  en  c a m p a g n e .  C e t te  a s s o c ia t io n  
s u r  l ’i n i t i a t i v e  de  K a s .  P f y f fe r  s ’a ffil ia , à  L a n g e n th a l ,  
à  l ’a s s o c ia t io n  fé d é ra le ,  le  25  s e p t .  1831 . C e t te  o r g a n i 
s a t i o n  d u  p a r t i  l ib é ra l  p r o v o q u a  d u  c ô té  a d v e r s e  
« l ’a s s o c ia t io n  c a th o l iq u e  » (A s s o c ia tio n  d e  R u sw il) ,  
c o m p o sé e  d ’e c c lé s ia s t iq u e s  e t  d e  la ïq u e s ,  q u i  s ’o rg a n is a  
d a n s  le  b u t  d e  d é v e lo p p e r  la  v ie  re lig ie u s e  e t  l ’e s p r i t  
c a th o l iq u e  d a n s  l ’É t a t  ; e lle  p u b l ia  la  S c h w e iz .  K i r c h e n 
z e i t u n g .  U n  n o u v e l  o rg a n e  c ré é  e n  1833 , la  L u z e r n e r  
Z e i t u n g ,  d é f e n d i t  à  c ô té  d u  W a ld s tä t te r b o te  le s  id é e s  
c o n s e rv a t r i c e s .

L o rs  d e s  l u t t e s  c iv ile s  d e  S c h w y z  e t  d e  B â le  le  g o u 
v e r n e m e n t  p r i t  p a r t i  p o u r  le s  l ib é r a u x  s é p a r a t i s t e s ,  d é lé 
g u a  l ’a n c ie n  a v o y e r  A m r h y n  c o m m e  c o m m is s a ire  f é d é 
r a l  à  K ü s s n a c h t  e t  R o b .  S te ig e r  d a n s  le  p a y s  d e  B â le -  
C a m p a g n e  e t  le v a  d e  n o m b re u s e s  t r o u p e s  ; le  S c h u t z v e 
r e in  a v a i t  d é jà  le v é  d e  s o n  c ô té  u n  c o rp s  de  v o lo n ta i r e s  
f o r t  de  40 0  h o m m e s .

A  p a r t i r  d e  18 3 3 , la  te n d a n c e  r a d ic a le  d e v in t  d e  p lu s  
en  p lu s  p r é p o n d é r a n te .  M ais  e n  m a t iè r e  d e  p o l i t iq u e  
e c c lé s ia s t iq u e ,  le s  ch e fs  l i b é r a u x  q u e  d iv is a ie n t  t a n t  
d ’a u t r e s  q u e s t io n s ,  é t a i e n t  en  p r in c ip e  d ’a c c o rd .  S o u s  
l a  c o n d u i te  d ’E d .  P f y f f e r ,  l ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e  f u t  
d ir ig é e  d ’a b o r d  d a n s  u n  e s p r i t  l ib é ra l .  E n  183 3  u n  
c o n f l i t  v io le n t  s u r g i t  à  c a u s e  d e  la  c r é a t io n  d e  l ’i n s t i t u t  
n o n  c a th o l iq u e  d e  F r e d .  F r ô b e l  à  W il l is a u .  U n e  f o r t e  
a g i t a t i o n  f u t  a u s s i  p ro v o q u é e  p a r  l a  n o m in a t io n  d ’u n  
p r ê t r e  l ib é ra l ,  C h r is to p h e  F u c h s ,  à  la  c h a i re  d e  th é o lo g ie  
e t  p a r  la  d é m is s io n  im p o s é e  a u  b r i l l a n t  d is c ip le  d e  S a ile r , 
J o s .  W id m e r .  L ’é v ê q u e  S a lz m a n n  a y a n t  r e fu s é  d ’a d 
m e t t r e  le  n o u v e a u  p ro f e s s e u r  e t  d é c la ré  q u ’il n e  d o n n e 
r a i t  ja m a is  la  c o n s é c ra t io n  à  u n  é lè v e  d e  F u c h s ,  le  
G ra n d  C o n se il d é c id a  à  P â q u e s  1 8 3 4 , d e  f e r m e r  le  s é m i
n a i r e  d e  th é o lo g ie .  F u c h s  se  s o u m it  e t  le s  c o u rs  p u r e n t  
r e c o m m e n c e r .  M ais la  C o n fé re n c e  d e  B a d e n  p o r t a  à
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l e u r  p o in t  c u lm in a n t  ces c o n f l i ts  e c c lé s ia s t iq u e s  ; e lle  
a v a i t  é té  c o n v o q u é e  à  l a  d e m a n d e  d ’E d .  P f y f fe r  e t  de
G .- J .  B a u m g a r tn e r ,  le  20  j a n v .  1 8 3 4 , en  v u e  d e  r é g le r  
en  c o m m u n  les  r a p p o r t s  d e  l ’É g l ise  e t  d e  l ’É t a t  e t  f u t  
p ré s id é e  p a r  E d .  P f y f f e r .  E n  a v r i l  1834 , 
le  G ra n d  C o n se il v o t a  u n e  lo i s u r  les p la 
c e ts  q u i  p r é v o y a i t  d e s  p e in e s  d ’e m p r i 
s o n n e m e n t  p o u v a n t  s ’é le v e r  j u s q u ’à  un  
m a x im u m  d e  6 a n s .  M a lg ré  le s  e f fo r ts  de  
l ’o p p o s i t io n  c o n s e r v a t r i c e ,  i l  r a t i f i a  les  
a r t ic le s  d e  l a  c o n fé re n c e  d e  B a d e n .  L e  
c le rg é  e t  le  p e u p le  a y a n t  p r o t e s t é  le  g o u 
v e r n e m e n t  é d ic ta  u n  « a v is  e t  e x p l ic a t io n  
offic ie ls  ». A m r h y n  é c r iv i t  u n  « e x p o sé  e t  
d é fe n se  ». L e  p a p e  c o n d a m n a  n o n  s e u le 
m e n t  le s  a r t ic le s  d e  B a d e n ,  m a is  a u s s i  
l ’a v is  d u  g o u v e r n e m e n t  d e  L u c e rn e  (23 
s e p t .  1 8 3 5 ). A  l ’i n s t ig a t io n  d u  t r i b u n a l  de  
d i s t r i c t  d e  M u ri, le  P e t i t  C o n se il o rd o n n a  
d e s  v is i te s  d o m ic i l ia i re s  e t  p r o c é d a  c o n 
t r e  l ’a s s o c ia t io n  c a th o l iq u e .  48  e c c lé s ia s 
t iq u e s  d e  l ’éco le  de  W e s s e n b e rg  a p p r o u 
v è r e n t  c e t t e  a t t i t u d e  d a n s  u n e  l e t t r e  
a d re s s é e  à  l ’é v ê q u e  e t  a u  g o u v e r n e m e n t ,  
m a is  e x p r im a n t  a u s s i  d e s  s c r u p u le s  d ’o r 
d re  r e l ig ie u x .  L es  d o y e n s  a u  n o m  d e  90  
a u t r e s  p r ê t r e s  p r o t e s t è r e n t  c o n t r e  c e t  
é c r i t .  L a  s c is s io n  d a n s  le  c le rg é  s ’a f f irm a .
A p rè s  la  c o n fé re n c e  t e n u e  à  L u c e rn e  (7 
a u  12 s e p t .  1835) e t q u i  c o n se il la  e n t r e  a u 
t r e s  d ’a p p l iq u e r  le s  a r t ic le s  d e  B a d e n ,  le 
G ra n d  C o n se il p ro m u lg u a  le  11 m a rs  
1836 u n  d é c r e t  q u i s u p p r im a i t  la  j u r i 
d ic t io n  e c c lé s ia s t iq u e  d u  n o n c e .  L e  n o n c e  
d e  A n g e lis  a v a i t  s u r  ces e n t r e f a i t e s  q u i t t é  
L u c e rn e  e t  c h o is i S c h w y z  c o m m e  ré s i
d e n c e .  L e  2 2  n o v .  18 3 8 , le  g o u v e r n e 
m e n t  s u p p r im a  le s  d e u x  c o u v e n ts  d e  f r a n 
c is c a in s  d e  L u c e rn e  e t  d e  W e r th e n s te in .

M ais l ’a n n é e  s u iv a n te  se  p r o d u is i t  la  
r é a c t io n  c o n s e r v a t r i c e ,  e n c o u r a g é e  p a r  
l ’a f fa ire  S t r a u s s  q u i s ’é t a i t  d é ro u lé e  à  
Z u r ic h .  L e  s e c r é ta i r e  d ’É t a t  S ie g w a r t  
p a s s a  a u  p a r t i  c o n s e r v a te u r .  L e  20  n o 
v e m b r e  1839 , L e u  d ’E b e r s o l  p r o n o n ç a  a u  
G ra n d  C o n se il u n  r é q u is i to i r e  p o u r  a m e 
n e r  L u c e rn e  à  se  r e t i r e r  d u  C o n c o rd a t  
d e s  S e p t  ; il d e m a n d a  l ’a b r o g a t io n  des 
a r t i c le s  de  B a d e n ,  celle  de  la  lo i s u r  les  
p l a c e t s ;  il p r o p o s a i t  q u e  le s  j é s u i te s  fu s 
s e n t  a p p e lé s  à  d ir ig e r  l ’e n s e ig n e m e n t  de  
l ’éco le  s u p é r ie u r e  ; il r é c la m a i t  en  f a v e u r  
d u  c le rg é  u n  d r o i t  d e  s u rv e i l la n c e  s u r  l ’in s 
t r u c t i o n  p u b l iq u e  e t  le s  é ta b l i s s e m e n ts  
s c o la ir e s  ; e n f in ,  i l  p r é c o n is a i t  l ’e x te n s io n  
d e s  c o m p é te n c e s  d e s  c o m m u n e s ,  n o t a m 
m e n t  en  m a t iè r e  d e  n o m in a t io n s  d es  
m a î t r e s  d ’éco le . M ais le  G ra n d  C o n se il 
p a s s a  à  l ’o rd r e  d u  j o u r  s u r  ces p ro p o s i
t io n s ,  p a r  69  v o ix  c o n t r e  2 2 . L e u  f i t  c i r 
c u le r  d a n s  le  c a n to n  u n e  a d re s s e  q u i  f u t  
r e v ê tu e  d e  11 793  s ig n a tu r e s  ; e lle  t e n d a i t  
à  u n e  re v is io n  im m é d ia te  d e  la  C o n s ti
t u t i o n .  L e  G ra n d  C o n se il a jo u r n a  c e t  o b 
j e t  j u s q u ’à  l ’e x p i r a t io n  d e s  d ix  a n s  fix é s  
p o u r  la  r e v is io n  de  la  C o n s t i tu t io n .  D a n s  
l ’i n te r v a l le  u n e  l u t t e  o p in iâ t r e  se l iv r a  e n t r e  p a r t i 
s a n s  e t  a d v e r s a i r e s  d ’u n e  r é v is io n  c o n s t i tu t io n n e l le .  
U n e  a s s e m b lé e  d e s  h o m m e s  d e  c o n f ia n c e  d u  p a r t i  
c o n s e r v a te u r  r é u n ie  à  R u s w il  f u t  t r o u b lé e  p a r  le s  r a 
d ic a u x  c o n d u i ts  p a r  le  D r S te ig e r .  L e  31 j a n v .  1841 , 
le  p e u p le  se  p r o n o n ç a  p a r  17 541 v o ix  ( 5 / 6  d u  c o rp s  
é le c to r a l)  e n  f a v e u r  d e  l a  re v is io n  e t  m i t  a in s i  fin  a u  
ré g im e  l ib é ra l .  L e s  é le c t io n s  à  la  C o n s t i tu a n te  f a v o r is è 
r e n t  p a r t o u t ,  à  l ’e x c e p t io n  d e  d e u x  d i s t r i c t s ,  le  p a r t i  
c o n s e r v a te u r .  L a  n o u v e l le  C o n s t i tu a n te  r é d ig e a  u n  p r o 
j e t  c o n fo rm e  a u x  p r o p o s i t io n s  d e  L e u  e t  de  so n  a d re s s e .  
A p rè s  u n e  v iv e  a g i t a t i o n ,  ce  p r o j e t  f u t  a d o p té  le  1 er m a i  
1841 p a r  16 72 6  v o ix  c o n t r e  1465  s e u le m e n t .  L e  23  m a i,  
le  n o u v e a u  G ra n d  C o n se il se  r é u n i t ,  c o m p o sé  d e  c o n s e r 

v a t e u r s ,  s a u f  c in q  d é p u té s  l ib é r a u x .  A lo rs  c o m m e n ç a  la  
p é r io d e  c o n s e r v a t r i c e - d é m o c r a t iq u e  q u i  d u r a  6 % a n s .

Si l ’o n  e x c e p te  q u e lq u e s  g ra v e s  a b u s ,  le  ré g im e  l ib é ra l  
a v a i t  r é a l is é  q u e lq u e s  p r o g r è s .  I l  é la b o ra  u n  c o d e

c iv il e t  u n  c o d e  p é n a l  (1 8 3 1 , 1836, 1839), il i n t r o d u is i t  
u n e  p re m iè re  in s ta n c e  d a n s  le s  p ro c è s  p é n a u x  e t  c ré a  
u n  p é n i te n c ie r  (1 8 3 4 -1 8 3 8 ). U n e  lo i s u r  le ré g im e  h y 
p o th é c a i r e  f u t  p r o m u lg u é e  en  1831 ; le  G ra n d  C o n 
se il a m é lio ra  e n  1832 la  lo i s u r  la  p o u r s u i te  p o u r  d e t t e s  
e t  l a  f a i l l i t e .  L e  ré g im e  d es  v o ie s  d e  c o m m u n ic a t io n  
r é a l i s a  de  n o ta b le s  p ro g rè s .  L a  f o r tu n e  d e  l ’É t a t  f u t  
a u g m e n té e .  L e  c a n to n  n e  p r é le v a i t  q u e  d e s  im p ô ts  
in d i r e c t s  ; le s  p é a g e s  i n té r ie u r s  f u r e n t  a b o lis .  L e s  
c o m p é te n c e s  d es  c o m m u n e s  é t a i e n t  a u g m e n té e s .  L ’in s 
t r u c t io n  p u b l iq u e  c o n s e rv a  c o m m e  b a s e  la  lo i de  1830 . 
E n  1833 , d e s  c o u rs  de  r é p é t i t i o n  e t  d e s  é co les  c o m 
p lé m e n ta i r e s  f u r e n t  i n s t i tu é e s .  L e  n o m b re  d e s  éco les 
p r im a ir e s  s ’a c c r u t .  L ’a g r ic u l tu r e  é t a i t  a u s s i  en  p ro g r è s .

■
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E n  1837 , u n e  s o c ié té  a n o n y m e  la n ç a  le  p r e m ie r  b a t e a u  
à  v a p e u r  s u r  le  la c  d e s  Q u a tr e - C a n to n s .

11 .É p o q u e  d e s  e x p é d i t i o n s  d e  c o r p s - f r a n c s  e t d u  S o n d e r -  
b u n d  ( 1 8 4 1 - 1 8 4 8 ) . —  L a  C o n s t i tu t io n  de  1841 é t a i t  
le  r e f le t  f id è le  d e  la  t e n d a n c e  d é m o c r a t iq u e  q u i  a v a i t  
f in i p a r  p r é v a lo i r  à  L u c e rn e .  E l le  a c c o r d a i t  à  c h a q u e  
é le c te u r  le  d r o i t  d e  v o te  e t  c o m p o r ta it ,  d e s  é le c tio n s  
d i r e c te s  b a s é e s  s u r  le  c h iffre  d e  la  p o p u la t io n  d a n s  
le s  d iv e r s  a r r o n d is s e m e n ts  ; e lle  p r é v o y a i t  le  r e n o u 
v e l le m e n t  i n t é g r a l  d e s  m a n d a t s  t o u s  le s  q u a t r e  a n s  p a r  
la  v o ie  d u  s c r u t in  p o p u la i r e .  E l le  s u p p r im a i t  to u s  les 
a v a n t a g e s  d e  la  r e p r é s e n ta t io n  e t  i n t r o d u i s a i t  le  d r o i t  
d ’i n i t i a t i v e  e n  m a t iè r e  d e  r e v is io n  c o n s t i tu t io n n e l le ,  le  
d r o i t  d e  v e to  d u  p e u p le  à  l ’é g a r d  d e  to u s l e s  p r o je t s  d e  lo is , 
e tc .  L e  C o n se il d e s  é co les  f u t  é te n d u  e t  c o m p r e n a i t  9 
m e m b re s ,  5 la ïq u e s  e t  4  e c c lé s ia s t iq u e s ;  l ’o r g a n is a t io n  d e s  
t r i b u n a u x  n e  s u b i t  a u c u n e  m o d i f ic a t io n . A  la  t ê t e  d u  C o n 
se il d ’É t a t ,  r é d u i t  à  11 m e m b re s ,  f u t  é lu  c o m m e  a v o y e r  
R o d o lp h e  R ü t t i m a n n ,  fils d e  V in c e n t  ; son  s u c c e s s e u r  f u t  
à  p a r t i r  d e  1 8 4 4 , C o n s ta n t in  S ie g w a r t-M ü lle r ,  le  f a v o r i  de  
L e u .  Ce d e r n ie r  r e v ê t i t  la  f o n c t io n  de  m e m b r e  d u  C o n se il 
d e s  é co les . L e  G ra n d  C o n se il s ’a p p l iq u a  t o u t  d ’a b o r d  à  r e 
v is e r  le s  r a p p o r t s  d e  l ’É g l ise  e t  d e  l ’É t a t  s u iv a n t  le s  p r o 
p o s i t io n s  d e  L e u  e t  s u iv a n t  le s  c o n c e p t io n s  d e  la  m a jo r i t é  
c o n s e r v a t r i c e  q u i  e x i s t a i t  d a n s  le  p e u p le .  L e  p la c e t  f u t  
r e m p la c é  p a r  u n  v is a  p o u r  t o u s  le s  m a n d e m e n ts  d e  l ’É 
g lis e . P o u r  f a ir e  c o n n a î t r e  l ’e s p r i t  d a n s  le q u e l  le  n o u v e a u  
r é g im e  e n t e n d a i t  g o u v e r n e r ,  le  C o n se il d ’É t a t  c o m m u n i
q u a  la  C o n s t i tu t io n  a u  p a p e  G ré g o ire  X V I  e t  lu i  d e 
m a n d a  s a  b é n é d ic t io n .  L e  n o n c e  r e v in t  à  L u c e rn e  d e v e 
n u  d e  n o u v e a u  le  V o r o r t  c a th o l iq u e .  L e  c o d e  c iv il e t  
le  c o d e  p é n a l  f u r e n t  r e m a n ié s ,  u n e  n o u v e l le  lo i s u r  la  
p re s s e  f u t  p r o m u lg u é e  (1 8 4 2 ). L e  11 n o v .  1841 e n t r a  
en  v ig u e u r  u n e  n o u v e l le  lo i s u r  l ’i n s t r u c t io n  p u b l iq u e .  
E l le  p la ç a i t  le s  é co les  d e s  c o m m u n e s  so u s  la  d ir e c t io n  
d u  c u ré  ; e lle  c r é a i t  d e s  in s p e c te u r s  s c o la ire s  e t  u n e  c o m 
m is s io n  d e s  é co les  p o p u la i r e s  a u  s e in  d u  C o n se il é d u c a 
t i f .  L ’éco le  n o r m a le  s u p é r ie u r e  f u t  a u s s i  r é fo r m é e  e t  le  
p r o f e s s e u r  W id m e r  r é t a b l i  d a n s  ses fo n c t io n s .  L e  c o u 
v e n t  d e s  u r s u l in e s ,  r e s t i t u é  à  s a  d e s t i n a t io n ,  v i t  s ’o u v r i r  
u n e  éco le  s u p é r ie u r e  d e  je u n e s  filles . L ’in f lu e n c e  d u  
c le rg é  f u t  a u s s i  d é t e r m in a n te  d a n s  le  d o m a in e  d e  l ’a s s is 
ta n c e ,  e t  d a n s  c e lu i d e s  so in s  à  d o n n e r  a u x  m a la d e s  e t  
a u x  a lié n é s ,  a in s i  q u ’e n  m a t iè r e  p é n i te n t ia i r e .

L a  p o l i t iq u e  d e  ce ré g im e  c o n s e r v a te u r  e n t r a în a  de  
g ra v e s  c o n s é q u e n c e s  d a n s  le  d o m a in e  f é d é r a l .  R e p r e n a n t  
le s  te n d a n c e s  q u i  s ’é t a i e n t  m a n if e s té e s  à  l a  fin  d u  
X V I e s. i l  e n t r a  e n  c o n ta c t  é t r o i t  a v e c  le s  c a n to n s  p r im i 
t i f s ,  a in s i  q u ’a v e c  Z o u g , F r ib o u r g  e t  S o le u re .  D a n s  la  
q u e s t i o n  d e s  c o u v e n ts  d ’A rg o v ie ,  L u c e rn e  se  p la ç a  
s a n s  r é s e r v e s  s u r  le  t e r r a i n  de  la  g a r a n t i e  a c c o rd é e  
p a r  le  p a c t e  d e  1815  e t ,  p a r  l ’o rg a n e  d e  ses d é p u té s  à  la  
D iè te ,  R o d .  R ü t t i m a n n  e t  le  s e c r é ta i r e  d ’É t a t  B e r n h .  
M e y e r , il e x ig e a  le  r é t a b l i s s e m e n t  d e  to u s  le s  c o u v e n ts  
d ’A rg o v ie .  L u c e rn e  f u t  d e  n o u v e a u  V o r o r t  d e  1843  à  
1 8 4 4 . P e n d a n t  ces  a n n é e s  la  q u e s t io n  d u  r a p p e l  d e s  
j é s u i te s  f u t  a u  p r e m ie r  p la n  d e  la  p o l i t iq u e  f é d é ra le  e t  
c a n to n a le .  E n  d é c e m b r e  1 8 4 1 , u n e  m o t io n  t e n d a n t  à  ce 
r a p p e l  a v a i t  é té  re p o u s s é e  p a r l e  G ra n d  C o n se il. E n  1842 e t 
e n  1843 , le  C o n se il d ’É t a t  p r i t  p o s i t io n  c o n t r e  c e t  a p p e l .  
L e  p a r t i  c o n s e r v a te u r  é t a i t  d iv is é  ; u n e  p a r t i e  d u  c le rg é  
p a r t a g e a i t  l ’o p in io n  d u  C o n se il d ’É t a t .  A  la  s u i te  de  
n é g o c ia t io n s ,  n o t a m m e n t  s u r  la  s u rv e i l la n c e  d e  l ’e n 
s e ig n e m e n t ,  la  c o n v e n t io n  a v e c  le  p ro v in c ia l  d e s  j é s u i 
t e s  v i n t  e n  d is c u s s io n . L e  g o u v e r n e m e n t  r e c o m m a n d a i t  
c e t t e  fo is  la  r a t i f i c a t i o n  e t  le  G ra n d  C o n se il a d o p ta  
c e t t e  m e s u r e  le  2 4  o c t .  184 4  p a r  70  v o ix  c o n t r e  24 . L e  
p a r t i  r a d ic a l  c o n s id é ra  l ’a p p e l  a u x  jé s u i te s  c o m m e  u n e  
v io la t io n  d e  l a  C o n s t i tu t io n  e t  t r o u v a  m o y e n  d ’e f f r a y e r  
l a  p o p u la t io n  ré fo r m é e  d e  l a  S u is s e  e n  a g i t a n t  l ’é p o u - 
v a n ta i l  d e s  j é s u i te s .  D a n s  l ’i n te r v a l l e ,  le s  g o u v e r n e 
m e n ts  c a th o l iq u e s  s ’é ta ie n t  a llié s  p o u r  se  d é fe n d re  
c o n t r e  le s  a t t a q u e s  d e s  r a d i c a u x  e t  p o u r  s a u v e g a r d e r  la  
s o u v e r a in e té  c a n to n a le .  L e  12 s e p t .  184 3  le u r s  r e p r é s e n 
t a n t s  se r é u n i r e n t  en  u n e  c o n fé re n c e  p r é l im in a i r e  a u x  
b a in s  d e  R o th e n  e t  le s  jo u r s  s u iv a n t s  à  L u c e rn e .  L e 
C o n se il d ’É t a t  r e ç u t  d u  G ra n d  C o n se il d e s  p le in s  p o u 
v o ir s  e t  le s  c r é d i t s  n é c e s s a ire s  p o u r  p r e n d r e ,  d ’e n 
t e n t e  a v e c  le s  a u t r e s  c a n to n s  in té re s s é s ,  le s  m e s u re s  
d ’o rd r e  m i l i t a i r e s  d ic té e s  p a r  le s  c i r c o n s ta n c e s .

A u  m ilie u  d e  l ’a g i t a t i o n  g é n é ra le  le  C o m ité  l ib é ra l  
s e c re t  d e  L u c e rn e  se  d é c id a  à  a g i r .  4 0 0  h o m m e s  a p p a r 
t e n a n t  a u x  t r o u p e s  g o u v e r n e m e n ta le s  é t a i e n t  c a n t o n 
n é s  d a n s  la  v il le .  G râ c e  à  l e u r  p ré s e n c e  e t à  la  v ig i la n c e  
d u  C o n se il d ’É t a t  q u i  s ié g e a i t  e n  p e r m a n e n c e ,  l ’i n s u r 
r e c t io n  l ib é ra le  f u t  r a p id e m e n t  é to u ffé e  à  l ’a u b e  d u  
8 d é c .  18 4 4  e t  le s  in s u rg é s  d is p e r s é s  s u r  la  p la c e  d e s  
M o u lin s . C e t te  p r o m p t e  a c t io n  c o n d a m n a  à  l ’in s u c c è s  
l ’e n t r e p r i s e  d e s  c o rp s - f r a n c s .  Ces d e rn ie r s  se  r e t i r è r e n t  
d e v a n t  le s  t r o u p e s  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  se  d is p e r s è 
r e n t .  T o u te  la  m ilic e  lu c e rn o is e  p r i t  le s  a rm e s  e t  o c c u p a  
la  c a m p a g n e .  D es  a r r e s t a t i o n s  e t  d e s  c o n f is c a t io n s  de  
f o r tu n e  f u r e n t  o p é ré e s  en  g r a n d e  m a s s e .  S a n s  cesse  
so u s  l a  m e n a c e  d ’u n e  n o u v e l le  a t t a q u e  d e  c o rp s - f r a n c s ,  
L u c e r n e  d e m e u r a  s u r  le  p ie d  d e  g u e r r e .  L e  4  j a n v .  1845 , 
u n e  lo i f u t  p r o m u lg u é e  q u i p u n i s s a i t  d e  m o r t  le s  ch e fs  
d e  c o rp s - f r a n c s .  A  la  d e m a n d e  d e  L u c e rn e ,  la  D iè te  i n 
t e r d i t ,  le  2 4  f é v r .  1 8 4 5 , d e  s e m b la b le s  e x p é d i t io n s  ; 11 
c a n to n s  e t  d e u x  d e m i-c a n to n s  i n v i t è r e n t  L u c e r n e  à  
e x p u ls e r  le s  j é s u i te s .  L es  fu g i t i f s  lu c e rn o is ,  s o u s  la  c o n 
d u i te  d u  D r J . - R .  S te ig e r  o r g a n is è r e n t  e n  1845 u n e  
d e u x iè m e  e x p é d i t io n  d e  c o rp s - f r a n c s  c o m p r e n a n t  1200  
à  15 0 0  L u c e rn o is .  L e  g o u v e r n e m e n t ,  p o u r  se  d é 
f e n d re ,  le v a  t o u t e s  le s  t r o u p e s  d o n t  il d is p o s a i t  e t  a p 
p e la  à  s o n  s e c o u rs  Z o u g  e t  le s  c a n to n s  fo r e s t ie r s .  A p rè s  le s  
c o m b a ts  d e  L i t t a u  e t  d ’E m m e n b r ü c k e ,  l a  s o lu t io n  in 
t e r v i n t  d ’u n e  m a n iè r e  i n a t t e n d u e  e t  le  c o m b a t  n o c tu r n e  
d e  M a lte r s  a c h e v a  la  d é fa i te  d e  l a  s e c o n d e  e x p é d i t io n  
de  c o rp s - f r a n c s .  L e  C o n se il d ’É t a t  r e ç u t  le s  p o u v o ir s  
p o u r  n é g o c ie r  a v e c  le s  a u t r e s  c a n to n s  a u  s u j e t  de  la  l i
v ra is o n  d e s  p r is o n n ie r s .  L e s  p a r t i c i p a n t s  à  la  p re m iè re  
e x p é d i t io n  f u r e n t  a m n is t ié s ,  à  l ’e x c e p t io n  d e s  c h e fs , d e s  
s u p é r ie u r s  c iv ils  e t  m i l i t a i r e s  e t  d e s  a u b e r g is t e s .  U n e  
g r a n d e  p a r t i e  d e s  p r is o n n ie r s  a v a i e n t  é té  re m is  e n  l i 
b e r té  ; S te ig e r  a v a i t  é té  c o n d a m n é  à  m o r t ,  p u is  s a  p e in e  
c o m m u é e  e n  d é te n t io n  e t  le  19 - 2 0  j u in ,  il s ’é t a i t  é v a d é  
d e  la  p r is o n ,  lo r s q u e  d a n s  la  n u i t  d u  19 a u  20  ju i l l e t  
le  c h e f  d u  p a r t i  p o p u la i r e ,  J o s e p h  L e u  d ’E b e r s o l ,  f u t  
a s s a s s in é  d a n s  s o n  l i t .  Ce c r im e  p o r t a  l ’a g i t a t i o n  à  son  
c o m b le .  A p rè s  d iv e rs e s  c o n d a m n a t io n s  p ro n o n c é e s  c o n tr e  
d e s  in s u rg é s ,  le  G ra n d  C o n se il v o t a  en  d é c e m b r e  
1845 u n e  a m n is t i e  q u i  c o m p o r ta i t  to u te f o i s  d e  g ro sse s  
s o m m e s  à  p a y e r  p a r  le s  a m n is t ié s .  E n t r e  t e m p s  le s  j é 
s u i te s  é t a i e n t  a r r iv é s  à  L u c e rn e  (le  29  ju in  1845).

L es  d e u x  a g re s s io n s  c o m m is e s  e n  v io la t io n  d e  t o u t  
d r o i t  e t  q u e  le s  c a n to n s  v o is in s  n ’a v a i e n t  p u  e m p ê c h e r ,  
e n g a g è r e n t  le s  s e p t  c a n to n s  c a th o l iq u e s  à  c o n c lu re  u n  a c 
c o rd  d é f in i t i f  p o u r  s a u v e g a r d e r  le u r  s o u v e r a in e té .  I l s f o n -  
d è r e n t  à  L u c e rn e ,  le s  9-11  d é c e m b r e  1845 , l ’a l l ia n c e  
a p p e lé e  S o n d e r b u n d .  10 c a n to n s  e t  2 d e m i-c a n 
to n s  e n  d e m a n d è r e n t  la  d is s o lu t io n .  M ais le  g o u 
v e r n e m e n t  d e  L u c e rn e  r e ç u t  d u  G ra n d  C o n se il (o c t .  
1846) d e s  p o u v o ir s  e t  d e s  c r é d i t s  i l l im ité s  p o u r  m a in t e 
n i r  l ’o r d r e ,  p o u r  d é fe n d re  le  t e r r i t o i r e  e t la  s o u v e r a in e té  
c a n to n a le .  A  l a  D iè te  d e  B e rn e , le  5 ju i l l e t  1847 , le  d é 
p u té  lu c e rn o is  B e r n h .  M ey e r, p r i t  é n e r g iq u e m e n t  la  
d é fe n se  d u  S o n d e r b u n d ,  c o n te s t a  à  l a  m a jo r i t é  d e s  
É t a t s  le  d r o i t  d e  f o m e n te r  u n e  r é v o lu t io n  d a n s  la  C o n 
f é d é r a t io n  e t  d é c la r a  q u e  L u c e rn e  r e n o n c e r a i t  a u  S o n 
d e r b u n d  si to u s  le s  c o u v e n ts  d ’A rg o v ie  é t a i e n t  r é ta b l i s ,  
si l a  p ré s e n c e  d e s  j é s u i te s  é t a i t  to lé r é e  e t  le  P a c te  de  
1815 g a r a n t i .  M ais 12 c a n to n s  e t  d e u x  d e m i- c a n to n s  
d é c l a r è r e n t ,  le  20  ju i l l e t ,  le  S o n d e r b u n d  d is so u s . T o u t e 
fo is  le  G ra n d  C o n se il d e  L u c e rn e  d é c id a  d e  le  m a in 
t e n i r  ; le  p e u p le  a p p r o u v a ,  p a r  d e s  m ill ie r s  d e  s ig n a 
tu r e s ,  l ’a t t i t u d e  d u  g o u v e r n e m e n t  e t  o b é is s a n t  à  d e s  
s e n t im e n ts  d ’e x a l t a t i o n  r e lig ie u s e , e n t r e p r i t  d e s  p è le r i 
n a g e s .  D u  6 a u  8 o c to b re  u n e  c o n fé re n c e  d e s  s e p t  c a n 
to n s  c a th o l iq u e s  se  r é u n i t  à  L u c e rn e  ; le  29  o c to b re  le u rs  
r e p r é s e n ta n t s  s o r t i r e n t  en  p r o t e s t a n t  d e  l a  s a lle  o ù  s ié 
g e a i t  la  D iè te .  L e  le n d e m a in ,  le  g o u v e r n e m e n t  d e  L u c e rn e  
d é c la r a  le  c a n to n  e n  é t a t  de  g u e r r e .  D a n s  la  c a m p a g n e  
d u  S o n d e r b u n d  q u i  c o m m e n ç a  le  4 n o v .  1 8 4 7 , L u c e rn e  
m i t  s u r  p ie d  88 0 0  h o m m e s  d e  t ro u p e s  ré g u l iè re s  e t  15 000  
h o m m e s  de  l a n d s t u r m .  A p rè s  u n e  d iv e rs io n  p a r  le  G o- 
t h a r d  e t  l ’in v a s io n  d e s  b a i l l ia g e s  l ib r e s  (12  n o v e m b re ) ,  
la  c a p i tu la t io n  d e  F r ib o u r g  e t  d e  Z o u g  (14-21  n o v .)  
v in t  h â t e r  la  fin  d e  c e t t e  g u e r re  c iv ile . D u f o u r  c o n c e n 
t r a  ses t r o u p e s  d a n s  le s  e n v iro n s  d e  L u c e rn e .  L e  c o m 
b a t  p r in c ip a l  e u t  l ie u  le  23  n o v e m b r e  à  M e ie rs k a p p e l ,
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H o n a u  e t  s p é c ia le m e n t  à  G is ik o n . L e s  v a le u r e u s e s  t r o u 
p e s  d u  S o n d e r b u n d  d u r e n t  se r e p l ie r  s u r  l ’o rd r e  d u  
g é n é r a l  S a lis -S o g lio  e t  le  g o u v e r n e m e n t  s ’e n f u i t  p a r  le 
la c  e m p o r t a n t  le  t r é s o r  m i l i t a i r e  d u  S o n d e r b u n d  ; les  
t r o u p e s  d e  L u c e rn e  se  d é b a n d è r e n t ,  c e lle s  d e s  c a n to n s  
p r im i t i f s  r e g a g n è r e n t  le u r s  fo y e r s .  L e  24  n o v e m b r e  le s  
a u to r i t é s  de  la  v ille  f i r e n t  l e u r  s o u m is s io n . Q u e lq u e s  d é 
s o rd re s  b i e n t ô t  r é p r im é s  m a r q u è r e n t  le  p a s s a g e  des 
t ro u p e s  fé d é ra le s .

D a n s  le  d é s a r r o i  d e s  jo u r s  s u iv a n t s ,  le  C o n se il de  
la  v i l le  e t  la  m in o r i t é  l ib é ra le  d u  G ra n d  C o n se il p r i 
r e n t  e n  m a in s  la  d i r e c t io n  d e s  a f fa ire s  p u b l iq u e s .  Ce 
g o u v e r n e m e n t  p ro v is o i r e  se  d is t in g u a  p a r  t o u t e  u n e  
s é r ie  d e  m e s u r e s  il lé g a le s  d ir ig é e s  c o n t r e  le s  r e p ré s e n -

p a r t .  B ie n  q u e  le s  c o u v e n ts  e u s s e n t  p a r t ic ip é  à  c e t t e  
c o n t r ib u t io n  d a n s  la  m e s u re  d e  le u rs  p o s s ib i l i té s ,  le  
G ra n d  C o n se il d é c id a ,  le  14 a v r i l  1 8 4 8 , s u r  la  p r o p o s i t io n  
d e  S te ig e r ,  la  s u p p re s s io n  d es  c o u v e n ts  de  S a in t - U r b a in  
e t  d e  R a t h a u s e n .  U n  m o u v e m e n t  d ’o p p o s i t io n  à  ces 
m e s u r e s  r é u n i t  11 00 0  v o ix ,  m a is  il n ’a b o u t i t  à  a u c u n  
r é s u l t a t .

L e  g r a n d  C o n se il a b o r d a  e n t r e  t e m p s  la  r e v is io n  d e  la  
C o n s t i tu t io n .  E n  lie u  e t  p la c e  d u  r e n o u v e l le m e n t  i n t é 
g r a l  d u  G ra n d  C o n se il q u i a v a i t  l ie u  to u s  le s  q u a t r e  a n s ,  
la  d u ré e  d e  la  lé g is la tu r e  f u t  f ix é e  à  9 a n s ,  a v e c  r e n o u 
v e l le m e n t  d ’u n  t ie r s  de  ce  c o rp s  to u s  le s  tro is  a n s  ; le  
ré g im e  l ib é ra l  p u t  a in s i  se m a in te n i r  j u s q u ’e n  1871 . 
L ’é ta b l i s s e m e n t  d e s  j é s u i te s  e t d e s  o rd r e s  q u i  le u r  é ta ie n t

Lucerne. L a salle du Grand Conseil en 1844. D ’après un  dessin d ’Anton Butler.

t a n t s  d u  p e u p le .  I l  c o n f is q u a  la  f o r tu n e  de  to u s  le s  
c o n se il le rs  d ’È t a t  en  f u i t e  e t  d e  b o n  n o m b r e  de  d é p u té s  
a u  G ra n d  C o n se il ; il le s  p r iv a  d u  d r o i t  d e  v o te ,  le s  m i t  
en  a c c u s a t io n ,  d e s t i t u a  le s  c o n se il le rs  m u n ic ip a u x ,  e m 
p r i s o n n a  d e s  p r ê t r e s  e t  p r o n o n ç a  la  d is s o lu t io n  d e  l ’a s s o 
c ia t io n  de  R u s w il .  L e  d r o i t  d e  ré u n io n  f u t  a b o li  en  f a i t  ; 
l a  p re s s e  f u t  en  q u e lq u e  s o r te  b â i l lo n n é e .  C ’e s t  d a n s  ces 
c i r c o n s ta n c e s  q u ’e u r e n t  l ie u ,  le  11 d é c . 1847 , le s  é le c 
t io n s  a u  G ra n d  C o n se il. T ro is  c o n s e r v a te u r s  s e u le m e n t  
f u r e n t  é lu s  ( a v a n t  l a  g u e r r e  le  G ra n d  C o n se il en  c o m p ta i t  
9 4 ). M ais  a u x  é le c t io n s  c o m m u n a le s  d u  2 j a n v .  1 8 4 8 , 
p lu s  d e  la  m o it ié  d e s  c o m m u n e s  é l i r e n t  d e s  m a jo r i t é s  
c o n s e r v a t r i c e s .  L e  16 d é c . 1 8 4 7 , le  n o u v e a u  G ra n d  
C o n se il e n t r a  e n  s é a n c e  ; il é lu t  c o m m e  p r é s id e n t ,  p u is  
c o m m e  a v o y e r  le  D r S te ig e r ,  l ’a n c ie n  c h e f  d e s  c o rp s -  
f r a n c s .  L e  c a n to n  a v a i t  é té  f r a p p é  d ’u n e  in d e m n i té  de 
g u e r r e  d e  2 800  0 0 0  f r a n c s  en  ch iffre  r o n d  ; le  n o u v e a u  
ré g im e  im p o s a  a u  c h a p i t r e  d e  B e r o m ü n s t e r  e t  a u x  
c o u v e n ts ,  le  p a ie m e n t  d ’u n  m il l io n  ; le s  m e m b re s  
d e  l ’a n c ie n  G ra n d  C o n se il e t  le s  m e m b re s  d u  c o m ité  
d e  l ’a s s o c ia t io n  d e  R u s w il  se  v i r e n t  a u s s i  c o n t r a in t s  de  
p a y e r  d e  fo r te s  c o n t r ib u t io n s .  L es  p a r t i c ip a n t s  a u x  
e x p é d i t io n s  d e  c o rp s - f r a n c s  f u r e n t  e x o n é ré s  de  t o u t e

affiliés  (u r s u lin e s )  f u t  i n t e r d i t  d a n s  t o u t  le  c a n to n .  L e  
c le rg é  p e r d i t  u n e  g r a n d e  p a r t i e  de  s o n  in f lu e n c e  d a n s  
le  d o m a in e  d e  l ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e .  L e  C o n se il d ’É t a t  
f u t  r é d u i t  à  9 m e m b re s .  L e  13 f é v r ie r  1848 , le  p e u p le  
lu c e rn o is  a c c e p ta  c e t t e  c o n s t i tu t io n  so u s  la  m e n a c e  
d ’u n e  p lu s  lo n g u e  o c c u p a t io n  fé d é ra le .

12. La nouvelle période libérale (1848-1871). —  L e  
r e n o u v e l le m e n t  p a r t i e l  d u  G ra n d  C o n se il e n  1851 s ’a c 
c o m p li t  e n c o re  so u s  l ’e m p ire  d ’u n e  f o r te  p re s s io n  p o l i 
t iq u e .  N é a n m o in s  9 r e p r é s e n ta n t s  d u  p a r t i  c o n s e r v a te u r  
f u r e n t  é lu s  e t  p a r m i  e u x  le  c o n se il le r  n a t io n a l  P h i l . - A n t .  
S e g e sse r , le  s a v a n t  j u r i s t e ,  h is to r ie n  e t  h o m m e  d ’É t a t  
r e m a r q u a b le  q u i  d e v in t  le  c h e f  d u  p a r t i  c o n s e r v a te u r .  
L es  c o n s e r v a te u r s  s ’e f fo rc è re n t  de  p r o v o q u e r  u n e  r e v i 
s io n  to t a l e  d e  la  C o n s t i tu t io n  d e  18 4 8 . M ais  l a  lo i d ’o r 
g a n is a t io n  de  1853  r e n d a i t  f o r t  d iffic ile  u n  m o u v e m e n t  
r e v is io n n e l .  E n  s e p te m b r e  1854  le  p a r t i  « je u n e  d é m o 
c r a te  » o u  c o n s e r v a te u r  d e m a n d a  la  re v is io n  to t a l e .  Ce 
m o u v e m e n t  f u t  a p p u y é  p a r  l a  Luzerner Wochenzeitung 
q u e  P h .- A .  S e g e ss e r  a v a i t  fo n d é e  e t  q u ’il r é d ig e a i t .  
M ais le  r é s u l t a t  n e  v in t  p a s  c o u r o n n e r  ces  e f fo r ts .  E n  
1862 , le  p a r t i  de  l ’o p p o s i t io n  r e p r i t  l ’o ffen s iv e  p a r  
u n e  v iv e  c a m p a g n e  d e  p re s s e  e t  p a r  le  m o y e n  d ’a s 
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s e m b lé e s  p o p u la i r e s .  U n e  p a r t i e  d e s  l ib é r a u x  d u  d is 
t r i c t  de  W il l is a u  a v a i e n t  la n c é  ce m o u v e m e n t  e t  d e 
m a n d a ie n t  e u x  a u s s i  la  r e v is io n  to t a l e .  M ais  le s  12 333 
v o ix  q u i  se  p r o n o n c è r e n t  en  f a v e u r  d e  la  re v is io n  
é t a i e n t  in s u f f is a n te s .  L e  G ra n d  C o n se il e n t r e p r i t  u n e  
re v is io n  p a r t i e l l e  q u i  f u t  a c c e p té e  p a r  le  p e u p le ,  le 
2 9  m a r s  1 8 6 3 , c a r  e lle  r é p o n d a i t  à  d iv e rs  v œ u x  ( re 
n o u v e l le m e n t  in té g r a l  de  t o u t e s  le s  a u to r i t é s  e t  do 
to u t e s  le s  f o n c t io n s  d e  q u a t r e  a n s  e n  q u a t r e  a n s ,  f a 
c i l i té  p lu s  g r a n d e  d e  re v is io n  d e  la  c o n s t i t u t i o n  ; les  
c o n se il le rs  d ’É t a t  n ’o n t  p lu s  le  d r o i t  d e  v o t e r  d a n s  le  
G ra n d  C o n se il, e tc .) .  L o rs  d e s  é le c t io n s  s u iv a n te s  a u  
G r a n d  C o n se il, l ’o p p o s i t io n  f u t  r e n fo r c é e  ; e lle  c o m p ta i t  
4 3  m e m b re s .  P h . -A .  S e g e ss e r  f u t  le  p r e m ie r  c o n s e r v a te u r  
q u i  p a r v i n t  a u  C o n se il d ’É t a t  d e p u is  1847 , m a is  il e n  f u t  
é c a r té  e n  1 8 6 7 . E n  m a r s  18 6 8 , le  D r J .  Z e m p , d e v e n u  
p lu s  t a r d  c o n s e il le r  f é d é ra l ,  p r o p o s a  à  n o u v e a u  u n e  r e 
v is io n  d e  la  C o n s t i tu t io n .  L e  G ra n d  C o n se il d é fé ra  a u x  
v œ u x  d e s  m o tio n n â m e s  a u  s u j e t  d e s  é le c t io n s  c o m m u n a 
les  e t  d e s  d r o i t s  d e  c o l la t io n ,  e t  e n t r e p r i t  u n e  r é p a r t i 
t io n  p lu s  é q u i ta b le  d e s  a r r o n d is s e m e n ts  é le c to r a u x .  L a  
r e v is io n  d e  1869 f u t  a c c e p té e  p a r  le  p e u p le .  M ais  l a  v ic 
to i r e  d u  p a r t i  c o n s e r v a te u r  f u t  h â t é e  p a r  le s  l u t t e s  c o n 
fe s s io n n e lle s  q u e  d é c h a în a  le  C o n cile  d u  V a t ic a n  (1 8 6 9 ).

L e  c o n f l i t  r e l a t i f  à  l ’o r g a n is a t io n  d u  s é m in a ir e ,  q u i 
d u r a i t  d e p u is  le s  a n n é e s  185 0  à  1860 , a b o u t i t  à  la  s u p 
p re s s io n  d e  c e t  é ta b l is s e m e n t  à  S o le u re .  E n  v a in  le s  d o y e n s  
d u  c le rg é  p r o te s tè r e n t - i l s  c o n t r e  c e t t e  d é c is io n  q u ’a v a i t  
a p p r o u v é e  le  C o n se il d ’É t a t  l ib é r a l  d e  L u c e rn e .  L ’i n 
q u ié tu d e  d u  c le rg é  e t  d u  p e u p le  s ’a c c r u t  lo rs  d e  la  f o n 
d a t io n  d e  l ’é g lise  d i te  c a th o l iq u e - c h r é t ie n n e .  L e  g o u v e r 
n e m e n t  p r i t  so u s  s a  p r o te c t io n  le  c u ré  E g l i ,  a u m ô n ie r  
d u  p é n i te n c ie r ,  q u i  a v a i t  e n c o u r u  l 'e x c o m m u n ic a t io n .  
D a n s  u n e  g r a n d e  a s s e m b lé e  q u e  t i n r e n t  les l ib é r a u x  a u  
S ta n d  d e  L u c e rn e  (31 m a r s  1871) e t  à  la q u e l le  p r i r e n t  
p a r t  le  c o lo n e l e t  c o n s e il le r  a u x  É t a t s  A b r a h a m  S to c k e r  
a in s i  q u e  les c o n s e il le rs  d ’É t a t  D u la ,  W a p f ,  le  D r J . - R .  
S te ig e r  e t  le  D r J o h .  W in k le r ,  le  d o g m e  d e  l ’in f a i l l i b i 
l i té  p o n t if ic a le  f u t  r e je té  e t  la  p r o te c t io n  d e  l ’É t a t  f u t  
r é c la m é e  e n  f a v e u r  d e s  e c c lé s ia s t iq u e s  q u i a v a i e n t  
r e n o n c é  à  la  d o c t r in e  o r th o d o x e .  A  ce m o m e n t  p a r u t  
à  L u c e rn e  u n e  fe u ille  l ib é ra le  h e b d o m a d a i r e  K a th o l .  
S t i m m e  a u s  d e n  W a ld s tä t t e n  q u e  r é d ig e a i t  le  p ro f e s s e u r  
E d u a r d  H e rz o g , le  m ê m e  q u i  d e v in t  p lu s  t a r d  é v ê q u e  
d e  l ’ég lise  c a th o l iq u e - c h r é t i e n n e  ; c e t  o rg a n e  c o m b a t 
t a i t  a u s s i  le  d o g m e  de  l ’in f a i l l ib i l i té .  Ces m a n i f e s t a 
t io n s  p r o v o q u è r e n t  d e  l ’ém o i p a r m i  le  p e u p le  d e m e u ré  
f id è le  à  R o m e  ; d a n s  c e t t e  l u t t e  p o l i t iq u e  l ’id é e  r e l i 
g ie u se  j o u a i t  le  rô le  e s s e n tie l .  A p rè s  d e  v iv e s  a g i ta t io n s ,  
le  p e u p le  p o r t a  a u  G ra n d  C o n se il, a u x  é le c tio n s  d u  
7 m a i  18 7 1 , 81 c o n s e r v a te u r s  s u r  le s  136  m e m b re s  q u i  
c o m p o s a ie n t  ce  c o rp s .  A in s i f in i t  le  ré g im e  l ib é ra l .

L e s  p re m iè re s  a n n é e s  d e  c e t t e  p é r io d e  l ib é ra le  a v a i e n t  
é té  re m p lie s ,  p a r  le  f a i t  de  la  g u e r r e  d u  S o n d e rb u n d ,  
p a r  d e s  l u t t e s  d ’o rd r e  p o l i t iq u e  e t  f in a n c ie r .  E n  1858 
u n e  lo i s u r  le s  f in a n c e s  c a n to n a le s  f u t  p ro m u lg u é e .  
L a  lo i s u r  la  p re s s e  q u i  d a t a i t  d e  1843 f u t  r e m p la c é e  p a r  
u n e  a u t r e  e n  1848 , le  co d e  p é n a l  d e  1836  f u t  a u s s i  r é v is é  
(1 8 6 5 ). E n  185 0  f u t  c ré é e  la  c a isse  c a n to n a le  d ’é p a r g n e  
e t  d e  p r ê t s  q u i b é n é f ic ia  d e  la  g a r a n t i e  de  l ’É t a t .  D a n s  
le  d o m a in e  d e  l ’a s s is ta n c e ,  o n  n e  r é a l i s a ,  m a lg ré  la  lo i 
d e  18 5 6 , q u e  p e u  de  p ro g r è s .  P a r  c o n tr e ,  le  c o m m is s a ire  
é p is c o p a l W in k le r  fo n d a  e n  1 8 5 4 , a v e c  l ’a p p u i  d u  c le rg é , 
d e s  c o m ité s  v o lo n ta i r e s  d ’a s s is ta n c e  d a n s  le s  p a ro is s e s .  
L a  q u e s t io n  d e s  c h e m in s  d e  fe r  e u t  u n e  im p o r ta n c e  c o n 
s id é r a b le  p o u r  la  p o l i t iq u e  e t  l ’a d m in i s t r a t i o n  c a n t o 
n a le .  E n  185 4  L u c e rn e  o c t r o y a  u n e  c o n c e s s io n  e t u n e  
s u b v e n t io n  p o u r  la  c r é a t io n  d e  la  lig n e  d u  C e n tra l  
s u isse  ; e n  1 8 5 6 , la  c o n c e s s io n  f u t  a c c o rd é e  à  la  l ig n e  
L u c e rn e -Z u r ic h  a p rè s  d e  v iv e s  d is c u s s io n s  e n t r e  les  
p a r t i s a n s  de  l a  l ig n e  c e n t r a le  e t  c e u x  d e  l a  lig n e  E s t -  
O u e s t .  L ’a n n é e  s u iv a n te ,  p u is  e n  1 8 7 0 , u n e  c o n c e s s io n  
f u t  v o té e  a u  b é n é f ic e  d ’u n e  lig n e  L u c e r n e - L a n g n a u .

E n  1861 , a p rè s  l a  d é b â c le  d e  la  l ig u e  E s t - O u e s t ,  
u n e  c o n v e n t io n  f u t  c o n c lu e  a v e c  la  c o m p a g n ie  du  
N o r d - E s t  so u s  la  d i r e c t io n  d ’A lf . E s c h e r  ; la  c o n 
ce ss io n  f u t  re n o u v e lé e  e n  18 6 2 . A  la  fin  d e  1 8 6 5 , u n e  
s u b v e n t io n  f u t  a c c o rd é e  p a r  l ’É t a t ,  a p rè s  d e  v iv e s  
d is c u s s io n s , à  la  lig n e  d u  G o th a r d  e t  a u  p a r c o u r s  L u -  
e e r n e - L a n g n a u .  L e c a n to n  v o ta  u n e  p a r t i c ip a t io n  d ’u n

m ill io n  p o u r  le  G o th a r d  (c o n c e s s io n  d e  1 869) e t  d ’u n  
m ill io n  e t  d e m i p o u r  la  lig n e  L u c e r n e - L a n g n a u  (1 8 7 0 ) . 
L u c e rn e  a v a i t ,  le  19  a o û t  1853 , p a r t i c ip é  à  u n e  c o n 
fé re n c e  d e  h u i t  c a n to n s ,  a u  s u j e t  d ’u n e  l ig n e  d u  G o 
t h a r d  à  L u c e rn e .  L e  15 s e p t .  18 6 0 , u n  c o m ité  i n t e r c a n 
to n a l  se  f o r m a  à  L u c e rn e .  L e  g o u v e r n e m e n t  d u  c a n 
t o n  c o n v o q u a  le  22  ju i l l e t  1863 u n e  n o u v e l le  c o n fé 
re n c e  d e  15 c a n to n s .  D ’a p r è s  le  p la n  d ’A lf r e d  E s c h e r ,  
« l ’a s s o c ia t io n  d u  G o th a r d »  se  f o r m a  e t  d e s  n é g o c ia 
t io n s  a v e c  l a  P r u s s e  e t  l ’I t a l i e  c o m m e n c è r e n t .  L e  22  
j u i l l e t  18 7 0  le s  C h a m b re s  f é d é ra le s  r a t i f i è r e n t  le  c o n 
c o r d a t  i n t e r n a t i o n a l  d u  G o th a r d .  L u c e rn e  d e v in t  e n  o c 
t o b r e  1871 le  s iè g e  de  l ’a d m in i s t r a t i o n .  E n  1869  le  
c h e m in  d e  f e r  d e  V i tz n a u  a u  R ig i  o b t i n t  a u s s i  s a  c o n c e s 
s io n . L ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e  f u t  r é g le m e n té e  p a r  u n e  
n o u v e l le  lo i s u r  l ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e  (1 8 4 8 ) e t  p a r  
u n e  lo i s u r  l ’éco le  p o p u la i r e  (1 8 6 9 ) . L ’é c o n o m ie  p u 
b l iq u e  f u t  f a v o r is é e  p a r  d e s  d is p o s i t io n s  lé g a le s  s u r  les 
c o m p a g n ie s  d ’a s s u r a n c e s  (1 8 5 4 ), s u r  u n e  c a is s e  d ’a s s u 
r a n c e  c o n t r e  l ’in c e n d ie  (1 8 7 0 ) , s u r  le s  r o u te s  e t  v o ie s  
d e  c o m m u n ic a t io n  (1 8 6 2 -1 8 6 4 ), s u r  l ’é le v a g e  d u  b é ta i l  
e t  d e s  c h e v a u x  (1 8 6 2 ) , s u r  le s  a u b e r g e s  (1 8 6 4 ) e t  s u r  
le s  s o c ié té s  a n o n y m e s .  L a  p é r io d e  l ib é ra le  f u t  a in s i  
f e r t i l e  e n  a c t e s  lé g is la t i f s ,  m a is  e lle  n e  d o n n a  p a s  s a 
t i s f a c t io n  a u x  v œ u x  d e  la  m a jo r i t é  d u  p e u p le  a u  p o in t  
d e  v u e  d é m o c r a t iq u e  e t  re l ig ie u x .

13 . L e  r é g im e  c o n s e r v a te u r  d è s  1 8 7 1 .  —  L o rs  d e  la  n o 
m in a t io n  d e s  m e m b re s  d u  C o n se il d ’É t a t ,  le  n o u v e a u  
G ra n d  C o n se il se  m o n t r a  t r è s  la rg e  à  l ’é g a r d  d e  l a  m in o 
r i t é  l ib é ra le ,  p u i s q u ’il  é lu t ,  à  c ô té  d e s  4  c o n s e r v a te u r s ,
3 l i b é r a u x  m o d é ré s  a u  C o n se il d ’É t a t .  P lu s  t a r d  la  p r o 
p o r t i o n  f u t  m o d if ié e  e t  e s t  a c t u e l le m e n t  d e  5 à  2 . L e  c h e f  
d u  p a r t i  v ic to r ie u x ,  P h . -A .  S e g e ss e r , d e m e u r a  j u s q u ’à  
sa  m o r t  (1 8 8 8 ) à  l a  t ê t e  d u  g o u v e r n e m e n t .  L a  n o u 
v e lle  t e n d a n c e  d e  ce d e r n ie r  e u t  l ’o c c a s io n  d e  se  m a n i 
f e s te r  lo r s q u e  se  p o s è r e n t  d ’im p o r t a n t e s  q u e s t io n s  r e le 
v a n t  d e  l a  p o l i t iq u e  f é d é ra le ,  a in s i  q u ’a u  c o u rs  d e s  
l u t t e s  c o n fe s s io n n e lle s  q u i s u r g i r e n t  le s  a n n é e s  s u i 
v a n te s .  L a  d o c t r in e  c a th o l iq u e - c h r é t i e n n e  e t  le  K u l 
t u r k a m p f  n e  t r o u v è r e n t  p lu s  d e  t e r r a i n  p ro p ic e  d a n s  
le  c a n to n .  L u c e rn e  r e p o u s s a  e n  1872  le  p r o j e t  d e  r e v i 
s io n  d e  l a  C o n s t i tu t io n  fé d é ra le  p a r  17 911 v o ix  c o n t r e  
944 5  e t  la  C o n s t i tu t io n  f é d é ra le  d e  187 4  p a r  18 000  
c o n t r e  11 0 0 0 . L ’a t t i t u d e  n é g a t iv e  d u  g o u v e r n e m e n t  à  
l ’é g a r d  d e  l ’ég lise  c a th o l iq u e - c h r é t i e n n e  f u t  a p p r o u v é e  
p a r  le  p e u p le .  L e  v o te  n é g a t i f  s u r  l a  c r é a t io n  d ’u n  
p o s te  d e  s e c r é ta i r e  f é d é r a l  p o u r  l ’i n s t r u c t i o n  p u b l iq u e  
(26  n o v .  1882) e u t  la  s ig n if ic a t io n  d ’u n e  é n e r g iq u e  
p r o t e s t a t i o n  c o n t r e  l ’im m ix t io n  d e  l ’É t a t  d a n s  le  d o m a in e  
s p i r i tu e l .  S u r  le  t e r r a i n  c a n t o n a l ,  le s  q u e s t io n s  é c o n o m i
q u e s  p r i r e n t  u n e  im p o r ta n c e  d e  p r e m ie r  p la n ,  e n t r e  a u 
t r e s  c e lle s  d u  d é v e lo p p e m e n t  d u  r é s e a u  f e r r o v ia i r e  e t  de 
la  s i t u a t io n  f in a n c iè re  d e  l ’É t a t .  L a  n o u v e l le  lé g is la t io n  
fé d é ra le  e n t r a în a  u n e  re v is io n  to t a l e  d e  l a  C o n s t i tu t io n  
c a n to n a le .  L a  c o n s t i tu t io n  d é m o c r a t iq u e  q u i e s t  e n c o re  
en  v ig u e u r  a c tu e l le m e n t  a c c o r d a  l ’a u to n o m ie  à  l ’e n se i
g n e m e n t  p r iv é  e t  e lle  r e c o n n u t  le  d r o i t  d e  v o te  e t  l ’é l ig ib i
l i té  d e s  m e m b re s  d u  c le rg é  ; e lle  i n s t i t u a  la  v o t a t i o n  p a r  
c o m m u n e  p o u r  le s  é le c tio n s  a u  G ra n d  C o n se il e t  r e n d i t  
p lu s  a isé e  l ’i n s t i t u t i o n  d u  r e f e r e n d u m .  E l le  f u t  a c c e p té e  
le  28  f é v r .  1875 p a r  13 0 9 9  v o ix  s u r  18 2 2 0  v o t a n t s .  E n  
1881 e lle  s u b i t  u n e  p re m iè re  r e v is io n  ; l a  p e in e  d e  m o r t  
f u t  r é in t r o d u i t e  e t  la  d iv is io n  d e s  c i r c o n s c r ip t io n s  p o u r  
le s  é le c tio n s  a u  G ra n d  C o n se il p a r t i e l l e m e n t  m o d if ié e .  
A  p a r t i r  d e  1 8 8 5 , la  r é d u c t io n  d u  t a u x  h y p o th é c a i r e  
s o u le v a  d e  v iv e s  d is c u s s io n s .  L a  c r is e  q u i a t t e i g n i t  
l ’a g r ic u l tu r e  a u  c o u rs  d e  ces  a n n é e s  o b lig e a  l ’É t a t  à  i n 
t e r v e n i r .  E n  1 8 9 0 -1 8 9 1 , d e  v iv e s  l u t t e s  p o l i t iq u e s  s u r 
g i r e n t  à  l ’o c c a s io n  d ’u n e  re v is io n  p a r t i e l l e  d e  l a  C o n s t i 
t u t i o n  p o r t a n t  s u r  l a  n o u v e l le  d iv is io n  d e s  a r r o n d is s e 
m e n ts ,  s u r  l ’i n i t i a t i v e  p o p u la i r e  e n  m a t iè r e  de  re v is io n  
p a r t ie l le  e t  d iv e rs  a l lé g e m e n ts  a p p o r té s  à  l ’e x e rc ic e  
d u  d r o i t  d e  r e f e r e n d u m . L a  v o ta t io n  p o p u la i r e  d u
4  j a n v .  1891 d o n n a  u n e  m a jo r i t é  e n  f a v e u r  d e  l a  C o n s 
t i t u t i o n  r e v is é e .  U n e  in i t i a t i v e  p o p u la i r e ,  v iv e m e n t  
a p p u y é e  d u  c ô té  l ib é r a l  e t  t e n d a n t  à  l ’a b a i s s e m e n t  d u  
p r ix  d u  se l, la  r é d u c t io n  d e s  d é p e n s e s  d e  l ’É t a t ,  d e s  
a m é l io ra t io n s  d a n s  l ’a d m in i s t r a t i o n  d e  la  ju s t i c e  e t  la  
n o m in a t io n  d e s  p r é f e ts  p a r  le  p e u p le  f u t  re p o u s s é e  le  
15 m a r s  1891 ; c e t t e  v o t a t i o n  f u t  m a r q u é e  p a r  u n e  p a r t i -
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c ip a t io n  p a r t i c u l i è r e m e n t  f o r te  a u  s c r u t in .  A u x  é le c tio n s  
d u  G ra n d  C o n se il q u i  s u iv i r e n t ,  le  p a r t i  c o n s e r v a te u r  a t 
t e ig n i t  l ’a p o g é e  d e  s a  p u is s a n c e  e t  s e  v i t  a t t r i b u e r  
03  s ièg e s  s u r  1 3 4 . D e p u is  1 8 9 5 , l ’a ile  g a u c h e  d u  p a r t i  
l ib é ra l  d e  l a .  v il le  d e  L u c e r n e  se  c o n s t i tu a  e n  p a r t i  
d é m o c r a t iq u e  ou  p a r t i  o u v r ie r .  D u r a n t  ces  a n n é e s ,  le  
r é s e a u  f e r r o v ia i r e  p r i t  u n e  n o u v e l le  e x te n s io n .  L o rs  de  
la  g r a n d e  c r is e ,  l a  d e u x iè m e  c o n fé re n c e  in te r n a t io n a l e  
d u  G o th a r d  s ’a s s e m b la  à  L u c e r n e  (4 -1 3  j u i n  1 8 7 7 ). L e  
22 m a i  1 8 8 2 , la  l ig n e  d u  G o th a r d  f u t  in a u g u r é e  à  L u 
c e rn e  ; e lle  e u t  u n e  g r a n d e  im p o r ta n c e  s u r t o u t  p o u r  
l a  v ie  é c o n o m iq u e  d e  la  v i l le  d e  L u c e rn e .  L e  p e u p le  lu -  
c e rn o is  a c c e p ta  à  u n e  f o r te  m a jo r i t é ,  le  20  f é v r .  1898, 
la  lo i s u r  le  r a c h a t  d e s  c h e m in s  d e  f e r  ré d ig é e  p a r  le  
c o n s e i l le r  f é d é ra l  Z e m p . E n  190 5  f u t  v o té e  l ’é le c tio n  
p a r  le  p e u p le  d u  C o n se il d ’É t a t  e t  d e s  c o n se il le rs  a u x  
É t a t s ,  e n  190 6  l ’in i t i a t i v e  e n  m a t iè r e  lé g is la t iv e ,  en  
1 9 0 9  l ’é le c t io n  p a r  le  m o d e  p r o p o r t io n n e l  d u  G ra n d  
C o n se il d a n s  le s  19 a r r o n d is s e m e n ts .  O b é is s a n t  a u x  
t e n d a n c e s  q u i  s ’a f f i r m a ie n t  s u r  t o u t  le  t e r r i t o i r e  d e  la  
C o n fé d é r a t io n ,  L u c e rn e  d o n n a  a in s i  à  s a  C o n s t i tu t io n  
u n  c a r a c tè r e  f o r t e m e n t  d é m o c r a t iq u e .  L es  é le c tio n s  de  
1911 p r o v o q u è r e n t  u n e  l u t t e  p a r t i c u l iè r e m e n t  v iv e  e n t r e  
le s  p a r t i s ,  e n s u i t e  de  l ’i n t r o d u c t io n  d u  s y s tè m e  p r o p o r 
t io n n e l  e t  d e  l ’a c c ro i s s e m e n t  d u  c h iffre  d e  la  p o p u la t io n  
q u i  c o m p ta i t  a lo r s  167 00 0  â m e s . L e  1 4  m a i ,  s u r  
34  945  é le c te u r s ,  17 947 v o tè r e n t  p o u r  le s  c a n d id a t s  c o n 
s e r v a te u r s ,  14 68 8  p o u r  le s  l i b é r a u x  e t  1938  v o ix  
a l l è r e n t  a u  p a r t i  s o c ia lis te .  E n  1913 , u n e  ré fo r m e  f u t  
i n t r o d u i t e  d a n s  le  d o m a in e  de  l a  j u s t i c e .

L a  p é r io d e  d e  g u e r re ,  d e  191 4  à  1 9 1 8 , im p o s a  a u x  
c i to y e n s  de  lo u rd e s  c h a rg e s ,  e n s u i te  d e  l ’o c c u p a t io n  des 
f r o n t iè r e s ,  a in s i  q u e  d e s  g ra v e s  d if f ic u lté s  é c o n o m iq u e s . 
L o rs  d e s  é le c t io n s  q u i  e u r e n t  l ie u  a p rè s  la  g u e r r e  (1 9 1 9 ), 
le s  g r u t lé e n s  e t  le s  c h ré t ie n s - s o c ia u x ,  q u i  s ’é ta i e n t  c o n s 
t i t u é s  a u  s e in  d u  p a r t i  c o n s e r v a te u r  m i r e n t  e n  l i s te  des 
c a n d id a t s  de  l e u r  b o r d .  L e  p a r t i  s o c ia l is te  n e  p a r v i n t  p a s  
à  r é a l i s e r  d e  g r a n d s  p ro g r è s .  E n  1923  u n e  n o u v e l le  lo i 
d ’im p ô t  v i n t  r e m p la c e r  ce lle  d e  189 2  e t  la  n o u v e l le  de  
1919  ; u n  r e f e r e n d u m  d ir ig é  c o n t r e  c e t t e  lo i n ’a b o u t i t  p a s .  
L a  lo i s u r  l ’a c q u i s i t io n  d u  d r o i t  d e  b o u rg e o is ie  de  1922 , 
i n t r o d u i s i t  l ’a g r é g a t io n  fo rc é e  e t  m o d if ia  s e n s ib le m e n t  
la  c o m p o s i t io n  d u  c o rp s  é le c to r a l  d a n s  le s  c o m m u n e s  
d e s  b o u rg e o is .  E n  19 2 6  le  p e u p le  a d o p ta ,  e n  v u e  des 
f u tu r e s  é le c t io n s  a u  G ra n d  C o n se il, le  s y s tè m e  p r o p o r 
t io n n e l  e n  v ig u e u r  p o u r  le s  é le c tio n s  a u  C o n se il N a t io 
n a l  ; l ’a p p l ic a t i o n  en  s e r a  f a i t e  p o u r  la  p re m iè re  fo is  en 
1 9 3 1 . A  la  s u i te  d ’u n e  c r is e  in té r i e u r e ,  le  p a r t i  l ib é ra l ,  
a llié  a u x  s o c ia lis te s  e t  a u x  c o m m u n is te s  l iv r a  à  l ’o c c a 
s io n  d e s  é le c tio n s  de  1925  a u  C o n se il N a t io n a l ,  u n e  l u t t e  
o p in iâ t r e  c o n t r e  la  m a jo r i t é  c o n s e r v a t r i c e .  L es  p a r t i s  
d ’o p p o s i t io n  o b t in r e n t  u n e  m a jo r i t é  d e  h a s a r d  d e  14 
v o ix .  L a  t e n s io n  p o l i t iq u e  s ’a c c r u t  e n c o re  a u  c o u rs  des 
d e u x  a n n é e s  s u iv a n te s .  E n  1 9 2 7 , le s  p a r t i s  m e n è r e n t ,  
d a n s  le s  jo u r n a u x  e t  d a n s  d e s  a s s e m b lé e s  d e  p a r t i  f r é 
q u e n té e s  p a r  d e s  m ill ie r s  de  p a r t i c ip a n t s ,  u n e  c a m p a 
g n e  é le c to r a le  d e s  p lu s  a c h a r n é e s  o ù  ils  e u r e n t  l ’o c c a 
s io n  de  r a p p e le r  le s  p r in c ip e s  s u r  le s q u e ls  ils  se  fo n d e n t  
e t  l e u r  t r a d i t i o n  h i s to r iq u e  ; a u x  é le c t io n s  d u  G ra n d  
C o n se il e t  a u  C o n se il d ’É t a t  q u i e u r e n t  l ie u  le  8 m a i  
1 9 2 7 , le  p a r t i  c o n s e r v a te u r  p a r v i n t  à  m a in t e n i r  s a  m a 
jo r i t é  (22  707  c o n s e r v a te u r s ,  17 0 2 9  r a d ic a u x ,  4 0 0 5  so 
c ia l is te s ,  a v e c  u n e  p a r t i c ip a t io n  a u  s c r u t in  d u  92  % ).

L a  p é r io d e  c o n s e r v a t r i c e ,  q u i  p a r t  d e  1 8 7 1 , e s t  u n e  
é p o q u e  m a r q u é e  p a r  d e s  p ro g r è s  d e  t o u t e  n a t u r e  e t  p a r  
u n e  a d m in i s t r a t i o n  c o n sc ie n c ie u s e . L e s  r a p p o r t s  e n t r e  
l ’É g l ise  e t  l ’É t a t  s o n t  r e d e v e n u s  c o r d ia u x .  A  la  f in  de  
19 2 6 , le  G ra n d  C o n se il a  r e c o n n u  la  c r é a t io n  d e  10 
p a ro is s e s  p r o t e s t a n t e s .  D a n s  le  d o m a in e  d u  d r o i t ,  
le  c o d e  d e  p ro c é d u re  c iv ile  a  é té  ré v is é  à  p lu s ie u r s  
re p r is e s ,  les  t r i b u n a u x  s o n t  ré o rg a n is é s ,  u n  n o u 
v e a u  c o d e  p é n a l  e t  d e  p o lic e  a  é té  p ro m u lg u é  (1 9 1 5 ). 
D a n s  le  d o m a in e  d e s  v o ie s  de  c o m m u n ic a t io n ,  le  c a n to n  
s ’e s t  é le v é  a u  p r e m ie r  r a n g  ; e n  m a t iè r e  f e r r o v ia i r e ,  de  
n o u v e lle s  l ig n e s  v in r e n t  s ’a j o u t e r  à  c e lles  p ré c é d e m 
m e n t  c o n c e s s io n n é e s ,  n o t a m m e n t  le  c h e m in  d e  f e r  d u  
S e e th a l  (1 8 7 1 -1 8 8 2 ), la  lig n e  H u t tw i l - W o lh u s e n  (1 8 9 1 - 
18 9 5 ), l a  lig n e  d u  S u r e n th a l  (1 9 0 7 ) e t  le s  l ig n e s  m o in s  
im p o r t a n t e s  L a n g e n th a l - M e le h n a u  e t  L u c e rn e -K r ie n s .  
D e  n o m b r e u x  t r a v a u x  d e  c o r r e c t io n s  d e  r iv iè r e s  e t  de

r u is s e a u x  o n t  é té  e x é c u té s  ; d e  1901 à  1920, p lu s  de  
d e u x  m ill io n s  e t  d e m i o n t  é té  d é p e n s é s  p o u r  la  s e u le  
c o r r e c t io n  d e  l ’E m m e . L es  a n n é e s  1860 à  1870 f u r e n t  
t r è s  f a v o ra b le s  à  l ’a g r ic u l tu r e .  A  la  s u i t e  d e  la  c r is e  
q u i  s é v i t  a p rè s  1871 c o m m e n ç a  le  d é v e lo p p e m e n t  de  
l ' in d u s t r i e  l a i t iè r e  ; le  c h e p te l  d o u b la  p re s q u e  e n  50 
a n s .  E n  1885 f u t  c ré é e  l ’éco le  d ’a g r ic u l tu r e  d ’h iv e r  
à  S u r s e e  ; en  1921 u n e  s e c o n d e  éco le  d u  m ê m e  g e n re  
f u t  i n s t i t u é e  à  W ill is a u .  L ’É t a t  a  p r is  d e s  m e s u re s  
p o u r  f a v o r is e r  l ’é lè v e  d u  b é ta i l  (1894-1905) e t  p o u r  
r é a l i s e r  d e s  a m é l io r a t io n s  fo n c iè re s  (1908); il a  lé g i
fé ré  e n  m a t iè r e  d ’a s s u r a n c e  c o n t r e  l ’in c e n d ie ,  la  g rê le  
e t  le s  m a la d ie s  d u  b é ta i l  (1888-1899) e t  d a n s  le  d o 
m a in e  d e s  é p iz o o tie s  (1911), e tc .  L a  lo i s u r  le  ré g im e  
h y p o th é c a i r e  d e  1861 f u t  m o d if ié e  en  1886, e n  1901 e t 
en  1910. E n  1869 f u t  c ré ée  l ’a s s o c ia t io n  d es  a g r ic u l te u r s  ; 
de  1880 à  1890, o n  v i t  se  fo n d e r  le s  p re m iè re s  s o c ié té s  
c o o p é r a t iv e s  d ’a g r ic u l tu r e .  L a  g u e r re  m o n d ia le  a p p o r t a  
u n e  n o u v e l le  t r a n s f o r m a t io n  e n  o b l ig e a n t  le s  a g r ic u l 
t e u r s  à  in te n s i f ie r  la  c u l tu r e  d e s  c é ré a le s .  L a  p r é v o y a n c e  
s o c ia le  p ré s id a  à  la  c r é a t io n  d e s  p re m ie r s  a s ile s  p h i la n 
th r o p iq u e s  d e  S a in t - U r b a in  (a lié n é s ) ,  de  H o h e n ra in  
( s o u rd s -m u e ts  e t  fa ib le s  d ’e s p r i t )  e t  d e  R a th a u s e n  
( e n f a n ts  in d ig e n ts ) .  L e s  lo is  d e  1889 e t  de  1922 s u r  l ’a s 
s is ta n c e  f u r e n t  re v is é e s .  L e  s o u c i d e  la  s a n té  d u  p e u 
p le  f i t  p ro m u lg u e r  le s  lo is  s u r  la  s a n té  p u b l iq u e  (1876- 
1923), u n  h ô p i ta l  c a n to n a l  f u t  fo n d é .  L e  n o m b re  des 
é co les  p o p u la ir e s  a  d o u b lé  d e p u is  50 a n s  (1926 : 513 
éco les  p r im a ir e s  e t  80 éco les  s e c o n d a ire s ) .  L ’e n se i
g n e m e n t  m o y e n  a c c u s e  a u s s i  d e  s é r ie u x  p ro g r è s .  A v a n t  
1871, il e x i s t a i t  d é jà  d e s  é co les  m o y e n n e s  à  M ü n 
s te r ,  à  S u rse e  e t  à  W il l is a u .  U n e  é co le  n o r m a le  p o u r  
le s  i n s t i t u t e u r s  e s t  in s ta l lé e  à  H i tz k i r c h  d e p u is  1868. 
E n  1910, la  d iv is io n  d e  th é o lo g ie  d u  ly c é e  a  é té  é le 
v é e  a u  r a n g  d ’u n e  f a c u l té  th é o lo g iq u e .  E n  v i l le ,  u n e  
é co le  n o r m a le  a  é té  fo n d é e , a in s i  q u ’u n e  éco le  d e  c o m 
m e rc e  p o u r  le s  je u n e s  filles  e t  u n e  éco le  d ’a d m in is 
t r a t i o n .  L es  d é p e n s e s  de  l ’É t a t  p o u r  l ’in s t r u c t io n  p u 
b l iq u e  s o n t  _ d ix  fo is  p lu s  c o n s id é ra b le s  q u ’a u t r e fo is .  
E n  1900, l ’É t a t  p o s s é d a i t  u n e  f o r tu n e  n e t t e  de  p lu s  
d e  7 m illio n s  ; e n  1922 s a  s i tu a t io n  f in a n c iè re  —  a u  
p lu s  m a u v a is  m o m e n t  —  a c c u s a i t  u n  e x c é d e n t  p a s s i f  
de  4 m illio n s .  C e t é t a t  d e  f a i t  a  n é c e s s i té  u n e  a u g m e n 
t a t i o n  m o d é ré e  d u  r e n d e m e n t  d e  l ’im p ô t  (lo i fis c a le  de  
1922). A c tu e l le m e n t  l ’é q u i l ib re  f in a n c ie r  e s t  r é ta b l i .  
P o p u la t io n  de  la  v ille  d e  L u c e rn e  : 1860, 11 522 h a b .  ; 
1920, 44 029 ; d u  c a n to n  : 1860, 130 504 h a b .  ; 1920, 
177 073. L es  g r a n d e s  i n s ta l l a t io n s  in d u s t r ie l le s  ( f i la tu 
re s  de  c h a p p e ,  v is c o s e , u s in e s  m é ta l lu r g iq u e s ,  p o n ts  
m é ta l l iq u e s ,  f a b r iq u e s  de  m a c h in e s )  o n t  p a r t i c u l iè r e m e n t  
fa v o r is é  le  d é v e lo p p e m e n t  d es  f a u b o u r g s  de  L u c e rn e  : 
K r ie n s ,  E m m e n ,  L i t t  a u .  C’e s t  s u r t o u t  la  p o p u la t io n  
a g r ic o le  q u i  a  c o n s e rv é  le  c a r a c tè r e  p r o p r e  a u  c a n to n  
d e  L u c e rn e  e t  à  ses  t r a d i t i o n s .
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J a k o b  F e e r ,  1533 , 1 5 3 7 , 1539
( t  20  a o û t  1541).

H e in r ic h  F le c k e n s te in ,  1535 , 1540 , 
1542 , 1 5 4 4 , 1546  ( f  15 5 9 ).

W e r n e r  v o n  M eg g en , 1541 ( f  15 4 5 ). 
M an g o ld  v o n  W il,  1543  ( t  v e r s  15 4 4 ). 
X ik la u s  v o n  M eg g e n , 1 5 4 5 , 1547 , 

1553 , 1 5 5 5 , 1557 .
H a n s  H u g ,  1 5 4 8 , 1 5 5 0 , 15 5 2 , 1554  

( f  15 5 5 ).
H a n s  B irc h e r ,  1 5 4 9 , 1551 ( f  15 5 7 ). 
L u x  R i t t e r ,  1556 , 1558 ( t  10  m a i  

1 5 5 9 ).
J o s t  P f y f fe r ,  d a n s  le s  a n n é e s  im 

p a ire s  1 5 5 9 -1 5 6 9 .
X ik la u s  A m le h n , 1560, 1562 , 1564 , 

1566  ( t  18 n o v .  1592).
H a n s -U lr ic h  H e in s e r l in ,  1568  ( t  29  

a v r i l  15 7 3 ).
R o c h u s  H e lm lin ,  156 9  e t  d a n s  les 

a n n é e s  p a i r e s  1 5 7 0 -1 5 8 0  ( t  9 o c t .  
15 8 1 ).

L u d w ig  P f y f f e r  (* 1524  - 1 1594), 
1 5 7 1 , 1 5 7 3 , 1575, 15 7 7 , 1579 ,
1 5 8 2 , 1584 , 1586 , 1 5 8 8 , 1 5 9 1 , 1593 . 

H e in r ic h  F le c k e n s te in ,  d a n s  le s  a n 
n é e s  im p .  1 5 8 1 -1 5 8 9  ( t  a o û t  15 8 9 ). 

J o s t  K re p s in g e r ,  d a n s  le s  a n n é e s  p a i 
re s  1 5 9 0 -1 5 9 8  ( t  21 j a n v .  15 9 8 ). 

J o s t  P f y f fe r ,  15 9 5 , 1 5 9 7 , 16 0 1 , 1603 ,
1 6 0 5 , 1607  ( t  10 m a rs  1610).

J o s t  H o ld e r m e y e r ,  159 9  ( t  25  m a i
15 9 9 ).

L u d w ig  S c h ü rp f ,  16 0 0 , 1602 , 1604 ,
1 6 0 6 , 1608 , 1610 , 16 1 3 , 16 1 5 , 1617 , 
1 6 1 9 , 1 6 2 1 . 1623 ( t  23  ju in  16 2 3 ).

J o h a n n  H e lm lin ,  16 0 9 , 1611 ( t  11 
a o û t  16 1 1 ).

J a k o b  S o n n e n b e rg ,  d a n s  le s  a n n é e s  
p a ir e s  1 6 1 2 -1 6 2 2  ( t  13 a o û t  1 6 2 9 ).

L i s t e  d es  a v o y e r s  d e  la  v i l le  d e  L u c e r n e  ■

C o n ra d u s  (d e  H u n  w il) , c i té  1 2 3 5 . 
W a l th e r u s ,  c i té  1238 
[ R u d o lf u s  d e  M e k e n h o rn ,  c i lé  1240]. 
W a l th e r u s  d e  H  u n  w il, c i té  1245 
R u d o lfu s ,  c i té  1263 .
H e in r ic h  d e r  K e l ln e r ,  b o u r g m e s t r e  

1297 .
P e t e r  a n  d e r  B ru g g e , c i té  1307 . 
W a l th e r  v o n  M a lte r s ,  c i té  1 3 1 3 -1 3 2 6  

( f  v e rs  13 2 7 ).
V a c a n c e  j u s q u ’e n  n o v e m b r e  1 3 2 8 . 
J o h a n n  v o n  B r a m b e r g ,  c i té  1328 , 

13 3 0 -1 3 3 3 .
O r to l f  v o n  L i t t a u ,  c h e v a l ie r ,  c ité  

133 4  ( t  e n t r e  1363  e t  le  4  j u i l l e t  
1 3 6 6 ).

P e t e r  v o n  H o c h d o r f ,  c i té  1 3 3 9 , 1348- 
13 5 0 . É t a i t  p r o b a b le m e n t  a u ss i  
a v o y e r  e n  1341 .

U lr ic h  v o n  E ic h ,  c i té  1340 .
J o h a n n  H o fm e ie r ,  a p rè s  1341 . 
N ik la u s  v o n  G u n d o ld in g e n ,  c i té  

13 4 6 , 1347 , 1351 , 1 3 5 2 , 1355  ( t  p e u  
a p rè s  13 6 0 ).

W e r n e r  v o n  G u n d o ld in g e n ,  c i té
1 360 .

P e t e r  v o n  G u n d o ld in g e n ,  c i té  dès
1 3 6 1 , se  r e t i r e  e n  13 8 4  ( f  9 j u i l l e t  
1 3 8 6  à  la  b a ta i l l e  d e  S e m p a c h ) .

N ik la u s  v o n  M a t t e ,  c i té  1385. 
H e in r ic h  z u r  L in d e n ,  c i té  13 8 6 , 1387 , 

1 3 8 8 .
R u d o lf  v o n  G a t tw i l ,  c i té  1386 . 
L u d w ig  v o n  E ic h ,  c i té  1389 , 1392 . 
R u d o l f  v o n  R o o t ,  c i té  13 9 0 , 1393, 

1398, 14 0 0 , 1405, 1406 .
N ik la u s  K u p f e r s c h m id ,  c i té  1391, 

1394 , 1396 , 14 0 2 , 1408 .
P e t e r m a n n  v o n  M oos, c i té  1 3 9 5 , 1399  

14 0 4 , 1406 , 1410, 1 4 1 2 , 1414 , 14 1 6 , 
141 9  ( f  p ro b a b le m ,  en  f é v r .  1422). 

N ik la u s  K a u f m a n n ,  c i té  1397 . 
H e in r ic h  v o n  W iss e n w e g e n , c i té  1401. 
J o h a n n  v o n  D ie r ik o n ,  c i té  1403 , 

1 4 0 7 , 14 0 9 , 1418 , 1421 , 1424 , 1426 , 
1 4 2 9 ,1 4 3 2 .

U lr ic h  W a lk e r ,  c i té  14 1 1 , 1 4 1 3 , 1415 , 
1 4 1 7 , 1422  ( t  30  n o v .  14 2 7 ).

H e in r ic h  v o n  M oos, c i té  1 4 2 0 , 1423 , 
1425 .

W e r n e r  v o n  M eg g e n , 1 4 2 7 , 1430 , 
1433  ( t  7 a v r i l  14 3 6 ).

U lr ic h  v o n  H e r te n s te in ,  1 4 2 8 , 1431 , 
14 3 4 , 1436 , 14 3 8 , 1443 .

A n to n  R u s s ,  1435 , 1 4 4 2 , 1 4 4 7 , 1448 , 
14 5 0 , 14 5 2 , 1454 , 1456 , 1458
( t  p e u  a p rè s  14 6 1 ).

P a u l  v o n  B ü re n ,  1437  ( t  11 ju in  
1447).

W e r n e r  v o n  M eg g e n , 1439.
P e t e r m .  G o ld s c h m ie d , 1440 , 1446  (?) 

( t  p r o b a b le m e n t  14 5 0 ).
P e t .e r m a n n  v o n  L ü t is h o f e n ,  1 4 4 1 , 

14 4 4  ( f  14 4 4 ).
B u r k a r d  S id le r ,  1445  ( t  1447  (? ).
H e in r ic h  v o n  H u n w il ,  14 4 9 , 1451 , 

14 5 3 , 1 4 5 5 , 14 5 7 , 14 5 9 , 1461 , 1463, 
14 6 5 , 14 6 8 , 1 4 7 1 , 147 4  ( f  14 7 4 ).

H e in r ic h  H a s f u r te r ,  1 4 6 0 ,1 4 6 2 ,1 4 7 3 , 
1 4 7 7 , 14 7 9 .

H a n s  R i tz i ,  1464 , 14 6 6 , 1 4 7 0 , 1472  
( t  14 7 4 ).

P e t e r  R u s t ,  1 4 6 7 , 1476  ( f  14 7 8 ).
K a s p a r  v o n  H e r te n s te in ,  14 6 9 , 1475 , 

1482 , 14 8 4  ( f  1486).
H a n s  F e e r ,  1478 , 1480 .
P e t e r  v o n  M eg g en , 1 4 8 1 , 1483 , 1487 

( t  11 a o û t  1495).
L u d w ig  S e ile r , 1485, 1 4 8 9 , 1492, 

1494 , 1497  ( f  14 9 9 ).
L u d w ig  K r a m e r ,  14 8 6 , 14 8 8 , 1490 .
W e r n e r  v o n  M eg g e n , 1 4 9 1 , 1493 , 

1496  ( t  7 a v r i l  15 0 0 ).
H a n s  R u s s ,  1 4 9 5 , 1498 , 15 0 0  ( t  11 

s e p t .  1503 ).
H a n s  S o n n e n b e rg ,  1 4 9 9  ( t  15 0 6 ).
j la k o b  B ra m b e rg ,  1 5 0 1 , 1 5 0 3 , 1505 , 

1507 1509  1511
P e te r m a n n  F e e r ,  15 0 2 , 1 5 0 4 , 1506 , 

1512  ( f  15 1 9 ).
P e t e r  T a m m a n n ,  1 5 0 8 , 1 5 1 0 , 1515 , 

1517  (? ) , 15 2 1 , 1524 .
L u d w ig  K iin g , 1513 .
J a k o b  v o n  W il ,  1514 .
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H e in r ic h  C lo o s , 1 6 2 3 , 1 6 2 5 , 16 2 7 ,
1 6 2 0  Of 6 o c t .  1 6 2 0 ).

W a l th e r  A m r h y n ,  16 2 4 , 16 2 6 , 1628 ,
1631 ( f  31 m a r s  1635).

M a u r iz  a n  d e r  A llm e n d ,  1 6 3 0 , 1632 ,
1634  ( f  22  o c t .  1634).

J o s t  B ir c h e r ,  1 6 3 3 , 1 6 3 6 , 16 3 8 , 1641 ,
1 6 4 3 , 164 5  ( t  14  m a i  1645 ).

L u d w ig  S c h u m a c h e r ,  1 6 3 5 , 1637 ,
1 63 9  ( t  1 6 / 1 7  ju i l l e t  16 3 0 ).

K a s p a r  R a tz e n h o f e r ,  16 4 0  ( f  23  j a n v .
1640).

J o s t  F le c k e n s te in ,  1640 , 164 2  ( f  26  
j u in  16 5 2 ).

H e in r ic h  F le c k e n s te in ,  d a n s  le s  a n 
n é e s  p a ire s  1 6 4 4 -1 6 6 4  ( f  10 s e p t .
1 6 6 4 ).

J a k o b  B irc h e r ,  1645  ( f  16 n o v .  16 4 6 ).
U lr ic h  D u ll ik e r ,  d a n s  le s  a n n é e s  im 

p a ir e s  1 6 4 9 -1 6 5 7  ( t  31 m a i  16 5 8 ).
C h r is to p h  P fyfT er v o n  A lt is h o fe n ,  

d a n s  le s  a n n é e s  im p a ir e s  1 659- 
1 673  ( f  17 s e p t .  16 7 3 ).

A lp h o n s  v .  S o n n e n b e rg ,  d a n s  le s  a n 
n é e s  p .  1 6 6 4 -1 6 7 4  ( t  9 f é v r .  1674 ).

E u s t a c h  v o n  S o n n e n b e rg ,  d a n s  les 
a n n é e s  p a ir e s  1 6 7 4 -1 6 8 6  ( |  2 d é c .
1 6 8 6 ).

J o s e p h  A m r h y n ,  d a n s  le s  a n n é e s im p .
1 6 7 5 -1 6 8 7  ( t  1 / 2  n o v .  16 9 2 ).

V . D é v e lo p p e m e n t  d e l a  c iv i l i s a t io n .—  A . ÉGLISE. 
—  1. E g l i s e  c a th o liq u e .  M o y e n  â g e . D ’a p rè s  u n e  t r è s  
a n c ie n n e  t r a d i t i o n  q u i  f u t  c o n s ig n é e  p o u r  la  p re m iè re  
fo is  d a n s  u n  r ô le  d u  c h a p i t r e ,  d u  c o m m e n c e m e n t  d u  
X I I I e s .,  le  c o u v e n t  d es  b é n é d ic t in s  d e  L u c e rn e  f u t  
fo n d é  v e rs  6 9 5 , so u s  C lo v is  I I I ,  p a r  u n  p a r e n t  d e s  ro is  
m é ro v in g ie n s ,  le  p r ê t r e  W ic h a r d .  Ce m o n a s t è r e  f u t  
d ir ig é  ju s q u e  v e rs  8 40  p a r  u n  a b b é ,  m a is  à  l ’é p o q u e  
c a r o l in g ie n n e  il f u t  t r a n s f o r m é  en  u n  p r ie u ré  d é p e n d a n t  
d e  l ’a b b a y e  d e  M u rb a c h  (v e rs io n  d e  S e g e ss e r  e t  L ie b e -  
n a u ) .

U n e  s e c o n d e  v e r s io n  se  fo n d e  s u r  u n  d ip lô m e  o r ig in a l  
d e  l ’e m p e r e u r  L o th a i r e ,  d e  8 4 0 , d a n s  le q u e l L u c e rn e  
( L u c i a r i a )  e s t  n o m m é e  p o u r  la  p r e m iè re  fo is . S u iv a n t  ce 
d o c u m e n t ,  L u c e rn e  a u r a i t  é té  fo n d é e  v e rs  le  m ilie u  d u  
V I I I e s . so u s  la  fo rm e  d ’u n  c o u v e n t  d e  b é n é d ic t in s  
é r ig é  e n  l ’h o n n e u r  d e  s a in t  L e o d e g a r  p a r  l ’a b b a y e  de  
M u rb a c h  e n  A ls a c e . L e  ro i  P é p in - le - B r e f  (7 5 2 -7 6 8 ) 
a u r a i t  f a i t  d o n  a u  c o u v e n t  d e  L u c e rn e ,  p a r  l ’e n tre m is e  
d e  l ’a b b é  de  M u rb a c h ,  d e  c in q  h o m m e s  l ib r e s  à. 
E m m e n .  C e t te  d o n a t io n  f u t  c o n f irm é e  en  816  
p a r  L o u is - le - D é b o n n a ir e  e t  e n  840  p a r  l ’e m p e re u r  L o 
th a i r e .  L e  c o u v e n t  de  L u c e rn e  n ’a u r a i t  d o n c  p a s  é té  
a u to n o m e ,  m a is  se  s e r a i t  t r o u v é ,  d è s  s a  f o n d a t io n  e t  
j u s q u ’a u  X I I e s ., so u s  l a  d o m in a t io n  d e  l ’a b b é  d e  V u r -  
b a c h  (R o h r e r ,  H ü r b in ,  J . - L .  B r a n d s t e t t e r ) .

U n e  t ro i s iè m e  v e r s io n  v e u t  q u ’a p rè s  u n e  p re m iè re  
f o n d a t io n ,  e n c o re  e n to u ré e  d ’o b s c u r i té s  e t  r e m o n ta n t  
a u  V I I e o u  a u  V I I I e s., le  c o u v e n t  a i t  é té  fo n d é  à  
n o u v e a u  v e r s  le  m ilie u  d u  I X e s . p a r  u n  p a r e n t  des 
c a ro l in g ie n s  e t  q u ’à  p a r t i r  d e  ce  m o m e n t  j u s q u ’a u  
X I I e s ., le  m o n a s t è r e  a i t  jo u i  d ’u n e  e x is te n c e  a u t o 
n o m e  ( U Z ,  F le is c h lin ) .

L a  s e ig n e u r ie  te m p o re l le  d u  c o u v e n t  c o m p r e n a i t  
q u in z e  d o m a in e s  s i tu é s  d a n s  le s  e n v iro n s  d e  la  f u tu r e  
v il le  de  L u c e rn e ,  d a n s  l ’U n te r w a ld  e t  e n  A rg o v ie .  L es  
a v o u é s  é t a i e n t  le s  la n d g r a v e s  d ’A rg o v ie  e t  à  p a r t i r  de  
123 9  la  b r a n c h e  a în é e  d e s  H a b s b o u r g  ; le s  s o u s -b a il l is  
é t a i e n t  le s  s e ig n e u rs  d e  R o th e n b o u r g .  L e  c o u v e n t  
a b r i t a i t  d ix  m o in e s  a y a n t  à  l e u r  t ê t e  u n  p r ie u r  d é p e n 
d a n t  d e  l ’a b b a y e  de  M u rb a c h .  U n e  a u t r e  f o n d a t io n ,  
d u e  s a n s  d o u te  a u s s i  a u  c o u v e n t  d e  M u rb a c h ,  e s t  la  
c h a p e l le  d e  S a in t - P ie r r e ,  é g lise  p a ro is s ia le  d e  L u c e rn e ,  
q u i e s t  m e n t io n n é e  la  p r e m iè re  fo is  e n  1178 e t  q u i  f u t  
d u r a n t  d e s  s ièc le s  le  c e n t r e  d ’u n e  a c t iv i t é  re lig ie u s e  
in te n s e .  L u c e rn e  d é p e n d i t  a u  p o in t  d e  v u e  t e m p o r e l  d u  
c o u v e n t  d e  M u rb a c h  j u s q u ’à  la  d o m in a t io n  a u t r i c h ie n n e  
s o i t  j u s q u ’e n  1 2 9 1 . L es  lie n s  q u i u n i s s a ie n t  L u c e rn e  a u  
c h a p i t r e  d e s  W a l d s t ä t t e n  e t  le s  in t é r ê t s  d u  c o m m e rc e

A u re i  Z u rg ilg e n , 1753 , 17 5 5 , 1757 , 
175 0  ( t  17 s e p t .  17 5 0 ). 

J o h a n n - U l r ic h  S e g e ss e r  v  B ru n e g g  
1750 , 1761 , 1 7 6 3 , 1765 , 17 6 7
( t  8 d é c . 17 6 7 ). 

J o s e f - A n to n - L e o d e g a r  K e lle r ,  d a n s  
le s  a n n é e s  p a ire s  1 7 7 2 -1 7 8 2  ( f  2 2  
f é v r .  17 8 2 ).

F r a n z  - N i k la u s  - L e o n z  B a l th a s a r ,  
1767, 1769, 1771 ( f  7 a v r i l  1775 ). 

W a l th e r - L e o n z - L u d w ig  A m rh y n ,  
d a n s  le s  a n n é e s  im p a i r e s  177 3 - 
170 3  ( f  15 fé v .  17 0 3 ). 

J o s e f - I g n a z - X a v e r  P fyfT er v o n  I-Iei- 
d e g g , d a n s  les  a n n é e s  p a ire s  1 782- 
170 6  ( f  26  d é c . 17 0 6 ).

J o s e f - L u d w ig - K a s im ir  K r u s ,  1703 , 
1 7 0 5 , 1 7 0 7 , 1 8 0 3 , 180 5  (+ 2 0  ju i l l e t  
1 8 0 5 ).

N ik la u s  D iir le r ,  17 9 8  ( f  28  a v r i l  
1 8 0 1 ).

A  p a r t i r  de  1803 le  t i t r e  d ’a v o y e r  
a é té  p o r té  p a r  le p r é s id e n t  d u  
P e t i t  C o n se il ; il l ’e s t  e n c o re  a c t u e l 
le m e n t  p a r  le  p r é s id e n t  d u  C o n se il 
d ’É t a t .  —  V o ir  T h .  v o n  L ie b e n a u  : 
D ie  S c h u l th e i s s e n  v o n  L u z e r n ,  d a n s  
G /r .  3 5 .

[L . S.]

e t  d u  t r a f i c  a m e n è r e n t  c e t te  v il le  à  c o n c lu re ,  le  7 n o v .  
1332 , u n e  a ll ia n c e  p e r p é tu e l le  a v e c  le s  C o n fé d é ré s . C e t te  
c i r c o n s ta n c e ,  p a s  p lu s  q u e  la  d é fa i te  d e  l ’A u tr ic h e ,  
n ’a m é l io r è r e n t  la  s i tu a t io n  d u  c o u v e n t .  L ’in t é r ê t  m a n i 
fe s té  à  L u c e rn e  p a r  la  m a is o n  m è re  d e  M u rb a c h  d im in u a  
to u jo u r s  d a v a n t a g e  d ’in te n s i t é  e t ,  d ’a u t r e  p a r t ,  le  
C o n se il c h e r c h a  c o n s ta m m e n t  à  a c c ro î t r e  son  a u t o r i t é  
a u  d é t r im e n t  d e  celle  d e  ce m o n a s t è r e .  L e  c o u v e n t  d e  
S t .  L e o d e g a r ,  q u i é t a i t  p e u  im p o r t a n t ,  s o u f f r i t  b e a u 
c o u p  de  c e t t e  s i t u a t io n  e t  t o m b a  d a n s  u n e  d é c a d e n c e  d e  
p lu s  en  p lu s  a c c e n tu é e ,  t a n t  a u  p o in t  d e  v u e  m o ra l  q u ’a u  
p o in t  d e  v u e  m a té r ie l .  C’en  é t a i t  f a i t  d e  s o n  a u to n o m ie  
re lig ie u s e  e t  d e  s a  s e ig n e u r ie .  I l  e s t  p ro b a b le  q u e  l ’a m 
b i t i e u x  p r ie u r ,  N ik o la u s  B ru d e r ,  c h e r c h a  n o n  s e u le m e n t  
à  se l ib é r e r  de  l ’a u to r i t é  d e  M u rb a c h ,  m a is  à  d e v e n i r  
lu i-m ê m e  m a î t r e  de  l a  v ille  ; il fu  t  a s s a s s in é  à  C o n s ta n c e  
e n  14 1 7 . G râ c e  à  l ’in f lu e n c e  d u  C o n se il, u n  L u c e rn o is ,  
J o h a n n e s  S c h w e ig e r ,  p a r v i n t  à  la  d ig n i té  d e  p r ie u r  en  
1429 , ce q u i  r e lâ c h a  e n c o re  p lu s  le s  lie n s  q u i u n is s a ie n t  
e n c o re  L u c e rn e  a u  c o u v e n t  d e  M u rb a c h . L e  p r ie u r  e t  
le  c o u v e n t  p r o p o s è r e n t  à  R o m e  d e  t r a n s f o r m e r  le  m o n a s 
tè r e  en  u n  c h a p i t r e  c o llé g ia l , ce q u i  f u t  a c c o rd é  p a r  u n e  
b u l le  d u  p a p e  C a l ix te  I I I ,  d u  22  m a i  1 4 5 5 . L ’a n n é e  
s u iv a n te ,  l ’a b b é  d e  M u rb a c h  r e n o n ç a  à  to u s  ses d ro i t s  
e t  p r é te n t io n s  s u r  le  c o u v e n t  de  L u c e rn e .  L es  r a p p o r t s  
e n t r e  le  c h a p i t r e  e t  la  v ille  f u r e n t  ré g lé s  p a r  la  s L e t t r e  
d u  p r é v ô t  S c h w e ig e r  », d u  13 s e p t .  1456 , e t  p a r  le  r a c h a t  
d u  13 n o v .  1479 . L e  p r é v ô t  P e t e r  B r u n n e n s te in  o b t in t  
d u  p a p e  la  r a t i f i c a t io n  de  ces a r r a n g e m e n ts .  L a  n o m i
n a t io n  d u  p r é v ô t  e t  d es  c h a n o in e s  f u t  c o n fé ré e  a u x  m e m 
b re s  d u  c h a p i t r e  e t  à  p lu s ie u r s  m e m b re s  d u  C o n se il ; 
l ’é le c tio n  d u  p r é v ô t  d e v a i t  ê t r e  a p p r o u v é e  p a r  le  p a p e .  
Ces r a p p o r t s  ju r id iq u e s  f u r e n t  r a t i f ié s  le  12 j a n v .  1480 
p a r  S ix te  IV  e t  s o n t  d e m e u ré s  d a n s  le u r s  g ra n d e s  l ig n e s  
le s  m ê m e s  j u s q u ’en  1926 .

L es  p r iv i lè g e s  é te n d u s ,  a c c o rd é s  a u  g o u v e r n e m e n t  d e  
L u c e rn e  d a n s  le  d o m a in e  e c c lé s ia s t iq u e  p a r  S ix te  IV  e t 
ses s u c c e s s e u rs ,  e t  la  c i rc o n s ta n c e  q u e  L u c e rn e  d é p e n 
d a i t  d u  d io c è se  de  C o n s ta n c e  o n t  e n g ag é  le  C o n se il à  
e x e rc e r  u n e  s u rv e i l la n c e  to u jo u r s  p lu s  s e r ré e  s u r  t o u t e s  
le s  c h o se s  d e  l ’É g lise . C ’e s t  a in s i  q u e  v e r s  1480  d é jà  on  
c o n s ta te  q u e  le  c le rg é  lu c e rn o is  d e v a i t  p r ê t e r  u n  s e r m e n t  
en  m a in s  d e  l ’a u to r i t é  c iv ile . L es  p r é v ô ts  le s  p lu s  r e m a r 
q u a b le s  d u  H o f  f u r e n t  U lr ic h  v o n  E s c h e n b a c h ,  q u i  
c o n t r ib u a  à  f o n d e r  en  1185 le  c o u v e n t  d e  C ap p e l ; 
M a t th ia s ,  c o m te  d e  B u c h e g g , q u i  f u t  d è s  1321 a r c h e 
v ê q u e  de  M a y e n c e  ; H u g o  v o n  S ig n a u  ; J o h a n n e s  
S c h w e ig e r  d e rn ie r  p r ie u r  d u  c o u v e n t  e t  p r e m ie r  p r é v ô t  
d u  c h a p i t r e  c o llé g ia l ; P e t e r  B r u n n e n s te in ,  q u i f u t  u n

A u re i  Z u rg ilg e n , d a n s  les a n n é e s  p a i 
re s  1 6 8 6 -1 6 9 6  ( f  1 0 /1 1  m a rs  16 9 6 ).

J o h a n n - R u d o l f  D ü r le r ,  d a n s  le s  a n 
n é e s  im p a ir e s  1 6 8 9 -1 7 1 1  ( f  16 s ep  t. 
17 1 2 ).

R u d o lf  M o h r, 1 6 9 8 , 17 0 0  ( f  26  d é c . 
1701 .

J o h a n n - K a r l  B a l th a s a r  1 7 0 2  ( f  24  
m a r s  17 0 4 ).

J o h a n n - M a r t in  S ch v v y zer v o n  D u o - 
n a s ,  d a n s  le s  a n n é e s  p a ir e s  1704- 
1712  ( t  2 4  a v r i l  1713 ).

K a r l - A n to n  A m r h y n ,  17 1 3  ( f  16  ju in  
1 7 1 4 ).

J a k o b  B a l th a s a r ,  d a n s  les a n n é e s  
p a ir e s  1714 , 1730 ( t  27 j a n v .  17 3 3 ).

F r a n z - L a u r e n z  v o n  F le c k e n s te in ,  
1715  ( t  1 er n o v .  1 7 1 5 ).

K a r l - C h r is to p h  D u ll ik e r ,  1715 , 1717 , 
1 7 1 9 , 1721 ( t  1er d éc . 17 2 6 ).

J o h a n n - J o s e f  D ü r le r ,  d a n s  le s  a n n é e s  
im p .  1723-1751  ( f  30  j a n v .  1752).

F r a n z - X a v e r - P l a z id  S c h u m a c h e r ,  
d a n s  le s  a n n é e s  p a ire s  1 7 3 2 -1 7 4 2  
( t  6 / 7  m a r s  1742).

J o s t - B e r n a r d  H a r tm a n n ,  d a n s  le s  a n 
n é e s  p .  1 7 4 4 -1 7 5 2  ( t  29  a v r i l  1752 ).

J o h a n n - T h ü r in g  G ô ld lin  v o n  T ieffe- 
n a u ,  d a n s  le s  a n n é e s  p a ire s  1752- 
1762  ( t  13 m a i  17 6 2 ).
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h a b i le  d ip lo m a te ,  H e in r ic h  V o g t ,  r e c t e u r  d e  l ’u n iv e r s i té  
d e  B à ie .

O u tr e  le  c o u v e n t  e t  c h a p i t r e  d u  H o f ,  L u c e rn e  v i t  
s ’é le v e r  d ’a u t r e s  m a is o n s  r e lig ie u s e s ,  s a v o ir  a u  X I e o u  a u

X I I e s ., l ’h ô p i ta l  d u  S a in t - E s p r i t  d e s t in é  à  s o ig n e r  le s  
m a la d e s  e t  à  h é b e r g e r  le s  p è le r in s  e t  le s  p a u v r e s  ; il 
e u t  d è s  1365 s o n  c h a p e la in  p a r t i c u l i e r  ; l ’é g lise  de  
S e n t i ,  a u  X I I I e s ., q u i  e u t  s o n  d e s s e r v a n t  d è s  1421 ; 
c e t t e  d e rn iè re  é g lise  c o m p r e n a i t  d a n s  s o n  e n c e in te  
l ’h ô p i ta l  de  S a in t - J a c q u e s ,  d e s t in é  a u x  v ie i l la rd s  e t  a u x  
p è le r in s ,  e t  l ’h ô p i t a l  S a in t - A n to in e  p o u r  le s  l é p r e u x  e t  
le s  in c u r a b le s .  L a  f o n d a t io n  d u  c o u v e n t  d e s  m in o r i té s  
o u  c o rd e lie r s  a u  l ie u  d i t  i n  d e r  A u  v e r s  1240 , e u t  
u n e  t r è s  g r a n d e  im p o r ta n c e  à  u n e  é p o q u e  o ù  L u c e rn e  
t e n d a i t  à  se  m u e r  e n  u n e  v é r i t a b le  v i l le .  L es  m o in e s  d e  
c e t t e  m a is o n  se  v o u a ie n t  a u  s e rv ic e  d iv in  e t  à  la  c u re  
d ’â m e s  d a n s  le s  c o u c h e s  in fé r ie u r e s  d e  la  p o p u la t io n .  
L ’o p p o s i t io n  q u e  l e u r  f i t  d ’a b o r d  le  c o u v e n t  d u  H  of, en 
s a  q u a l i t é  d e  s e ig n e u r  f o n c ie r  e t  d e  d é t e n t e u r  d e s

d r o i t s  p a r o is s ia u x  c e s s a  en  12 6 9 . L es  p re m ie r s  d o c u 
m e n ts ,  s u r  le c o u v e n t  d e s  c o rd e l ie r s ,  r e m o n te n t  à  1 2 7 2 , 
e t  s u r  l ’ég lise  à  1 2 9 0 . D é jà  a u  X I V e s ., le  C onse il 
t i n t  ses  s é a n c e s  d a n s  la  s a lle  d u  c h a p i t r e  e t  d a n s  le  r é fe c 

to i r e .  A u  X V e s . n o t a m m e n t ,  l a  d is c ip lin e  
c o n v e n tu e l le  se r e lâ c h a  j u s q u ’a u  m o m e n t  
o ù  i n t e r v i n t  e n  1482  u n e  « R è g le  e t  r é 
f o r m a t io n  ». L e s  c o rd e lie r s  é t a i e n t  t r è s  
a im é s  d a n s  t o u t e s  le s  c la sse s  d e  la  p o p u 
la t io n .

A  l a  c a m p a g n e ,  l ’œ u v r e  d e  c h r i s t i a n i 
s a t i o n  f u t  s a n s  d o u te  a c h e v é e  a u  d é b u t  
d u  V I I I e s ., c a r  la  L e x  A l e m a n o r u m  (v e rs  
7 2 0 ), s u p p o s e  q u e  l a  r e lig io n  c h r é t ie n n e  
é t a i t  p r a t iq u é e  p a r t o u t .  D es  m o in e s ,  a u x 
q u e ls  le s  ch e fs  m é ro v in g ie n s  e t  c a r o l in 
g ie n s  a v a i e n t  o u v e r t  l a  v o ie ,  o n t  p r o b a 
b le m e n t  a p p o r t é  d a n s  le  p a y s ,  q u ’ils  d é 
f r i c h è r e n t ,  le s  p re m ie r s  é lé m e n ts  d e  c u l
t u r e  in te l le c tu e l le .  C ’e s t  à  c e t t e  é p o q u e  
q u e  r e m o n te n t  le s  p re m iè re s  é g lises  c o n s 
t r u i t e s  a u  fo n d  d e s  v a llé e s  p a r  le s  c o n 
q u é r a n t s  d u  so l, a u x q u e l s  ces ég lises  a p 
p a r t e n a i e n t  en  p r o p r e .  C ’e s t  a in s i  q u e  f u 
r e n t  é r ig é e s  s u r  le s  te r r e s  d e  l ’a b b a y e  de  
M u rb a c h ,  s o i t  s u r  le s  d o m a in e s  d u  c o u 
v e n t  d e  L u c e rn e ,  le s  ég lises  d e  B u c h r a in ,  
d ’E m m e n ,  d e  I lo r w ,  d e  K r ie n s ,  d ’A d li- 
g e n sw il, d e  M a lte r s  ; ces d e u x  d e rn iè re s  
d é d ié e s  à  s a in t  M a r t in ,  c o m p te n t  p a r m i  
le s  p lu s  a n c ie n n e s  ; d ’a u t r e s  f u r e n t  é g a 
le m e n t  fo n d é e s  à  R o o t ,  à  H o c h d o r f ,  à  
K i r c h b ü h l  - S e m p a c h ,  à  A lt is h o fe n ,  à  
Z e li e t  d a n s  l ’Ê n t le b u c h .  L ’é g lise  la  p lu s  
i m p o r t a n t e  d e  la  c a m p a g n e  é t a i t  B e r o 
m ü n s te r ,  q u i  d é p e n d a i t  d es  c o m te s  de  
L e n z b o u rg  d e p u is  e n v iro n  9 80  ; le  c h a p i 
t r e  de  B e r o m ü n s t e r  r e ç u t  à  t i t r e  d e  d o 
n a t io n  to t a l e  o u  p a r t i e l l e  d é jà  e n  1 0 3 6 , 
o u  en  1045 , le s  é g lises  lu c e rn o is e s  d ’O- 
b e r k i r c h  (S u rse e ) ,  d e  S t .  S t e p h a n  à  M ü n 
s te r ,  de  N e u d o r f ,  d ’U d lig e n s w il ,  de  R i
c k e n b a c h ,  d e  S c h o n g a u ,  d e  H o c h d o r f ,  de  
P fe f ï ik o n  e t  d e  B u t t i s h o lz .

A u  X I I I e s ., u n  c e r ta in  n o m b r e  d e  c o u 
v e n ts  f u r e n t  fo n d é s  • s u r  le  t e r r i t o i r e  a c 
t u e l  d u  c a n to n .  L e s  d é b u ts  d e  l ’a b b a y e  
c is te r c ie n n e  d e  S a in t - U r b a in  r e m o n te n t  
a u  X I I e s . ; c e t t e  f o n d a t io n ,  e n  p r o p a 
g e a n t  a u  lo in  la  c u l tu r e  c h r é t ie n n e ,  s ’e s t  
a c q u is  d e s  t i t r e s  à  la  re c o n n a is s a n c e  d u  
p a y s .  L e  s e c o n d e  m o it ié  d u  X I I I e s. v i t  se 
c ré e r  le s  c o u v e n ts  d e  fe m m e s  d e  l ’o rd re  
de s  c is te r c ie n s ,  R a t h a u s e n ,  E s c h e n b a c h ,  
N e u e n k ir c h  e t  E b e r s e c k e n  ; le s  d e u x  d e r 
n ie rs  f u r e n t  in c o rp o ré s  e n  15 9 4  a u  c o u 
v e n t  d e  R a t h a u s e n .  A  l a  m ê m e  é p o q u e  
o n  v i t  s u r g i r  a u s s i  d e s  é ta b l is s e m e n ts  
c ré é s  p a r  d e s  o rd re s  d e  c h e v a le r ie  : à  
H i tz k i r c h  e t  à  A lt is h o fe n ,  p a r  le s  c h e v a 
lie rs  t e u to n iq u e s ,  à  H o h e n r a in  e t  R e i- 
d e n  p a r  le s  c h e v a l ie r s  d e  S a i n t - J e a n ;  
ils  s u b s i s tè r e n t  j u s q u ’en  18 0 3 .

2 . É p o q u e  m o d e r n e .  L o rs  d e  l a  R é f o r m a 
t io n ,  la  v ie  re lig ie u s e  c o n n u t  à  L u c e rn e  les 

m ê m e s  v ic is s i tu d e s  q u ’a i l le u r s .  M ais  la  g r a n d e  m a jo r i t é  
d u  p e u p le  d e m e u r a  f id è le  à  l ’a n c ie n n e  fo i. L ’a u t o r i t é  c i
v ile  e u t  p o u r  m is s io n  d e  p r o té g e r  l ’É g l ise  e t  d ’a c t iv e r  sa  
ré fo r m e .  Z w in g li c o m p ta i t  d e u x  a m is  a u  c h a p i t r e  de  S t .  
L e o d e g a r ,  le s  c h a n o in e s  J o h a n n e s  Z im m e r m a n n  ( X y l o -  
t e c tu s )  e t  J o s t  K ilc h m e ie r .  I l  f o n d a i t  d e  g ra n d e s  e sp é 
ra n c e s  s u r  le  j e u n e  J o h a n n - K a s p a r  Z u rg ilg e n  ( L i l i a n u s )  
e t  s u r t o u t  s u r  le s  d e u x  m a î t r e s  d ’éco le  la ïq u e s ,  O sw a ld  
G e is s h ü s le r  ( M y c o n i u s )  e t  R u d o lf  A m b ü h l  ( C o l l i n u s ) ;  
d ’a u t r e s  a m is  d e s  c h o se s  n o u v e l le s  é t a i e n t  W o lfg a n g  
S c h a tz m a n n ,  c h a p e la in  à  S e m p a c h ,  e t  le s  c u ré s  H a n s  
D o r f m a n n  e t  N ik la u s  F lo r ia n  à  E s c h o lz m a t t ,  a in s i q u e  
le  f r a n c is c a in  S e b a s t i a n  H o fm e is te r .  L e s  p r in c ip a u x  
a d v e r s a i r e s  d e  Z w in g li é t a i e n t  le  c u ré  d e  l a  v ille , 
J o h a n n e s  B o d le r ,  q u i  f u t  p lu s  t a r d  p r é v ô t ,  e t  le  c é lè b re

Lucerne. Le second hôtel de ville en 1490 environ. D’après la chronique de 
Dicbold Schilling.
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f r a n c is c a in  e t  a u t e u r  s a t i r iq u e  T h o m a s  M u rn e r ,  q u i  
s é jo u r n a  q u a t r e  a n s  à  L u c e rn e .  E n  1521 e t  e n  1522  d e s  
a m is  d e  Z w in g li,  W e r n e r  S te in e r  e t  le  c o m m a n d e u r  
K o n r a d  S c h m id ,  p r ê c h è r e n t  lo rs  d e  la  p ro c e s s io n  d e  la  
M u se g g  o u  « v o y a g e  d e  R o m e  », m a is  a u  b o u t  d ’u n e  
d e m i-a n n é e  t o u s  le s  p a r t i s a n s  d e  l a  R é f o r m a t io n  f u r e n t  
e x p u ls é s  de  la  v il le  e t  a u  c a r n a v a l  d e  15 2 3  le  p o r t r a i t  
d e  Z w in g li f u t  b r û lé  p u b l iq u e m e n t .  L a  p a ix  q u i  s u iv i t  
la  s e c o n d e  g u e r re  d e  K a p p e l  de  1531 , c r é a  u n e  s i tu a t io n  
p o l i t iq u e  q u i  d u r a  p rè s  d e  d e u x  s ièc le s .

D a n s  le s  c a m p a g n e s ,  l a  R é f o r m a t io n  r é u s s i t  e n c o re  
m o in s  à  s ’i m p la n te r .  L e  c h a p i t r e  d e  B e r o m ü n s t e r  d é 
c la ra ,  le  29  s e p t .  1522, q u ’il n e  v o u la i t  p a s  s ’o c c u p e r  de  
l a  n o u v e l le  d o c t r in e .  U n  a d v e r s a i r e  zé lé  d e s  id é e s  n o u 
v e lle s  é t a i t ,  d a n s  c e t t e  m a is o n ,  le  m a g is te r  E r h a r d  
B a t tm a n n  q u i  a v a i t  é té  c h a n o in e  d e  Z u r ic h .  A  S a in t-  
U r b a in ,  l ’a b b é  S e b a s t i a n  S e e m a n n  v e i l 
l a i t  a u  m a in t ie n  d e  l ’a n c ie n n e  fo i. A  
H i tz k i r c h  to u te f o is  la  n o u v e l le  d o c t r in e  
p a r a î t  a v o i r  e u  u n  c e r ta in  s u c c è s . L e  c o m 
m a n d e u r  d e  l ’o rd r e  t e u t o n i  q u e ,  H a n s -A l-  
b r e c h t  v o n  M ü lin e n  p a s s a  en  1528  à  la  
R é f o rm e ,  m a is  e n  1531 la  fo i c a th o l iq u e  
y  f u t  d e  n o u v e a u  r é ta b l ie  e t  a u  b o u t  de  
q u e lq u e s  [a n n é e s  le s  p a r t i s a n s  s e c re ts  de  
Z w in g li a v a i e n t  d is p a r u .  F o r t  p e u  de  
p r ê t r e s  e m b r a s s è r e n t  le s  id é e s  n o u v e l le s .
U n  g r a n d  n o m b r e  d e  la ïq u e s  é m in e n ts  
l u t t è r e n t  p o u r  le  m a i t i e n  d e  l ’a n c ie n n e  
fo i, n o t a m m e n t  le s  a v o y e r s  H a n s  H u g  e t  
H a n s  G o ld e r ,  le s  c a p i ta in e s  d e  la  g a rd e  
d o s t  v o n  M eg g e n  e t  d o s t  S e g e ss e r , m a is  
s u r t o u t  L o u is  P f y f f e r  e t  R e n n  w a rd  L y s a t .

C o m m e  le s  a u t r e s  c a n to n s  c a th o l iq u e s ,
L u c e rn e  a c c e p ta  e x p r e s s é m e n t  e t  s a n s  
r é s e rv e s  le s  d é c is io n s  d u  C o n cile  de  
T r e n t e .  I l  p r ê t a  le s  m a in s  à  l a  r é g é n é r a 
t i o n  d u  c le rg é  e t  p r o m u lg u a  e n  1568
u n  m a n d e m e n t  e n  f a v e u r  d u  c é l ib a t  d es
p r ê t r e s ,  c o n t r e  le q u e l  s ’é le v a i t  u n e  p a r 
tie  d u  c le rg é  ; o n  p r i t  a u s s i  d e s  m e s u re s  
p o u r  a m é lio re r  la  c u l tu r e  in te l le c tu e l le  
d e s  p r ê t r e s .  L a  re n a is s a n c e  re lig ie u s e  
f u t  s u r t o u t  f a v o r is é e ,  de  la  m a n iè r e  la  
p lu s  e fficace , p a r  le  s é m in a ir e  s u p é r ie u r  
d ir ig é  d e p u is  157 4  p a r  le s  j é s u i te s .  P o u r  
la  c u re  d ’â m e s  e n  v ille  e t  à  la  c a m p a g n e  le s  c a p u c in s ,  
é ta b l is  e n  158 4  s u r  le  W e s e m lin ,  r iv a l i s a ie n t  a v e c  le s
j é s u i t e s .  D e p u is  q u e  L u c e rn e  é t a i t  d e v e n u  la  ré s id e n c e
d u  n o n c e ,  la  ré fo r m e  d e  l ’ég lise  t r o u v a  en  ce d e rn ie r  
u n  p u i s s a n t  a p p u i .  C e t te  ré fo r m e  f i t  e n  v ille  d e s  p r o 
g rè s  p lu s  m a r q u é s  lo r s q u e  le  c u ré  d e  v ille  H ü r l im a n n  
f u t  r e m p la c é  p a r  J o h a n n e s  M ü lle r , d o n t  l ’in f lu e n c e  
é t a i t  g r a n d e  t a n t  a u p r è s  d u  c h a p i t r e  d es  W a l d s t ä t t e n  
q u ’a u p rè s  d u  g o u v e r n e m e n t .

L u c e rn e  é t a i t  à  la  t ê t e  d u  m o u v e m e n t  en  f a v e u r  d ’u n e  
r é fo r m e  e c c lé s ia s t iq u e .  C e t É t a t  n e  c o n n u t  a u c u n e  d é 
f a i l la n c e  d a n s  l ’e x é c u t io n  d e s  m e s u re s  p r is e s  n i  a u c u n  
m é n a g e m e n t .  L e s  r é c id iv is te s  é t a i e n t  e x p u ls é s  d u  p a y s  
s a n s  a u t r e  fo rm e  de  p ro c è s  ; m a is  L u c e rn e  n e  l im i t a  
p a s  s o n  a c t iv i t é  à  s o n  te r r i to i r e ,  e lle  s ’e ffo rça , c o n s c ie n te  
d u  b u t  à  a t t e in d r e ,  d ’o b te n i r  q u e  le s  a u t r e s  c a n to n s  
c a th o l iq u e s  r e c o u r u s s e n t  a u x  m ê m e s  m e s u r e s .  C ’e s t  
a v a n t  t o u t  à  l ’in f lu e n c e  de  L u c e rn e  q u ’il f a u t  a t t r i b u e r  
le s  d é c is io n s  é n e rg iq u e s  p r is e s  p a r  le s  D iè te s  c a th o l iq u e s  
d a n s  c e t t e  q u e s t i o n  (H e n g g e le r ,  p . 83).

E n  o u t r e ,  a u c u n e  m e s u r e  n e  f u t  n é g lig é e  p o u r  e m p ê 
c h e r  l a  p r o p a g a t io n  d e  l a  n o u v e l le  d o c t r in e  ; p lu s ie u rs  
v ic t im e s  f u r e n t  im m o lé e s ,  te l s  N ik la u s  H o t t in g e r ,  de  
Z u r ic h ,  e n  1524 ; H a n s  L y n ,  d e  T r e n te ,  en  15 5 9  ; 
M a r t in  D u v o is in ,  d e  B à ie ,  e x é c u té  à  S u rse e  e n  1608 . L e 
C o n se il s é v i t  a u s s i ,  a u  c o u rs  d u  X V I s s ., d a n s  q u in z e  
c a s  c o n t r e  le s  a n a b a p t i s t e s .

A u  c o m m e n c e m e n t  d u  X V I I e s ., la  ré fo r m e  d é c id é e  
p a r  le  c o n c ile  d e  T r e n te  é t a i t  à  p e u  p rè s  a c c o m p lie  s u r  le  
t e r r i t o i r e  d u  c a n to n  d e  L u c e rn e .  U n  c le rg é , r a je u n i  e t  
t o u t  e m p r e in t  d ’id é a l is m e  e x e r ç a i t  u n  m in is tè r e  fé c o n d  
e t  b é n i  ; L u c e rn e  f u t  à  m ê m e  d ’e n v o y e r ,  d e  16 0 4  à  1615 , 
34  p r ê t r e s  d a n s  le  V a la is  p o u r  y  a id e r ,  p a r  le s  m o y e n s  
d ’o rd r e  p u b l ic  e t  p r iv é ,  à  m a in te n i r  i n t a c t e  la  re lig io n

c a th o l iq u e  m e n a c é e .  M ais  m a lg ré  le s  e f fo r ts  d é p lo y é s  
d u r a n t  t r e n t e - s ix  a n s ,  o n  n e  p u t  r é a l i s e r  le  p la n  q u i 
c o n s i s ta i t  à  s é p a r e r  la  S u is se  c a th o l iq u e  de  C o n s ta n c e  e t  
à  c r é e r  p o u r  la  p a r t i e  su isse  d u  d io c è se  d e  C o n s ta n c e  u n  
v ic a r i a t  g é n é r a l  o u  m ê m e  u n  é v ê c h é . E n  r e v a n c h e ,  
u n e  c o n v e n t io n  p a s s é e  e n t r e  l ’é v ê q u e  J a k o b  F u g g e r  e t  
le  C o n se il d e  L u c e rn e  en  1605 i n s t i t u a  u n e  fo n c t io n  
s p é c ia le  p o u r v u e  d ’a t t r i b u t i o n  t r è s  é te n d u e  d a n s  le  d o 
m a in e  d e  la  j u r i d i c t i o n  : le  c o m m is s a r ia t ,  q u i  c o n t in u a  
à  e x is t e r  d a n s  le  n o u v e l  é v ê c h é  d e  B â le ,  e t  q u ’o n  p e u t  
c o m p a r e r  a u  p o s te  d ’a r c h id ia c r e  d u  m o y e n  â g e .

L e  X V I I e s. e s t  r ic h e , d u  m o in s  d a n s  s a  p re m iè re  p a r t i e ,  
e n  f r u i t s  p r o d u i t s  p a r  la  r é fo r m e  d e  l ’É g l ise  e t  e n  c r é a 
t io n s  re l ig ie u s e s  de  t o u t  o rd r e .  A u  c o u v e n t  de  c a p u c in s  
de  L u c e rn e  v in r e n t  s ’a jo u t e r  d e u x  n o u v e a u x  é ta b l is s e 
m e n ts  à  la  c a m p a g n e  : le c o u v e n t  d e  S u rse e  fo n d é  en

1604  e t  c e lu i d e  S c h u p fh e im  e n  1 6 5 5 . L e  c o u v e n t  de  
re lig ie u s e s  d e  S a in te -A n n e  à  B ru c h ,  d o n t  les  d é b u ts  
a u  X V I e s. a v a i e n t  é té  m o d e s te s ,  é t a i t  d e v e n u  f lo r is s a n t ,  
il a d o p ta  en  1625  la  rè g le  d e s  c a p u c in e s .  A  W e r th e n s te in ,  
lie u  d e  p è le r in a g e ,  u n e  m a is o n  d e  f r a n c is c a in e s  f u t  
fo n d é e  e n  1 6 3 6 . E n  16 5 6  on  v i t  s ’é r ig e r  u n  c o u v e n t  
d ’u r s u l in e s  à  M a r ia h i lf .  L ’ég lise  d u  c h a p i t r e  d u  H  of, 
d é t r u i t e  p a r  u n  in c e n d ie ,  f u t  r e c o n s t r u i t e  d e  1638  à  
1644 , e t  de  166 4  à  1680  f u t  é d if ié e  l ’ég lise  d e s  jé s u i te s  
d é d ié e  à  s a in t  X a v ie r .  N o m b re  de  c h a p e l le s  de  p è le r i 
n a g e  q u ’o n , v o i t  e n c o re  d e  n o s  jo u r s  d a n s  la  c a m p a g n e  
lu c e rn o is e ,  te l le s  q u e  ce lles  de  S a in t - J o s t ,  à  B la t t e n ,  
de  H e rg is w a ld ,  de  G o rm u n d ,  de  S a in te - O t t i l ie  à  B u t t i s -  
h o lz , o n t  é té  t r a n s f o r m é e s  o u  e m b e llie s  à  c e t t e  é p o q u e .

D e  1640  à  1 6 5 5 , le  n o n c e  p r o v o q u a  u n  c o n f l i t ,  p a rc e  
q u ’il v o u la i t  c o n fé re r  a u x  j é s u i te s  u n e  p a r t i e  d e s  d ro i t s  
e t  d e s  c h a r g e s  q u i  a v a i e n t  é té  j u s q u ’a lo rs  e x e rc é s  p a r  le s  
c is te r c ie n s  e t  p a rc e  q u ’il s ’e f fo rç a it  (D é te n d re  le s  d ro i t s  
d u  S a in t-S iè g e  s u r  le s  c o u v e n ts  d e  c is te rc ie n s .  A  la  t ê t e  
d e s  o p p o s a n ts  se  t r o u v a i e n t  l ’a b b é  E d m u n d  S c h n y d e r ,  
d e  S a in t - U r b a i n  q u i se r e f u s a i t  à  ê t r e  c o n f irm é  p a r  le  
n o n c e , e t  le s  c o u v e n ts  de  c is te r c ie n n e s  d ’E s c h e n b a c h  e t 
de  R a t h a u s e n .

L e  c le rg é  c o m p ta i t  d e s  h o m m e s  é m in e n ts  te l s  q u e  
le s  j é s u i t e s  R u d o lf  M a t tm a n n ,  H e in r ic h  L a m p a r te r ,  
L a u r e n z  F o r r e r ,  J o h a n n - B a p t i s t  C y s a t ,  N ik la u s  W y - 
s in g , p u is  les p r é v ô t s  L u d w ig  B irc h e r  e t  W ilh e lm  M eie r 
à  B e r o m ü n s te r ,  J o s t  K n a b  e t L u d w ig  P e y e r ,  à  L u c e rn e , 
e n fin  l ’a b b é  B e a t  G ü ld lin , à  S a in t - U r b a in .

L e  X V I I I e s. v i t  se  p r o d u ir e ,  à  L u c e rn e ,  d iv e rs e s  
m a n if e s ta t i o n s  c a r a c té r i s t iq u e s .  D es  in f lu e n c e s  g a l l i 
c a n e s  e t  j a n s é n is te s ,  d e  F r a n c e ,  se  f i r e n t  s e n t i r ,  t a n d i s  
q u e  le  f é b ro n ia n is m e  e t  le  jo s é p h is m e  se  r é p a n d a i e n t  
en  A u tr ic h e .  L e  c h r is t ia n is m e  d ’É t a t  q u i i n v o q u a i t  d e s
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p r iv i lè g e s  ré e ls  o u  im a g in a i r e s ,  a t t e i g n i t  so n  a p o g é e  
e t  e m p ié ta  s u r  l a  j u r i d i c t i o n  e c c lé s ia s t iq u e  e t  s u r  l ’a t t r i 
b u t i o n  d e s  p r é b e n d e s .

D a n s  l ’a t t r i b u t i o n  d e s  p r é b e n d e s  r é g n a i t  l ’a r b i t r a i r e  
le  p lu s  a b s o lu .  E n  1761 t o u t e s  le s  p ré b e n d e s  d es  c h a n o i
n e s  d e  L u c e rn e  e t  d e  M ü n s te r  é t a i e n t  e n  m a in s  des 
fils d e  l a  n o b le s s e  e t  d e  l a  b o u rg e o is ie  d e  l a  v il le  ; il en  
é t a i t  d e  m ê m e  d e s  p ré b e n d e s  de  c u ré s  d u  c a n to n  à  l ’e x 
c e p t io n  d e  d o u z e  s e u le m e n t .

D a n s  le s  a n n é e s  1760  à  1770 , d e u x  h o m m e s  d ’É ta t .  lu -  
c e r n o is  is s u s  d e s  r a n g s  d u  p a t r i c i a t  p r i r e n t  à  l ’é g a r d  d e s  
q u e s t io n s  e c c lé s ia s t iq u e s  u n e  a t t i t u d e  q u i  f i t  s e n s a t io n  
b ie n  a u  d e là  d e s  f r o n t iè r e s  d u  p a y s  : F é l ix  B a l th a s a r  
d a n s  s o n  o p u s c u le  D e  H e lv e t io r u m  j u r i b u s  c ir c a  s a c r a ,  
17 6 8 , e t  V a le n t in  M e y e r  ( f rè re  d u  p r in c e - a b b é  d e  M u ri 
e t  d e  R h e in a u )  d a n s  ses  R e f l e x io n e n  e in e s  S c h w e iz e r s ,  
1 769 ; ils  s o u t in r e n t  t o u s  d e u x  u n e  th é o r ie  a b s o lu e  p r é 
c o n is a n t  u n e  É g l is e  d ’É t a t ,  th é o r ie  q u e  le s  a r t ic le s  de  
B a d e n  t e n t è r e n t  d e  m e t t r e  e n  p r a t i q u e  e n  1834 . M ais  on  
v i t  c es  m ê m e s  h o m m e s  q u i  s ’o p p o s a ie n t  à  l a  t o u t e  
p u is s a n c e  d e  l ’É g l is e ,  p r o c é d e r  e n  17 4 7 , a v e c  l a  p lu s  
e x t r ê m e  v ig u e u r  d a n s  le  p ro c è s  e n  h é ré s ie  i n t e n t é  à  
J a c o b  S c h m id l i  ( S u l z j o g g i )  p o u r  s a u v e g a r d e r  l ’i n té g r i t é  
d e  la  fo i.

L a  c h u te  d u  ré g im e  l ib é r a l  m o d if ia  d u r a n t  u n  la p s  
d e  t e m p s  a s s e z  c o u r t  l a  p o l i t iq u e  re l ig ie u s e  ; le s  d e u x  
o u v ra g e s  p r é c i té s  f u r e n t  p u b l iq u e m e n t  e t  s o le n n e l le 
m e n t  b rû lé s  p a r  la  m a in  d u  b o u r r e a u .  A p rè s  la  s u p p r e s 
s io n  d e  l 'o r d r e  d e s  j é s u i te s  e n  17 7 3 , le  g o u v e r n e m e n t  se 
d é c id a  a v e c  r é p u g n a n c e  à  f e r m e r  le  c o llè g e  d e  L u c e rn e  
q u i  a v a i t  e x is té  d u r a n t  d e u x  s ièc le s  ; il la is s a  le s  j é s u i te s  
e x e r c e r  l e u r  m in i s tè r e  e n  q u a l i t é  d e  p r ê t r e s  s é c u lie rs .

3 . É p o q u e  c o n te m p o r a in e .  L a  R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e  
p r i t  à  l ’é g a r d  d e  l ’É g l ise  u n e  a t t i t u d e  n e t t e m e n t  h o s t i le .  
L es  c h a p i t r e s  e t  c o u v e n ts  f u r e n t  p i l lé s ,  le s  d îm e s  e t  r e 
d e v a n c e s  fo n c iè re s  a b o lie s  e t  le  c le rg é  d é p o u illé  d u r a n t  
d e s  a n n é e s  d e  ses  r e v e n u s .  L e  n o n c e  G r a v in a  f u t  r e c o n 
d u i t  à  la  f r o n t iè r e  s o u s  e s c o r te  d e  p o lic e . L e s  a u to r i t é s  
h e lv é t iq u e s  i n s t a l l è r e n t  p r o v is o i r e m e n t  l e u r  s ièg e  d a n s  le  
c o u v e n t  e t  d a n s  l ’ég lise  d e s  u r s u l in e s .  L a  p r e s t a t i o n  d u  
s e r m e n t  c iv iq u e  p r o v o q u a  de  f r é q u e n ts  c o n f l i ts  ; t a n d i s  
q u e  le  n o n c e  e t  le s  é v ê q u e s  d e  B a ie ,  d e  C o ire , e tc .,  
l ’i n t e r d i s a i e n t ,  la  c u r ie  d e  C o n s ta n c e  e t  le  c o m m is s a r ia t  
l ’a u to r i s è r e n t  s a n s  r é s e r v e s .  T h a d d ä u s  M ü lle r , c u ré  de  
l a  v i l le  e n  1796 e t  c o m m is s a ire  e p is c o p a l e n  1800 , é t a i t  
u n  p a r t i s a n  r é s o lu  d e  l a  R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e  ; il f u t  
l ’i n s p i r a t e u r  d es  h o m m e s  d u  g o u v e r n e m e n t  l ib é ra l .

L ’A c te  d e  m é d ia t io n  (1 8 0 3 -1 8 1 4 ) r é in t é g r a  l ’É g l ise , 
le s  c h a p i t r e s  e t  le s  c o u v e n ts  d a n s  le u r s  d r o i t s  e t  re c o n 
n u t  l ’o b l ig a t io n  d e  p a y e r  le s  d îm e s . C e p e n d a n t  l ’e s p r i t  
d e  la  R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e  s u r v é c u t  lo n g te m p s  a u  r é g i 
m e  lu i- m ê m e  e t  s u s c i ta  d e  c o n t in u e l le s  l u t t e s  e n t r e  l ’É 
g lise  e t  l ’É t a t .  O n  v o y a i t  d ’u n  c ô té  le s  h o m m e s  d ’Ë t a t  
l i b é r a u x  e t  u n e  p a r t i e  d u  c le rg é  s o u te n i r  l ’é v ê q u e  d e  C o n s
ta n c e ,  D a lb e r g ,  e t  s o n  v ic a ir e  g é n é r a l ,  W e s s e n b e rg  ; à  la  
t ê t e  d e  ce p a r t i  se  t r o u v a i t  T h a d d ä u s  M ü lle r . D e  l ’a u t r e  
c ô té  se  r a n g e a i e n t  le  c le rg é  c o n s e r v a te u r  in s p ir é  p a r  le  
n o n c e  T e s t a f e r r a t a ,  le  p r é v ô t  d e  B e r o m ü n s t e r ,  G ö ld lin  
v o n  T ie f e n a u ,  le  c h a n o in e  F r a n z  G e ig e r  e t  l ’éco le  de  
S a ile r ,  r e p r é s e n té e  p a r  le s  p ro f e s s e u r s  A lo is  G tig le r  e t  
J o s e p h  W id m e r ,  e n f in  le s  p a t r i c ie n s  d e m e u ré s  fid è le s  
à  l ’É g l ise  e t  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d u  p e u p le  d e s  c a m p a g n e s  
s o u s  l ’in f lu e n c e  d u  p ie u x  p a y s a n  N ik la u s  W o lf ,  de 
R ip p e r t s c h w a n d .  E n  o c to b re  1806  d e s  n é g o c ia t io n s  f u 
r e n t  e n g a g é e s  a v e c  le  S a in t-S iè g e  a u  s u je t  d e  la  s u p p r e s 
s io n  d e s  c o u v e n ts  d e  W e r th e n s te in  e t  de  R a t h a u s e n .  
L e  r è g le m e n t  r é d ig é  p a r  l ’a b b é  A m b ro s iu s  G lu tz ,  de 
S a in t - U r b a in ,  l a  c o n c lu s io n  e n t r e  l a  c u r ie  de  C o n s ta n c e  
e t  le  g o u v e r n e m e n t  d e  L u c e rn e ,  le  9 f é v r .  1802 , d ’u n e  
« C o n v e n t io n  e n  m a t iè r e  s p i r i tu e l le  » o u  c o n c o r d a t  de  
W e s s e n b e rg ,  c o n ç u  d a n s  u n  e s p r i t  p u r e m e n t  jo s é p h i s te  
e t  q u i  d é c e la i t  u n e  m é c o n n a is s a n c e  c o m p lè te  d es  d ro i t s  
d u  c le rg é , d e s  c o r p o r a t io n s  re lig ie u s e s  e t  d u  S a in t-S iè g e , 
q u i  y  f i t  d ’a i l le u rs  o p p o s i t io n  ; le  c o n f l i t  a ig u  q u i  s u rg i t  
e n t r e  T h a d d ä u s  M ü lle r  e t  A lo is  G ü g le r , le s  te n d a n c e s  
t o u t  à  f a i t  p h i lo s o p h iq u e s  q u i  r é g n a ie n t  d a n s  le  s é m i
n a i r e  d e  L u c e rn e  (1 8 0 7 -1 8 1 8 ) e t  la  n o m in a t io n  d u  r a t i o 
n a l is te  A n to in e  D e re s e r  à  la  t ê t e  de  c e t  é ta b l is s e m e n t  
(1 8 1 1 -1 8 1 4 ), m a in t e n a i e n t  le s  e s p r i t s  d a n s  u n  é t a t  de 
c o n t in u e l le  te n s io n .  E n  1813 f u r e n t  e n t r e p r is e s  le s  p r e 

m iè re s  d é m a rc h e s  e n  v u e  d e  d é ta c h e r  L u c e r n e  d u  d io c è se  
d e  C o n s ta n c e .

L a  c o n s t i t u t i o n  d e  l a  p é r io d e  d e  R e s t a u r a t i o n  (1 8 1 4 - 
1 830) f a v o r is a ,  so u s  le  ré g im e  d u  p a t r i c i a t  l ib é r a l ,  le  
r e t o u r  à  l ’é t a t  de  c h o se s  a n t é r i e u r  à  l a  R é p u b l iq u e  
h e lv é t iq u e .  L e  g o u v e r n e m e n t  c o m m e n ç a  p a r  ê t r e  f a v o 
r a b le  à  l ’É g l ise  e t  à  la  s é p a r a t io n  d ’a v e c  C o n s ta n c e .  I l  
r é p o n d i t  p a r  de  b e lle s  p ro m e s s e s  à  u n e  r e q u ê t e  d u  c le rg é , 
d u  11 j u i n  1 8 1 4 , m a is  il n ’o c t r o y a  p a s  l ’im m u n i t é  d e 
m a n d é e .  O n  c ré a  u n  v ic a r i a t  g é n é r a l  a p o s to l iq u e  q u i  
f u t  g é ré  do 1815  à  1819  p a r  le  p r é v ô t  d e  B e r o m ü n s t e r  
B e r n a r d  G ö ld lin .  L ’in f lu e n c e  d e  W e s s e n b e rg  e t  de  s o n  
c o m m is s a ire  d e v in t  n u l le  ; le  r e c t e u r  D e re s e r  f u t  c o n 
g é d ié  e t  r e m p la c é  p a r  le  m o in e  f r a n c is c a in  T a r d y .  M ais  
c e t t e  b o n n e  e n t e n t e  e n t r e  l ’É g l ise  e t  l ’É t a t  e u t  u n e  
d u ré e  é p h é m è r e  e t  f i t  p la c e  à  d e  p e r p é tu e l s  c o n f l i ts .  
F r a n z  G e ig e r  d u t  r e n o n c e r  e n  1819  à  s a  c h a i r e  de  th é o lo 
g ie  à  c a u s e  d e  ses « p r in c ip e s  u l t r a m o n ta in s  » ; e n  1826 , 
o n  a u to r i s a  u n  s e rv ic e  d iv in  ré fo r m é  d a n s  la  v il le .  A p rè s  
d e s  n é g o c ia t io n s  f o r t  lo n g u e s ,  a u x q u e l le s  L u c e rn e  p r i t  
u n e  p a r t  a c t iv e ,  l ’é v ê c h é  d e  B â le  f u t  r e c o n s t i tu é  en  
1828 e t  le  c a n t o n  d e  L u c e rn e  lu i  f u t  f in a le m e n t  a t t r i b u é .

L a  p é r io d e  d e  r é g é n é r a t io n  (1 8 3 0 -1 8 4 1 ) e s t  c a r a c té 
r is é e ,  so u s  u n  ré g im e  l ib é r a l - r a d ic a l ,  p a r  l a  t e n d a n c e  r é 
s o lu m e n t  h o s t i le  à  l ’É g l ise ,  la  l a ïc is a t io n  d e s  éco les , 
la  c r é a t io n  d ’u n  i n s t i t u t  F r o b e l ,  à  W il l is a u ,  la  s u p p r e s 
s io n  d e s  c o u v e n ts  d e  f r a n c is c a in s  de  L u c e rn e  e t  de  
W e r th e n s te in ,  la  p r is e  d ’in v e n ta i r e  d e s  b ie n s  d u  c h a p i t r e ,  
la  l im i t a t i o n  ou  la  s u p p re s s io n  de  l ’a u to n o m ie  a d m in i s 
t r a t i v e  d e s  c h a p i t r e s  e t  d e s  c o u v e n ts ,  l a  d é p o s i t io n  d e  
p r ê t r e s  p e u  a im é s  (A n to n  H u b  e r à  U ffik o n ) e t  d e s  p r o 
fe s s e u rs  W id m e r  e t  S c h lu m p f ,  e t  p a r  le s  m e s u r e s  p r is e s  
à  l ’é g a r d  d e  la  p re s s e  c a th o l iq u e  e t  d e  ses  d i r i g e a n ts .  
U n  d e s  in s p i r a t e u r s  d e s  a r t ic le s  d e  B a d e n ,  e n  18 3 4 , 
C h r is to p h  F u c h s ,  c u ré  de  R a p p e r s w i l  f u t ,  en  r é c o m 
p e n s e  d e  c e t te  c o l la b o r a t io n ,  a p p e lé  à  L u c e rn e  p o u r  
y  r e m p la c e r  W id m e r ,  m a is  l ’é v ê q u e  e x ig e a  d e  lu i  a v a n t  
de  r e c o n n a î t r e  c e t t e  n o m in a t io n ,  u n e  s o u m is s io n  a b s o 
lu e .  G ré g o ire  X V I  r e p o u s s a  le s  a r t ic le s  d e  B a d e n  ; le  
n o n c e  d e  A n g e lis  t r a n s f é r a  s a  r é s id e n c e  à  S c h w y z .

L a  n o u v e l le  c o n s t i tu t io n  is s u e  d u  ré g im e  c o n s e r v a 
t e u r  de  1841 à  1847  g a r a n t i s s a i t  le s  d r o i t s  d e  l ’É g l ise  e t  
d e  ses in s t i t u t i o n s .  L e  n o n c e  r e v in t  à  L u c e rn e  e n  1 8 4 3 . 
L ’in s t r u c t io n  p u b l iq u e  f u t  d e  n o u v e a u  s o u m is e  à  l ’i n 
flu en c e  d e  l ’É g l ise  e t  la  v ie  r e lig ie u s e  s t im u lé e  p a r  le s  
m is s io n s  p rê c h é e s  p a r  le s  j é s u i t e s .  L e  c o u v e n t  d e s  U r s u 
lin e s  f u t  r é t a b l i  e n  1843  e t  u n  s é m in a ir e  fo n d é  à  S a in t -  
U r b a in .  M a lg ré  l ’o p p o s i t io n  v io le n te  d e s  r a d i c a u x  (c e r
ta in s  c o n s e r v a te u r s  é p r o u v a n t  a u s s i  q u e lq u e s  s c r u p u 
le s) , le s  j é s u i te s  f u r e n t  r a p p e lé s  e n  1 8 4 4 , m a is  e n  1 8 4 8 , 
a p rè s  l a  g u e r r e  d u  S o n d e r b u n d ,  ils  f u r e n t  d e  n o u v e a u  
e x p u ls é s .

A u  ré g im e  c o n s e r v a te u r  s u c c é d a  d e  1847  à  1871 u n  
ré g im e  l ib é ra l .  L u c e rn e  f i t  s u p p o r te r  u n e  p a r t i e  d e s  
f r a is  d e  l a  g u e r r e  d u  S o n d e r b u n d  a u x  c o u v e n ts  e t  a u x  
c h a p i t r e s .  L e s  c o u v e n ts  d e  S a in t - U r b a i n  e t  d e  R a t h a u 
s e n  f u r e n t  s u p p r im é s .  C e t te  m e s u re  p o r t a  à  s e p t  le  
n o m b r e  d e s  c o u v e n ts  q u i  f u r e n t  s a c r if ié s ,  d a n s  la  p r e 
m iè re  m o it ié  d u  X I X e s . a u  r a d ic a l i s m e  lu c e rn o is  ; 
s a n s  c o m p te r  le s  c o m m a n d e r ie s  d e  H o h e n r a in ,  de  R e i-  
d e n  e t  d e  H i tz k i r c h .  B a ld e g g  f u t  p rè s  d e  s u iv re  le  m ê m e  
s o r t .  L e s  b ie n s  d u  c o u v e n t  d e  S a in t - U r b a in  f u r e n t  a l ié n é s  
à  v il  p r ix  ; le s  s œ u r s  d e  R a t h a u s e n  s u p p l iè r e n t  e n  v a in  
p e n d a n t  q u in z e  a n s  d e  p o u v o ir  r é in té g r e r  l e u r  m a is o n .

A u  c o u rs  d e s  c in q u a n te  d e rn iè re s  a n n é e s  d u  X I X e s .,  
l a  v ie  re l ig ie u s e  p u t  se  d é v e lo p p e r  l ib r e m e n t .  L a  p a ix  
f u t  m o m e n ta n é m e n t  t r o u b lé e  p a r  s u i te  d e  la  f o n d a 
t io n  d e  l ’É g l ise  c a th o l iq u e - c h r é t ie n n e .  E n  1870  f u t  
in s t i tu é  à  S u rse e  la  « c o n fé re n c e  c a n to n a le  l ib r e  d e s  
p r ê t r e s  ». A  l ’é p o q u e  d u  K u l t u r k a m p f ,  le  c a n to n  d o n n a  
l ’h o s p i ta l i t é  d u r a n t  d ix  a n n é e s  à  l ’é v ê q u e  de  B â le  p r o s 
c r i t ,  M g r L â c h â t .  E n  1878 le  s é m in a ir e  d e s  p r ê t r e s  
s ’in s t a l l a  à  L u c e rn e .  P lu s ie u r s  n o u v e lle s  p a ro is s e s  e t  
d e  n o m b re u s e s  ég lises  f u r e n t  é r ig é e s . L e s  lo is  h o s t i le s  
à  l ’É g l ise  fu ren t, r e m a n ié e s  p a r  l ’É t a t  d a n s  u n  e s p r i t  
d e  p a c i f ic a t i o n  ; p lu s ie u r s  f u r e n t  s im p le m e n t  a b ro g é e s  
o u  t o m b è r e n t  en  d é s u é tu d e .  D e p u is  1909  d e s  p o u r p a r 
le rs  f u r e n t  e n t r e p r is  p o u r  r é g le m e n te r  à  n o u v e a u  le s  
r a p p o r t s  d e  l ’É g l ise  e t  d e  l ’É t a t  ; ils  n ’a b o u t i r e n t  à  
a u c u n  r é s u l t a t  d é f in i t i f .
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4 . D iv i s i o n s  e c c lé s ia s t iq u e s .  L e  c a n to n  d e  L u c e rn e  

a p p a r t i n t  à  l 'o r ig in e  à  l’a r c h id ia c o n a t  d ’A rg o  v ie  ; il f it  
d ’a b o r d  p a r t i e  d e  l ’é v ê c h é  d e  W in d is c h ,  p lu s  t a r d  de 
c e lu i d e  C o n s ta n c e  e t  e n f in  d e  c e lu i d e  B à ie . L es  d é c a -  
n a t s  d ’A rg o v ie  é t a i e n t  le s  s u iv a n t s  : L u c e rn e  ( c h a p i t r e  
d e s  W a l d s t ä t t e n ) ,  H o c h d o r f  ( /E s c h ,  P fäfT ik o n ), R u s w il  
(S u rs e e )  e t  W il l is a u  (A lt i s h o fe n ) .  V e rs  le  m ilie u  d u  X I I e 
e t  d u  X I I I e s. on  v o i t  a p p a r a î t r e  p o u r  la  p re m iè re  fo is  
le s  n o m s  d e s  d o y e n s .  L e  c h a p i t r e  d e  L u c e rn e  e s t  is s u  
e n  1846 d u  s e x t a r i a t  d e  L u c e rn e  q u i  f o r m a i t  a v e c  les  
tro is  s e x t a r i a t s  d e s  c a n to n s  p r im i t i f s  l ’a n c ie n  c h a p i t r e  
d e s  W a l d s t ä t t e n .  C e r ta in e s  p a ro is s e s  a rg o v ie n n e s  d é p e n 
d a ie n t  a u t r e f o is  d u  c h a p i t r e  d e  H o c h d o r f .  D a n s  le  c h a 
p i t r e  d e  S u r s e e , T r ie n g e n  d é p e n d a i t  p r im i t iv e m e n t  
d ’A a ra .u  e t  E s c h o lz m a t t  d e  B e r th o u d .  L e  c h a p i t r e  
d e  W il l is a u ,  q u i  e x i s t a i t  d é jà  a u  X I e s ., c o m p r e n a i t  
a u t r e f o is  p lu s ie u r s  p a ro is s e s  s o le u ro ise s .  E n  1916 , d ix  
p a ro is s e s  f u r e n t  s é p a ré e s  d u  c h a p i t r e  d e  S u rse e  e t d e u x  
d u  c h a p i t r e  d e  W il l is a u  e t  r é u n ie s  en  u n  n o u v e a u  
c h a p i t r e  d ’E n t le b u c h .  E n  1923, le  c h a p i t r e  de  L u c e rn e  
f u t  d iv is é  en  d e u x ,  le  c h a p i t r e  de  L u c e rn e -v ille  e t  c e lu i 
d e  la  c a m p a g n e .  [J .  T.]

B . É g l i s e  p r o t e s t a n t e .  L ’e x is te n c e  d ’u n e  é g lise  
p r o t e s t a n t e  d a n s  le  c a n to n  d e  L u c e rn e  n e  r e m o n te  
g u è re  q u ’a u  X I X e s . L e s  m o u v e m e n ts  f a v o ra b le s  à  la  
R e f o r m a t io n  q u i  se  p r o d u is i r e n t  a u  X V I e s. n ’e n  f u r e n t  
n u l l e m e n t  le s  p r é c u r s e u r s .  L e  c e rc le  d ’h u m a n is te s  q u i 
se  g r o u p a i t  à  c e t t e  é p o q u e - là  a u t o u r  d ’O sw a ld  M yco- 
n iu s ,  m a î t r e  d ’éco le  a u  c h a p i t r e  d e  S t .  L e o d e g a r ,  
n ’é t a i t  p a s  u n e  c o m m u n a u té  re l ig ie u s e  e t  se d is p e r s a  
d e  b o n n e  h e u r e .  M y c o n iu s  d u t  q u i t t e r  L u c e rn e  t ô t  
a p r è s  l ’e x c i ta t i o n  q u ’a v a i t  p ro v o q u é e  le  s e r m o n  d u  
c o m m a n d e u r  S c h m id ,  d e  K ü s s n a .c h t,  à  la  p ro c e s s io n  de  
la  M u sc g g  e n  1522 . L e  28  o c t .  1798  e u t  l ie u  à  L u c e rn e  
le  p r e m ie r  s e rv ic e  d iv in  ré fo r m é ,  d a n s  l ’é g lise  d e s  j é s u i 
t e s .  L e  g o u v e r n e m e n t  h e lv é t iq u e  a v a i t  d é c id é  p e u  de  
t e m p s  a u p a r a v a n t  q u e  d u r a n t  le s  se s s io n s  de  la  D iè te  
u n  m in i s t r e  d e  c h a c u n e  d e s  la n g u e s  n a t io n a le s  s e r a i t  
d é s ig n é  a f in  d e  p r ê c h e r  la  c o n fe ss io n  q u i n ’é t a i t  p a s  
ce lle  de  l a  m a jo r i t é  d a n s  l a  v ille  o ü  s ié g e a i t  la  D iè te .  
Ces c u l te s  c o n t in u è r e n t  à  ê t r e  c é lé b ré s  d u r a n t  a ssez  
lo n g te m p s  e t  f u r e n t  r é ta b l i s  e n  1 8 0 8 , e n  1819 e t  en 1825 
lo r s q u e  L u c e rn e  f u t  d e  n o u v e a u  d é s ig n é e  c o m m e  s ièg e  
d e  la  D iè te .  L e s  p r é d ic a te u r s  o fficiels  q u i é ta i e n t  a l t e r 
n a t iv e m e n t  d e s  B e rn o is  e t  d e s  Z u r ic o is ,  lo g e a ie n t  c h e z  
le  c u ré  de  la  v il le .  C o m m e  à  c e t te  é p o q u e  l ’é t a t  d ’e s p r i t  
t e n d a i t  f o r te m e n t  à  r a p p r o c h e r ,  p lu s  q u ’à  a u c u n  m o 
m e n t  d e  l ’h is to i r e  le s  d e u x  c o n fe ss io n s  e t  q u e  le s  lo is  
f a v o r i s a ie n t  l ’é ta b l i s s e m e n t  d es  c a th o l iq u e s  d a n s  les  
ré g io n s  p r o t e s t a n t e s  e t  v ic e -v e r s a  (C o n c o rd a t  i n t e r c a n 
to n a l  d e  ju i l l e t  18 1 9 ), le  t e r r a in  se t r o u v a i t  t o u t  p r é 
p a r é  p o u r  la  f o n d a t io n  d ’u n e  p a ro is s e  p r o t e s t a n t e  p r o 
p r e m e n t  d ite .

E n  ju i l l e t  1826 , u n  c e r ta in  n o m b r e  d e  c i to y e n s  é ta b l is  
à  L u c e rn e  d e m a n d è r e n t  a u  C o n se il d ’a u to r i s e r  la  f o n d a 
tio n  d ’u n e  p a ro is s e  r é fo r m é e  e t  d e  p e r m e t t r e  à  c e lle -c i 
d ’u t i l i s e r  u n  é d if ic e  c o n s a c ré  a u  s e rv ic e  d iv in  ; p ré c é 
d e m m e n t  d é jà  le  c h a n c e l ie r  M o u sso n  a v a i t  p r é s e n té  a u  
g o u v e r n e m e n t  u n e  r e q u ê te  a n a lo g u e .  L e s  c a n to n s  r é 
fo rm é s  e t  p a r i t a i r e s  g a r a n t i s s a ie n t  le  p a ie m e n t  a u  
p a s t e u r  d ’u n  t r a i t e m e n t  s u f f is a n t,  a u q u e l  le  ro i de 
P r u s s e  F r é d é r ic -G u i l la u m e  I I I  p a r t i c ip a  p o u r  u n e  c e r 
t a in e  s o m m e  d u r a n t  p lu s ie u rs  a n n é e s .  L e  2 a o û t ,  le  
C o n se il p e r m a n e n t  a c c o rd a  c e t t e  a u to r i s a t io n  à  c o n d i
t io n  q u e  le  c u l te  c a th o l iq u e  e t  l a  p a ix  c o n fe ss io n n e lle  
n e  f u s s e n t  p o in t  t r o u b lé s .  I l  c o n c é d a  p o u r  ces c u l te s  la  
c h a p e l le  a m é n a g é e  d a n s  le  b â t im e n t  de  la  C h a n c e lle r ie  
f é d é ra le  à  l a  R ë s s lig a s s e .  L e  g o u v e r n e m e n t  se r é s e r v a  
l a  n o m in a t io n  d u  p a s t e u r .  B ie n  q u ’u n e  v iv e  o p p o s i t io n  
se f û t  m a n if e s té e  d u  c ô té  c a th o l iq u e ,  q u i  m u l t i p l i a i t  les 
p é t i t io n s  e t  le s  a p p e l s ,  le  g o u v e r n e m e n t  m a i n t i n t  d a n s  
ses é lé m e n ts  e s s e n tie ls  s a  d é c is io n  q u i f u t  c o n f irm é e  le  
29  d é c e m b r e  p a r  le  G ra n d  C o n se il ; m a is  ce c u l te  p r o 
t e s t a n t  c o n s e r v a i t  le  c a r a c tè r e  d ’u n  c u l te  t o u t  à  f a i t  
p r iv é ,  s a n s  s o n n e r ie  de  c lo c h es , e t  il é t a i t  i n t e r d i t  a u x  
c a th o l iq u e s  de  le  f r é q u e n te r .  S u r  la  p r o p o s i t io n  de 
Z u r ic h  e t  de  B e rn e , a u x q u e ls  le s  a u t r e s  c a n to n s  a v a i e n t  
re m is  la  s u rv e i l la n c e  d e  la  n o u v e l le  p a ro is s e ,  le  C onse il 
d é s ig n a  c o m m e  p r e m ie r  p a s t e u r  le  B e rn o is  C ari R ic k li .  
A  P â q u e s  1827 , la  p e t i t e  p a ro is s e  (e lle  c o m p ta i t  d a n s

la  v ille  e t  d a n s  le  d i s t r i c t  d e  L u c e rn e  e n v i ro n  200 f id è 
le s) c é lé b r a  s o n  p r e m ie r  c u l te .  D e  1827 à  1872 e lle  c o n 
t in u a  à  ê t r e  c o n trô lé e  p a r  le s  É t a t s  p r o t e s t a n t s ,  m a is  
p e u  à  p e u  s u r  le s  t r e iz e  c a n to n s  q u i p a r t i c ip a i e n t  a u x  
f r a is  d u  c u l te ,  s ix  s ’e n  d é s in t é r e s s è r e n t .  A u  N o u v e l-A n  
1873  elle  f u t  l ib é ré e  de  la  tu te l le  b ie n v e i l la n te  à  la q u e l le  
e lle  a v a i t  é té  s o u m ise  e t  b é n é f ic ia  d ’u n e  s o m m e  de  
40 000 f r .  c a p i ta l i s é e  à  l ’a id e  d es  s u b v e n t io n s  a n n u e l le s  
e t  é r ig é e  en  fo n d s  d e s  t r a i t e m e n t s .  D a n s  l ’i n te r v a l le  la  
C o n s t i tu t io n  f é d é ra le  d e  1848 a v a i t  p e rm is  d e  m u e r  
c e t t e  p a ro is s e  p r iv é e  e t  s im p le m e n t  to lé ré e  en  u n e  
c o r p o r a t io n  re lig ie u s e  o ff ic ie lle m e n t r e c o n n u e  ; . elle 
a c q u i t  le  d r o i t  de  p r é le v e r  u n  im p ô t  s p é c ia l ,  p u is  c e lu i 
de  d é s ig n e r  e lle -m ê m e  ses c o n d u c te u r s  s p i r i tu e ls .  L es  
d e u x  p re m ie r s  p a s te u r s  f u r e n t  u n  B e rn o is  e t  u n  Z u r i 
co is  : R ic k li  1827-1830, S c h n e id e r  1831-1860. L es  p a s 
te u r s  B tih le r  e t  T s c h u d i  f u r e n t  e n c o re  d é s ig n é s , en 
1860 e t  en  1862, p a r  le s  c a n to n s  ré fo r m é s  ; d è s  lo rs  ce 
f u t  la  p a ro is s e  s e u le  q u i p r o c é d a  à  ces  d é s ig n a t io n s ,  
so u s  la  r a t i f i c a t io n  d u  g o u v e r n e m e n t  lu c e rn o is .  U n e  
ég lise  p r o t e s t a n t e  f u t  in a u g u r é e  en  1861 ; le  G ra n d  
C o n se il a v a i t  a c c o rd é ,  p o u r  s a  c o n s t r u c t io n  u n e  s u b 
v e n t io n  d e  3000 f r . D es  ég lises  a n n e x e s  o n t  é té  é d if ié e s  
à  V i tz n a u ,  à  M a lte r s  e t  à  W eg g is  ; d es  s e rv ic e s  d iv in s  
s o n t  en  o u t r e  c é lé b ré s  d a n s  t r o i s  lo c a l i té s  d e  la  p a 
ro is se  q u i  c o m p re n d  23 c o m m u n e s .  U n  c e r ta in  n o m b re  
d e  p a ro is s e s  p r o t e s t a n t e s  o n t  é té  fo n d é e s  d a n s  le  c a n 
to n  ou  se s o n t  s é p a ré e s  d e  p a ro is s e s  e x i s t a n te s ,  le s  u n e s  
à  p a r t i r  d e  1880, les  a u t r e s  a u  X X "  s . s e u le m e n t .  I l  y  a  
lie u  de  s ig n a le r  à  ce s u j e t  la  f o r te  im m ig r a t io n  de  p a y 
s a n s  b e rn o is ,  n o t a m m e n t  à  l ’O u e s t  d u  c a n to n .  E n  1850, 
s u r  le s  1563 p r o t e s t a n t s  d u  c a n to n ,  347 r é s id a i e n t  d a n s  
le  d i s t r i c t  d e  L u c e rn e ,  846 d a n s  c e lu i de  W il l is a u .  D a n s  
c e r ta in e s  r é g io n s  d u  c a n to n  on  a p p e l le  t o u t  s im p le m e n t  
le s  p r o t e s t a n t s  « le s  B e rn o is  ». L es  a s s o c ia t io n s  d e  se 
c o u rs  d e  l ’ég lise  p r o t e s t a n t e  q u i se s o n t  c ré ée s  d e p u is  
1842, n o ta m m e n t  l ’a s s o c ia t io n  b e rn o is e ,  se  s o n t  o c c u p é e s , 
e n  c r é a n t  d e s  p a ro is s e s  e t  e n  é d i f ia n t  d e s  ég lises , 
d e s  b e so in s  r e l ig ie u x  de  ses n a t io n a u x ,  a u x q u e ls  
a v a i e n t  p o u r v u  j u s q u ’a lo rs  le s  p a s te u r s  de  la  ré g io n  
f r o n t iè r e .  O n  t r o u v e  des ég lises  e t  d e s  sa lle s  de ré u n io n s  
à  R u s w il  ( c o n s t r u i te  e n  1887), à  W ill is a u  (1894), à  
S c h ü p fh e im  e t  à  S u rse e  (1913), à  W o lh u s e n  (1925), à  
D a g m e rs e lle n  (1926). L es  p a ro is se s  d é jà  c ité e s ,  a in s i  
q u e  H o c h d o r f ,  R e id e n  e t  W ig g e n  o n t  é té  re c o n n u e s  le  
p re m ie r  j a n v ie r  1927 c o r p o r a t io n s  d e  d r o i t  p u b l ic .  L e  
te r r i to i r e  d u  c a n to n  e s t  d iv is é  e n  d ix  d i s t r i c t s  p a r o i s 
s ia u x  p r o t e s t a n t s .  E n  1920 on  c o m p ta i t  d a n s  le  c a n to n  
21 121 p r o t e s t a n t s ,  a lo rs  q u ’e n  1850 il y  a v a i t  12 p r o 
t e s t a n t s  p a r  m ille  â m e s  de  p o p u la t io n  ; le  n o m b re  des 
ré fo rm é s  a  d é c u p lé  j u s q u ’e n  1920. —  V o ir F in s i  e r : 
K ir c h l .  S t a t i s t i k .  —  R ic k li  : H i s t .  V o r b e r ic h t  zxt e in e r  
P r e d i g t s a m m lu n g ,  1828. —  H e e r  : A u s  d e r  G esch . d e r  
p r o te s t .  G e m e in d e  L u z e r n .  — • R a p p o r t s  a n n u e ls  d e s  
s o c ié té s  d e  s e c o u rs  d e s  é g lises  p r o t e s t a n t e s  de  B e rn e , 
B à ie ,  A rg o  v ie  e t  T h u r g o v ie .  —  W . K ö h le r  : D ie  R e fo r 
m a t io n  i n  L u z e r n ,  d a n s  G e m e in d e b la t t  d e r  r e f .  G e m e in d e ,  
1926. [M. L o c h e r . ]

C. ÉGLISE CATHOLIQUE-CHRÉTIENNE (V ieux-C atholi- 
q ues). P e n d a n t  e t ap rè s le concile du  V a tican , u n e  
vive o p p o sitio n  se m a n ife s ta  à  L u ce rn e  co n tre  les dog
m es de l ’in fa illib ilité  d u  p ap e  e t de la  ju r id ic t io n  su 
p rêm e. L a  Katholische Stimme aus den Waldstätten, 
fu t le p rem ie r  o rg an e  de c e t te  o p p o sitio n  en  Suisse. 
E n  1871 se fo n d a  u n e  a sso c ia tio n  de ca th o liq u es  r a d i
cau x  ; Jo h a n n -B a p t.  E gli, au m ô n ie r  des p risons e t 
le p ro fe sseu r E d u a rd  H erzog , qu i d e v in t p lu s ta rd  
év êq u e , re fu sè re n t d ’a c c e p te r  les dogm es e t fu re n t  ex
co m m u n iés. Ils f u re n t  su iv is d an s c e tte  voie, en 1877, 
p a r  le d ire c te u r  des écoles X a v e r  F isch e r, qu i d e v in t 
cu ré  d ’A a ra u . Les la ïq u es qu i d ir ig e a ien t le m o u v e 
m e n t é ta ie n t  le colonel A b ra h a m  S to c k e r  ( f  1887) et 
l ’a v o c a t Jo s .-L eo n z  W eibel ( f  1899). De 1880 à  1890, 
le m o u v e m e n t p r i t  u n e  no u v e lle  a m p le u r , le conseil 
d ’É glise ca th o liq u e  a y a n t  exigé que les no m s des v ieux- 
ca th o liq u es  fu ssen t ray és  du  re g is tre  é lec to ra l des p a 
ro isses c a th o liq u es . U ne c o m m u n a u té  v ie ille -c a th o liq u e  
se fo n d a  à  L u cern e  en 1883 ; le p re m ie r  cu lte  f u t  célébré 
à  P â q u e s  1886. E lle  d e m a n d a  au  Conseil de v ille de lui 
concéder l ’u til is a tio n  de l ’église de M ariah ilf  p o u r  ses
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s e rv ic e s  r é g u l ie r s .  C e t te  a u t o r i t é  a c c o r d a  à  t i t r e  p r o v i 
s o ire  c e t t e  p e rm is s io n ,  q u i  f u t  r e t i r é e  p a r  le  C o n se il 
d ’É t a t .  D iv e rs  r e c o u r s  e t  t e n t a t i v e s  d e  m é d ia t io n  o c 
c u p è r e n t  d u r a n t  s e p t  a n s  le s  a u to r i t é s  fé d é ra le s ,  s a n s  
q u e  le s  v ie u x - c a th o l iq u e s  p u s s e n t  a t t e i n d r e  le  b u t  d é s iré .  
L a  c o m m u n a u té  se  d é c id a  a lo rs  à  c o n s t r u i r e  u n e  ég lise , 
la  p re m iè re  q u e  le s  v ie u x - c a th o l iq u e s  a ie n t  é d if ié e  en  
S u is s e  ; e lle  f u t  c o n s a c ré e  e n  1 8 9 2 . L e  s e c o n d  c o n g rè s  
i n t e r n a t i o n a l  d e s  v ie u x - c a th o l iq u e s ,  q u i  r a p p r o c h a  le s  
v ie u x - c a th o l iq u e s  a n g l ic a n s  e t  o r th o d o x e s  e u t  l ie u  à  
L u c e r n e  la  m ê m e  a n n é e .  D es  v ie u x - c a th o l iq u e s  d is p e r 
sés d a n s  25  lo c a l i té s  d u  c a n to n  n o ta m m e n t  à  W o lh u s e n ,  
à  G ro s s w a n g e n ,  à  H e id e n , e tc .,  se  r a t t a c h e n t  à  l a  p a 
ro is s e  d e  L u c e rn e .  D e p u is  p lu s ie u r s  a n n é e s  L u c e rn e  
p o u r v o i t  d e  c o n d u c te u r s  s p i r i tu e ls  le s  v ie u x - c a th o l iq u e s  
d u  T e s s in .  E n  192 0  o n  c o m p ta i t  d a n s  le  c a n t o n  d e  
L u c e rn e  305 5  v ie u x - c a th o l iq u e s .  —  V o ir  E .  H e rz o g : 
Beiträge zur Vorgesch. der christkathol. Kirche der 
Schweiz. —  J .  S c h m id  : Der Prozess über die Mitbenüt
zung der Mariahilf-Kirche, d a n s  KBS 1 8 9 5 . —  Akten
stücke betr. den Mariahilf-Rekurs 1885-1889. —  S e g e sse r: 
45 Jahre im luzern. Staatsdienste, p .  6 5 8 . — Mariahilf- 
rekurs und Christuskirche, Gesch. der christkathol. Ge
nossenschaft Luzern. —  P .  G s c h w in d  : Gesch. der Ent
stehung der christkathol. Kirche der Schweiz I I .  —  Der 
Katholik. — Christkath. Gemeindeblatt für Luzern. [J .  T.]

B . J u s t i c e .  L es  r e n s e ig n e m e n ts  e s s e n tie ls  s u r  l ’o rg a 
n i s a t io n  d e  la  ju s t i c e  a v a n t  179 8  o n t  é té  d o n n é s  d a n s  
le  c h a p i t r e  c o n s a c ré  à  l ’h is to i r e .  S o u s  la  R é p u b l iq u e  
h e lv é t iq u e  q u i  i n t r o d u i s i t  le  p r in c ip e  d e  la  s é p a r a t io n  
d e s  p o u v o ir s ,  le  c a n to n  d e  L u c e rn e  p o s s é d a i t  u n  t r i b u n a l  
c a n t o n a l ,  c o m p o sé  d e  13 ju g e s ,  n o m m é s  p a r  le  c o rp s  
é le c to r a l .  E n  o u t r e  n e u f  t r i b u n a u x  d e  d i s t r i c t  ju g e a i e n t  
c o m m e  in s ta n c e  in fé r ie u r e  le s  a f fa ire s  c iv ile s  e t  p é n a le s  ; 
c ’é t a i e n t  le s  t r i b u n a u x  d e  L u c e rn e ,  H o c h d o r f ,  S e m p a c h ,  
M ü n s te r ,  S u r s e e , A lt is h o fe n ,  W il l is a u ,  R u s w il  e t  
S c h ü p fh e im .  S o u s  l ’A c te  d e  m é d ia t io n  le  c a n to n  e u t  
33  t r i b u n a u x  c o m m u n a u x ,  c o m p o sé s  c h a c u n  d e  5 m e m 
b re s  n o m m é s  p a r  le  p e u p le ,  q u i  ju g e a i e n t  s o u v e r a in e 
m e n t  le s  c a u s e s  d o n t  la  v a le u r  l i t ig ie u s e  n e  d é p a s s a i t  
p a s  32 f r .  e t  q u i  l iq u id a ie n t  e n  o u t r e  c e r ta in e s  q u e s t io n s  
a d m in i s t r a t i v e s .  L e s  p r é s id e n t s  d e  ces  t r i b u n a u x  
é t a i e n t  é lu s  p a r  le  P e t i t  C o n se il. L e s  in s ta n c e s  d ’a p p e l  
e t  d e  re v is io n  é t a i e n t  le s  5 t r i b u n a u x  d e  L u c e rn e ,  H o c h 
d o r f ,  S u rse e ,  W il l is a u  e t  E n t le b u c h .  L e  G r a n d  C o n se il 
c h o is is s a i t  d a n s  s o n  s e in  le s  m e m b re s  d e  la  C o u r d ’a p p e l ,  
d e rn iè re  i n s ta n c e  e n  m a t iè r e  c iv ile  p o u r  le s  c a u s e s  s u p é 
r ie u re s  à  2 0 0  f r . ,  p r e m iè re  e t  d e rn iè re  i n s ta n c e  p o u r  
t o u t e s  le s  c a u s e s  p é n a le s  ; e lle  é t a i t  c o m p o sé e  d e  13 
m e m b re s .

Période de la Restauration et de la Régénération (1814- 
1848). L a  C o n s t i tu t io n  d u  29  m a r s  1814 d iv is a  le  c a n to n  
d e  L u c e rn e  e n  c in q  d i s t r i c t s  e t  e n  d ix - h u i t  c e rc le s  
j u d ic ia i r e s .  L e  P e t i t  C o n se il o u  C o n se il p e r m a n e n t  
é t a i t  l ' a u t o r i t é  j u d ic ia i r e  s u p é r ie u r e  q u i  d é s ig n a i t  p o u r  
a d m in i s t r e r  la  ju s t i c e  u n e  c o m m is s io n  de  12 m e m b re s ,  
le  T r ib u n a l  d es  A p p e l la t io n s .  C e t te  C o u r d ’a p p e l  ju g e a i t  
e n  d e rn iè re  i n s ta n c e  t o u t e s  le s  c a u s e s  c iv ile s , d e  p o lic e  
e t  c o r r e c t io n n e l le s  ; e lle  é t a i t  i n s ta n c e  u n iq u e  p o u r  les 
c a u s e s  c r im in e l le s .  P o u r  le s  c r im e s  e n t r a î n a n t  l a  p e in e  
c a p i ta le  le  P e t i t  C o n se il s ié g e a i t  in corpore. U n  C o n se il 
d e  j u s t i c e  e x e r ç a i t  l a  s u rv e i l la n c e  s u r  le s  t r i b u n a u x  
c iv ils  e t  p é n a u x .  U n e  c r é a t io n  n o u v e l le  f u t  la  ju s t i c e  
d e  p a ix  i n s t i t u é e  d a n s  c h a q u e  c o m m u n e ,  c o m p é te n te  
j u s q u ’à  c o n c u r re n c e  d e  16 f r .  L e s  t r i b u n a u x  d e  p r e m iè re  
in s ta n c e  f u r e n t  r e m p la c é s  p a r  18 t r i b u n a u x  d e  d i s t r i c t ,  
c o m p é te n t s  j u s q u ’à  2 0 0  f r .  L e  p r é f e t ,  a s s is té  d e  d e u x  
ju g e s  de  d i s t r i c t ,  e x e r ç a i t  l a  ju s t i c e  p é n a le  d a n s  les 
a f fa ire s  d e  s im p le  p o lic e .  L e s  v ille s  d e  S u r s e e , d e  S e m 
p a c h  e t  d e  W il l is a u  a in s i  q u e  le  b o u r g  d e  M u n s te r  
a v a i e n t  d es  t r i b u n a u x  d e  p o lic e  a y a n t  u n e  s e m b la b le  
c o m p é te n c e  d a n s  le s  c a u s e s  c iv ile s  e t  p é n a le s  ; il en  
é t a i t  d e  m ê m e  d u  C o n se il a d m i n i s t r a t i f  d e  l a  v il le  de  
L u c e rn e .  L a  lo i d ’o r g a n is a t io n  ju d ic ia i r e  d e  1831 c ré a  
u n  m in is tè r e  p u b l ic .

L a  lo i d e  1836  i n s t i t u a  u n  t r i b u n a l  c r im in e l  (c o u r  
d ’a ss is e s )  c o m p o sé  d e  c in q  ju g e s ,  f o n c t io n n a n t  c o m m e  
p r e m iè re  in s ta n c e  d a n s  le s  c a u s e s  p é n a le s .  L a  C o n s t i tu 
t io n  d e  1841 i n s t i t u a  c o m m e  in s ta n c e  s u p é r ie u r e  u n  
t r i b u n a l  s u p r ê m e ,  n o m m é  p a r  le  G r a n d  C o n se il e t  c o m 

p o s é  d e  11 m e m b r e s .  L ’a n c ie n n e  c o m m is s io n  j u d i 
c ia ire  f u t  r e m p la c é e  p a r  u n e  d é lé g a t io n  d u  t r i b u n a l  
s u p rê m e .

De 1848 à nos jours. E n  lie u  e t  p la c e  d e s  j u s t i c e s  
d e  p a ix ,  o n  i n s t i t u a  e n  1863  u n  ju g e  c o n c i l i a t e u r  
f o n c t io n n a n t  e n  m ê m e  t e m p s  c o m m e  ju g e  d e  p a ix  u n i 
q u e  d a n s  le s  a f fa ire s  d e  m in im e  im p o r ta n c e .  Il e s t  
in t é r e s s a n t  d e  n o t e r  q u e  d e p u is  1 8 6 9 , le s  ju g e s  d e  d is 
t r i c t  n e  s o n t  p lu s  é lu s  d a n s  d e s  a s s e m b lé e s  d ’é le c te u r s ,  
m a is  s o n t  d é s ig n é s  d a n s  le s  d iv e r s e s  c o m m u n e s  a u  
v o te  s e c r e t .  L e  t r i b u n a l  s u p rê m e  f u t  e n  1863  r é d u i t  à  
9 m e m b re s  e t  à  9 s u p p lé a n ts .  O n  a d jo ig n i t  e n  1 8 6 5  
c in q  s u p p lé a n ts  a u  t r i b u n a l  c r im in e l .  L a  m ê m e  a n n é e  
f u t  c ré é e  u n e  c h a m b r e  d ’a c c u s a t io n ,  n e t t e m e n t  s é p a r é e  
d e  l a  c o m m is s io n  ju d ic ia i r e ,  e t  c o m p o s é e  d e  tro is  m e m 
b re s  d u  t r i b u n a l  s u p r ê m e .  E n  1892 , l a  v il le  d e  L u c e rn e  
f u t  d o té e  d ’u n  t r i b u n a l  d e  p r u d ’h o m m e s .  D e p u is  le  
1 er a o û t  1 9 0 5 , la  v il le  d e  L u c e rn e  e t  le s  c o m m u n e s  d e  
E m m e n  e t  d e  H o c h d o r f  f o r m e n t  u n  s e u l d i s t r i c t  p o u r  
le  t r i b u n a l  d e  p r u d ’h o m m e s .  L a  n o u v e l le  lo i d e  191 3  
s u r  l a  p ro c é d u r e  c iv ile  a  s u p p r im é  le s  c o m m is s io n s  d e  
ju s t i c e  e t le s  a  r e m p la c é e s  p a r  le s  p r é s id e n t s  d e  t r i b u n a u x ,  
d o n t  le s  c o m p é te n c e s  f u r e n t  n o t a b l e m e n t  é te n d u e s .

S e lo n  le  d r o i t  e n  v ig u e u r ,  le  T r ib u n a l  s u p r ê m e  e s t  
c o m p o sé  d e  d ix  m e m b re s  n o m m é s  p o u r  4 a n s  e t  d e  d ix  
s u p p lé a n ts .  L a  C o u r d ’a ss is e  se  c o m p o s e  d e  c in q  m e m 
b re s  n o m m é s  p a r  le  G ra n d  C o n se il e t  d e  c in q  s u p p lé a n ts .  
E l le  ju g e  e n  p re m iè re  in s ta n c e  le s  c a u s e s  p é n a le s  q u i lu i  
s o n t  re n v o y é e s  p a r l a  c h a m b r e  d ’a c c u s a t io n .  L e s  p r é f e ts  
f o n c t io n n e n t  c o m m e  ju g e s  d ’in s t r u c t io n  d a n s  t o u t e s  le s  
a f fa ire s  p é n a le s  d e  le u r s  d i s t r i c t s ,  a in s i  q u e  d a n s  le s  
c a u s e s  de  p o lic e .  L es  d i s t r i c t s  ju d ic ia i r e s  s o n t  : l a  v il le  
d e  L u c e rn e ,  la  c a m p a g n e  lu c e rn o is e ,  H o c h d o r f ,  S u rse e , 
W il l is a u  e t  E n t le b u c h .

L es  p e in e s  p r in c ip a le s  p o u r  le s  c r im e s  s o n t ,  s u iv a n t  
le  c o d e  p é n a l  a c tu e l le m e n t  e n  v ig u e u r ,  d e  1827  : la  
p e in e  d e  m o r t ,  la  r é c lu s io n  d a n s  u n  p é n i te n c ie r ,  le  b a n 
n is s e m e n t  e t  l ’a m e n d e .  L a  lo i d u  1 er d é c . 190 9  a  i n t r o 
d u i t  la  l ib é r a t io n  c o n d it io n n e l le .

L a  lo i o r g a n iq u e  d e  1803 c o n te n a i t  le s  p re m iè re s  
p r e s c r ip t io n s  d e  p ro c é d u r e  c iv ile  ; le  22  o c t .  1 8 5 0 , o n  
v i t  a p p a r a î t r e  le  p r e m ie r  c o d e  d e  p ro c é d u r e  c iv ile .  L e  
c o d e  a c tu e l  d e  p r o c é d u r e  c iv ile  f u t  p r o m u lg u é  à  l ’o c 
c a s io n  d e  la  r é o r g a n is a t io n  ju d ic ia i r e  d u  28  j a n v .  1913 .

Bibliographie. Rechtsquellen des Kts. Luzern, d a n s  
ZSR  V , 23  e t  2 4 . —  G o tth .  E g l i  : Die Entwicklung der 
Gerichtsverfassung in Luzern. —  A u g . H e lb l in g  : 
Verfassungsgesch. der Stadt L. im Mittelalter. —  P . 
M ey e r v .  S c h a u e n s e e  : Ueber einige Fragen des Straf
prozesses, d a n s  ZSR  N . S . X I X .  —  L e  m ê m e  : Zum 
Entwurf eines neuen Zivilrechtsverfahrens für den Kt. L., 
d a n s  Zeitsch. des bern. Juristenver. X I X .  —  M ax  M u ri : 
Die Luz. Staatsanwaltschaft. —  K a s .  P f y f f e r  : Das 
Kriminalstrafgesetz des Kt. Luzern, 1 8 6 1 . —  L e  m ê m e  : 
Das Polizeistrafgesetz des Kts. Luzern, 1 8 6 1 . —  L e  
m ê m e  : Das Strafrechtsverfahren des Kts. Luzern, 1865 . 
— L e  m ê m e  : Gesetz über das Civilrechtsverfahren im 
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C. L i t t é r a t u r e .  L e  rô le  de  L u c e rn e  d a n s  ce d o m a in e  
n e  c o m m e n c e  q u ’a p rè s  le  t e m p s  d e  là  c h e v a le r ie .  M ais  
il  s e r a i t  é to n n a n t  q u e  d a n s  le s  n o m b r e u x  c h â t e a u x  d e  
l ’a c t u e l  d i s t r i c t  de  H o c h d o r f  l ’a r t  d u  c h a n t  e t  d e  la  
p o é s ie  n ’a i t  p o in t  é té  c u l t iv é  p a r  q u e lq u e  c h e v a l ie r ,  
a t t e n d u  q u e  b e a u c o u p  d ’e n t r e  e u x  f u r e n t  l ’h o n n e u r  
d e  l e u r  c a s te  e t  s é jo u r n è r e n t  s o u v e n t  d a n s  le s  c o u rs  d e s  
d e s  ro is  e t  d e s  p r in c e s ,  o ù  ils  é t a i e n t  h a u te m e n t  a p p ré c ié s .  
L e  c u ré  d e  H o c h d o r f ,  H e ss o  v o n  R in a c h  ( f  v e rs  1280 , p r é 
v ô t  d e  S c h ô n e n w e rd )  q u i f ig u re  c o m m e  t r o u b a d o u r  d a n s  
le  c é lè b re  m a n u s c r i t  d e  H e id e lb e r g ,  é t a i t  en  r a p p o r t s  
é t r o i t s  a v e c  R o d o lp h e  d e  F e n is - N e u c h â te l .  N o u s  le  
r e t r o u v o n s  en  1276  à  L u c e rn e .  A  Im Turm q u i d o 
m in e  le  m a r a is  d e  R o th e n b o u r g ,  v iv a i t  le  t r o u b a d o u r  
O t to  z u m  T u r n e ,  d e  q u e lq u e s  a n n é e s  p lu s  j e u n e ,  q u i 
p o s s é d a i t  d e s  p r o p r ié t é s  à  L u c e rn e  e t  q u i  y  a c q u i t  le  
d r o i t  d e  b o u rg e o is ie  e n  13 3 0 . R u d o l f  v .  R o te n b u r g  
l e u r  f u t  s u p é r ie u r  p a r  la  f r a îc h e u r  d e  l ’e x p re s s io n  e t  le  
c a c h e t  p e r s o n n e l .  I l  f ig u re  a u s s i  d a n s  le  g r a n d  m a n u s -
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c r i t  do H e id e lb e r g  e t  il e s t  o r ig in a ir e  d e  L u c e rn e ,  a in s i  
q u e  l ’a v a i t  s u p p o s e  a v e c  r a is o n  K . B a r t s c h .

L a  v ic to i r e  d e  S e m p a c h  q u i  m i t  f in  a u x  h o s t i l i té s  
a v e c  l ’A u tr ic h e ,  s u s c i t a  u n  h y m n e  v ic to r ie u x .  L u 
c e rn e  f u t  le  b e r c e a u  d u  c h a n t  p o p u la i r e  h i s to r iq u e .  
L a  p l u p a r t  d e s  p o è te s  é t a i e n t  b o u rg e o is  d e  la  v ille  
o u  y  r é s id è r e n t  d u  m o in s  u n  c e r ta in  t e m p s .  O u tr e  le 
S p r u c h  v . S e m p a c h  e t  u n  b r e f  p o è m e  c h a n té  a p rè s  la  
b a ta i l l e ,  il f a u t  c i t e r  e n  p re m iè re  lig n e  le  c é lè b re  
h y m n e  d e  S e m p a c h  c o n n u  d e p u is  1 5 3 1 , q u e  l ’é d i te u r  
d e  1547  a t t r i b u e ,  d a n s  u n e  s t r o p h e  f in a le ,  à  H a n s  
H a lb s u t e r  d e  L u c e rn e .  C ’e s t  p r o b a b le m e n t  le  d e r n ie r  q u i 
a i t  p o r t é  ce  n o m  e t  q u ’o n  t r o u v e  m e n t io n n é  e n t r e  1431 
e t  1 4 8 0 . H a n s  A u e r  c h a n t a  la  b a ta i l l e  d e  R a g a z ,  à  l a 
q u e lle  il a v a i t  p r is  p a r t  ; n o u s  d e v o n s  à  T o n i  S te in h u s e r  
u n  c h a n t  s u r  l ’e x p é d i t io n  d e  W a l d s h u t .  A d o lp h e  M on- 
t ig e l  c o m p o s a  d e s  c h a n t s  s u r  l ’a l l ia n c e  p e r p é tu e l le  e t 
s u r  la  b a ta i l l e  d e  G ra n d s o n  ; H a n s  V io l g lo r i f ia  le s  
b a ta i l l e s  d e  M o ra t  e t  d e  G io rn ic o  e t  H a n s  W ic k  f u t  
in s p i r é  p a r  la  b a ta i l l e  de  S c h w a d e r lo c h  e t  p a r  l ’e n t r é e  
d e  M u lh o u se  d a n s  la  C o n fé d é r a t io n .  L a  m u s e  b e l l iq u e u s e  
m e n a ç a i t  à  c e r ta in s  m o m e n ts  de  p a s s e r  l a  m e s u r e  e t  
le  C o n se il d u t  en  1431 p r e n d r e  q u e lq u e s  m e s u r e s  c o n tr e  
c e t  e x c è s  d e  p r o d u c t io n .  U n e  j e u n e  fille  c h a n t a  en  
t e r m e s  é m o u v a n ts ,  e m p r e in t s  d ’in d ig n a t io n  e t  d e  d o u 
le u r  c o n te n u e ,  l a  m o r t  d e  F r i s c h h a n s  T e il in g , d o n t  H a n s  
W a ld m a n n  p o r t a i t  la  r e s p o n s a b i l i té  ; il s ’a g i t  v r a i s e m 
b la b le m e n t  d ’u n e  s œ u r  o u  d ’u n e  fille  de  F r i s c h h a n s .  A u  
s ièc le  s u iv a n t  a p p a r a î t  la  c h a n s o n  de  g u e r re .  O u tr e  
H a n s  S a la t  e t  H a n s  K r a f t  q u i c u l t i v è r e n t  ce g e n re ,  
H a n s  B ir c h e r  ( t  1558) f u t  u n  c h a n t r e  p le in  d e  p a s s io n  
q u i  c h a n t a  ses c a m p a g n e s  e n  I t a l i e .  P o u r  ê t r e  c o m p le t ,  
il f a u t  c i te r  a u s s i  l a  c h r o n iq u e  r im é e  s u r  la  g u e r r e  de  
S o u a b e  d e  N ik o la u s  S c h r a d in  ( im p r im é e  e n  1500  à  
S u r s e e ) .  P a r m i  le s  a u t r e s  c h r o n iq u e u r s  i l  f a u t  m e n t io n 
n e r ,  à  c a u s e  d e  la  v iv a c i té  d u  r é c i t  d es  a v e n t u r e s  v é 
c u e s  p a r  lu i  d a n s  la  g u e r r e  d e  Z u r ic h ,  H a n s  F r ü n d  q u i,  
b ie n  q u e  s e c r é ta i r e  d ’É t a t  à  S c h w y z  d e  1437  à  1453 , 
é t a i t  n é  à  L u c e rn e ,  y  a v a i t  é té  é le v é  e t  y  m o u r u t ,  en  
1 4 6 9 , g re ff ie r  d u  t r i b u n a l .  S i n o u s  e n  c ro y o n s  R e n n -  
w a r d  C y s a t ,  la  b o u rg e o is ie  c o m m e n c e  v e r s  1450  à  c é lé b re r  
le s  j e u x  d e  P â q u e s .  L ’u n e  d e s  m e ille u re s  p iè c e s  d e  c a r n a 
v a l ,  D e r  k l u g e  K n e c h t ,  q u i  d a t e  de  c e t t e  é p o q u e  e s t  
d ’o r ig in e  lu c e rn o is e .  L e  s ièc le  q u i s u iv i t  la  g u e r re  d e  S e m 
p a c h  o ffre  d o n c  l ’im a g e  s é d u is a n te  d ’u n e  v ie  l i t t é r a i r e  
f o r t  o r ig in a le .

L e s  l u t t e s  c o n fe s s io n n e lle s  a p p o r t è r e n t  u n e  n o te  n o u 
v e lle  d a n s  la  p o é s ie  p o p u la i r e  lu c e rn o is e ,  n o t e  q u i  
p o in te  à  v r a i  d ire  d é jà  d a n s  le s  m o r d a n te s  c h a n s o n s  
b e l l iq u e u s e s  de  la  g u e r r e  d e  Z u r ic h .  E n  ju i l l e t  15 2 5 , le 
m o in e  f r a n c is c a in  T h o m a s  M u rn e r ,  f u y a n t  le s  p a y s a n s  
d e  O b e re h n h e im , s ’é t a i t  r é fu g ié  à  L u c e rn e  o ù  il f u t  
s u c c e s s iv e m e n t  m a î t r e  d ’é co le , p r é d i c a t e u r  e t  c u ré  de  
v il le .  D a n s  le  c o u v e n t  d e s  c o rd e lie r s  é t a i t  in s ta l lé e  u n e  
p re s s e  à  im p r im e r .  L e  fo u g u e u x  a d v e r s a i r e  d e  L u t h e r  
s ’e n  s e r v a i t  p o u r  p u b l ie r  s a  s a t i r e  c o n ç u e  e n  la  fo rm e  
d ’u n  c h a n t  p o p u la i r e  e t  d ir ig é e  c o n t r e  Z w in g li e t  ses 
p a r t i s a n s ,  n o t a m m e n t  c o n t r e  B e rn e  ; m a is  ces  é c r i ts  
d e  p o lé m iq u e  s o n t  a u  p o in t  d e  v u e  l i t t é r a i r e  a s s e z  in f é 
r ie u r s .  A p rè s  l a  p r e m iè re  p a ix  de  K a p p e l ,  M u rn e r  s ’e n 
f u i t  e n  s e c re t  à  la  fin  d e  j u i n  15 2 9  e t  g a g n a  l ’A ls a c e , sa  
t e r r e  n a t a l e .  E m p r u n t a n t  la  m a n iè r e  d e  M u rn e r ,  le  
g re ff ie r  H a n s  S a la t ,  n é  à  S u r s e e  e n  1 4 9 8 , c o m p o s a  le 
T a n n g r o t z ,  s a t i r e  s u r  la  g u e r r e  d e  K a p p e l ,  a u q u e l  
é t a i e n t  j o in t s  d e u x  c h a n s o n s  s u r  la  b a ta i l l e  e t  s u r  
Z w in g li,  e t  le T r i u m p h u s  H e r c u l i s  H e lv e t i c i ,  p o è m e  
à  la  fo is  g é n ia l  e t  g r o te s q u e ,  q u i  f u t  l a  ré p o n s e  à  la  
s a t i r e  d e  B u ll in g e r  S a l z  z u m  S a la t .  L e  p o è m e  in t i t u l é  
B ü c h le i n  i n  W a r n u n g s w e i s e  a n  d ie  d r e i z e h n  O rte  e s t 
d ’u n  t o u r  p lu s  m o d é ré .  B r u d e r  K l a u s  e t  la  R e fo r m a t io n s 
c h r o n ik  r é v è le n t  e n  S a la t  le  m a î t r e  d ’u n e  p ro s e  c la ire  
e t  s a v o u r e u s e ,  t a n d i s  q u e  le  S p i e l  v o m  v e r lo r n e n  S o h n  
d é n o te  u n  ré e l  t a l e n t  d r a m a t iq u e .

S i L u c e rn e  a v a i t  é té  a u  X V e s. la  p a t r i e  d u  c h a n t  
p o p u la i r e  h i s to r iq u e ,  e lle  r iv a l i s a  a u  s ièc le  s u iv a n t  a v e c  
N u r e m b e r g  p a r  le s  d ra m e s  p o p u la i r e s  jo u é s  en  p le in  
a i r  s u r  le  m a rc h é  a u x  v in s .  L es  j e u x  d u  c a r n a v a l  a t t e i 
g n i r e n t  l e u r  a p o g é e  e n  1546 a v e c  le  M a r k o l f u s ,  d u  s e c ré 
ta i r e  de  v il le  Z a c h a r ia s  B le tz  (1 5 1 1 -1 5 7 0 ). E n  1593 , 
le s  je u n e s  g e n s  d e  la  b o u rg e o is ie  r e p r é s e n tè r e n t  s u r  la

p la c e  p u b l iq u e  u n  S p ie g e l  d e s  U e b e r f lu s s e s  u n d  M i s s 
b r a u c h s  i n  E r g ö t z l i c h k e i t  d e s  L e ib e s ,  a d a p t a t i o n  a l le 
m a n d e  f a i t e  p a r  R . C y s a t  d e  L a  C o n d a m n a c io n  de  
b a n c q u e t ,  im p r im é e  à  P a r i s  e n  15 0 7 . L e s  r e c h e r c h e s  de  R . 
B r a n d s t e t t e r  o n  t  f a i t  en  q u e lq u e  s o r te  r e v iv r e  p o u r  n o u s  
le  f a m e u x  M y s tè re  d e  la  P a s s io n  ( O s t e r s p i e l ) .  P a r t i  de 
la  c o n f ré r ie  z u r D ö r n i n  K r o n ,  p u is  d e v e n u e  a f fa ire  d ’É t a t ,  
ce « j e u »  e u t  s a  p é r io d e  la  p lu s  b r i l l a n te  lo r s q u e  R . 
C y s a t  (1 5 4 5 -1 6 1 4 ) p r é s id a i t  à  la  v ie  p o l i t iq u e  e t  l i t t é 
r a i r e  d e  s a  c i té  e t  d ir ig e a  le s  j e u x  m é m o ra b le s  d e  1583 
e t  d e  1 5 9 7 . C es r e p r é s e n ta t i o n s  a v a i e n t  l ie u  à  d e s  i n t e r 
v a lle s  p lu s  o u  m o in s  g r a n d s ,  q u i d u r a i e n t  p a r fo is  d e s  
a n n é e s  ; o n  j o u a i t  a lo rs  d e s  « m y s tè r e s  », te l s  q u e  le  
A p o s t e l s p i e l  e n  1 5 8 5 , d û  à  la  p lu m e  d e  J a k o b - W i lh .  
R i tz ,  le  S t .  W i l h e lm  e n  15 9 6 , e t  e n  160 6  L e o d e g a r .  
L a  d e rn iè re  r e p r é s e n ta t i o n  d ’u n  j e u  d e  P â q u e s ,  e n 
co re  p ré p a r é e  p a r  C y s a t ,  e u t  l ie u  e n  1 6 1 6 , m a is  l a  d i 
r e c t io n  n ’e n  f u t  p lu s  c o n f ié e  a u  s e c r é ta i r e  d e  la  
v il le ,  c o m m e  l ’u s a g e  l ’a v a i t  v o u lu  j u s q u ’a lo r s ,  m a is  
a u  c u ré  M a tz in g e r .  G râ c e  a u x  e ffo r ts  de  C y s a t ,  le s  
j é s u i te s  a v a i e n t  é té  a p p e lé s  à  L u c e r n e  e n  1 5 7 4  e t  p e u  à. 
p e u  ils  a c c a p a r è r e n t  la  s c è n e  p o u r  e u x . L e s  21 e t  22  m a i  
1651 , la  b o u rg e o is ie  j o u a  s u r  le  M ü h le n p la tz  so u s  l a  d i 
r e c t io n  d u  m é d e c in  d e  v ille  K .  O e h e n , la  f a s tu e u s e  
p iè c e  f o r t  a p p ré c ié e  T r a g œ d i a  m u n d i ,  o u  le  c o u rs  d u  
p r é s e n t  m o n d e ,  r e p r é s e n té e  p a r  l a  c h u te  d u  ro i  A r- 
p h a x a d ,  e tc .  P u is  ce f u t  le  r è g n e  d e  la  c o m é d ie  r e l i 
g ie u se  e t  a l lé g o r iq u e  jo u é e  e n  la n g u e  l a t i n e  p a r  le s  é lè v e s  
d e s  é co les , i n t e r r o m p u  d e  t e m p s  à  a u t r e  p a r  d e s  p iè c e s  
d e  c a r n a v a l  e n  a l le m a n d  o u  p a r  te l le  a u t r e  p iè c e  d a n s  
la  m ê m e  la n g u e .  L e  X V I I I s s. e u t  ses  f ê te s ,  ses  o p é ra s ,  
ses  o p é r e t t e s  e t  ses c h a n s o n s .  E n  1768  u n e  d é c is io n  d u  
C o n se il im p o s e  a u x  a c t e u r s  l ’e m p lo i d e  la  la n g u e  a l l e 
m a n d e  p o u r  le s  d ra m e s  jo u é s  p a r  le s  é c o l ie r s . D e u x  j é 
s u i te s  lu c e rn o is ,  le s  p ro f e s s e u r s  J o s . - I g n a z  Z im m e r m a n n  
(1 7 3 7 -1 7 9 7 ) e t  s o n  a m i  R e g is  K r a u e r  (1 7 3 9 -1 8 0 6 ), 
c o m p o s è re n t  p o u r  le  co llèg e  u n e  s é r ie  d e  d ra m e s  p a t r i o 
t i q u e s  à  la  m a n iè r e  d e  J . - J .  B o d m e r .  A  la  c a m p a g n e ,  
on  jo u a  j u s q u ’a u  X I X e s . d es  « m y s tè r e s  » ou  p iè c e s  r e 
lig ie u s e s ,  m a is  la  b e lle  é p o q u e  é t a i t  r é v o lu e  s a n s  r e t o u r

A u  d é b u t  d u  X I X e s . J . - B .  H ä f l ig e r  (1 7 5 9 -1 8 3 7 ), 
d o y e n  e t  c u ré  d e  H o c h d o r f ,  c o m p o s a  ses S c h w e iz e r .  
V o lk s l ie d e r  i n  L u z e r n e r  M i m d a r t  ( im p r im é s  à  L u c e rn e  en 
1 813). S o n  e x e m p le  f u t  s u iv i  p a r  s o n  c o llè g u e  e t  a m i 
J .  I n e ic h e n ,  d e  B a l lw il  (1 7 4 5 -1 8 1 8 ). D u r a n t  t o u t  le  
X I X e s . e t  j u s q u ’à  n o s  jo u r s ,  la  p o é s ie  e n  d ia le c te  
lo c a l  j a i l l i t  en  s o u rc e  a b o n d a n t e .  L ’h u m o u r  lu c e rn o is  
t r i o m p h e  d a n s  N o  F y r o b i g s ,  d e  J .  R o o s , e t  d a n s  le s  
p o é s ie s  é c r i te s  e n  d ia le c te  p a r  P e t e r  H a l t e r  e t  p a r  
Z y b ô r i  (T h e o d o r  B u c h e r )  e t  m is e s  e n  p a r t i e  en  m u s iq u e  
e t  q u e  le  p e u p le  c h a n t e  e n c o re  s o u v e n t .  A n d re a s  Z im 
m e r m a n n  é c r iv i t  p o u r  la  s c è n e  d e s  p iè c e s  d e  t h é â t r e  
e n  d ia le c te .  U n  d e s  m e il le u rs  d ra m e s  p o p u la i r e s  
e s t  le  A r n o l d  v o n  W in lc e l r ie d  d e  P e t e r  H a l t e r ,  a u q u e l  ses 
c o n c i to y e n s  o n t  é le v é  u n  m o n u m e n t  à  l i o c h d o r f .  
P r é c é d e m m e n t  l ’h i s to r ie n  J . - E .  K o p p  (1 7 9 3 -1 8 6 6 ) a v a i t  
a u s s i  c o n q u is  d e s  la u r ie r s  d a n s  l ’a r t  d r a m a t iq u e .

L e  j a r d i n  d e  la  p o é s ie  l y r iq u e  e n  la n g u e  a l le m a n d e  
l i t t é r a i r e  f u t  to u jo u r s  c u l t iv é  a v e c  so in  e t  v i t  f le u r i r  
m a in te  f le u r b e lle  e t  p a r fu m é e .  L e  c o m p o s i te u r  c o n n u  
X . S c h n y d e r  v .  W a r te n s e e  é c r iv i t  q u e lq u e s  b o n s  p o è m e s  
e t  le  m é d e c in  J . - G .  K r a u e r  c o m p o s a , o u t r e  d e s  c h a n t s  
p o l i t iq u e s ,  la  c h a r m a n te  c h a n s o n  V o n  fe r n e  s e i  h e r z l ic h  
g e g r ü s s e t ,  q u i  a  im m o r ta l i s é  s o n  n o m  p a r m i  la  je u n e s s e  
su isse  e t  t o u s  le s  p a t r i o t e s .  P a r m i  le s  m o d e rn e s  e t  les  
c o n te m p o r a in s  : P .  H a l t e r ,  F  .-A . H e rz o g ,  C .-R . E n z -  
m a n n ,  e tc . ,  o n t  c u l t iv é  a v e c  s u cc è s  l a p o é s ie  ly r iq u e ,  m a is  
F r id o l in  H o fe r  (* 1861) le s  d é p a s s e  to u s  ; ses  p o è m e s  
s o n t  p a r m i  le s  m e il le u rs  q u e  la  p o é s ie  ly r iq u e  a lle 
m a n d e  a i t  v u  n a î t r e  d a n s  le s  t e m p s  m o d e rn e s  ( J .- V .  
W id m a n n ) .

X a v ie r  H e rz o g , c u ré  d e  B a l lw il (1 8 1 0 -1 8 8 3 ) f u t  
l ’é c r iv a in  p o p u la i r e  le  p lu s  fé c o n d  d u  c a n to n  ; on  l ’a  
n o m m é  n o n  s a n s  q u e lq u e  r a is o n ,  le  G o t th e i t  lu c e rn o is .  
H e rz o g  s u t  d é c r ir e  a v e c  u n e  g r a n d e  f r a îc h e u r  de  s e n t i 
m e n ts  e t  a v e c  u n  r é a l is m e  s a is i s s a n t  la  c a m p a g n e  e t  
le  p e u p le .  L es  r é c i t s  d e  L o u is e  M e y e r  v o n  S c h a ü e n s e e  
(1 8 2 9 -1 9 0 2 ) t é m o ig n e n t  d ’u n e  c o n n a is s a n c e  a p p r o f o n 
d ie  d u  p a y s  e t  d e  ses p a r t i c u l a r i t é s  ; il en  e s t  d e  m ê m e  
d e s  œ u v re s  d e  A n n a  R ic h li  e t  de  C écile  L a u b  e r  ; M i-
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Joseph B eddig et sa sœur de W iìlisau. 
P e in ts  p a r  Josep h  R e in h a rd  en  1 7 9 1 . M u s . h is t., B erne .

Jos. Steim er conduisant sa filleule C ath . W olf (R usw il) 
le jour de ses noces.

P e in ts  p a r  J o se p h  R e in h a rd  en  1 7 9 1 . M u s. h is t., B erne .

J.-J. B ûcher (97  ans) et sa petite-fille d ’Adligenschwil. 
P e in ts  p a r  Jo sep h  R e in h a rd  en  1 7 9 1 . M u s. h is t., B erne .

D UBS. —  FASC. XXXVII

Costumes de VEntlebuch au commencement du X IX e s. 
D 'a p rè s  F . - N .  K ö n ig .
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S oldat de V Entlebuch Soldat du  bailliage Chasseur D ragon.
1792. de W illisau 1792. de Rothenbourg. M aréchal des logis

M aréchal des logis 1 792 . 180 4 -1 8 0 5 .

G renad ier 180 4 -1 8 0 6 . Fusilier 1 8 1 7 -1 8 4 2 . Officier de carabiniers Officier d ’artillerie
1 8 1 7 -1 8 4 2 . 1843 -1 8 4 7 .

D 'a p rè s  la  co llec tion  A .  P o c h o n -D e m m e , B ern e .
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c h a e l  S o h n y d e r  (1 8 5 9 -1 9 2 4 ) se r é v é la  a u s s i  u n  m a i t r e  
d é l ic a t .  O n  n e  s a u r a i t  o m e t t r e  d a n s  c e t t e  n o m e n c la tu r e  
P h i l . - A n t .  v o n  S e g e ss e r  q u i  f u t  u n  h is to r ie n  d e  g ra n d  
s ty le .

L es  n o m s  d e  A rn o ld  O t t  ( t  1 910 ) e t  d e  K a r l  S p i t t e le r  
( t  1926) s o n t  in d is s o lu b le m e n t  lié s  à  l ’h is to i r e  d e  L u 
c e rn e . L e  s p i r i tu e l  o c u lis te  
s c h a f ïh o u s o is  s ’é t a i t  é ta b l i  
à  L u c e rn e  e n  1876 . C ’e s t  
d a n s  c e t t e  v ille  q u ’il é c r iv i t  
la  p lu p a r t  d e  ses  o u v ra g e s .
K a r l  S p i t t e le r  v i n t  h a b i t e r  
s a  m a is o n  d e s  M u ses  à  la  
H a ld e  e n  1 8 9 2 . L ’a u t e u r  
de  V O ly m p is c h e r  F r ü h l i n g  
f u tn o m r n é  b o u rg e o is  d 'h o n 
n e u r  d e  la  v ille  e n  1908 .

V o ir  le s  a r t ic le s  c o n s a 
c ré s  a u x  p e r s o n n a g e s  c i té s  
c i-d e ss u s  e t  en  o u t r e  : J e n n y  
e t  R o ss e l  : H i s t ,  d e  la  l i t t ,  
s u i s s e .  —• B ä c h to ld  : G esc h . 
d e r  d e u t s c h e n  L i t e r a t u r  i n  d er  
S c h w e iz .  —  T h .  v o n  L ie - 
b e n a u  : D e r  F r a n z i s k a n e r  
T h o m a s  M u r n e r .  —  E .  S te i 
n e r  : D ie  d r a m a t .  W e r k e  d e s  
L u z e r n e r s  Z a c h a r ia s  B le tz .
—  B . F le is c h l in  : D ie
S c h u l d r a m e n  a n  G y m n a 
s i u m  u .  L y z e u m  v o n  L u 
z e r n ,  d a n s  K S B  1 8 8 5 . —
J .  E h r e t  : D a s  J e s u i t e n -  
th e a t e r z u  F r e i b u r g ,  a v e c  u n  
a p e r ç u  s u r  le  t h é â t r e  d es  j é 
s u i te s  e n  S u is s e .  [R . M o s e r . ]

D . H i s t o i r e  d e  l ’a r t .
C ’e s t  d a n s  la  z o n e  d ’a c t i 
v i té  d e  l ’a n c ie n  c o u v e n t  de  
b é n é d ic t in s  d u  H o f  q u ’il 
f a u t  c h e r c h e r  les  p re m ie rs  
té m o in s  d e  l ’a r t  lu c e rn o is .
C e r ta in s  o b je t s  q u i f o n t  
p a r t i e  d u  t r é s o r  de  l ’ég lise  
n o u s  r e n s e ig n e n t  s u r  le s  
g o û ts  a r t i s t i q u e s  d e  c e t t e  
é p o q u e  lo in ta in e ,  n o t a m 
m e n t  le  p le n a r i u m  r o 
m a n  d u  p r ie u r  U lr ic h  v o n  
E s c h e n b a c h  q u i  d a t e  d u  
X I I e s . (1 1 7 5 ) . M a lh e u re u 
s e m e n t  c e t t e  r e l iu r e  en  
a r g e n t  r e p o u s s é  e t  d o ré  
d es É v a n g ile s  a  s u b i  en  
1588 u n e  fâ c h e u s e  r e s t a u 
r a t io n .  L e  c o u v e n t  des 
f r a n c is c a in s  a  é té  fo n d é  
a u  X I I I e s . e t  p o r te  le
s c e a u  de  l ' a r t  g o th iq u e .  L e  c in t r e  d u  c h œ u r  de  l ’é 
g lise  d e s  f r a n c is c a in s  a b r i t e  u n e  c ru c if ix io n  d e  la  
p re m iè re  p é r io d e  g o th iq u e .  L a  f o n ta in e  m o n u m e n 
ta le  d u  M a rc h é  a u x  v in s  m a r q u e  la  t r a n s i t i o n  e n t r e  
l ’a r t  r e l ig ie u x  e t  l ’a r t  p r o f a n e  b o u rg e o is .  E lle  e s t  l ’œ u 
v re  d u  m a î t r e  b â lo is  K o n r a d  L u x  e t  d a t e  de  la  fin  
d u  X V « s. L a  c h ro n iq u e  de  D ie b o ld  S c h il l in g  (à  l a  B i
b l io th è q u e  b o u rg e o is e )  a v e c  ses 4 0 0  i l lu s t r a  t io n s  e n lu m i
n é e s  d o n n e  de  p ré c ie u x  r e n s e ig n e m e n ts  s u r  la  v ie  lo c a le  à  
la  fin  d u  X V "  e t  a u  d é b u t  d u  X V I e s . ; o n  y  t r o u v e  la  
r e p r é s e n ta t io n  d e  t o u t  ce q u ’il y  e u t  d ’a r t i s t i q u e  à  
L u c e rn e ,  y  c o m p r is  le  d o m a in e  d e  l ’a r t  i n d u s t r i e l .  L es  
d e rn iè re s  r e c h e r c h e s  t e n d e n t  à  d é m o n t r e r  q u e  L u c e rn e  
c o m m e  B â te  e t  Z u r ic h , f u t  u n  c e n t r e  d e  c u l tu r e  a r t i s t i 
q u e  su isse  à  c e t t e  é p o q u e - là .  L ’œ u v re  m o n u m e n ta le  de  
S c h il l in g  f a i t  d é jà  s u p p o s e r  q u ’à  c e t t e  é p o q u e  r é g n a i t  à  
L u c e rn e  u n e  v ie  a r t i s t i q u e  t r è s  in te n s e .  L a  p ré s e n c e  à  
L u c e rn e  d u  je u n e  H o lb e in  e t  l ’œ u v r e  q u ’il y a  la is sé e , a u 
j o u r d ’h u i  c o m p lè te m e n t  d é t r u i t e ,  n e  d o iv e n t  p a s  ê tre  
c o n s id é ré s  c o m m e  d es  f a i t s  is o lé s . T o u te fo is  la  p e in tu r e  
e t  la  s c u lp tu r e  d e  c e t t e  é p o q u e  a t t e n d e n t  e n c o re  u n e  
é tu d e  s c ie n t i f iq u e .

DHBS iv —  38

I l  r e s te  p e u  d e  té m o in s  d e  l ’œ u v re  d ’H o lb e in  c o m m a n 
d é e  p a r  J a k o b  v . I J e r te n s te in .  L e  m u s é e  d e s  B e a u x - A r ts  
d e  la  M u seg g  p o s sè d e  u n e  p e in tu r e  r e p r é s e n ta n t  u n  c h e v a 
lie r  de  g r a n d e u r  n a tu r e l l e  e t q u i  e s t  v r a is e m b la b le m e n t  u n  
f r a g m e n t  de  la  f r e s q u e  q u i  o r n a i t  la  fa ç a d e  d e  la  m a is o n  
H e r te n s te in ;  la  b ib l io th è q u e  b o u rg e o is e  p o s s è d e  d e u x

Lucern
D’après H.-A. Schm id da

Façade de la  m aison H ertenste in , 
ns Jahrbuch der königl. preuss. Kunstsammlung, 1913.

f r a g m e n ts  de  f r e s q u e  p lu s  p e t i t s .  O n  v o i t  e n  o u t r e  d a n s  
la  m ê m e  b ib l io th è q u e  u n e  s é r ie  d e  c o p ie s  fa i te s  d ’a p rè s  
le s  p e in tu r e s  q u i  o r n a ie n t  l ’i n t é r i e u r  d e  la  m a is o n  
H e r te n s te in  (sc èn e s  d e  c h a s s e ,  f o n ta in e s  d e  jo u v e n c e  e t  
m o tif s  re l ig ie u x ) .  Ces c o p ie s  o n t  é té  le v é e s  p e u  a v a n t  
la  d é m o l i t io n  d e  c e t te  d e m e u re  e t  s o n t  e x é c u té e s  d a n s  
le  g o û t  d u  X I X e s . L ’in f lu e n c e  d ’H o lb e in  s u r  le  d é v e 
lo p p e m e n t  d e  l ’a r t  lu c e rn o is  a u  X V I e s .,  e n  s a  fo r m e  
c o m m e  e n  s o n  e s p r i t ,  a p p a r a î t  n e t t e m e n t  d a n s  la  
D a n s e  d e s  m o r t s , d e  J a c o b  v o n  W y l (m u s é e ) .  L a  d é c o r a 
t i o n  in té r ie u r e  d e  la  m a is o n  K la u s e r  se  r a t t a c h e  a u ss i  
à  l ’éco le  d ’H o lb e in  p a r  le  g e n re  d es  f ig u re s .

A  c ô té  d e  ces r é m in is c e n c e s  p u is s a n te s  d ’H o lb e in , 
d ’a u t r e s  in f lu e n c e s  m o in s  a is é m e n t  d é te r m in a b le s  d ’u n  
a r t  v o is in  se  f o n t  s e n t i r  d a n s  le  c o u r a n t  d u  m ê m e  s iè c le . 
L a  f r e s q u e  r e p r é s e n ta n t  le  ju g e m e n t  d e  P a r i s ,  e n le v é e  
à  l ’a n c ie n n e  m a is o n  S a u t ie r  (W e g g isg a s se )  p o u r  o r n e r  
le  M u sée  n a t io n a l ,  se  r a t t a c h e  p l u t ô t  à  l ’éco le  d e  D ü r e r  ; 
il en  e x is te  u n e  c o p ie  a u  m u s é e  d e s  B e a u x - A r ts .  L e s  b o is  
s c u lp té s  d e s  a u te l s  d e  l ’é g lise  d u  H o f  ( m o r t  d e  l a  V ie rg e  
e t  d e s c e n te  d e  C ro ix ) e t  l ’a u t e l  d e  la  c h a p e l le  d e  la  
m a is o n  K la u s e r  r a p p e l l e n t  la  f a c tu r e  d e  S c h o n g a u e r  ;
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la  m a d o n e  d e  la  m a is o n  H e r t e n s t e in  (m u s é e  d e s  B e a u x -  
A r ts )  e t  ce lle  d u  c lo î t r e  d u  W e s e m lin  d é c è le n t  u n e  o r i
g in e  s o u a b e  ; le s  in f lu e n c e s  d e s  p a y s  d u  S u d  s u r  l ' a r 
c h i t e c tu r e  se  r e t r o u v e n t  d a n s  la  c o u r  f lo r e n t in e  
d u  p a la is  R i t t e r  e t  le  m é la n g e ,  b ie n  lu c e rn o is ,  d e  l ’a r t  
d u  N o rd  a v e c  c e lu i d u  S u d ,  d a n s  la  c o n s t r u c t io n  de  
l ’h ô te l  d e  v il le .  U n  m a î t r e  d e  la  s e c o n d e  m o it ié  du  
X V I e s ., M a r t in  M o se r, v e n u  d e  Z u r ic h ,  a  im m o r ta l i s é ,  
en  t r o i s  t a b l e a u x ,  d a n s  l ’a n c ie n n e  c h a p e l le  d e  la  m a is o n  
B e ll a c tu e l le  (M a rc h é  a u x  v in s ) ,  le s  s p e c ta c le s  re l ig ie u x ,  
e t  a  t r è s  p r o b a b le m e n t  p o u s s é  la  c o n sc ie n c e  j u s q u ’à  
d o n n e r  le  p o r t r a i t  d e s  a c t e u r s  e u x -m ê m e s .  M a r t in  
M a r t in i ,  u n  o r f è v re  e t  g r a v e u r  d ’o r ig in e  g r is o n n e ,  a  
g r a v é  e n  1597 u n  p la n  d e  L u c e rn e  t r è s  fo u il lé  q u i  c o n s t i 
tu e  u n  p ré c ie u x  d o c u m e n t  p o u r  l ’h is to i r e  d e  la  v ille .

L es  s t a t u t s  d e  la  c o r p o r a t io n  lu c e rn o is e  d e  S a in t - L u c ,  
d e  15 7 5 , n o u s  r e n s e ig n e n t  s u r  l a  s i t u a t io n  s o c ia le  e t 
p ro fe s s io n n e lle  d e s  a r t i s t e s  d è s  c e t t e  é p o q u e .  B e a u c o u p  
d e  n o m s  d ’a r t i s t e s  y  f ig u r e n t ,  d o n t  le s  œ u v re s  n ’e x is 
t e n t  p lu s  a u j o u r d ’h u i.

L e  X V I I e s . a  s u r t o u t  e n r ic h i  l ’a r t  lu c e rn o is  d ’œ u v re s  
a r c h i te c tu r a l e s .  L ’é g lise  d u  H o f  f u t  r e c o n s t r u i t e ,  a p rè s  
l ’in c e n d ie  d e  1 6 3 3 , d a n s  le  s ty le  s o b re  d e  la  R e n a is s a n c e  
a l le m a n d e ,  so u s  l a  d i r e c t io n  d u  jé s u i t e  J a c o b  K u h r e r  
d ’I n g o l s t a d t .  L o r s  de  l a  c o n s t r u c t io n  d e  l ’ég lise  
S a in t - X a v ie r  (1 6 6 7 -1 6 7 8 ) le s  j é s u i te s  e u r e n t  l ’o c c a s io n  
d e  m e t t r e  à  e x é c u t io n  le u rs  c o n c e p t io n s  p a r t ic u l iè r e s .  
L a  p e in tu r e  e t  la  s c u lp tu r e  d u  X V I I e s . se  s u b o r d o n n è 
r e n t  d o c i le m e n t  à  l ’a r c h i t e c tu r e  d o n t  l ’in f lu e n c e  é t a i t  
a lo rs  p r é p o n d é r a n te .  L e  m a î t r e  H a n s  W e g m a n n ,  de  
Z u r ic h ,  a p p o r t e  d a n s  la  d é c o r a t io n  d u  p o n t  d i t  K a p e l l -  
b rü c k e ,  v e rs  l a  fin  d u  X V I e s . la  p re m iè re  n o te  d ’u n  a r t  
p e r s o n n e l  q u i  r o m p t  a v e c  l a  t r a d i t i o n  b o u rg e o is e .  L es  
158 p e in tu r e s  d u  p o n t  c o n s t i t u e n t  u n e  h is to i r e  t r è s  
v iv a n te  d e  l a  p e t i t e  c o m m e  d e  la  g r a n d e  p a t r i e  e t  p r é 
s e n t e n t ,  a u  p o in t  d e  v u e  d e  l ’h is to i r e  d e  l ’a r t ,  b e a u c o u p  
d ’i n t é r ê t  e n  ce q u ’e lle s  se  s é p a r e n t  n e t t e m e n t  d e  la  
t r a d i t i o n  d e  H o lb e in .  L e  cy c le  d e  l a  D a n s e  d e s  M o r ts ,  
d e  K a s p a r  M e g lin g e r , s u r  la  S p r e u e r b r ü c k e  (1 6 3 2 ), 
m a r q u e  u n  r e to u r  à  la  t r a d i t io n  d e s  H o lb e in  e t d e s  
W y l.  U n e  fa m ille  d ’a r t i s t e s ,  le s  R a u f î t ,  a p p a r a î t  t o t a 
le m e n t  l ib é ré e  d e  t o u t e  t r a d i t i o n  lo c a le ,  e t  le u r s  œ u 
v re s  se r a t t a c h e n t  c o m p lè te m e n t  à  l ’éco le  i t a l i e n n e  de  
l ’é p o q u e .  C ’e s t  p r o b a b le m e n t  à  ces a r t i s t e s  q u ’o n  d o i t  
les p e in tu r e s  q u i  o r n e n t  le s  p la fo n d s  d e  la  m a is o n  W ill-  
m a n n ,  le s  f r e s q u e s  d u  lo c a l  d e s  a r c h iv e s  à  l ’h ô te l  d e  v ille  
e t  a u s s i  le s  s c è n e s  d ’h i s to i r e  s u is s e  q u ’on  v o i t  d a n s  la  
s a lle  d e s  p o r t r a i t s  d e  ce m ê m e  h ô te l  d e  v il le .  D a n s  la  
s c u lp tu r e  a u  X V I I e s ., le  m a î t r e  H e in r ic h  K ru g e l ,  l ’a u 
t e u r  d e  la  f o n ta in e  d e  la  M a d o n e  d e  l ’h ô p i ta l  b o u r 
g e o is  ( l ’o r ig in a l  e s t  a u  m u s é e  d e s  B e a u x - A r ts ) ,  s e m b le  
a v o i r  b é n é f ic ié ,  a v e c  l ’a p p r o b a t io n  d e  l ’a u t o r i t é ,  d ’u n  
v é r i t a b le  m o n o p o le  t e c h n iq u e  e t  a r t i s t i q u e .  L ’a c t iv i t é  
d e  K ru g e l  s ’e s t  é te n d u e  j u s q u ’à  A r th ,  S c h w y z  e t  A lt-  
d o r f .  A  c ô té  d e  c e t  a r t i s t e ,  o n  d o i t  m e n t io n n e r  c o m m e  
ta i l l e u r  d e  p ie r re  U lr ic h  T r a b e r  q u i t r a v a i l l a  à  la  m a i 
s o n  a m  R h y n ,  à  l ’é g lise  d u  p è le r in a g e  d e  W e r th e n s te in  
e t  à  B la t t e n .

L e  X V I I I e s. e s t  c a r a c té r i s é  e n  a r c h i t e c tu r e  p a r  la  
t r a n s i t i o n  d u  b a r o q u e  d u  S u d  d e  l ’A lle m a g n e  ou  de 
l ’A u tr ic h e  a u  c la s s ic ism e  f r a n ç a is  (B e e r  : ég lise  de  
S a in t - U r b a in ,  g y m n a s e ,  a c tu e l le m e n t  a r c h iv e s  d e  l ’É t a t  ; 
—  S c h u m a c h e r  : p a la is  z u m  H im m e l r i c h  ; —  S in g e r  : 
c h â t e a u  S te in h o f ) .  M e lc h io r  W y r s c h  f o n d a  à  L u c e rn e ,  
d é jà  à  la  fin  d u  X V I I e s ., u n e  éco le  d ’a r t  q u i f u t  le 
p o in t  de  d é p a r t  d ’u n  n o ta b le  d é v e lo p p e m e n t  d e  l ’a r t  
p ic tu r a l .  R e in h a r d  f u t  le  g a rd ie n  de  la  t r a d i t i o n  lo c a le  
c h è re  a u  p e u p le .  I l  n o u s  a p p a r a î t  a u j o u r d ’h u i  c o m m e  
l ’i n i t i a t e u r  d e  l a  p e in tu r e  d u  c o s tu m e  su isse  (v o ir  l ’u n e  
d e  ses s é r ie s  d e  c o s tu m e s  à  l ’H ô te l  N a t io n a l  à  L u c e rn e  ; 
l ’a u t r e  a u  m u s é e  h i s to r iq u e  d e  B e rn e ) .  R e in h a r d  f u t  
a u s s i  c h a r g é  p a r  le  C o n se il de  p e in d r e  p o u r  l ’h ô te l  de 
v il le  le s  p o r t r a i t s  d e s  a v o y e r s  d e  L u c e rn e .  D a n s  c e t te  
g a le r ie ,  le s  c o n te m p o r a in s  s e m b le n t  v r a im e n t  a v o i r  é té  
p e in ts  d e  la  m a in  d u  m a î t r e  lu i-m ê m e  ; le s  p o r t r a i t s  des 
p ré d é c e s s e u rs ,  en  r e v a n c h e ,  p a r a i s s e n t  ê t r e  l ’œ u v re  
d ’é lè v e s  ou  d e  c o m p a g n o n s ,  d ’a p rè s  d e s  p o r t r a i t s  de 
fa m il le .  F e l ix  B a l th a s a r ,  le  f o n d a te u r  de  la  B ib l io th è 
q u e  b o u rg e o is e ,  a v a i t  c o m m e n c é  à  la  fin  d u  X V I I I e s. 
u n e  g a le r ie  d e s  « L u c e rn o is  c é lè b re s  » e t  p r is  ses d is p o 

s i t io n s  p o u r  q u ’e lle  f û t  c o n t in u é e .  C e t te  c o l le c t io n  q u i 
se  t r o u v e  à  la  B ib l io th è q u e  p r é s e n te  u n  ré e l  i n t é r ê t  
t a n t  a u  p o in t  d e  v u e  d e s  c o s tu m e s  q u ’a u  p o in t  d e  
v u e  a r t i s t i q u e .

A u  X I X e s. f u t  fo n d é e  à  L u c e rn e  u n e  s o c ié té  d e s  
B e a u x - A r ts  q u i  d e v in t  u n e  s e c t io n  (s o c ié té  p la s t iq u e )  
de  ,1a « G ra n d e  s o c ié té  » fo n d é e  en  1817  p a r  l ’a v o y e r  
R ü t t i m a n n .  C ’e s t  d a n s  s o n  s e in  q u e  g e r m a  l ’id é e ,  i n s p i 
ré e  p a r  le  c o lo n e l K a r l  P f y f f e r  d ’A lt is h o fe n ,  d u  m o n u 
m e n t  d u  L io n  q u e  r é a l i s a  T h o r w a ld s e n  e n  c o m m é m o 
r a t io n  d u  10 a o û t  1 7 9 2 . L ’éco le  d e  G e n è v e  f o r m a  le s  
p e in t r e s  R o b e r t  Z ü n d  e t  J o s e p h  Z e ig e r . J o s t  M ey e r-  
a m  R h y n  e t  S c h if f m a n n  a p p o r t è r e n t  à  L u c e rn e  des 
v is io n s  d e  p a y s a g e s  d ’A lle m a g n e . P f y f f e r  e t  M u h e im  
f u r e n t  p lu s  t a r d  le s  r e p r é s e n ta n t s  d e  c e t t e  é co le . L ’a r 
c h i te c tu r e  d u  d é b u t  d u  X I X e s. e s t  d o m in é e  p a r  l ’a r t  
c la s s iq u e  f r a n ç a is  (C a s in o , o r p h e l in a t ,  t h é â t r e ) .

I l  e s t  im p o s s ib le  d ’é n u m é r e r  ic i le s  p r o d u i t s  d es  a r t s  
m in e u r s  éc lo s  s u r  le  so l lu c e rn o is .  B e a u c o u p  e u r e n t  
p o u r  a u t e u r s  d e s  a r t i s t e s  v e n u s  d u  d e h o r s .  L es  L u c e r 
n o is  m o n t r e n t  a v e c  f ie r té  d e s  p r e u v e s  d u  s a v o i r - f a i r e  
d e  ces a r t i s a n s  r e m a r q u a b le s  ( t e n tu r e s  e t  p o ê le s ,  
o b je ts  e n  m é ta u x  n o b le s ,  v a is s e lle  d ’é ta in ,  m e u b le s  e t  
v i t r a u x ,  d o n t  le s  u n s  s o n t  p r o p r ié t é  p a r t i c u l iè r e ,  e t  d o n t  
les a u t r e s  se t r o u v e n t  a u  m u s é e  h is to r iq u e  o u  a u  m u s é e  
d e s  A r ts  e t  m é t ie r s ) .  D a n s  le s  a r t s  g ra p h iq u e s ,  les  n o m s  
d u  g r a v e u r  J a c o b  F r e y  d e  H o c h d o r f  1 6 8 1 -1 7 5 2  (c o lle c 
t io n  à  la  B ib l io th è q u e  b o u rg e o is e )  e t  d e s  f r è r e s  E g l in .  
p r é c u r s e u r s  d e s  l i th o g r a p h e s ,  o n t  a c q u is  de  la  n o to r i é té  
a u  d e là  d e s  l im ite s  de  la  v ille .

B i b l io g r a p h ie .  S K L .  —  G fr .  —  R e p e r to r iu m  d e  B r a n d 
s t e t t e r  e t  B a r th .  —  G e sc h . d e r  K u n s tg e s e l l s c h a f t  L u z e r n .  
1 9 2 1 . —  A u g . a m  R h y n  : M e i s t e r  H c h .  K r u g e l .  —  L e  
m ê m e  : M a r t i n  M o s e r ,  d a n s  A S A  1 9 2 7 . —  P .  H i th e r  : 
L u z .  L a n d s c h a f  Is m a le r e i ,  d a n s  B lä t te r  f ü r  W is s e n s c h a f t  
u n d  K u n s t  1 9 2 2 . —  L e  m ê m e  : L u z .  B i l d n i s k u n s t ,  ib id .  
1923 . —  H u g e ls h o f e r  : Z w e i  L u z .  M a le r  i m  1 . V ie r te l  
d e s  1 6 . J a h r h . ,  d a n s  G fr .  19 2 7 , F e s t s c h r i f t  D ü r r e r .  —  
J .  O b e r s t  : D ie  m i t t e la l t e r l . A r c h i t e k t u r  d e r  D o m i n i k a n e r  
u n d  F r a n z i s k a n e r  i n  d e r  S c h w e iz .  —  H .-A . S c h m id  : D ie  
M a le r e ie n  H .  H o lb e i n s  a m  H e r te n s te in h a u s e  i n  L .  —  
U h d e -B e r n a y s  : R o b e r t  Z ü n d .  [P. H i l r e r . ]

E . M i l i t a i r e .  1. D e s  o r ig in e s  à  1643 . S e r v ic e  m i l i t a i r e .  
D a n s  la  p re m iè re  m o it ié  d u  X I I I e s. L u c e rn e ,  d e v e n u  
v ille , e s t  m u n i  de  fo r t i f ic a t io n s  e t p o s s è d e  u n e  o r g a n is a 
t io n  m i l i t a i r e  fix ée  p a r  la  c o u tu m e .  L e  « L iv re  B la n c  » 
i n t e r d i t  l ’e x e rc ic e  d ’u n  m é t ie r  à  t o u t  h o m m e  q u i n ’e s t 
p a s  p r o p r ié t a i r e  d ’u n e  m a is o n  n i b o u rg e o is  d e  la  v il le  e t 
n e  p o s s è d e  p a s  u n e  a r m u r e . L e  p lu s  a n c ie n  m a n u e l  
d u  C o n se il p r e s c r iv a i t  q u e  t o u t  c i to y e n  d e  la  v ille  e t  
de s  lo c a l i té s  c o m b o u rg e o is e s  d e v a i t  se  t e n i r  p r ê t  à  e n 
t r e r  en  c a m p a g n e ,  so u s  p e in e  d e  10 s c h il l in g s  d ’a m e n d e  
o u  d ’u n e  a n n é e  d e  b a n n is s e m e n t .  J u s q u ’à  la  f in  d e  la  
d o m in a t io n  d e s  H a b s b o u r g ,  L u c e rn e  n e  p o u v a i t  
a p p e l e r  à  s o n  a id e  q u e  le s  c o m m u n e s  d e  la  I l a u t e -  
A rg o v ie  a v e c  le s q u e lle s  il a v a i t  u n  t r a i t é  d e  c o m b o u r-  
g e o is ie . A p rè s  la  c o n q u ê te  de  l ’A rg o v ie ,  la  v il le ,  q u i 
a v a i t  s u c c é d é  a u x  d r o i t s  d e s  d u c s  d ’A u t r ic h e ,  e x ig e a  
t a n t  d e s  ré g io n s  c o n q u is e s  q u e  d e  ses a n c ie n s  c o m b o u r -  
geo is  le  s e rv ic e  m i l i t a i r e .  C e lu i-c i é t a i t  u n e  s e r v i tu d e  
fé o d a le  q u i f r a p p a i t  les b a i l l ia g e s  e t  n o n  le s  in d iv id u s .

O r g a n i s a t io n .  L a  fo rc e  a rm é e  se  d iv i s a i t  en  t r o i s  b a n s  
o u  c o n t in g e n ts .  C e u x -c i n e  f o r m a ie n t  p a s  d e s  c o rp s  de  
t r o u p e s  r é g u l ie r s ,  m a is  ils  é t a i e n t  c o n s t i tu é s ,  d ’u n e  fo is  
à  l ’a u t r e ,  p a r  d e s  o ffic ie rs  e t  d e s  s o ld a t s  le v é s  d a n s  le s  
b a i l l ia g e s .  L a  « b a n n iè r e »  f o r m a i t  l ’é t a t - m a j o r  d ’u n  
c o n t in g e n t  ; e lle  é t a i t  c o m p o sé e  d ’u n  c a p i ta in e ,  d ’u n  
b a n n e r e t  ( P a n n e r h e r r )  ou  d ’u n  V e n n e r ,  d ’u n  a u m ô n ie r ,  
d ’u n  c a p i ta in e  d e s  a r q u e b u s ie r s  a v e c  le  b a n n e r e t  d e s  
a r q u e b u s ie r s ,  d e  d e u x  c o rs ,  e tc .  L a  t r o u p e ,  u n e  
fo is  le v é e , é t a i t  r é p a r t i e  en  t r o i s  c o n t in g e n ts  : le p r e m ie r  
a v a i t  p o u r  e n se ig n e  le  f a n io n  de  la  v ille  ; le  d e u x iè m e , 
la  b a n n iè r e  d u  G ra n d  L u c e rn e  (le c a p i ta in e  d e  ce c o rp s  
a v a i t  le  c o m m a n d e m e n t  s u p rê m e  d e  t o u t e  la  t r o u p e )  ; 
le t r o i s iè m e  c o n t in g e n t  a c c o m p a g n a i t  l a  b a n n iè r e  d u  
P e t i t  L u c e rn e .  D e p e t i t s  c o n t in g e n ts  se g r o u p a ie n t  
a u t o u r  d u  f a n io n  d e s  a r q u e b u s ie r s  q u i  s u b s i s ta i t  à  c ô té  
d e s  e m b lè m e s  p ré c i té s .  L es  c o u le u rs  d e s  b a n n iè r e s  
é t a i e n t  le b la n c  e t  le b le u , d is p o sé s  en  c o u p é  ; d e p u is  
1479 le s  b a n n iè r e s  p o r t a i e n t  d a n s  u n  a n g le  l ’im a g e  d u
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C h r is t  a u  M o n t d e s  O liv ie rs ,  e n  v e r tu  d ’u n  p r iv i lè g e  
c o n fé ré  p a r  le  p a p e  S ix te  IV . E n  1 5 1 2 , J u le s  I I  a u t o 
r is a  L u c e rn e  à  y  jo in d r e  l ’im a g e  d ’a p ô t r e s  e t  d e  J u i f s .  
Les d e u x  c o rs  c o n s t i t u a i e n t  u n e  a u t r e  m a r q u e  d is 
t i n c t iv e  d e  la  b a n n iè r e .  L es  c o n t in g e n ts  fo u r n is  p a r  
le s  s o c ié té s  e t  le s  a b b a y e s  d e  l a  v il le  e t  c e u x  des 
b a il l ia g e s  é t a i e n t  g ro u p é s  en  c o m p a g n ie s .  C elles-c i, 
so u s  le  c o m m a n d e m e n t  d e  c a p i ta in e s ,  f o r m a ie n t  des 
u n i té s  d ’im p o r ta n c e  in é g a le  ; e lles  se  c o m p o s a ie n t  
d ’h o m m e s  a s t r e i n t s  a u  s e rv ic e ,  â g é s  d e  20  à  60  a n s  e t  
r é t r i b u é s  p a r  le u r s  c o rp o ra t io n s .

A r m e m e n t .  C h a c u n  é t a i t  t e n u  d e  se  p r o c u r e r  des 
a rm e s  s u iv a n t  ses  m o y e n s  ; c e lu i q u i  n e  s a t i s f a i s a i t  p a s  
à  c e t t e  o b l ig a t io n  n e  p o u v a i t  p a s  se  m a r ie r .  L e s  m é n a 
g es  n e  c o m p ta n t  p e r s o n n e  a p t e  a u  s e rv ic e  é ta ie n t  
to u te fo is  t e n u s  d e  se  p r o c u r e r  d e s  a r m e s .  I l  é t a i t  i n t e r 
d i t  d e  d o n n e r  d e s  a rm e s  e n  g a g e  o u  d e  le s  v e n d r e  à  des 
é t r a n g e r s  ; le s  a rm e s  s ’h é r i t a i e n t  d e  m â le s  en  m â le s .  
L e  m a n u e l  d u  C o n se il e x ig e a i t  q u ’u n  b o u rg e o is ,  en  
te m p s  d e  g u e r r e  p r ê t â t  so n  a r m u r e ,  s ’il y  é t a i t  s o llic ité . 
L e  rô le  d e s  a rm e s  d e  1349 n o t a i t  391 L e n tn e r  ( p o u r p o in ts  
d e  c u irs ) ,  261  a r m u r e s  c o m p lè te s  a v e c  b r a s s a r d s  e t  c u is 
s a r d s ,  78  c u ira s s e s ,  q u i  se  r é p a r t i r e n t  à  45 5  s u je t s  c h a r 
g é s  d e  l ’e n t r e t i e n  d ’a r m e s .  C ’e s t  en  1383  q u ’il e s t  f a i t  
m e n t io n  d u  p r e m ie r  c a n o n .  O n  v o i t  m e n t io n n e r  en  1425 
d e u x  c a n o n s  à  ro u e s  ( T a r r a s b ü c h s e n )  ; à  p a r t i r  d e  ce 
m o m e n t  o n  v o i t  a u g m e n te r  d ’u n e  m a n iè re  s e n s ib le  les 
d é p e n s e s  f a i te s  p a r  la  v i l le  p o u r  a u g m e n te r  o u  p e r f e c 
t i o n n e r  s o n  a r t i l l e r i e .  E n  1471 l ’a r s e n a l  c o n te n a i t  : 142 
a r b a lè te s ,  2 9  c a n o n s  à  m a in ,  15 b o i te s  à  c h a m b re ,  5 a r q u e 
b u s e s .  E n  1 5 8 8 1 ’a r s e n a l  c o n te n a i t  37  p iè c es  d ’a r t i l le r i e .

L ’a d m i n i s t r a t i o n  é t a i t  e n  m a in  d u  C o n se il d e  g u e r re ,  
d o n t  l ’o rg a n e  p r in c ip a l  é t a i t  le b a n n e r e t .  A  la  c a m 
p a g n e ,  l a  s u rv e i l la n c e  d e  l a  m ilic e  é t a i t  c o n fié e  a u x  
b a i l l is .  E n  v ille , le s  c o r p o r a t io n s  é t a i e n t  r e s p o n s a b le s  
p o u r  le u r s  m e m b re s .  L ’i n s t r u c t io n  m i l i t a i r e  c o m m e n 
ç a i t  d è s  l a  se iz iè m e  a n n é e  e t  é t a i t  c o n fié e  à  u n  s e r g e n t-  
i n s t r u c t e u r .  L a  s o c ié té  d e s  a r q u e b u s ie r s ,  q u e  d ir i 
g e a i t  l ’a r b a l é t r i e r ,  m a i t r e  d e  t i r  ou  c a p i ta in e  d e s  a r q u e b u 
s ie r s , p r é s id a i t  e n  v i l l e a u x  e x e rc ic e s  d e  t i r .  D è s  1300  on 
c o n s ta te  l ’i n s t i t u t i o n  d e  jo u r n é e s  s p é c ia le s  c o n sa c ré e s  
a u  t i r  ; en  135 4  le  C o n se il c o m m e n ç a  à  d i s t r ib u e r  d es  
p r ix  ; e n  1430  o n  v o i t  f ig u r e r  p o u r  la  p re m iè re  fo is , d a n s  
le s  c o m p te s ,  u n  p o s te  p o u r  le s  j e u n e s  t i r e u r s ;  en  1503, 
ils  o r g a n is è r e n t  u n e  f ê te  d e  t i r  a v e c  le s  g a rç o n s  d ’U ri. 
A  la  c a m p a g n e ,  il y  a v a i t  p a r  a n  s ix  jo u rn é e s  o ffic ie lles  
d e  t i r  so u s  la  d i r e c t io n  d ’u n  m a î t r e  de  t i r .  A u  X V e s , 
u n e  éco le  d ’e sc r im e  c o n t r ib u a i t  a u s s i  à  l ’in i t i a t i o n  d e  la  
je u n e s s e  a u  m é t ie r  d e s  a rm e s .  L a  s u rv e i l la n c e  d e s  a rm e s  
in c o m b a i t  à  u n  fo n c t io n n a i r e  s p é c ia l  ( H ä m i s c h e r )  qu i 
i n s p e c ta i t ,  lo rs  d e s  r e v u e s  d ’a rm e s  a n n u e l le s ,  le s  a rm e s  
d e  c h a q u e  c i to y e n .  L es  a rm e s  e t  e ffe ts  c o n s e rv é s  à  
l ’a r s e n a l  é t a i e n t  p la c é s  so u s  la  s u rv e i l la n c e  d u  m a î t r e  
d e  l ’a r t i l le r i e  q u i  d é p e n d a i t  lu i- m è m e  d e  l ’in t e n d a n t  des 
b â t i m e n t s ;  e n  o u t r e ,  la  v ille  a v a i t  à  s a  s o ld e  u n  a r m u 
r ie r  q u i  f a b r iq u a i t  le s  a rm e s  d é fe n s iv e s .

L e s  fo r t i f i c a t io n s  e m b r a s s a ie n t  à  l ’o r ig in e  la  seu le  
p a r t i e  d e  la  v il le  s i tu é e  e n t r e  la  H e u ss , le  p ie d  de  la  
M u se g g  e t  le  la c  ; à  l ’O u e s t ,  la  v il le  é t a i t  fe rm é e  p a r  
d e s  o u v ra g e s  a r t i f ic ie ls .  U n e  e x te n s io n  p o s té r ie u r e  e n 
g lo b a  le  P e t i t  L u c e rn e  e t  le  q u a r t i e r  d u  H  o f  a u  m o y e n  
d ’u n e  p a l is s a d e  p a r a l lè le  a u  la c  e t  d e  la  c o n s t r u c t io n  du  
W a s s e r tu r m .  E n  1408 le  m u r  d e  la  M u seg g  é t a i t  a c h e v é  
e t  le  f r o n t  O u e s t  d e  la  p e t i t e  v ille  r e p o r té  d u  K r ie n b a c h  
a u  H ir s c h e n g r a b c n .  P lu s  t a r d  le  f a u b o u r g  d e  L u c e rn e  
f u t  p ro té g é  p a r  d e s  o u v ra g e s  c o n s t r u i t s  e n t r e  le  G iits c h  
e t  la  H e u ss .  L a  g a rd e  d e  la  v ille  in c o m b a i t  à  la  b o u rg e o i
s ie  d a n s  s o n  e n se m b le  q u i é t a i t  d iv is é e  en  c in q  q u a r t i e r s .  
D e u x  m e m b re s  d u  C o n se il e x e rç a ie n t, la  s u rv e i l la n c e  
g é n é r a le  ; on  l e u r  a d jo ig n i t  p lu s  t a r d  d e u x  m e m b re s  d u  
G ra n d  C o n se il e t  t r o i s  de  la  c o m m u n e  b o u rg e o is e .

2 . De 1 6 4 3  à  1 7 9 8 .  A u  X V I I e s. on  c o m m e n ç a  p e u  à  
p e u  à  s ’o c c u p e r  de  la  r é o r g a n is a t io n  d e  la  m ilic e . C e t te  
e n t r e p r is e  p a r v i n t  à  c h e f  d a n s  l a  s e c o n d e  m o it ié  d u  
s iè c le , g râ c e  a u x  e ffo r ts  d é p lo y é s  s u r  le  t e r r a i n  f é d é ra l  e t 
q u i  a b o u t i r e n t  a u  D é fe n s io n a l.  L e  s e rv ic e  m il i ta i r e  fut. 
i n s t i tu é  e n  t a n t  q u ’o b l ig a t io n  in d iv id u e l le  im p o s é e  à  
to u s  le s  h o m m e s  de  16 à  60  a n s  en  é t a t  de  p o r t e r  les 
a rm e s .  L ’É t a t  r é t r i b u a i t  le s  m i l i t a i r e s  ; le  b a il l ia g e  d e s 
c e n d i t  a u  r a n g  d e  s im p le  d i s t r i c t  m il i t a i r e .

L e s  tro is  b a n s  f u r e n t  m a in te n u s  j u s q u ’à  n o u v e l  o rd r e ,  
m a is  ils  se  c o m p o s è re n t  d é s o rm a is  c h a c u n  d e  5 c o m p a 
g n ie s  f o r te s  d e  4 0 0  h o m m e s .  L es  c a p i ta in e s  é t a i e n t  n o m 
m és  p a r m i  les m e m b re s  d e s  d e u x  C o n se ils  ; le r e s te  d e s  
c a d r e s  é t a i t  d é s ig n é , d a n s  c h a q u e  u n i té ,  p a r  le  c o m m a n 
d a n t  de  c o m p a g n ie ,  p a r m i  les  b o u rg e o is  e t  le s  h a b i t a n t s .  
L o rs  d ’u n e  le v é e , u n  a v o y e r ,  17 m e m b re s  d u  P e t i t  C o n 
se il e t  32  m e m b re s  d u  G ra n d  C o n se il d e v a i e n t  e n  to u s  cas  
r e s t e r  d a n s  la  v ille  p o u r  y  e x p é d ie r  les a f fa ire s  c o u ra n te s .  
P o u r  le s u rp lu s  ils  n e  d e v a i e n t  r ie n  e n t r e p r e n d r e  « s a n s  
le u rs  a m is ,  le s  C o n se ille rs  e t  C e n t e n  c a m p a g n e  ». L a  v ille , 
e l le -m ê m e , f o u r n is s a i t  a u x  tro is  b a n s ,  o u t r e  le s  o ffic ie rs , 
2 0 0  a r t i l l e u r s  ( G o n s t a f f e l ) . L e s  a u t r e s  b o u rg e o is ,  so u s  
le  c o m m a n d e m e n t  d ’u n  O b e r s tw a c h tm e is te r  f o r m a ie n t ,  
a v e c  le  s u rp lu s  d e s  t r o u p e s  d e s  lo c a l i té s  v o is in e s ,  la  
g a rn is o n  d e  la  v ille . L e  d i r e c te u r  d e  l ’a r s e n a l  e t  le  
q u a r t i e r - m a î t r e  g é n é r a l  é ta i e n t  r e te n u s  e n  v il le  p a r  
le u rs  f o n c t io n s .  E n  1682, le s  10 00 0  h o m m e s  de  
t ro u p e s  d e  la  c a m p a g n e  f u r e n t  r é p a r t i s  e n  5 b r ig a d e s  de  
5 c o m p a g n ie s  c h a c u n e ;  c h a q u e  c o m p a g n ie  c o m p r e n a i t  
8 p e lo to n s  d e  50  h o m m e s .  C h a q u e  b r ig a d e  d is p o s a i t  de 
4  c a n o n s .  O n  t i r a i t  d e  ces  b r ig a d e s  lo c a le s  l ’e f fe c t i f  n é c e s 
s a ir e  p o u r  f o r m e r  le s  b r ig a d e s  d e  c a m p a g n e  p o u r  la  
le v é e  fé d é ra le .  L es  v ille s  d e  L u c e rn e  e t  de  S u rse c  f o u r 
n is s a ie n t  les  e ffec tifs  d e  l ’a r t i l le r i e  e t  le s  c a r a b in ie r s  ; 
W ill is a u  e t  S e m p a c h ,  c h a c u n  u n e  c o m p a g n ie  de  c a v a 
le r ie  d e  32  h o m m e s .  L es  c a v a l ie r s ,  d e s  d ra g o n s ,  é ta ie n t  
in s t r u i t s  d e  fa ç o n  à  c o m b a t t r e  à  p ie d  e t  à  c h e v a l ;  le u r  e f
f e c t i f  fu t  c o n t in u e l le m e n t  a u g m e n té .  E n  1752, ils  é ta ie n t  
a u  n o m b re  d e  22 5  h o m m e s  r é p a r t i s  e n  6 c o m p a g n ie s  
fo u rn ie s  p a r  W il l is a u ,  M ü n s te r  e t  S u rse e .  U n e  r é o r g a n i 
s a t io n  g é n é ra le  e u t  l ie u  e n  17 5 7  e t  en  1782. O n in s t i t u a  
25  b a ta i l lo n s ,  c o m p o sé s  c h a c u n  d e  4  c o m p a g n ie s  d e  c e n t  
h o m m e s . O n  c ré a  u n  c o rp s  de  6 00  g re n a d ie r s  e t de 
60 0  c h a s s e u r s  q u i  f u r e n t  e x c lu s iv e m e n t  r e c r u té s  d a n s  
l ’E n t le b u c h .  L e  s u rp lu s  d e s  e ffe c tifs  fo r m a  les c o m p a 
g n ie s  d e  ré s e r v e .

L ’a r m e m e n t  c o n t in u a  à  ê t r e  à  la  c h a r g e  d u  s o ld a t  
lu i-m ê m e  e t  d e s  fa m ille s .  E n  1682, o n  c o m p ta i t  p a r  
p e lo to n s  2 4  m o u s q u e ts ,  12 h a l le b a r d e s  e t 12 p iq u e s .  
E n  o u t r e ,  l ’a r s e n a l  c o n te n a i t  e n c o re  u n  m a té r ie l  s u p 
p lé m e n ta i r e .  I l  se  c o m p o s a i t  e n  1798 de  5701  fu s ils ,  
d e  103 c a n o n s  e t  d e  30  fo u rg o n s .

U n  C o n se il d e  g u e r r e  c o m p o sé  d e  l ’a v o y e r ,  d u  m a î t r e  
b a n n e r e t ,  d e s  b a n n e r e t s  ( V e n n e r ) ,  d u  d i r e c te u r  de 
l ’a r s e n a l ,  d u  q u a r t i e r - m a î t r e  g é n é r a l  e t  d e s  m e m b re s  
d u  P e t i t  C o n se il é t a i t  à  la  t ê t e  d e  l ’a d m in i s t r a t i o n  m ili
t a i r e .  T o u t  le  t e r r i t o i r e  d e  la  r é p u b l iq u e  é t a i t  d iv is é  
en  5 a r r o n d is s e m e n ts  ( M a j o r a t s )  : W ill is a u , R o th e n -  
b o u rg .  E n t le b u c h ,  R u sw il  e t  M ü n s te r ,  c o r r e s p o n d a n t  
a u x  c e rc le s  de  r e c r u t e m e n t  d e s  b r ig a d e s .  U n  L a n d m a -  
j o r  s u r v e i l l a i t  l ’in s t r u c t io n  d o n n é e  p a r  le  s e r g e n t - in s 
t r u c t e u r  ; il p ro c é d a i t,  a u s s i  a u x  r e v u e s  d e  t ro u p e s .  
D a n s  le  co llèg e  d e s  j é s u i t e s  de  L u c e rn e ,  on  d o n n a i t  
d e s  c o u rs  d e  sc ie n c e  m i l i t a i r e  a u x  je u n e s  g e n s  ; le s  
é t u d i a n t s  r e c e v a ie n t  en  o u t r e  d e s  le ç o n s  de  m a n ie m e n t  
d ’a rm e s .

F o r t i f i c a t io n s .  A u  X V I I e s ., le  C o n se il a v a i t  l ’i n t e n 
t io n  d ’a d a p t e r  a u x  e x ig e n c e s  d u  t e m p s  le s  a n c ie n n e s  
f o r t i f ic a t io n s  d e  la  v il le .  11 c h a r g e a  l ’in g é n ie u r  P ie tr o  
M o re tin i ,  s p é c ia l is te  en  la  m a t iè r e ,  d e  d re s s e r  u n  p la n . 
Ces p r o je t s  n e  f u r e n t  to u te f o is  j a m a is  e x é c u té s .  D e p u is  
1764 L u c e rn e  e n t r e t i n t  u n e  g a rd e  de  v ille  de  150  h o m 
m e s  q u i  e x e rç a  la  p o lic e  e n  l ie u  e t  p la c e  d e s  b o u rg e o is .

3. De 1 7 9 8  à  1 8 4 8 .  S o u s  la  R é p u b l iq u e  h e lv é t iq u e ,  
le c a n to n  le v a  u n  b a ta i l lo n  de  lé g io n n a ire s  q u i p r i r e n t  
p a r t ,  so u s  M a s sé n a , a u x  c o m b a ts  d ’a v r i l  17 9 9 . U n e  
f lo t t i l le  d e  b a t e a u x  f u t  c ré ée  s u r  le  la c  d e s  Q u a tr e -  
C an to n s ,  e n  v u e  de  s u rv e i l le r  le s  c a n to n s  p r im i t i f s  ; elle  
p r i t  p a r t  e n  a u to m n e  1799 , d a n s  le s  e a u x  d ’U ri,  a u x  
c o m b a ts  e n g a g é s  c o n tr e  S o u v a ro v .  S o u s  l ’A c te  d e  m é d ia 
t io n  e t  p lu s  t a r d ,  p lu s ie u rs  lo is  s u r  l 'o r g a n is a t io n  m il i 
t a i r e  d u  c a n to n  f u r e n t  p ro m u lg u é e s ,  en  1803 , 1806, 1811 
e t  1828 . T o u te s  s o n t  b a sé e s  s u r  le  s e rv ic e  m i l i t a i r e  o b lig a 
to ire  d e  l ’â g e  d e  16 à  45  ou  50  a n s .  L a  te n d a n c e  d e  ces d o c u 
m e n ts  lé g is la ti f s  e s t  d ’a t t a c h e r  to u jo u r s  p lu s  d ’im p o r 
ta n c e  a u  c o n t in g e n t  fé d é ra l .  L e s  fo rce s  m i l i t a i r e s  se 
c o m p o s a ie n t  d ’u n e  é li te  e t  d ’u n e  ré s e r v e ,  c o m p ta n t  c h a 
c u n e  1734  h o m m e s  a in s i  q u e  d ’u n e  la n d w e h r .  L e s  h o m 
m e s  é ta i e n t  a t t r i b u é s  à  l ’u n e  ou  à  l ’a u t r e  d e s  d e u x  p re -
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m ières classes, sans d istinction  d 'âge, après un  tem ps 
de service de six ans Le canton m e tta it  su r pied deux 
bataillons d ’élite et deux de réserve, com prenant cha
cun 4 com pagnies de fusiliers, 2 de chasseurs, une com
pagnie de carabiniers, 1 com pagnie de canoniers et un  
dem i-escadron de dragons.

Une cham bre m ilitaire  rem plaça it l ’ancien Conseil 
de guerre. La direction technique  é ta it confiée à un 
inspecteur en chef auquel é ta ien t subordonnés les com 
m andan ts de q u artiers qui ava ien t la responsabilité  de 
l ’in stru c tio n  e t de l ’équipem ent des hom m es de leur 
q u artie r. Une école d ’in struction , à Lucerne, fournissait 
les cadres. Les hom m es fa isaien t l ’exercice dans chaque 
com m une les dim anches de p rin tem ps e t d ’autom ne. 
Sous le régim e de cette  organisation , les troupes de L u
cerne firen t souven t cam pagne ; en 1802 le bataillon  
Segesser de B runegg dans les Grisons ; en 1809, le 
bataillon  D iirler p rit p a r t  à l ’occupation des frontières, 
en Thurgovie et la  com pagnie de carabiniers M arbacher 
en E ngadine. E n  1813, le b a ta illon  Müller fu t dirigé 
sur Sam aden, en 1815 les bata illons Pfyffer-W yher, 
Göldlin de T iefenau et Schindler fu ren t à  Pontarlier, 
le bata illon  zur Gilgen p rit p a r t au  siège de H uningue. 
11 y  eu t d ’au tres levées cantonales lors de l ’expédition 
des corps-francs et de la guerre du Sonderbund.

Bi&KoyropM«. G/r. 13, 16, 23, 30, 56, 65, 68, 69, 
71, 73, 77. —  A SA  12, 14, 27, 29. — A uszug  kurzer und  
A nordnung dessen wie die Burger und Landsässen der 
Staat Lucern in  den Kriegswehren sollen geübt werden, 
1682. — Kriegsexerzitium  der luz. Landm ilizen, 1747. 
—  Kriegsexerzitium  der luz. In f. oder Landm ilizen, 
1753. —  H ertenste in  : Architectonica m ilitaris defen- 
siva Lucernse 1635. —  v . Segesser : Rechtsgesch. I I , 
p. 405, I I I ,  p. 151. —  K as. Pfyffer : Der K t. Luzern 
I I , p . 1 82 .— Po ten  : Gesch. des M ililärerziehungs- und  
Bildungswesens V. —  C. v . E llger : Kriegswesen u. 
Kriegskunst. — Bürgerhaxis V I I I .— Festzeilung des cen- 
tralschweiz. Schützenfestes in  L ., 1889. — Gurdi : Die 
Schützenges, d. Stadt L . [ H .  z u r  G - i l g e n . ]

F .  M o n n a i e s .  Lorsque Lucerne é ta it sous la dom ina
tio n  de M urbach, la m onnaie légale é ta it celle de Zurich ; 
sous la dom ination  de l ’A utriche, la  m onnaie zuricoise 
fu t rem placée p a r celle que les ducs frap p èren t à  Zo- 
fmgue. Au m ilieu du X IV e s., des conflits éclatèrent 
à cause de la dépréciation de cette  dernière. Les efforts 
incessants de Lucerne pour parven ir à l ’autonom ie 
fu ren t dirigés aussi dans le dom aine de la législation 
sur les m onnaies. D u ran t le X IV e s., des ordonnances 
du Conseil in te rd iren t l ’exporta tion  de l ’a rgen t et 
m enacèren t de peines la falsification e t la fonte des 
m onnaies. En 1383, im m édia tem en t a v an t la  ru p tu re  
avec l ’A utriche, les m onnaies fu ren t tarifées et les 
opérations de change exercées pa r la ville. E n 1387, 
L ucerne n ’é ta it plus soumis à  l ’A utriche en m atière 
m onétaire  ; elle ava it pleine liberté  dans ce dom aine. 
Le 9 aoû t 1418, le roi Sigismond lui accorda le droit de 
frapper m onnaie, m ais le 24 aoû t 1416 la ville av a it déjà 
rendu une ordonnance m onétaire avec un  ta r if  spécial 
des m onnaies. Les prem iers deniers lucernois fu ren t 
émis le 10 février 1422. Ju s q u ’en 1490, Lucerne n ’a 
p robab lem ent pas frappé d ’au tres pièces que des deniers 
ou an gster. Dès cette  date  a p p aru ren t des haller, des 
angster, des schillings, des pièces de cinq et de dix 
schillings; en 1495 fu ren t frappés des Dickplapparts. Les 
plus anciens creuzers, schillings, ba tz  et dem i-batz sont 
m entionnés dans l ’ordonnance m onétaire  de 1517. On 
ne connaît des ta le r de deux florins que des années 
1518 et. 1557. E n 1520, de nouvelles pièces de m onnaie 
v iren t le jo u r : les Vierer (4 haller) ou dem i-creuzer, ap 
pelés aussi Spagürli, et les p lap p arts . Les m onnaies 
d ’or, du poids d ’un ducat et plus, on t été émises à p a rtir  
de 1603. E n 1794 on frap p a  des doublons, em pruntés 
au systèm e m onétaire  français de la valeur de 12 et 
24 florins de Lucerne ; en 1804 des pièces de dix francs 
et en 1807 des pièces de vingt francs. Les dernières 
m onnaies, Rappen, fu ren t frappées en 1846.

Comme m onnaie de com pte on em ployait au  m oyen 
âge le florin du R hin, de 20 sous de 12 deniers. E n  1487, 
le florin du R hin  fu t com pté à Lucerne pour 40 sous 
lucernois de 12 haller chacun ; il fu t rem placé en 1588

par le florin de Lucerne de la même valeur de 40 sous 
de 12 haller. Cette un ité  m onétaire  fu t employée ju s 
q u ’en 1848. Dès 1798, on com pta aussi en francs de 
dix ba tz  de dix rappen  ; ces derniers d isparuren t avec 
la loi fédérale sur les m onnaies. Les plus anciennes m on
naies, su rto u t les ta le r, dem i-taler, testons, p o rta ien t, 
soit au  dro it, soit au  revers, le p a tro n  de la  ville, sa in t 
Léodegar assis ou debout, avec les in strum en ts de son 
supplice. Sur les dem i-testons on v oyait l ’au tre  p a tro n  
de la ville, sa in t M aurice. Le double ducat de 1659 
p o rta it un  hom m e sauvage assis. Dès le m ilieu du 
X V II Ie s., l ’écu de la  ville fu t ten u , sur les m onnaies, 
p a r deux sauvages. Sur les pièces d ’or et d ’argent 
émises au X IX e s., figurait un  ancien guerrier. L ’aigle 
im périale, sim ple ou à double tête , orna les m onnaies de 
Lucerne ju sq u ’au m ilieu du X V IIe s. Les deux patrons, 
sa in t Léodegar e t sa in t Maurice figurent ensemble sur 
un seul ducat, non daté (1656).

Bibliographie. Joh .-H einrich  W as er : Abhandlung  
vom Geld. — G .-E. v. H aller : Schweiz. M ünz- und M e
daillen K abinet. — H . Meyer : Die ältesten M ünzen von 
Zurich. —  Le m êm e : Die Brakteaten der Schweiz. —
D .-H . Güster : Die Gewichte, Gehalte und Werte der 
alten Schweiz. M ünzen. — F rey  und Blaser : M ünzbuch.
— T h.-L . L ü th e rt : Versuch einer Münzgesch. der fü n f  
Orte, dans G fr. X X II . — Segesser : Rechtsgesch. I I - I I I .
— K asim ir Pfyffer : Der Kanton Luzern  I .  —  Th. v. 
L iebenau : Die Luzerner Dukaten von 1656 , dans B S N  
1888. —  Le même : Die M ünzm eister von Luzern, dans 
B S N  1890. — Le m êm e : Luzerner M ünzwirren im  Jahre 
1621 , dans B S N  1887. —  F . H aas-Zum bühl : Die M ü n 
zen des Standes Luzern, dans R S N  1895. — Le même : 
Beiträge zu einer luzern. M ünzgesch., dans R S N  1897.— 
Le m êm e : Die Tätigkeit der M ünzstätte Luzern von 
1803 - 1848 , dans R S N  1915. —  Le m êm e : Die Gold
münzen des K ts. Luzern, dans Gfr. 1921. —  Coraggioni : 
Münzgesch. der Schweiz. —  H ans A ltherr : Das M ü n z
wesen der Schweiz bis 1798 . [Franz  H aas -Z um büh l .J

L Ü C H  I N G E R ,  Fam ille d ’O berriet (Saint-G all), citée 
dès 1404, répandue au  X V e s. dans le R hein ta l sain t- 
gallois, m entionnée à O berriet depuis 1448. Une de ses 
branches y  rem plit de père en fils les fonctions d ’am 
m ano d u ran t 280 ans. Arm oiries : de sinopie à un sau
vage au  na tu re l. Les su ivan ts fu ren t am m anns du 
dom aine im périal de K riessern : — 1. R u d o l f ,  1601 ;
— 2. J a k o b ,  fils du n° 1, 1639-1662 ; — 3. J a k o b ,  fils 
du n° 2, 1688 ; — 4. J o h a n n e s ,  fils du n» 3, 1715 ; — 
5. J o h a n n - J a k o b ,  petit-fils du n° 4, 1795 ; il o b tin t que 
la comm une fû t affranchie du d roit de m eilleur catel 
et du chapon. —  6. J o h a n n e s ,  fils du n° 5, am m ann 
de cercle, conseiller d ’adm in istration . — 7. J a k o b ,  
petit-fils du n" 5, 1816-1881, député au G rand Conseil.
— 8. J a k o b - M a b t i n ,  * 14 novem bre 1859, ingénieur à 
l ’U nion des chem ins de fer suisses à  Saint-G all 1886- 
1887, ingénieur en chef de la m aison Locher & Gle à 
Zurich depuis 1905 ; il fu t chargé de la direction de 
grands trav a u x  hydrau liques en Ita lie , France et 
Espagne. P riva t-docen t à l ’École polytechnique fédé
rale Ì906-1913. A publié des ouvrages sur les in sta lla 
tions d ’accum ulation  et de pom page de l ’eau. — Voir 
UStG  VI, p. 198. — M V G  X X X V , p. 24. — Gdldi : 
H o f Bernang, p . 95. — W artm ann  : H o f W idnau- 
Haslach, p. 116. — H ardegger et W artm ann  : H of 
Kriessern. —  Arch, du couvent. —  [J .  M.J — A d o l f ,  
* 1870 à A lt St. Jo h an n  (Toggenbourg), d ’abord ty 
pographe, juge cantonal à  Zurich 1917. —  ZW C hr. 
1917. [H. Br.]

L U C H S  I N G E N  (C. Glaris, V. D G S). Village qui 
constitue une com m une bourgeoise avec Adlenbach 
et un  certain  nom bre de fermes isolées. Prem ière m en
tion  dans le ren tier de Säckingen de la prem ière m oi
tié  du X IV e siècle. Sur la pen te  de la m ontagne à  l ’Ouest 
du village se trouve  une source sulfureuse ; un  é tab lis
sem ent de bains é ta it situé auprès ; il d isparu t au 
X V II Ie siècle. L ’eau est encore actuellem ent utilisée 
pour des usages m édicaux. Luchsingen fit pa rtie  de la 
paroisse de Schwanden depuis 1349 ; il s’en sépara en 
1752 et éleva sa propre église. Population : en 1920, 
750 hab . Registres de paroisse dès 1752. [Nz.l

L U C H S I N G E R .  Fam ille p ro tes tan te  très répandue
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dans le canton de Glaris. Elle est bourgeoise dans les 
com m unes de Glaris, Schw anden, Sool, M itlödi, Nid- 
furn-Leuggelbach, L in thal, M ühlehorn, Engi et B itten ; 
un ram eau catholique à Näfels s ’est é te in t en 1808. 
Arm oiries: d ’argen t au  lynx  contourné au na tu re l, lam- 
passé de gueules. —  1. C o n r a d ,  de Glaris, to n d eu r de 
d rap , bourgeois de Zurich 1501, p révô t de corporation  

1524, ad m in istra teu r du couvent de 
S tein am  R hein 1526, am i de Zwin
gli, f  1531. — 2. F r i d o l i n ,  de Glaris, 
se fixa à Näfels lors de la Réforme 
et fu t l ’ancêtre  du ram eau catholique ; 
bailli d ’U znach 1540, 1544. — 3. B a l 
t h a s a r ,  secrétaire  bailli val à Locarno 
1572, 1577. E n 1577, il p rit l’in itia 
tive , à  l ’insu  du  gouvernem ent lucer- 
nois, de dem ander au  pape l ’envoi 
d ’un nonce à L ucerne. Cette affaire fit 

l ’objet d ’une longue discussion. — S teffen-R einhard t : 
Die N u n tia tur Bonhom ini. —  4. D a v i d ,  p rieu r du  cou
v en t de Muri 1577. —- 5. D a v i d .  d ’Engi, sau tie r 1597, 
bailli de W erdenberg 1604. —  6.  Z a c c h a r i a s ,  de N ä
fels, 1685-1745, m em bre du trib u n a l catholique des 
Neuf, bailli du pays de G aster 1734. —  7. F a b i a n ,  de 
Glaris, 1682-1747, trésorier, conseiller, b an n ere t. —
8. K a s p a r ,  de Glaris, 1807-1880, présiden t du trib u n a l 
civil. —  9. J o h a n n - R u d o l f ,  1835-1898, consul à  Rio 
G rande do Sul (Brésil). — 10. J o h a n n e s ,  de Schw an
den, 1839-1922, av o ca t à Monrœ (W isconsin U . S. A.), 
il y fu t bourgm estre, g rand m aître  de la loge m açon
nique. A u teu r de N eu -Glarus. — 11. F r i e d r i c h -  
K a s p a r ,  17 novem bre 1864-9 jan v ie r 1927, petit-fils 
du n° 8, conseiller d ’É ta t  1908-1927, v ice-landam m ann 
1923-1927. — L L . —  J H V G  23. —  G. H eer : Glarn. 
Geschl. 1921. —■ [ j . - j .  K.-M.] —■ —  12. B a l t h a s a r ,  * 6 
septem bre 1849 à  Glaris, D r m ed. 1875, professeur à 
l’école vétérina ire  de Berne 1878, professeur ordinaire 
de pharm acologie à  l ’université  de Berne 1881, de 
physiologie à  celle de Zurich de 1884 à sa m ort, 20 
jan v ie r 1886. A u teu r d ’environ 80 publications scien
tifiques. — N Z Z  1886, n° 25. —  Vierteljahrsschrift d. 
nat. Ges. Zür. 31, p. 204. —- G. Meyer v . K nonau  : 
Hochschule Zür. 1914, p. 40. [H. B ,.]

L U C I N G E .  Grande famille de Savoie, issue des 
Faucigny, dont une branche h é rita  en 1309 de la séné- 
chalie de L ausanne, laquelle passa en 1339 aux  Compeys.
—  1. F r a n ç o i s ,  f  1338, sénéchal de L ausanne, recons
tru is it en 1325 le château  appelé plus ta rd  de M enthon.
—  2. G o d e f r o y ,  t  vers 1350, neveu du n° 1, chanoine 
1318 et chan tre  1331 de l ’église de L ausanne ; rédigea 
en 1327 le Livre rouge, registre  censier e t m anual du 
chap itre  ; ad m in istra teu r de l ’évêché (et non évêque) 
pour Geoffroy de Vairol, il renouvela en 1344 une con
vention  conférant au  com te de Savoie la m oitié de la 
ju rid ic tion  tem porelle à  L au san n e .—• Voir B. D um ur : 
Les Sénéchaux de Lausanne. — M. R eym ond : Digni- 
tClirßS. [M. R J

L U C K ,  G e o r g ,  * 26 septem bre 1869 à Coire, t  5 
avril 1925 à  Berne, d ’abord  in s titu teu r, puis, dès 1896, 
réd ac teu r au B und, à  Berne. A uteûr du Galvenfestpiel, 
1899, en collaboration avec M. B ühler ; Râtische A lpen- 
sagen, 1901 ; W altari, festival saint-gallois, en collabo
ra tio n  avec M. B ühler, 1903 ; A ugen a u f! ,  avec G. P a 
tio , 1904 ; Festspiel zur Hundertjahrfeier der Bündner  
Kantonsschule, 1904 ; Bergfahrt der Jugend, 1914 ; 
Jagdsagen- und Jagdgeschichten aus Graubünden 1923.1
— Voir D SC . — B M  1925, p. 157. — Der B und, avri
1925. [F. P.]

L U D E ,  L O U D E .  Fam ille vaudoise, à  C hâteau- 
d ’Œ x a v an t 1436. —  1. A l e x i s ,  1834-1903, professeur 
de m athém atiques aux  écoles norm ales de L ausanne 
1873-1903. —- 2. A l e x i s ,  * 1866, neveu du n° 1, bour
geois de H irslanden (Zurich), député  au  G rand Conseil 
de Zurich de 1902 à 1917. —  Voir aussi L ü d e r .  —• Livre 
d’Or. [M. R.]

L Ü D E M A N N ,  H e r m a n n ,  de Kiel (Allem agne), p ro 
fesseur d ’histoire ecclésiastique à l ’université  de Berne 
1884, de théologie systém atique et d ’histo ire de la ph i
losophie 1890-1927, recteur 1900-1901. A uteur entre 
au tres , de Reformation und Täufertum , 1896 ; Das

Erkennen und die Welturteile, 1910 ; Das C hristentum  
der Icirchl. Reform, 1917 ; Christi. Dogmatik, 1924.[ H . T r . ]

L U D E R . Fam ille originaire de C hâ teau -d ’Œ x, établie 
à  la R éform ation  en Valais, où elle acq u it la bourgeoisie 
de Sem brancher. —  1. J e a n - F r a n ç o i s ,  b annere t 
d ’E n trem o n t, m em bre du trib u n a l d ’appel, grand 
châtela in  d ’E n trem o n t 1815-1816. —  2. L o u i s - A n t o i n e ,  
frère du n° 1, 1743-1803, p révô t du G rand Sain t- 
B ernard  1775, assita  et collabora au passage du col par 
les troupes de B onaparte  en 1800. —  3. J o s e p h -  
F r a n ç o i s ,  vice-président du  dizain d ’E n tre m o n t 1802- 
1827, m aire de Sem brancher sous le régim e frança is . —
4. L o u i s - J o s e p i i ,  1797-1873, chanoine de Sain t- 
M aurice, recteu r de l ’hôp ita l, p rocureur ; habile  ag ro 
nom e. —  5. J o s e p h - A n t o i n e ,  t  1873, frère  du  n° 4, 
juge au  trib u n a l du dizain d ’E n trem o n t 1831-1848, 
dépu té  à la D iète cantonale  1837-1848, puis au  G rand 
Conseil, député  à  la D iète fédérale 1843, au  Conseil 
na tiona l 1857-1860, m em bre du tribunal can tonal 
1843-1847, conseiller d ’É ta t  1857-1863. Chef de b a ta i l
lon lors de la m obilisation  de 1847. —  Duc : Les prévôts 
du Grand Saint-Bernard. [J .-B . B.]

L U D I  e t LÜDY.  Très ancienne fam ille de Heim is- 
wil (Berne), d ’où elle se ram ifia  dans d ’au tres com m u
nes du d istric t de B erthoud , et à  Berne, Thoune, Mei
ringen et dans d ’au tres cantons. Le nom  est issu du 
prénom  além annique Liuto. —- 1. A r n o l d ,  * 1871,
lieutenant-colonel dans l ’in fan terie , d irec teu r de l ’a rse 
nal fédéral à Berne. —  2. R u d o l f ,  de Heim isw il, D r 
phil., * 9 m ars 1873, réd ac teu r de la Schweiz. B ürger
zeitung  à Zurich 1906-1912, de la Schweiz. Gewerbezei
tung  à  Berne 1913-1918, d irec teur de l ’agence té lé g ra 
phique suisse à  Berne depuis 1920, m em bre du  Conseil 
général de Zurich 1908-1911, de Berne depuis 1917. 
L iste de ses œ uvres dans D S C .—  3. W e r n e r ,  de Hei
miswil, * 1888, D r phil., p riv at-d o cen t de géographie 
bo tan ique  à  l ’université  de Berne depuis 1927, a u te u r 
de publications scientifiques. —  D SC. [ H .  T r . ]

LU D I A N O  (C. Tessin, D. Blenio. V. DG S). Corn, et 
paroisse. E n 1351, Luguyano  ; 1357, Lugliano  ; 1375, 
Luguliano  ; 1567, Luglianum . On y  tro u v a  en 1926 des 
objets gallo-rom ains. E n 1351 L udiano ap p a ra ît déjà 
comme vicinanza  et ap p a rten a it à  la fagia de subtus  ou 
de Mal vaglia. E n 1351 il av a it des terra in s en com m un 
avec Semione. Sur son te rrito ire  s ’élevait jad is  le châ
teau  de S erra valle, don t on vo it encore les ru ines. On 
ignore la  da te  de la fondation  de la paroisse. L ’église de
5. Secondo est déjà  m entionnée en 1293. Population : 
1567, environ 250 hab . ; 1920, 249. R egistres de p a 
roisse dès 1767. — K . Meyer : Blenio u. Leventina. —  
P. D ’Alessandri : A tti di S. Carlo. [G. T.]

L Ü D I N .  Nom de famille issu du prénom  L udinus  et 
cité à  Bâle dès 1289, aux  X IV e et X V e s. aussi à 
L iestal e t B ubendorf (Bàie-Cam pagne). La fam ille est 
devenue depuis lors bourgeoise de R am linsburg , puis 
de M uttenz, L am penberg  et H olstein. —  Arch. d ’É ta t  
Bâle-Cam pagne. —  Socin : M hd. Namenbuch. —■ UB. —  
U LB. —  Seiler-R osenm und : Bürgergeschlechter v. Lie
stal. [O. G.]

L U D I N .  Fam illes des d istric ts de Lucerne (X IV e s.). 
Sursee (depuis le XV" s.) e t W illisau (Lucerne). —
1. H a n s , du Conseil de Sursee, am m ann du couvent de 
Muri 1480-1497. —  2. G e o rg , de Sursee, avoyer de 
cette  ville 1517. —  Arch. d ’É ta t .  —  Gfr. Reg. —  Lie- 
benau : Gesch. von W illisau  I ,  86. —■ Att.enhofer : Denk
würdigkeiten von Sursee. [P .-X . W .]

L U D L O W ,  E d m o n d ,  * 1620, général anglais qui, 
en 1660, v o ta  la m o rt du roi Charles I er d ’A ngleterre. 
Il se réfugia à L ausanne, puis à  Vevey où il m ouru t 
en 1693. On le donne comme l ’in sp ira teu r de la Marche 
de Berne. Ses Mémoires on t été publiés à A m sterdam  
en 1699. —- Cérésole : Notes historiques sur la ville de 
Vevey. —- A. S tern  : Briefe engl. Flüchtlinge in  der 
Schweiz. — H .  Thiersch  : E dm. Ludlow und seine Un
glucksgefährten. [M. R.]

L U D W I G .  Fam illes des cantons de Berne et T hur- 
govie, Lucerne e t Grisons.

A. C a n t o n s  de B e rn e  e t  T h u rg o v ie . De la famille 
Ludwig d ’Ellighausen (Thurgovie), citée dès le com 
m encem ent du X V IIe s. et encore représentée en ce
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lieu, le pasteu r E m a n u e l ,  1791-1867, dev in t bourgeois 
de Cerlier en 1816, pasteu r à  la collégiale de Berne en 
1881 ; il re çu t en don la bourgeoisie de la ville en 1835. 
Ses descendants se vouèren t su rto u t à l ’é ta t ecclésias
tique ou au  comm erce. A l b r e c h t ,  son fils, 1814-1880, 
t  professeur à Erié (É ta ts-U n is). Un au tre  fils — G o t t 
f r i e d ,  1832-22 m ai 1889, voyagea beaucoup, fu t pas
teu r à D iesbach près de Berne ju sq u ’en 1878, puis à 
l ’h ô p ita l des bourgeois ; publiciste et éd iteur du B T  
1870-1875. — Berner Tagblatt 1889, n° 142. — Un pe tit- 
fils — O t t o ,  * 1853, est négociant à K ehrsatz , colonel 
d ’ad m in istra tion . Arm oiries : d ’azur au  chevron ployé 
d ’a rgen t accom pagné en poin te d ’une fleur de lys du 
mêm e. [H. T.]

B. C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  Fam ille de Schiers, Coire
e t  U ntervaz . —  1 J o h a n n - M e lc h io r ,  fils du pasteu r

Paulus, * 23 avril 1798
à A rbon, p asteu r à Fels- 
berg 1823-1841, à Lang- 
wies-Arosa 1841-1848, à 
Grüsch 1848-1862, à  D a
vos - F rauenkirch  1862- 
1883 ; t  25 septem bre
1883. — Ludwig : P fr.
Johann-M elchior Ludwig. 
— E. v. E ngelhard t: Der 
Herr siehet ; Erinnerungen  
aus dem Leben des Pfarrers 
Ludw ig in  Davos. —  2. 
D a n ie l - A u g u s t ,  fils du 
n° 1, * 9 octobre 1843, 
p a steu r à Langwies 1866- 
1871, à Churwaiden 1871- 
1876, à F ideris 1876-1878 
et 1913-1916, m aître  à 
l ’in s titu t  de Schiers 1881- 
1883 et 1883-1913, en 
mêm e tem ps pasteu r de 
Schuders ; pasteu r de Zi- 

t  16 ju ille t 1916 à Fideris. A uteur

Daniel-August Ludwig. 
D ’après une photographie.

zers 1881-1883 , 
de Quellenbuch zur Kirchengeschichte ; Der Prätligauer 
F reiheitskam pf ; Der Versuch der Gegenreformation im  
Unterengadin u. Prätligau, dans J H G G  1905 ; Ver
handlungen über die Prätligauer Angelegenheit... 1621, 
dans JH G G  1906 ; et d e là  biographie de son père citée 
ci-dessus. [ J . - R .  T r u o g . J

G. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  Fam ille patricienne étein te 
de la  ville de Lucerne, originaire de Ruswil. —  J o 
h a n n  (?), pa rtic ip a  à la seconde alliance des bourgeois 
le 13 octobre 1330 (sceau dans Gfr. 62, tab le  n° 6). Il 
é ta it en 1352 parm i les plus riches bourgeois de la ville.
—  K l a u s  et P e t e r ,  m em bres du Grand Conseil 1396.
— Arch, de la ville. — Gfr. 62 et Reg. [P.-X. W.]

L U E G E T E N  (C. Schwyz, 0 .  Höfe, Com. F reien
bach. V. D G S  sous Lugeten). Ferm e. Vers 1190, Luo- 
gatun. L ’abbé VVernher II d ’E insiedeln y  fit p lan te r 
une vigne vers 1190, m ais celle-ci av a it déjà de nouveau 
disparu au  X V e s. Un com bat eu t lieu non loin de là 
le 5 m ai 1439 d u ran t la guerre de Zurich. S ta tion  clima- 
térique estivale depuis 1868. [ R - r . ]

L U F I N G E N  (G. Zurich, D. B ülach. V. D G S). Coni, 
et paroisse. E n  1157, Luving in . É tab lissem ent rom ain 
au H eidenbrunnen. L ’église est m entionnée en 1157 
comm e propriété  du couvent de S t. Blasien qui 
v end it ses droits en 1628 à son in te n d a n t Gerold Edli- 
bach. Le droit de patronage fu t dévolu en 1765 à la 
ville de Zurich, qui se libéra en 1835 de ses obligations 
re la tives à l ’en tre tien  du bâ tim en t en p a y an t 5350 fl. 
à la com m une. L ’église actuelle a été constru ite  en 
1842. Au cours de trav a u x  de restau ra tio n  entrepris 
en 1916, grâce à l ’appui financier d ’Aug. W eidm ann, 
bourgeois de Lufingen, on découvrit, dans la to u r, des 
fresques de la seconde m oitié du X V e s. Depuis 1812, 
l ’ancien château , constru it en 1663 pa r le bailli W aser, 
de K ibourg, sert de p resby tère . La h au te  et la basse 
ju rid ic tion , ainsi que l ’adm in istration  de l ’église a p p a r
tena ien t aux  W agenberg, m in istériaux  des K ibourg- 
H absbourg . Dans le com té de K ibourg, Lufingen form a 
un cercle spécial de basse ju rid ic tion  qui, en 1765, passa 
à Zurich avec la souveraineté. Lufingen fit d ’abord

partie  du bailliage d ’E m brach , puis pen d an t la  R épub li
que helvétique du d istric t de B assersdorf. Sous l ’Acte 
de m édiation  le village fu t a ttrib u é  au  d istric t de Bülach, 
en 1815 à celui d ’E m brach . C outum ier du  X V Ie s. P opu
lation : 1836, 262 hab . ; 1920, 368. R egistres de b a p tê 
mes dès 1600, de m ariages et de décès dès 1612. — 
Voir K oller : Einweihungsfeier der... Kirche in  Lu fin 
gen, 1917, — N Z Z  1916, n° 1776. [H ii.debr\ndt.1 

L U G A G G IA  (C. Tessin, D. Lugano. V. D G S). Com. 
et Vge de la  paroisse de Tesserete. E n 1467, Lugatia  ; 
1548, Lugazia  ; 1583 Lugagia. Au X V e s. Lugaggia 
a p p ara ît déjà comme com m une et dans la prem ière 
m oitié du m êm e siècle il d evait fourn ir 16 so ldats et du 
m atérie l de guerre au  duc de Milan. Saccagé le 10 e t en 
partie  brûlé le 15 m ars 1500 pa r les gens de Sonvico 
lors des lu tte s  entre  Guelfes et Gibelins Population : 
1779, 362 hab. ; 1900, 312. —  BStor. 1885 et 1890 .— 
Vegezzi : Esposizione Storica. [c. T.]

L U G A N O  (all. L a u is ) (C. Tessin, D. Lugano. 
V. D G S). Ville et chef-lieu du d istric t du même nom, 

ancien bailliage. E n  724, Leguano  ; 
804, Luvano ; 1002 Luano  ; dès 1300, 
Lugano. Arm oiries de la ville : de 
gueules à  la croix d ’a rgen t can to n 
nées des q u a tre  le ttres L U G A du 
m êm e ; le val Lugano et le bailliage 
p o rta ien t les mêmes arm es sans les 
lettres.

L e Val L u g a n o , la pie v e  civile 
et le b a il l ia g e , i .  Ju sq u ’à la con

quête par les Confédérés. Le Val Lugano com prenait 
q u a tre  pievi : Lugano, Agno, sans les paroisses de la 
rive gauche de la  Tresa, Capriasca et R iva S. Vitale. 
Cette dernière en fu t détachée en 1814 ; les comm unes 
d ’Isone et de Medeglia fu ren t ra ttach ées en 1499 à 
Bellinzone. Au XV« s. Capolago é ta it considéré comme 
p a rtie  in tég ran te  du Val Lugano.

Des p a lafittes au ra ien t été découvertes entre R iva 
S. V itale et Maroggia. A A ranno, Bedigliora, Davesco, 
Maroggia, Sonvico, Sorengo et Tesserete, on a trouvé  
des inscrip tions nord-étrusques ; une tom be gauloise 
à Dino en 1911, des tom bes, des inscrip tions, des objets 
et des m onnaies rom aines en diverses localités. La tra 
d ition  a ttr ib u e  aux  L om bards la construction  d ’ouvra
ges fortifiés dans le Val Lugano, entre  au tres celui du 
Monte Ceneri ; à cette  époque on tro u v e  les traces 
d ’un sculdascius. D ’après un  docum ent de 724, don t l ’a u 
then ticité  est mise en doute, L u itp ran d  au ra it donné 
à l ’église S. Carpoforo de Corne plusieurs te rres  du Val 
L ugano, en tre  au tres Sonvico. Les L om bards vaincus 
par Charlem agne, le Val Lugano passa sous la dom ina
tion franque. L ’évêque de Còme reçu t des em pereurs 
au IX« s. des privilèges et la ju rid ic tion  au m oins p a r
tielle sur Lugano e t son territo ire , et en 1055, il o b te 
nait la douane de Lugano. H enri VI soum it Lugano à la 
ju rid ic tion  de l ’évêque de Còme. Ce dernier av a it à 
Lugano, dès le X I I 1« s., un  palais q u ’il garda ju sq u ’en 
1842. En 1186, il fit b â tir  le ch âteau  de Trovano près 
de la ville et conserva ses droits fonciers sur Lugano 
ju sq u ’au X IX e s. Le Val Lugano p rit p a rti pour Milan 
dans la guerre entre  cette  ville et Còme (1118-1127) ; 
le château  de Sain t-M artin  fu t pris en 1122. Le Val fu t 
en tra îné  dans les longues lu tte s  entre les Rusconi et les 
V itani, les Gibelins et les Guelfes. D u ran t cette  période 
sanglante, il fu t ta n tô t  l ’allié, ta n tô t  l ’esclave de Còme. 
Cette ville av a it à Lugano un  p o d esta t déjà en 1222. En 
1282, les R usconi, ou B usca, de concert avec Simone 
Orelli, enlevèrent Lugano à l ’évêque de Còme et obli
gèrent les h a b ita n ts  à  se soum ettre  au x  Rusconi, 
seigneurs de Còme. Deux années plus ta rd , le même 
Simone rep rit Lugano pour l ’évêque, m ais les Rusconi 
et Come s ’en em parèrent à nouveau en 1285 et signèrent 
la paix  en 1286. M atteo Visconti s’em para  de Lugano 
en 1303. Lugano rev in t aux  B usca en 1337 et y  resta  
ju sq u ’en 1412, puis passa au duc de Milan.

P en d an t le X V e s., le Val Lugano fu t le th éâ tre  de 
lu tte s  sanglantes et changea de m aître  à p lusieurs re 
prises. E n 1416, Loterio B usca reçu t, avec le t it re  de 
com te, entre  au tres, le Val Lugano et B alerna contre 
la cession de Còme au duc de Milan. Vers 1434, le duc
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in v estit Luigi Sanseverino, son cap itaine  général, du 
Val Lugano, dont les B usca rep riren t possession deux 
ans plus ta rd . En 1438, les Sanseverino furent replacés à 
la seigneurie de Lugano, m ais en 1447, à la m o rt de 
Luigi Sanseverino, Lugano s’un it à  la R épublique 
am brosienne, qui le céda à  Còme. Còme envoya un 
p o d esta t pour Lugano, Agno et Gapriasca ; il garda 
sous sa dom ination  im m édiate  M endrisio, B alerna et 
R iva S. V itale. E n 1448, Frédéric  I I I  érigea Lugano 
en fief im périal, q u ’il inféoda à F ranchino  B usca, mais 
ce dernier, b a ttu  p a r les troupes de Còme, fu t chassé 
la m êm e année de Lugano. Le duc de Milan, Francesco 
Sforza, ren d it Lugano en 1450 aux enfants de Luigi 
Sanseverino. Lugano se révo lta  contre ses seigneurs en 
1466 e t 1467 ; les Sanseverino d u ren t céder, et Lugano 
e t B alerna passèren t sous la  dom ination  im m édiate 
du duc. Nouvelle in v es titu re  à  Ugo Sanseverino en 
1475-1476; in v estitu re  à O ttav ian o -M aria Sforza le 5 
m ars 1477. Le 3 déc. 1478, les Confédérés envahiren t 
une p a rtie  du Val Lugano, qui fou rn it environ 150 
hom m es aux  troupes ducales pour la bata ille  de Gior- 
nico. E n  1479-1482 in v estitu re  à  R oberto  Sanseverino ; 
1482-1484 à  Ascanio-M aria S fo rza; 1484 de nouveau à 
R oberto  Sanseverino. Les lu ttes en tre  pa rtisan s et a d 
versaires des Sanseverino, entre  Guelfes et Gibelins 
ne cessèrent pas. A p a r tir  de 1485, Lugano et B alerna 
fu ren t gouvernés pa r un  cap itaine  ducal. E n  1498, 
Ludovic-le-M ore d écré ta it la construction  du château. 
L ’année su ivan te , Lugano p rê ta it serm ent de fidélité 
au  roi de F rance, et le 7 septem bre, François Trivulce 
en p ren a it possession.

La pieve de Lugano d u t form er dans le h a u t m oyen 
âge une seule com m unauté , don t se dé tach èren t par 
la suite les vicinanze  ru rales. E n 1198 la vallée pos
sède ses s ta tu ts  et on possède encore ceux de 1441. Dans 
la prem ière m oitié du X V e s., on trouve  le congrès 
ou Conseil général, qui se réun issait à  Lugano ou à 
L oreto, ou à Sorengo. Il é ta it composé d ’un représen
ta n t  de chaque fam ille de la ville et de la cam pagne. 
Le P e tit  Conseil co m pta it h u it m em bres élus chaque 
année p a r le Conseil général, à raison de deux par 
q u a rtie r ou squadra de la ville ; deux m em bres du 
P e tit Conseil é ta ien t à  la  tê te  de la com m une, à  to u r 
de rôle, avec le t itre  de p rocureur, conjoin tem ent 
avec le lieu ten an t ou vicaire du gouverneur. Les Sforza 
favorisèrent à  p lusieurs reprises le Val Lugano par 
des concessions et des privilèges. E n 1473, ils libérè
re n t Lugano de la con tribu tion  aux  frais de défense 
de la ville de Còme. D ’au tre  p a r t, la  vallée devait 
fournir au duc, dans la prem ière m oitié du X V e s., 
1892 soldats e t un  nom breux  m atériel de guerre.

2. Conquête et domination suisse. P rom is aux  Suisses 
p a r Louis X II  en 1495 et 1499, afin d ’ob ten ir leur aide 
contre le duc de Milan et contre l ’em pereur Maximilien, 
m ais jam ais cédés p a r le roi, Lugano et sa vallée fu ren t 
une prem ière fois occupés le 19 aoû t 1501, à l ’exception 
des châteaux  de Lugano e t de Sonvico, pa r 600 Confé
dérés aidés pa r des gens du pays. Ils fu ren t chassés, 
après 17 jo u rs d ’occupation , p a r Trivulce. La ville et la 
vallée fu ren t m is à  sac aussi bien pa r les Suisses que par 
les F rançais. Nouvelle te n ta tiv e  de prise de possession en 
1509. E n 1510, le Val Lugano est dévasté p a r  les Confé
dérés de re to u r de l ’expédition de Chiasso. F inalem ent, 
la ville est prise en ju in  1512 p a r les troupes suisses. Le 
28 septem bre, le duc M aximilien Sforza renonce à Lugano 
en faveur des Confédérés ; le château , qui est encore en 
m ains des F rançais, est abandonné p a r eux le 26 ja n 
v ier 1513 et occupé le m êm e jo u r p a r les Suisses. En 
p a rtie  d é tru it à cette  occasion, le château  fu t com plè
tem en t rasé en 1517, p a r des m ercenaires et des volon
ta ires . Lugano dev in t un  bailliage auquel la Diète de 
B aden accorda le d ro it de b a ttre  m onnaie, m ais il ne 
p a ra ît pas avoir fa it usage de cette  régale. Les s ta tu ts  
fu ren t confirm és en 1513. Le bailliage com prenait les 
q u a tre  anciennes pievi de Lugano, Agno, R iva S. Vitale 
e t Gapriasca, et en ou tre  les comm unes séparées de 
C arabb ietta , Carona, Montaggio, Morcote et Vico- 
Morcote, Ponte-C apriasca, Ponte-Tresa, Sonvico et 
Vezia, ainsi que le fief de Magliaso a p p a rten a n t à  la 
fam ille Beroldingen. Les tro is dernières pievi furent

I séparées de Lugano de 1598 à  1608 et de 1658 à 1663. 
Le bailliage p ay a it au x  can tons un  im p ô t global de 
761 couronnes d ’argen t ; il d evait fourn ir un  contingent 
de 1200 soldats en trois corps de deux com pagnies cha
cun. Le prem ier é ta it com m andé p a r le bailli, le deuxièm e 
par son lieu ten an t e t le troisièm e par son bannere t. 
Chaque pieve av a it son Conseil particu lier, qui nom 
m ait les reggenti et le chancelier de la pieve. Les reggenti 
é ta ien t les organes exécutifs des décisions du Conseil 
général du bailliage et de celui de la pieve. Les com m u
nes séparées jou issaien t d ’une certaine autonom ie ; elles 
n ’envoyaien t pas de députés au  Conseil général du ba il
liage e t ne p ay aien t d ’im pôts q u ’aux cantons. Les 
com m unes é ta ien t adm inistrées pa r un  consul assisté 
d ’un vice-consul, d ’un no taire  et d ’un tréso rie r (cane- 
paro). A la tê te  du bailliage se tro u v a it le bailli, qui 
av a it le titre  de cap itaine  général parce q u ’en tem ps de 
guerre il com m andait les troupes des q u a tre  bailliages 
tessinois des X II  cantons. Pour l ’adm in istra tio n  de la 
ju stice  crim inelle il é ta it assisté de deux conseillers, 
u n  du bourg et un  de la cam pagne, qui ava ien t seule
m en t voix consu lta tive . Il é ta it à  la tê te  de la Camera 
m agnìfica, form ée du lieu ten an t du bailli, du chancelier, 
de deux avocats fiscaux et de deux greffiers. L a charge 
de chancelier fu t héréd ita ire  dans la famille Beroldingen 
de 1576 à 1798. Le Conseil général du bailliage, ou 
congrès é ta it composé de deux rep résen tan ts  de la ville 
e t d ’u n  député  de chaque com m une ru rale . L ’au to rité  
exécutive, ou Conseil des reggenti, é ta it nom m ée pour 
deux ans. Le nom bre des reggenti a varié . Au X V Ie s., 
ils é ta ien t au  nom bre de 13, q u a tre  de la ville et neuf 
des q u a tre  pievi ; vers 1680, ils n ’é ta ien t plus que s e p t . 
Sous la présidence du bailli, les reggenti fo rm aient le 
Conseil de la com m unauté . La vallée av a it, en outre, 
un chancelier, u n  caneparo ou trésorier, des juges des 
approv isionnem ents et des procuratori pour la défense 
des privilèges.

3. Sous la République helvétique. C’est de Lugano que 
p a r ti t  le m ouvem ent d ’ém ancipation  du Tessin. Le 
15 février 1798, la ville repoussa une a tta q u e  des cis- 
salpins e t des «patrio tes»  et la population  proclam a 
son adhésion à la Suisse et p lan ta  un arbre  de liberté. 
Le 18, le Conseil général nom m ait une reggenza provvi
soria, tan d is  que le 23, la  pieve de R iva S. Vitale 
p roclam ait son indépendance. Un nouveau gouverne
m en t provisoire fu t nom m é à  fin m ars, et le Val L u
gano, auquel s’é ta it rallié R iva S. V itale, accep ta  la 
constitu tion  helvétique. Lugano dev in t le chef-lieu du 
can ton  du m êm e nom , com prenan t L ugano, M endrisio. 
L ocam o et Vallem aggia. D u ran t l ’année 1799 et p a r ti 
culièrem ent les 28 et 29 avril, Lugano fu t en proie aux 
lu ttes en tre  p artisans de la France et de la Suisse ; il fut 
occupé to u r à to u r p a r les arm ées françaises et im péria 
les. Les au to rités helvétiques fu ren t rétablies le 18 août
1800. L ’année 1802 fu t une période de troubles po liti
ques : soulèvem ent arm é de la pieve de Gapriasca ; oc
cupation  m ilitaire  du pays, congrès de Povero, qui p ro 
clam a l ’indépendance et la souveraineté du peuple 
luganais, chute du gouvernem ent u n ita ire , nom ination  
d ’un gouvernem ent provisoire, é ta t  de siège à Lugano 
et dans le d istric t le 3 octobre et cap itu la tion  les 4-5 oc
tobre  des troupes helvétiques; ré tab lissem en t des a u to 
rités helvétiques, le 14 octobre. La constitu tion  can to 
nale du 19 février 1803 fit de l ’ancien bailliage le d istric t 
de Lugano. R iva S. V itale en fu t détaché en 1814 pour 
ê tre  réuni au d istric t de M endrisio. A ctuellem ent le 
d istric t com pte 12 cercles de ju stice  de paix  et 99 com 
m unes. Au spirituel, le Val Lugano releva ju sq u ’en 1884 
de l ’évêché de Còme pour les pievi de Lugano, Agno 
et R iva S. V itale ; de celui de Milan pour la Gapriasca.

Le Val Lugano a donné un nom bre considérable 
d ’artis te s  ou maestri comacini. Les a rch itectes et les 
m aîtres constructeurs du L uganais établis à Turin 
fo rm aient une corporation  particu lière , don t les p riv i
lèges et les exem ptions fu ren t reconnues p a r les ducs 
de Savoie ju sq u ’en 1739. La corporation  existe encore à 
p résen t, congrégation de Sainte-A nne ; elle possède une 
m aison pour les jeunes gens du d istric t qui é tud ien t les 
B eaux-A rts à T urin . Population  du d is t r ic t :  1801. 
27 330 hab . ; 1920, 52 483.
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L a v i l l e .  La prem ière m ention  de Lugano rem onte 

au  V Ie s. ; c ’é ta it un bourg  fortifié. Une tour y  est 
m entionnée en 1198, un  château  en 1284. Ballarm i in 
dique tro is châteaux  : celui de S. Angelo, don t on 
ignore la position et que R ahn  place au-dessus de 
C assarate ; celui de S. M artino sur la rou te  de Melide 
e t le castello maggiore, situé sur l ’em placem ent de la 
villa Ciani actuelle, et m entionné en 1301. Des m urailles 
ex ista ien t en 1438, au m oins du côté du q u artie r de 
Verla. Le château  que fit constru ire Ludovic-le-M ore 
en 1498 fu t élevé sur l ’em placem ent du castello maggiore; 
rasé pa r les Suisses en 1513-1517, son em placem ent fu t 
vendu en 1558 et on y  b â tit  le palais Beroldingen, an 
X IX e s. la villa Ciani. Dans la prem ière m oitié du 
X V e s. Lugano d evait fourn ir au  duc de Milan 270 
so ldats et du m atérie l de guerre. A nciennem ent le 
bourg é ta it divisé en q u a tre  quartiers ou squadre : 
Canova, Verla, Cioccaro et Carona ou Nassa, qui étaient 
des circonscriptions électorales, adm in istra tives et m i
litaires. D ans la prem ière m oitié du X V e s., Lugano

devin t la B ibliothèque cantonale. La prem ière im prim e
rie fu t fondée à Lugano en 1746.

Le m arché de Lugano est connu dès le X e s. ; ses 
foires de septem bre et d ’octobre é ta ien t, su ivan t Bon- 
s te tten , parm i les plus grandes de l ’Europe. La corpo
ration  des m archands est signalée déjà en 1303. L ’indus
trie du d rap , in tro d u ite  au com m encem ent du X V Ie s., 
é ta it en décadence au X V II Ie s. ; l ’industrie  et le com 
m erce de la soie florissaient déjà au X V IIe s. Après 
l’ouvertu re  du G othard , Lugano dev in t un  centre 
d ’é trangers. Il fu t relié à l ’Italie  pa r chem in de fer en 
1874, à Bellinzone et au G othard en 1882. Parm i les 
édifices civils on doit signaler l ’ancien hôtel suisse 
(X V e s.) ; la m aison Lucchini al Forte (X V e s.) ; les 
palais R iva (X V IIe s.). Lugano fu t ravagé p a r la d ise tte  
en 1417, pa r la peste à de nom breuses reprises de 1422 
à 1636, p a r le choléra en 1836. P opulation  : 1438, 
1500 h ab . ; 1634, 32 7 8 ; 1801, 3982 ; 1920, 13 281.

L a  p i e v e  e c c l é s i a s t i q u e  e t  p a r o i s s e .  On ne connaît 
pas son origine. L ’église-mère de S a in t-L auren t est
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Lugano en 1642. D ’après une gravure sur cuivre de la Topographie  de M atth .  Merlan.

é ta it adm in istré  pa r deux Conseils : le Conseil com
m unal, de 24 m em bres nom m és pa r les quartiers, et le 
P e tit Conseil, de 8 m em bres, nom m és pa r le prem ier 
à  raison de deux p a r q u artier. Sous la dom ination 
suisse, le Conseil com m unal com pta it 36 m em bres ; le 
P e tit Conseil 12. Le Conseil com m unal nom m ait les 
deux reggenti du bourg  et les deux députés au Conseil 
général du bailliage. L a ville conserve les actes du 
Conseil com m unal de 1440 à 1800. L a ville com pta it tro is 
classes d ’h a b ita n ts  : les vicini, les cittadini antichi et 
les avventizi. La prem ière form ait une espèce de pa- 
tric ia t et dès 1467 d é tenait tous les pouvoirs. E n 1797, 
les fam illes patriciennes é ta ien t au nom bre de 98, la 
p lu p art tom bées dans la m isère. Les cittadini antichi 
é tablis après 1449 fo rm aient de m êm e une classe 
ferm ée, tand is que les avventizi é ta ien t considérés 
comme des é trangers.

Chef-lieu du can ton  de Lugano sous la R épublique 
helvétique, Lugano dev in t une des tro is capitales du 
Tessin de 1814 à  1878. Le gouvernem ent et le Grand 
Conseil y siégeaient pen d an t six ans, à to u r  de rôle avec 
Bellinzone et Locarno.

Une école latine  est m entionnée au X V e s. E n 1596, 
Clément V III  im posa au prévôt de S. A ntonio l ’obli
gation  de ten ir les classes latines ; ce fu t l ’origine 
du collège des som asques devenu dès 1852 gym nase 
e t lycée cantonal. E n  1694 on ag ita  la question  d ’une 
un iversité . La bib lio thèque de la ville, fondée en 1841,

m entionnée dans la donation  de 724. Vers l ’an 1006 
ex ista it un chap itre , don t le nom bre des chanoines a été 
fixé à dix en i486 ; s ta tu ts  de 1345. Le territo ire  de la  
pieve ecclésiastique é ta it iden tique à celui de la pieve 
civile, à  laquelle d ’ailleurs elle a donné naissance. Elle 
em brasse actuellem ent 34 paroisses groupées en trois 
décanats. La paroisse de Lugano se confondit d ’abord 
avec "la pieve. Au cours des siècles les paroisses ru ra 
les se constituèren t. E n 1724, Lugano com prenait en
core Lugano, Biogno-Breganzona, Sorengo, Savosa et 
M assagno. Biogno-Breganzona et Sorengo en furent 
détachés en 1773, Savosa en 1801. En 1920, le te rr i
toire de la paroisse, qui com prenait, outre Lugano. 
M assagno, Rovello et Cassarate, fu t divisé en cinq 
rec to rats ; celui de Massagno a été érigé en paroisse le 
17 sep t. 1927.

La Réform e fu t prèchée à Lugano pa r Cornélius 
Siculus vers 1533-1536, m ais sans grands ré su lta ts . 
Au X IX e s., les p ro tes tan ts  u tilisa ien t comme lieu de 
culte l ’ancienne chapelle de S a in te-É lisabeth  ; un tem ple 
p ro tes tan t et une église anglaise on t été élevés au 
X X e s. R egistres de baptêm es dès 1569, de m ariages 
dès 1572.

Églises. L ’église S a in t-L auren t av a it depuis une d a ta  
inconnue le t itre  de sem i-cathédrale. E n 1888 elle devint 
église cathédrale  du diocèse de Lugano. L ’édifice actuel 
rem onte, dans ses parties prim itives, à  une époque re 
culée ; le clocher lui fu t a jou té  au X Ie ou X I I e s .
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A grandie au  X I I I e ou X IV e s , transform ée dans la 
suite e t restau rée  de 1904 à 1910. L ’église possède des 
fresques de 1280, du X V e s., de Torricelli (1764), et 
des toiles de M orazzone et de Tencalla. L a  façade 
de S a in t-L au ren t a été exécutée de 1517 à environ 1590.

S an ta  M aria degli Angeli a été constru ite  en 1499- 
1500 e t consacrée en 1515. Elle est rem arquab le  pa r 
les fresques de B. Luini, et la chapelle Gamuzio avec 
les pe in tu res de B ram an tino  découvertes en 1891 et 
restaurées en 1921 ; une res tau ra tio n  a rtis tiq u e  de 
l ’église est en cours. L ’ancienne église de Saint-B iaise, 
co n stru ite  en 1344 fu t rem placée par l ’église actuelle  
de Sain t-R och , bâ tie  en 1580. A utres églises : Saint- 
A ntoine, bâ tie  en 1608 sur rem p lacem en t de l ’ancienne 
chapelle des hum iliés ; église sur le mont, San Salva
to re  m entionnée en 1258, reconstru ite  en 1819. Im m a
culée Conception, constru ite  vers 1556 su r l ’em pla
cem ent de Sainte-C atherine ( X I I I e s.), Saint-C harles 
Borrom ée 1640, Sa in t-Joseph  1748-1759, la M adonnetta  
1725,1e Sacré Cœur en construction . Ont été dém o
lies : Sain t-F ranço is en 1812, l ’église de l ’im m aculée 
anciennem ent de San Gem iniano en 1842, Sainte-M arthe 
avec la chapelle de Sainte-M arie m entionnée en 1364, 
en 1914.

Couvents. Le couvent de Sa in t-F rançois, des m ineurs 
conventuels, dont la fondation  rem onte  selon la t ra d i
tion à sa in t A ntoine de Padoue en 1216 ou 1230. Supprim é 
en 1812. Les hum iliés avaien t p lusieurs m aisons àLugano. 
En 1228, ils dirigeaient l ’h ô p ita l Sainte-M arie m en
tionné en 1222, q u ’ils ava ien t peu t-ê tre  fondé eux-mêmes. 
Ils fu ren t réunis aux  hum iliés de Verla ; à leur suppres
sion en 1571 leurs biens fu ren t a ttrib u és à  l ’hôp ita l. 
Le couvent de Sain te-C atherine, b â ti  en 1334, à l ’usage 
des hom m es passa en 1504 aux  religieuses hum iliées. 
Supprim é en 1848. La m aison de Sain t-A ntoine est 
m entionnée en 1298 comme couvent de femmes ; en 
1504 elle fu t réservée exclusivem ent aux hom m es. 

Supprim és en 1571, les biens du couvent fu ren t en partie  
a ttr ib u és  aux hum iliées de Sain te-C atherine, en partie  
a u x  Pères som asques. A la place des hum iliés de Saint- 
A ntoine, les som asques ouvriren t un  couvent, supprim é 
en 1852, et un  collège en 1608. Le couvent de San ta  
M aria degli Angeli, en 1473 des m ineurs observants et 
à p a r tir  de 1602 des m ineurs réform és. Suppression te m 
poraire en 1810, définitive en 1848 ; la riche b ibliothèque 
passa à la B iblio thèque cantonale. Le m onastère 
des augustin iennes de Sainte-M arguerite, fondé en 1614 
par M auro Giovio, supprim é en 1848. Celui des Pè
res capucins, fondé en 1646, et celui de Sain t-Joseph , 
fondé en 1747-1748 p a r la fam ille Conti.

Plusieurs conventions en tre  l ’Ita lie  et la Confédéra
tion , ou quelques cantons, ont été  signées à  Lugano : 
en 1847 au su je t du chem in de fer du L ukm anier ; en 
1861 pour la rectification  des frontières tessinoises ; en 
1910 pour la  rég lem entation  du lac de Lugano ; en 1923, 
pour régler la nav igation  su r les lacs M ajeur et de L u
gano. Le 12 octobre 1925 eu t lieu une conférence pour 
la rég lem entation  des rap p o rts  entre  la  Pologne et la 
L ithuan ie .

B ibliographie. BSlor. 1879-1895, 1898, 1903, Ì915, 
1921, 1926, 1927. — Per. d. Soc. Stor. com. I-IV , IX , 
X II . — A S I. —  A S I IR .  —  R iv. arch. com. 1902, 1907.
—  Arch. S . G. 1888. — A SA  1891, 1906. —  A N S  1895, 
1923. —  M onti : A tti. —  D 'A lessandri : A tti di S . Carlo.
— E . P o m e tta  : Come il T icino. —  W eiss : Die tess. 
Landvogteien. —  R ahn  : I  M onum enti. — E. M otta : 
E ffem erid i. — St. Franscin i : La Svizzera italiana. — Le 
mêm e : Storia d. Svizzera italiana. — A. Baroilio : 
Dell’ invasione francese. —  L. B ren tan i : Miscellanea 
■storica. — Le m êm e : Lugano e il Ceresio. — S. Borrani: 
Ticino sacro. — Torricelli : Orazioni e dissertazioni 
storico-polemiche. —  C. C antò  : Storia di Como. —
K. Meyer : Blenio u. L e v e n t in a .  Le m êm e : Die
Capitanei von Locamo. — AJonitore di Lugano  1920-
1925. — D ierauer. — L L . — A. Biirgler : Die Franziskus  
Orden in  der Schweiz. —  A rch. stor. Svizzera italiana
1926. — Vegezzi : Esposizione storica. —  Z S R  1892.
—  D. M oroni-Stam pa : L ’architettura civile di L u 
gano. — A. Guidini : La cattedrale di San Lorenzo in  
Lugano. [C. Trezzini.]

L U G A N O  ( D I O C È S E ) .  Le territo ire  du canton a c 
tuel du Tessin re levait p rim itiv em en t de la ju rid ic tion  
de l ’évêque de Còme pour les d istric ts de Mendrisio, 
Lugano (moins la Capriasca), Bellinzone (moins Gnosca. 
Preonzo et Moleno), L ocam o (moins Brissago) et Val 
Maggia, et de celle de l ’archevêque de Milan pour les 
d istric ts de Blenio, L éventine, la R iviera, la pieve  de 
C apriasca et les paroisses de Brissago, Gnosca, Preonzo 
e t Moleno. La question  de la séparation  des territo ires 
tessinois de Còme e t de Milan rem onte  au  X V Ie s. Pour 
des raisons politiques, la  D iète envisageait en 1595 la 
sépara tion  de Corne et la  création d ’un diocèse avec 
Lugano comm e chef-lieu. Les conflits en tre  l ’évêque et 
les cantons, su rto u t à propos de la collation des béné
fices et de l ’exercice de la ju rid ic tion  episcopale, en tre 
tin ren t l ’idée de la séparation  p en d an t le X V IIe s. T an
tô t on se co n ten ta it d ’un v icaire général de l ’évêque de 
Còme spécial pour les bailliages des douze cantons, 
comme en 1608 ; ta n tô t  d ’un com m issaire indépendant 
de l ’évêque et re levan t im m édiatem ent du Saint-Siège, 
comme en 1642 et 1664 ; ta n tô t  on voulait l ’in stitu tio n  
d ’un nouveau  diocèse pour tous les bailliages tessinois, 
comme en 1634 et en 1636. La question  fu t reprise au 
débu t du X IX e s. Des dém arches fu ren t faites auprès 
du Saint-Siège en 1803, 1813, 1815, 1819 et 1833. La 
question  financière et des com plications avec le gouver
nem ent au trich ien , m aître  de la L om bardie, rend iren t 
vaines ces ten ta tiv es . Les lois n e ttem en t an tirelig ieu
ses votées p a r le G rand Conseil tessinois à  p a r tir  de 
1848 fu ren t un  grave obstacle à la réalisation de la sé
pa ra tio n . Le gouvernem ent dem anda en 1855 la sépa
ra tion  de Corne et de Milan, non plus pour constituer 
le Tessin en un  diocèse particu lier, m ais pour ra ttac h e r 
ce can ton  au  diocèse de Bâle ou de Coire. Le clergé te s 
sinois s ’opposa à  ce p ro je t dans une conférence du 22 
jan v ie r 1856. Le Conseil fédéral p rit p a r ti  pour le gou
vernem ent tessinois, in te rv in t auprès du rep résen tan t 
du Saint-Siège, Mgr. Bovieri, et lui laissa en tendre  q u ’en 
cas de refus, les au to rités fédérales pourra ien t dé tacher 
elles-mêmes le Tessin de to u te  ju rid ic tio n  épiscopale 
étrangère . C’est ce qui se p roduisit effectivem ent, seu
les so llicitations des rad icaux  tessinois, p a r le décret 
des Chambres fédérales du 22 ju ille t 1859. Cette ru p 
tu re  violente ne résolvait pas le conflit. Si l ’on voulait 
une solution stab le  et norm ale, il fa llait nécessairem ent 
s ’entendre  avec Rom e, ce que com prit l ’au to rité  fédé
rale. Du 5 au  9 novem bre I860 eut lieu à  Berne une 
conférence avec le rep résen tan t du Saint-Siège ; elle 
échoua, car le Conseil fédéral ten a it à  l ’incorporation  
du Tessin à  un  diocèse ex istan t, tand is que le Sain t- 
Siège vou lait un diocèse ou pour le m oins une adm in is
tra tio n  apostolique autonom e. E n tre  tem ps, le 17 
aoû t 1860, le gouvernem ent tessinois ava it suspendu le 
paiem ent des ren tes p ro v en an t des biens épiscopaux 
sis sur te rrito ire  tessinois dues au chap itre  et à l ’évêque 
de Corne. Le gouvernem ent piém ontais in te rv in t et une 
convention signée à  Turin  le 30 novem bre 1862, dans 
laquelle l ’au to rité  ecclésiastique n ’av a it pu in terven ir, 
stip u la it que le P iém ont cédait au Tessin tous les biens 
de la mense épiscopale de Corne situés en territo ire  te s
sinois.

Le p a rti conservateur tessinois é ta n t arrivé au pou
voir en 1875-1877, la question fu t reprise. In terrogés 
p a r le Saint-Siège, les évêques de Corne et de Milan se 
déclarèrent d ’accord en principe avec la séparation  
(1880). Le gouvernem ent cantonal proposa au Conseil 
fédéral l ’érection du Tessin en diocèse. Le Conseil fédé
ral répondit le 24 octobre 1882 q u ’il ne pouvait adhérer 
à  ce p ro je t et proposait la réunion, au moins provisoire, 
du Tessin au diocèse de Coire, ce que le gouvernem ent 
tessinois refusa (21 février 1883). Dès lors la question 
tessinoise fu t liée à l ’affaire du diocèse de Bâle et de 
Mgr. L âchât. E n ju ille t-ao û t 1883 le Conseil fédéral et 
le Saint-Siège accep tèren t la suggestion de M artin Pe- 
drazzini, conseiller d ’É ta t  tessinois, de tran sfére r Mgr. 
L âch ât au gouvernem ent sp irituel du Tessin, ce qui 
p e rm e tta it de réorganiser le diocèse de Bâle et rendait 
possible la solution de la question tessinoise. A la suite 
de conférences tenues à Berne entre  le Conseil fédéral 
et le rep résen tan t du Saint-Siège, Mgr. F e rra ta , une
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prem ière convention, du 1er septem bre, régla la ques
tion de Bàie. Une deuxièm e, de m êm e da te , p révoyait 
la séparation  canonique des territo ires  tessinois des 
diocèses de Còme e t de Milan et, en a tte n d a n t le règle
m en t définitif, la nom ination  pa r le Saint-Siège d ’un 
ad m in istra teu r pour le Tessin. Une au tre  convention, 
du  23 septem bre 1884, en tre  le Saint-Siège et le gou
vernem ent tessinois g a ran tissa it à l ’ad m in istra teu r le 
libre exercice de la ju rid ic tion  spirituelle , la libre orga
nisation  du sém inaire diocésain, fixait provisoire- 
rem ent le siège de l ’a d m in is tra teu r à  B alerna et réglait 
la question financière. Mgr. L âch ât, nom m é adm in is
tra teu r, p rit possession de sa nouvelle charge le 1er aoû t 
1885. De son côté l ’au to rité  tessinoise réglait la s itu a 
tion ju rid iq u e  de l ’Église catholique au Tessin pa r la 
loi du 28 jan v ie r 1886 qui abolissait les lois an tic léri
cales et est encore actuellem en t en vigueur. La m ort 
p rém aturée  de Mgr. L âch ât, le 1er novem bre 1886, 
o u vrit à nouveau la question . Le Saint-Siège confia 
l’ad m in istra tio n  aposto lique à  un  délégué, Mgr. Giu
seppe' Castelli, en a tte n d a n t la  nom ination  du nouvel 
ad m in istra teu r, Mgr. Vincenzo Molo, qui fu t désigné 
le 20 sep tem bre 1887. Le règlem ent défin itif de la ques
tion eut lieu dans les conférences de Berne des mois de 
février et m ars 1888. La solution in te rvenue  p a r la 
convention  du 16 m ars 1888 est un com prom is entre  le 
point de vue du Conseil fédéral de ra tta c h e r le Tessin à 
un diocèse dé jà  ex istan t et la  volonté du Saint-Siège 
de donner au canton une ad m in istra tion  sp irituelle  a u 
tonom e. E n effet, la convention p révoit l ’érection du 
T essin en diocèse, mais réun i canoniquem ent et à  éga
lité de droits (æque et principa liter) au diocèse de Bâle, 
d o n t Tévêque po rte ra  le t i t r e  de Bâle et Lugano. 
L ’église S a in t-L auren t de Lugano sera érigée en église 
ca théd ra le  et pa r ce fa it Lugano deviendra le chef- 
lieu du nouveau diocèse ; celui-ci au ra  à sa tê te  
un a d m in istra teu r apostolique, a y an t le caractère 
episcopal, nom m é par le Saint-Siège parm i le clergé 
tessinois d ’en ten te  avec l’évêque de Bâle. F inalem ent 
le Tessin fu t érigé canoniquem ent en diocèse, au  sens 
de la convention, pa r bulle de Léon X II I  du 7 septem 
bre  1888.

Le diocèse com pte actuellem ent 246 paroisses, dont 
55 de rite  am brosien et le re s tan t de rite  rom ain , grou
pées en 8 pievi et en 24 décanats.

Adm inistrateurs apostoliques de Lugano. — Eugène 
L âchât, dès le 1er aoû t 1885, f  1er septem bre 1886.
— Giuseppe Castelli, délégué in térim aire . — Vincenzo 
Molo, élu 20 septem bre 1887, f  15 m ars 1904. — 
Alfredo Peri-M orosini, élu 24 m ars 1904, démissionne 
29 décem bre 1916. —  Aurelio B acciarini, élu 12 ja n 
vier 1917.

Bibliographie. A S I. — A S H B .  — D. F e rra ta  : 
Mémoires. —  A. Peri-M orosini : La questione dio
cesana ticinese. — E. Maspoli : La legge ticinese del 
28 gennaio 1886. — Le m êm e : Il diritto ecclesiastico 
dello Stato d. C. Ticino. —• R accolta  generali d. leggi 
d. C. Ticino 1865 et 1886 ; A tti d. G rand Consiglio.
—  La question du Tessin par u n  citoyen genevois, 
1863. [C. T rezzin i.]

L U G A N O .  Plusieurs a rtis te s  tessinois, des X V e et 
X V Ie s., sont connus sous le nom  de leur ville d ’origine.
—  1. A n d r e a ,  arch itec te , signalé à  Rom e en 1544 et 
à  Venise en 1577. Il serait iden tique à  A ndrea de Còme, 
m entionné à Rom e en 1535. —  2. A n g e lo ,  sculp teur, 
trav a illa it en 1489 à  Brescia. —  3. A n to n io ,  d it S te
phano, scu lp teur à  Sienne en 1473, un  des négo
ciateurs de la paix  entre  les sculp teurs de Sienne et 
les sculp teurs lom bards. — 4. A n to n io ,  m aître-cons
tru c teu r, m entionné à  Rom e en 1463, trav a illa it au 
C astelletto  de Gênes en 1466. — S K L .  —  BStor. 
1885, 1893. [C. T.]

L U G A R D O N .  Fam ille de la colonie française établie  
à  Berne, reçue à l ’h ab ita tio n  de Genève en 1776. — 
1. J e a n - L é o n a r d ,  1801-1884, pe in tre  d ’histo ire et por
tra itis te . On lui doit des toiles connues sur des su jets 
b ibliques ou religieux. Il peignit aussi pour Versailles 
e t F on ta ineb leau . —  2. A l b e r t ,  1827-1909, élève de 
son père, de Calarne et de Scheffer. P e in tre  de la m o n ta 
gne et a n im a lie r .— S K L .  [C. R .]

L U G E O N ,  Fam ille vaudoise, à Chevilly dès le 
X V Ie s. —  1. D a v i d ,  1818-1895, scu lp teur o rnem aniste. 
Collabora à  la re stau ra tio n  de N otre-D am e de Paris, de 
la Sainte-Chapelle, d ’au tres cathédrales e t églises f ran 
çaises, du donjon de Vincennes, et enfin dès 1876 à  
celle de la  cathédrale  de L ausanne, où il exécu ta  les 
scu lp tures de la nouvelle 
flèche et du porche des 
apô tres. —  2. R a p h a ë l,
* 16 décem bre 1862, sculp
teu r, fils du n° 1, trav a illa  
avec son père, puis à P a 
ris à  l ’H ôtel de Ville et 
au  Sacré-Cœur, rev in t à 
Lausanne où il re fit en 
en tier le grand  p o rta il de 
la cathéd ra le, dirigea des 
tra v a u x  de scu lp ture  aux 
églises Sain t-F rançois de 
Lausanne, de G randson, 
de Lu try , au  château  et 
au palais de R um ine à 
L ausanne, a u te u r  des m o
num en ts de Gleyre, à  Che
villy, dom ini, à  Payerne,
Ju s te  Olivier, à Lausanne, 
et de nom breuses m édail
les. Professeur de m ode
lage e t de dessin au  col
lège scientifique et d ’histoire de l ’a r t  au  gym nase 
scientifique, d irecteur de l ’école des beau x -a rts de 
Lausanne. —  3. M a u r i c e  * 10 ju illet 1870, frère du 
n° 2, géologue, professeur de géologie e t de pa léon to lo
gie à  l ’université  de L ausanne dès 1898, recteu r 1918- 
1920, a u teu r de deux cents m ém oires scientifiques, d i
recteur du Musée géologique de Lausanne. Collabora
teu r à  la carte  géologique dè F rance, com m andeur de 
la Légion d ’honneur e t m em bre correspondant de l ’Ins
t i tu t  de F rance. — S K L .  [M. R.]

L U G G E N .  Fam ille venue de Milan au X V Ie s., et 
bourgeoise de B rigerberg en 1614. — J o s e p h ,  châtelain  
de Brigue 1794. —  B W G  I I I .  [ D . I . ]

L U G I N B Ü H L .  Fam illes du can ton  de Berne, su r
to u t nom breuses dans le d is tric t de K onolfingen ; 
bourgeoises aussi de Berne, Vechigen, Æ schi, K räftigen , 
L angnau et Spiez. — R u d o l f ,  * 1854 à O bertal, m aître  
secondaire à Bâle 1883, D r phil. à Berne 1892, p riv a i 
docent 1893, professeur ex traord ina ire  d ’histoire à 
l ’université  de Bâle 1905 ; f  1912. A uteur d ’une b iog ra
phie et de plusieurs articles sur Ph. A lb . Stapfer, d ’une 
Gesch. der Schweiz für M ittelschulen, 1903, et de nom 
breuses études sur des chroniques su isses .— A S  G 13, 
p. 70. —  B arth  I I I ,  p. 737. [H. Tr.]

L U G N E Z  (C. Berne, D. P orren tru y . V. D G S). 
Commune et village de la paroisse de D am phreux . 
E n 610, Lugdanicum  ; en 1181, Lunigie  ; en 1303, L i
gne ; en 1386, Lugney. On a tro u v é  à Lugnez des sa r
cophages en pierre, brisés m alheureusem ent, don t on 
n ’a pu  déterm iner l ’âge, ainsi que des fondations d ’édi
fices rom ains. D ’après une trad itio n  fo rt possible, c’est 
à  Lugnez que n aq u it sain t Im ier ou H im ier, l ’apô
tre  de la vallée de la  Suze où fut fondé le village 
qui porte  son nom . Im ier é ta it noble et sa famille 
possédait le château  de Lugnez démoli par ordre de 
l ’évêque de Bâle, F rédéric ze R hein, en 1440. L ’a b 
baye de Bellelav possédait des propriétés à Lugnez, 
ainsi que le chap itre  de Mou tie r-Grand val. Une cha
pelle, dite de Sain t-Im ier, ex ista it non loin de l ’em 
placem ent du château  ; elle fu t saccagée p endan t la 
guerre de T rente ans et reconstru ite  en 1700. Population : 
1818, 235 hab . ; 1920, 298. — Voir T rouillat. — Dau- 
court : Dictionnaire I. [ G . A .l

L U G N E Z  ou L U G N E T Z  (C. Grisons. Y . D G S). Val
lée et cercle. L ’expression Lugnezer Tal est le nom  que la 
géographie m oderne a donné à to u te  la  vallée du Glenner. 
L ’usage populaire désigne sous ce nom  le territo ire  de 
l ’ancienne h au te  ju rid ic tion , soit la p a rtie  inférieure du 
val ju sq u ’à sa division en V rinerta l et V alsertal près d ’O- 
bercastels. Leunicia, portion  inférieure du Glenner, est 
déjà cité avec de nom breuses colonies au  com m encem ent

Jean-Lconarcl Lugardon.  
D’après une eau-forte 
(collection Maillart).
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du IX e s. dans le ren tie r im périal (Cod. I, n° 193), et. aussi 
l ’église de la vallée, à Pleif, dédiée à sa in t V incent. La 
donation  d ’O tto  11 à l ’évêque H iltebald  en 976 fit passer 
les églises de Raine  (Riein) e t Pictaso (P itasch), avec le 
fief im périal, du vassal B ernhard  à l ’évêché (God. I, 
n° 65). Ce dernier possédait donc déjà  de bonne heure 
au  m oyen âge un grand  nom bre de dom aines, don t le 
plus im p o rta n t é ta it celui de Schi flans près de Villa. Les 
gens de l ’évèché dans le Lugnez devaien t assister au 
p laid à  Sagens, ten u  deux fois l ’an, à  la S a in t-Jean  e t à 
la Sa in t-H ila ire . Dans la seconde m oitié du X IV e s. fu t 
créée une ju rid ic tion  à  Ilanz pour les gens de l ’évêché 
de la Gruob e t une au tre  à Villa pour ceux du Lugnez. 
Les barons de B elm ont fu ren t baillis épiscopaux de la 
vallée ju sq u ’à leur ex tinc tion  en 1371. E n 1390, l ’évêque 
céda ses d ro its dans le Lugnez à l ’héritier des Belm ont, 
A lbrecht de Sax-Mesocco. E n  1457, le bailli et la  com 
m unau té  du Lugnez éd ic tèren t une loi in té ressan te  pour 
l ’histo ire linguistique, in te rd isan t sous de graves peines 
à  ceux qui n ’é ta ien t pas de souche rom anche, soit aux 
W alsers allem ands de Vais, de ven ir s ’é tab lir  dans la 
vallée (Arch. d ’Ilanz). E n  1483, Jo h a n n -P e te r de Sax- 
Mesocco céda à l ’évêque, pour 4000 il., ses d ro its sur 
Lugnez et la Gruob, et en 1538, les h a b ita n ts  de ces 
deux régions les rach e tè ren t eux-m êm es pour 1800 fl. 
En 1510, lorsque fu t  conclue l ’alliance des Confédérés 
avec le pape Ju les I I ,  le Lugnez reçu t une p e tite  b an 
nière. L a charge de b annere t fu t une fonction  honori
fique héréd ita ire  exercée d ’abord  pa r la famille Lume- 
rins, puis pa r les M ont, en fin d u ran t près de deux cents 
ans p a r les Cabalzar. Au sp irituel, le Lugnez form a 
d ’abord  une seule paroisse d on t le centre é ta it l ’église 
de Sain t-V incent à  Pleif. L a le ttre  d ’indulgence du 
4 jan v ie r 1345 cite les églises filiales su ivan tes : Sainte- 
Marie à  Igels, S a in t-Jean  B ap tiste  à Vrin, Saint- 
Sigism ond à Peiden, Saint-M aurice à Cumbels, Saints- 
Jacques et Philippe à  Motissen, Sain ts-F lorin  e t Gau- 
dence à Vigens, S a in t-L auren t à U ebercastels, Saint- 
Apollinaire à  T ersnaus, Sain t-M artin  à Vais et S a lu t
ici a rtin  à L um brein . Un ren tier de l ’église de Pleif, de 
1443, con tien t d ’im p o rtan tes notes d ’histo ire locale. 
L ’ancienne h au te  ju rid ic tion  de Lugnez com prenait 
les comm unes su ivantes : Cam uns, Cumbels, Duvin, 
F u rth , Igels, Lum brein, Morissen, N eukirch , Obercas- 
tels, Peiden, St. M artin , T ersnaus, Vigens, Villa et 
Vrin ; Vais, ju sq u ’en 1851 ju rid ic tion  autonom e, fa it 
actuellem ent aussi p a rtie  du cercle de Lugnez. —  Voir 
P . C. P la n ta  : Die currätischen Herrschaften. —  P . Tuor : 
Die Freien von Laax. —  P u rtsch er : Gesch. des Vor- 
derrheintales im  Mittelalter. — Archives de la  com m une 
de Lugnez. — Papiers M uoth à la Bibl. can tonale . — 
N üscheler : Gotteshäuser. —  Sprecher : Chronik. — 
Camp ell : Zwei Bücher rätischer Gesch. —  C. M uoth : 
Banner und Bannerherren von Lugnez dans J H G G  
X V III .  [L. J.l

L U G N O R R E  (C. Fribourg , D. Lac, Com. Vully-le- 
H au t. V. D GS). Section de com m une et ancienne seigneu
rie. Celle-ci com prenait la com m une actuelle  de Vully- 
le -H au t composée des villages de  M otier, Lugnorre, 
Joressens et M ur-G uévaux. Elle passa, sous les Z ährin
gen, au sire U lrich de Glane e t plus ta rd , p a r m ariage, 
aux  com tes de N euchâtel. Sous P ierre  I I  de Savoie, elle 
passa sous la  dom ination  des sires de G randson. Le 
i l  décem bre 1350, O thon II  la céda à  Louis de N euchâ
tel, m ais se réserva le d ro it de réem ption m oyennan t le 
payem ent de 1000 fl. or. Louis accorda à la seigneurie 
les m êm es franchises q u ’à la ville de N euchâtel. Les 
franchises fu ren t confirm ées le 2 m ai 1398 et un trib u n a l 
de 12 ju rés à  nom m er p a r le peuple in stitu é  à  Lugnorre. 
Le com te y ten a it deux p laids, en m ai et en novem bre, 
où il percevait les redevances e t procédait au jugem ent 
des affaires pendantes. Un repas solennel te rm in a it le 
plaid . Amédée IX , duc de Savoie av a it obtenu le droit 
de rach a t pa r la confiscation des biens des seigneurs 
de G randson. Il le céda, en 1469, à  M orat, m algré les 
p ro testa tions du com te R odolphe de N euchâtel. Le 19 
sep tem bre 1470, M orat fu t form ellem ent m is en pos
session de la seigneurie. Mais l ’occupation de M orat et 
de son territo ire  par les Confédérés en 1475 et l ’ad ju d i
cation  de ce bailliage à Berne et F ribourg  p a r le tra ité

de M ünster en 1484, é ta n t in te rvenues, la seigneurie 
fu t soumise à la dom ination  des deux villes e t leur 
dem eura su je tte  ju sq u ’à  la R évolution  de 1798. P en 
d a n t la guerre de M orat, R odolphe av a it repris la  sei
gneurie et ce n ’est que pa r le tra ité  de 1505 que son 
successeur, Louis d ’Orléans, céda tous ses d ro its à  Berne 
et à  F ribourg  contre le payem en t des 1000 II. M orat 
d u t abandonner ses p ré ten tions ; tou tefo is il o b tin t 
que la  seigneurie fû t ten u e  à con tribuer à l ’en tre tien  
des rem parts comme les au tres com m unes du bailliage et à 
suivre la bannière  de M orat. P a r contre L ugnorre con
serva son trib u n a l et son Conseil, m ais la procédure 
devait se faire selon le cou tum ier de M orat. Le bailli de 
M orat é ta it d ’office le p résiden t ; il pou v a it se faire rem 
placer pa r un lieu ten an t pris dans la seigneurie et 
nom m é à vie. E n 1577, fu t in stitu é  un Conseil com m u
nal composé des 12 m em bres du tribunal et de 12 b o u r
geois nom m és pa r les prem iers. Les form alités des nom i- 
tions é ta ien t déterm inées pa r le règlem ent du 9 m ai 
•1739.

P en d an t la période helvétique (1798-1803), la  sei
gneurie fu t partagée  en deux d istric ts : M otier qui fu t 
a ttr ib u é  à celui de M orat ; L ugnorre et Joressens à 
celui d ’Avenches. L ’Acte de m édiation  ré ta b lit l ’é ta t 
an térieu r. Le curial é ta it le greffier du trib u n a l et du 
conseil des 24. L ’hôtel de ville sur Roche, à  L ugnorre, 
é ta it le siège de la ju stice  et du Conseil.

L ’église de M otier dont la collation passa du comte 
de N euchâtel aux  deux É ta ts  et après la Réform e à 
Berne, serv it de to u t tem ps d ’église à  la seigneurie et à 
la R ivière ou Vully-le-Bas. Sur le M ont Vully se tro u 
v a it une m aison de garde où logeait un  surveillan t qui 
en cas de guerre ou d ’ém eute, devait allum er le feu 
d 'a la rm e. Elle fu t démolie en 1789. La seigneurie de 
Lugnorre fu t une des prem ières com m unes qui après 
la Réform e ouvriren t des écoles ; celle de Motier 
est déjà m entionnée en 1561. D ans la suite il y  en 
eu t tro is à  M otier, à L ugnorre et à Joressens. — 
A rch, de Lugnorre, de Berne et de Fribourg . — A F  
1913. [R.  M.]

L U G O N ,  H U G O N .  Fam ille valaisanne bourgeoise 
de F inshau ts où elle es t signalée dès 1400, et Sal van ; 
elle essaim a à  M artigny au X V II Ie s. Elle a donné à 
F inshau ts de nom breux présidents et quelques juges, 
des religieux au  G rand Sain t-B ernard . — Coquoz : 
Salvan, F inshauts. [J .-B . B.]

L U G R I N .  Fam ille vaudoise, au Lieu dès 1370. — 
1. P r o s p e r ,  * 1862, professeur de ch an t à L ausanne, 
puis pe in tre  et scu lp teur ornem aniste  à  Genève, fon
da teu r de l ’A rtisan  pratique. —  2. E r n e s t ,  * 17 août 
1849, num ism ate, a u te u r de m anuels d ’enseignem ent, 
de m onographies num ism atiques, professeur à Bàie.
—  Livre d ’Or. [M. R.]

L Ü G S T E N M A N N .  Fam ille du pays de G aster,
citée à  Benken déjà en 
1457. — 1. G e o r g ,  tré so 
rier du pays de G aster 
1645, conseiller et ju g e  du 
pays à  Benken, t  1654.
—  2. J o h a n n e s ,  fils du 
n° 1, b annere t du pays de 
G aster ; f  1662. — 3. J a 
k o b ,  1632-1684, fils du 
n° 1, cap itaine  du com té 
d ’U znach 1680-1682. —
4. K a r l - P e r e g r i n ,  fils du 
n° 3, 1663-1707, b an n e
re t, juge e t secrétaire  du 
comté d ’U znach. —  R en 
tie r  de l ’église paroissiale 
d ’O berkirch, 1614. [J. F.]

LU I NI ,  L O V I N I ,  LU 
V I N O .  Fam ille d ’artis te s  
dont l ’origine est incer
taine . Lugano, P u ra  et Bernardino Luini par lui-même, 
Luino (Italie), où les Luini d’après la tradition (détail de la 
sont m entionnés aux  X V e Pass,on a S- Marla’ LuSan°>- 
et X V Ie s. se d isp u ten t cette  fam ille. —  1. Bernar
dino, *vers 1485 ou 1490 ,1 1531 ou 1532, pein tre, au teu r 
de nom breuses fresques et tab leau x , dont plusieurs sont
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très célèbres. L ’académ ie de B rera à Milan possède I 
une galerie spéciale de ses œ uvres. Luini a trava illé  à 
Milan, Chiaravalle, Monza, Legnano, Saronno, Còme et 
Pavie. A L ugano, où il trav a illa  de 1529 à sa m ort p ro b a 
blem ent, il a pe in t, entre au tres , la grande fresque de 
la Crucifixion dans l ’église San ta  M aria degli Angeli.
— 2. E v a n g e l i s t a ,  fils du n° 1, pein tre, m entionné à 
Gênes en 1544; on connaît de lui un  tab leau  d ’au te l à 
Milan. —  3. G i o v a n - P i e t r o  et —  4. A u r e l i o ,  t  6 aoû t 
1593 à  Milan, à  63 ans, fils du n° 1, pein tres. E n 1553, 
ils s ’obligeaient à continuer les fresques commencées 
p a r leur père dans l ’église du M onastero Maggiore de 
Milan. Ils trava illa ien t encore ensemble en 1578 dans 
l ’église de V igano-Certosino. — S K L .  —  BStor. 1894, 
1901. —  L uca B eltram i : Bernardino L u in i e l ’opera sua 
a Lugano. [C. T.]

L U I N O ,  L U V I N O .  Grosse bourgade sur le lac 
M ajeur (Italie), qui fu t occupée en 1512 pa r les Confé
dérés, en m êm e tem ps que le V altravag lia  et la Valcuvia. 
Luino et le V altravag lia  fu ren t organisés en bailliage ; 
en 1521, le prem ier se tro u v a it  déjà  sous la dom ination 
de ses seigneurs, les B usca, m ais la m êm e année il 
é ta it occupé à nouveau p a r le bailli de L ocam o et ses 
troupes. E n 1526, C harles-Q uint au ra it provoqué l ’é
change de Luino contre Mendrisio et B alerna. Luino 
e t la région de V altravag lia  devaient tou jou rs rester 
ouverts aux Confédérés ; en cas de conflit en tre  le 
com te B usca et les h ab itan ts , et q u ’un accord n ’a it pu 
in te rven ir, les Confédérés jugeaien t sans appel. — A S
I. —  De V it: Il Lago Maggiore —  E. P o m e tta  : Come 
il Ticino. [C. Triîzzini.]

LU I NS  (C. V aud, D. Bolle. V. D C S). Com. et Vge 
qui dépendit de la seigneurie de Cossonay et bénéficia 
en 1398 de ses franchises. E n 1409, le com te de Savoie 
inféoda Luins à  Amédée de Viry, seigneur de Mont-le- 
Vieux. 11 passa ensuite aux Steiger, barons de Bolle et 
M ont-le-Vieux, puis aux  W attev ille  qui le possédaient 
en 1798. Le château  de Luins, qui est du X V II Ie s., a 
dès lors passé, avec son fam eux vignoble, dans d ’au tres 
familles. L ’église Saint-P ierre  de Luins dépendait dès 
le X I I e s. du prieuré de Payerne ; sauf le clocher, elle a 
été rebâtie  en 1673, et est devenue l ’annexe de Begnins.
— D H V . [M. R.]

L U I S O N I ,  L U V I S O N I .  Fam ille de Stabio (Tessin).
—  1. P i e t r o ,  m em bre du gouvernem ent provisoire de 
Mendrisio 1798, du congrès de Mendrisio, du 24 avril 
de la m êm e année ; signa les deux adresses, des 26 avril 
et 22 m ai, au  D irectoire helvétique pour dem ander 
l’annexion de M endrisio. — 2. G a e t a n o ,  1822-21 ja n 
vier 1880, ingénieur à  la construction de la ligne du 
G othard , député au  G rand Conseil 1863-1871; élu député 
au  Conseil national en 1854, son élection, de m êm e que 
celle des au tres députés tessinois, fu t cassée. — S. D otta: 
l Ticinesi. — Educatore 1880. —  A S H B .  — A. Barofflo : 
Dell’Invasione francese. [C. T.]

LU I T O .  Comte dans le duché de Souabe 924-925 et 
946-960 ; vers 950 aussi advocatus, c’est-à-dire p roba
blement. bailli im périal de Zurich. —  F. v . W yss : Ab- 
handlungen, p. 373. — K. Speidel : Beiträge zur Gesch. 
des Zürichgaus, p. 26. [F . H.]

L Ü K E N ,  von.  Fam ille considérée du pays d ’Unter- 
wald, comm uni ère de Dallenwil, é tablie en 1336 à 
W iesenberg où un alpage porte  encore le nom  de Lüken.
—  W e l t i ,  tém oin 1336. — W e l t t ,  t  à Arbedo 1422.
— J e n n i ,  t  à Sain t-Jacques sur la Birse 1444. —  Gfr. 
Reg. — Beitr. z. Gesch. Nidwaldens. — Docum ents 
d ’archives. (R. D.]

L U K M A N I E R  (ital. L u c o m a g n o )  (C. Grisons et 
Tessin. V. D G S). Groupe de m ontagne e t col re lian t 
l’O berland grisou au Tessin. E n 1136, Loco magno ; 
1371, in  monte Lucumonis. D 'après L L , le m assif s’ap 
pela it aussi m ontagne de S. B arnabé. Le passage é ta it 
connu p robab lem ent des Bom ains, m ais en to u t cas 
depuis le V Ie s., et av a it une valeur stra tég ique de 
prem ier ordre. La fondation  de l ’abbaye de Disentis 
lui donna encore plus d ’im portance. La colonne que 
C hildebert II  envoya en 584 contre les Lom bards t r a 
versa le Lukm anier. Il est probable que Charlem agne 
le fran ch it aussi en 801. Y ont passé sûrem ent sa in t 
Colomban en 613, O thon-le-G rand en 965, I-Ienri I I  en

1004, F rédéric I er en 1162, 1164 et 1186; Sigismond 
en 1413 e t 1431. Le trafic  pa r le L ukm anier, sans 
ê tre  com parable à  celui du G othard , a dû être  assez 
intense, su rto u t aux X IV e et X V e s. à  en ju g er pa r le 
ta rif  de 1390 pour les m archandises qui le trav ersa ien t 
et les hospices b â tis  le long de la rou te  : S. Gallo 
(1261) et San ta  M aria (1374) sur territo ire  grison, et 
Casaccia (m entionné en 1104) e t Camperio (1303) sur 
territo ire  tessinois.

Un prem ier p ro jet de chem in de for pa r le Lukm anier 
est celui de l ’ingénieur G aetano llag u tti, de Bovio, 
en 1845. Le 30 octobre de la même année les cantons du 
Tessin, Grisons et Saint-G all signèrent un concordat 
en vue de la construction  de la ligne. Une prem ière 
concession du 19 jan v ie r 1846 fu t suivie de plusieurs 
au tres ; au p ro je t de B ag u tti succédèrent ceux de 
La Nicca, W elti, Michel et Pestalozzi, etc. Le 16 janv ier 
1847 les cantons du Tessin, Grisons et Saint-G all si
gnaien t à Lugano une convention avec le roi de Sardai- 
gne pour la construction  du chem in de fer. La construc
tion de la ligne du G othard a  fa it en te rrer le p ro je t du 
Lukm anier. La rou te  re lian t Olivone à D isentis a été 
constru ite  de 1871 à 18 7 7 .—  BStor. 1882, 1891, 1897, 
1906, 1908 et 1909. — K. Meyer : Blenio u. Leventina.
— L L . —  L. Lavizzari : Escursioni. — G üterbock : 
Die Lukmanierstrasse und die Passpolitik der Staufer.
— G. B iva : Brevi note sulla storia e politica ferrovia
ria. [C. T.]

L U L L I E R  (C. Genève, Bive gauche, Com. Jussy . 
V. D G S). H am eau divise en P e tit  et G rand Lu Ui er ; 
autrefois Lully. Cité dans un acte de 1269. Le fief releva 
du chap itre  de S ain t-P ierre  ju sq u ’à la B éform e. Il 
fu t alors incorporé au M andem ent de Ju ssy -l’Évesque, 
dont les fourches patibu laires se dressèrent ju sq u ’à la 
Bévolution sur Lu Hier, au lieu dit les Fourches. Vers 
1568, plusieurs sorciers y  fu ren t brûlés. Les Jussy  
avaien t leur château  au P e tit Lullier ; p lusieurs p riren t 
le nom  de Lullier. Une famille ru rale  a  porté  ce nom . — 
Voir André Corbaz : Un coin de terre genevoise. [A . C.]

L U L L I N  et L U L L I N  DE  C H A T E A U V I E U X .  
Le nom  de Lullin a p p ara ît dès le début du X IV e s.

parm i les familles possédant la b o u r
geoisie de Genève. Armoiries : de
gueules au château  de deux tours 
crénelées et portail d ’a rgen t m açonné, 
a jouré et hersé de sable, accom pa
gné en pointe d ’un croissant d ’a r 
gent. Le ram eau de C hâteauvieux a 
porté depuis 1777 le château  d ’or. — 
G i r a r d ,  syndic en 1343. — M D G  I, 
388. —  La filiation in in terrom pue 
commence avec — 1. H u m b e r t ,  en 

1402. — 2. P i e r r e ,  petit-fils du n° 1, du P e tit Con
seil 1526-1529, 1536, au d iteu r 1536-1537. — 3. Jean, 
arrière-arrière-petit-fils du n° 1, p a trio te  eidguenot, 
fugitif à F ribourg  1525, p rit une p a r t  active  à  la con
clusion de la combourgeoisie du 8 février 1526 avec 
Fribourg  et Berne ; du P e tit Conseil 1528, chargé 
de fréquentes missions auprès des cantons suisses ; 
syndic en 1538. L ’un des prem iers réform és, m ais bien
tô t  adversaire de Calvin et de Farei ; il fu t le principal 
au teu r du tra ité  du 30 m ars 1539 avec Berne, qui fu t 
désavoué pa r les Conseils de Genève ; il fu t condam né 
par contum ace en 1540 avec ses deux co-négoc.iateurs, 
les Articulons, à  avoir la tê te  tranchée. H o b tin t sa 
grâce en 1544 et m ouru t au plus ta rd  en février 1546.— 
Amédée B oget dans Démocratie suisse, 1866, 10, 20, 25 
déc. — 4. F r a n ç o i s ,  frère du n° 3, seigneur de 
T ournay 1558, du P e tit Conseil 1538-1540 et 1559-1561 ; 
a u teu r des q uatre  branches de la  famille Lullin.

Première branche. —  5. P i e r r e ,  fils du n° 4, co- 
seigneur de T ournay, f  av. octobre 1570. — 6. J e a n ,  
fils du n° 5, 1567-1609, au d iteu r 1601-1609, capitaine 
de cavalerie 1603, m em bre du P e tit Conseil 1604, 
secrétaire d ’É ta t  1608-1609. —  7. P y r a m u s ,  fils du 
n° 6, 1603-1644, au d iteu r 1634-1636, châtelain  de Saint- 
V ictor 1642. — 8. L é o n a r d ,  fils du n° 7, 1638-1703, 
châtelain  du chapitre  1682-1684. —  9. P i e r r e ,  fils du 
n° 5, 1569-1639, aud iteu r 1606, conseiller 1610, syndic 
1616, 1623, 1627, 1631, 1635, 1639 ; lieu tenan t de la
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ju stice  1638. — 10. F r a n ç o i s ,  fils du n° 9, t  châtelain  
de Peney 1631.

Deuxième branche. — 11. J a c q u e s ,  arrière-petit-fils 
du n° 4, 1599-1664, cap ita ine  de la  garnison.

Troisième branche. — 12. J e a n ,  petit-fils du n° 4, 
1582-1627, a u d iteu r 1623. —  13. E z é c h ie l,  arrière- 
petit-fils du n» 12, 1698-1763, d irec teur de l ’hôpita l 
1735-1740, con trô leur 1740-1745, 1752-1763, receveur 
des graines 1746-1751. — 14. P a u l ,  fils du n° 13, 1734- 
1804, p ropriétaire  à Chassagne près Versoix d ’un 
dom aine qui fut. réquisitionné en 1768, puis morcelé 
pour les am énagem ents de la nouvelle ville de Versoix 
constru ite  su r l 'o rd re  du duc de Choiseul. D irecteur de 
l ’h ôp ita l 1773-1774, au d iteu r 1775-1777, de la Cham bre 
des appellations 1780-1783. — 15. J e a n -J a c q u e s -  
P i e r r e ,  fils du n° 14, 1767-1837, banqu ier, juge au 
trib u n a l de com m erce 1811-1815, d irec teu r de l ’hôpita l 
1816-1823 ; du Conseil rep résen ta tif  1814-1830. — 
16. P a u l - É l i s é e ,  fils du n° 15, 1800-1872, avocat, 
au d iteu r 1828, juge au  trib u n a l civil 1833, à la  cour de 
justice  1839 ; du Conseil rep ré sen ta tif  1828-1841, du 
G rand Conseil 1844-1846, conseiller d ’É ta t  1845-1846. 
A uteur de publications h istoriques, en particu lier avec 
Charles Le F o rt du Regeste genevois, 1866. —  M DG  
X V II, 391. —  17. Charles-ÉDOUARD, fils du n" 16, 1832- 
1912, ingénieur, chron iqueur scientifique du Journal de 
Genève 1896-1912. —  JG , 11 déc. 1912.

Quatrième branche. —  18. P i e r r e ,  petit-fils du n "  4, 
1590-1654, D r en dro it, secrétaire  des appellations 1619, 
a u d iteu r 1621, conseiller 1624, syndic 1637, 1648, 1645, 
1649, lieu ten an t 1647, 1648, général de la  m onnaie 1649- 
1653. —  19. J e a n ,  fils du n° 18, 1619-1676, aud iteu r 
1644, secrétaire  d ’É ta t  1657-1660, 1662-1663, syndic 
1661, 1665, 1669, 1673, dépu té  en 1662 à la cour de 
France pour la défense des d ro its de Genève dans le 
bailliage de G ex, en particu lier sur Chancy, Avulty et 
Mœns, à Zurich et à  Berne en 1666, à la Diète d ’A arau, 
puis à Paris en 1667, lors d ’un  conflit avec la Savoie, à 
C ham béry en 1668 au su je t de l’observation  du tra ité  
de S a in t-ju lien , de nouveau à la Diète d ’A arau en 1673, 
en Suisse en 1674. —  20. P i e r r e ,  fils du n° 18, 1621- 
1679, au d iteu r 1657, p rocureur général 1662-1668, châ
telain  de Peney 1670-1672, conseiller 1678. — 21. 
P i e r r e ,  fils du  n° 19, 1646-1717, avocat, châtela in  de 
Peney 1670-1672, au d iteu r 1679, conseiller 1685, tréso 
rier 1693-1696, syndic 1697, 1701, 1705, 1709, 1713, 
1717, député à Turin  1699. —  22. J e a n - Â n t o i n e ,  fils 
du n° 19, 1666-1709, banquier, du Conseil des Deux- 
Cents 1693, fit constru ire l ’hôtel de la Cité, au jo u rd ’hui

hôtel Saussure, commencé 
en 1705. — 23. J ea n , fils 
du n° 21, 1675-1750, a u 
d iteu r 1713, conseiller
1718, trésorier 1726-1727, 
syndic 1728, 1732, prem ier 
syndic 1736, lieu ten an t 
1739. — 24. A m i ,  d it Amé- 
dée, fils du n" 22, 1695- 
1756, p a steu r à Genève 
1726, professeur d 'h isto ire  
ecclésiastique 1737-1756, 
recteu r de l ’académ ie 1753- 
1756. B ibliophile, il acqu it 
à Paris une p a rtie  de la 
collection P e tau , m anus
crits du m oyen âge, q u ’il 
laissa avec ses livres et la 
somme de 1000 1. à la B i
bliothèque publique. Ses 

Ami, dit Amédée Lullin. serm ons ont été publiés
D’après u n e  gravure s u r  cuivre en 1761-1767, 2 vol. —

d e  Tardieu (coll. Maillart). Senebier : Histoire litté
raire I . ,—  Le m êm e : 

Catalogue. — De M onte! : Dictionnaire. —  Bouvier 
et H eyer : Catalogue. — Borgeaud : L’Académie de Cal
vin, 545. — H . A ubert, dans Bibliothèque École des 
Chartes 1909-1911. — Le même : Les principaux m a
nuscrits à peintures de la Bibliothèque de Genève. — 25. 
P i e r r e , fils du n° 23, 1712-1789, avocat, professeur 
de d roit à l ’académ ie 1740-1756, d irecteur de l ’hôpital

1754-1756, conseiller 1756, secrétaire  d ’É ta t  1762-1781, 
syndic 1782. —  Borgeaud : L ’Académie.

Rameau de Châteauvieux. —  26. J e a n - A n t o i n e ,  fils 
du n° 18, 1627-1708, banquier, au d iteu r 1662, conseiller 
1680, syndic 1688, 1692, 1696, 1700 ; acqu it en 1685 la  
seigneurie de C hâteauvieux e t Confignon. C’est grâce à 
son legs de 30 000 fi. que p u t ê tre  entreprise dès 1713 la  
construction  du Tem ple neu f de la Fusterie. — 27. 
C h a r l e s ,  fils du n° 26, 1669-1761, seigneur de C hâteau
vieux, D ardagny , Confignon et Bruel, coseigneur de 
R ussin et de Mal val ; v end it en 1721 à Jean  Vasserot 
les fiefs et ju rid ic tions dépendan t de ces seigneuries su r 
les terres de Genève et se réserva les fiefs de Chalex, 
Confignon, C hâteauvieux et M arsan rière F rance. Con
seiller 1714, syndic 1725, 1729, 1733, général de l ’a r ti l
lerie 1725-1734 ; déposé et exilé en 1734 à la suite de 
l’affaire du T am ponnem ent, ré tab li comme conseiller 
déchargé pa r le R èglem ent de la m édiation  de 1738. — 
28. J e a n - A n t o i n e ,  1691-1761, avoca t, au d iteu r 1728. 
— 29. M i c h e l ,  fils du n° 27, 1695-1781, seigneur de 
C hâteauvieux, avocat, au d iteu r 1726, conseiller 1738, 
syndic 1740, 1744, 1748, lieu ten an t 1746, 1750, 1754, 
1758, 1762 ; prem ier syndic 1752, 1756, 1760, 1764, 
1768, 1772, 1776, agronom e distingué, ex p érim en tateu r 
et a u te u r de publications sur l ’ag ricu ltu re . —  Senebier : 
Hist. litt. I l l ,  173. —  De M onte! : Diet. — 30. J e a n -  
L o u i s ,  d it de V ercourt, fils du n° 28, 1730-1792, capi
ta in e  au service de F rance. — 31. A n t o i n e ,  fils du 
n° 29, 1721-1758, capitaine au service de F rance, tué au 
com bat de Sondershausen, 23 ju ille t 1758.—  32. J e a n -  
L o u i s ,  fils du n° 29, 1725-1773, dit de Chalex, cap itaine  
au  service de F rance. — 33. J a q u e s  -  A n d r é ,  fils du 
n" 29, 1728-1816, seigneur de C hâteauvieux, créé m ar
quis en 1785 pa r Louis X V I, capitaine au service de 
France, régim ent de D iesbach, 1754, colonel 1759, m ajo r 
au régim ent W aldner 1766, b rigadier 1767, m aréchal 
de cam p 1780, com m andeur du m érite  m ilitaire  ; colo
nel-propriétaire  du régim ent de son nom , de 1783 à 1792 
(voir a r t. CH AT EA UV IEU X ). —  34. C h a r l e s - J e a n - M a r c ,  
fils du n" 31, 1752-1833, capitaine au service de France 
1773-1780, chef de cohorte à  la Légion du Lém an 1806- 
1813, du Conseil rep résen ta tif  1814-1833, m aire de 
Compesières 1821-1827, p ropriétaire  du dom aine 
d ’Évordes, agronom e, publia  divers trav a u x  sur l’agri
cu ltu re. — De M ontet : Diet. — 35. M ichel-Jacob- 
F r é d é r i c ,  fils du n° 33, 1772-1841, conseiller général 
du D épartem en t du Lém an, inspecteur principal des 
dépôts de m érinos ; chef de cohorte de la Légion du 
Lém an 1806-1813, du Conseil rep résen ta tif  1814-1827, 
1828-1837, agronom e, correspondant de l ’Académ ie des 
sciences de Paris, litté ra te u r, au teu r des Lettres écrites 
d ’Italie, 1816 ; du M anuscrit venu de Ste-Hélène, 1817 ; 
des Lettres de S t-Jam es, etc. — De M ontet : Diet. — 
Broglie : Écrits et discours I. — K ohler : M adame de 
Staël et la Suisse. —  Cavour, dans B U  47, 134. — 36. 
C h a r l e s - M i c h e l ,  petit-fils du n° 31, 1777-1858, em 
ployé au Foreign-Office de Londres, en 1814 chef de 
l ’Alien-Offlce. — 37. A d o l p h e ,  frère du n° 36, 1780- 
1806, pein tre  cité dans S K L .  — Nos anciens et leurs 
œuvres 1920, p . 33. —  Genava I. —  38. A nne-C harlotte- 
Adelaïde, d ite  A n n a ,  sœ ur des n°s 36 et 37, épousa 
en 1810 Jean-G abriel E ynard , q u ’elle accom pagna au 
Congrès de Vienne 1814, e t seconda activem en t dans 
ses entreprises ph ilan throp iques. —  Edm ond P ic te t : 
Pictet de Rochemout, p . 161. — Ju les Crosnier dans 
JG , 4 e t 11 m ai 1903. — Philippe Monnier : La Genève 
de Tüpffer, p . 174-175. —  E d. C hapuisat : Journal 
de Jean-G abrie l Eynard. — J . Crosnier : La So
ciété des A rts. — A rt. E y n a r d .  —  39. M ichel-François- 
T h é o d o r e ,  fils du n° 35, 1799-1850, capitaine au  service 
de France 1827-1830, du Conseil rep résen ta tif  1833- 
1841, de la C onstituan te  et du Grand Conseil 1841-1846, 
m aire de Satigny 1846 ; lieutenant-colonel com m andant 
le bata illon  de la R ive droite, blessé à  Cornavin lors de 
la R évolution  du 7 octobre 1846. — JG ,  29 oct. 1850.

Rameau dit d ’Archam p. — 40. D o m a i n e ,  fils du n" 18, 
1630-1712, châtelain  de Jussy  1644-1646, au d iteu r 1669. 
—  41. M ic h e l ,  fils du n° 40, 1682-1755, capitaine au 
service de Sardaigne, puis dans la garnison. — 42. A m i ,  
1748-1816, avoca t 1770, châtelain  de Jussy  1780-1781,
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conseiller 1781-1792, l ’un  des chefs du p a rti a ris tocra
tique et constitu tionnaire, em prisonné comme o tage par 
les R eprésen tan ts d ’avril à  ju ille t 1781 ; syndic 1790, 
l ’un des négociateurs du tra ité  de Carouge du 22 octobre 
1792 avec le général de M ontesquieu. Après la  R évolu
tion de décem bre 1792, il fu t condam né à q u a tre  ans de 
prison pa r les Comités provisoires en jan v ie r 1794, évadé 
le 24 février, condam né à m ort p a r contum ace le 4 aoû t 
par le tribunal révolutionnaire. R etiré  à A rcham p pen
d an t l ’occupation française de Genève, il ne cessa de

p réparer activem en t le re
tour de sa patrie  à l ’in 
dépendance. Membre du 
com ité secret d ’indépen
dance de 1813, chef du 
gouvernem ent provisoire 
le 31 déc. 1813 ; prem ier 
syndic 1814 et 1815, an 
cien syndic et conseiller 
d ’É ta t  ju sq u ’à sa m ort, 
le 4 décem bre 1816. Il 
fu t le plus ferm e artisan  
de la re stau ra tio n  de la 
république. — Mus. Ed. 
P ic te t à la Soc. d ’histoire. 
— A lbert R illiet : Hist, de 
la Restauration. —  Ch. 
Borgeaud : Genève, canton 
suisse. —  Grenus : Étr. 
patriotiques 1792. — Cor- 
nuaud  : Mémoires. —  Ph. 
M onnier : La Genève de 
Töpffer. — De M ontet : 
Diet. — 43. C h a r l e s -  

Léonard, fils du n° 42, 1781-1847, m aire d ’A rcham p 
a v an t 1814, secrétaire de la d ép u ta tion  genevoise envoyée 
à Bàie auprès des souverains alliés en 1814, du Conseil R e
p ré sen ta tif  1814-1842, du G rand Conseil 1842-1846, ! 
a u d iteu r 1816, conseiller d ’É ta t  1817-1842, secrétaire  | 
d ’É ta t  1819-1832, syndic 1833, 1835, 1837, 1839, 1841, 
1842. — J G, 28 sept. 1847. — Lucie Achard et É douard 
Favre  : La Restauration de la République de Genève I I , 
275. — 44. Charles-AMÉDÉE, fils du n° 43, 1825-1896, 
conseiller m unicipal de Genève 1858-1868, 1870-1878, 
conseiller a d m in istra tif  1861-1869, 1870-1874, président 
du Conseil a d m in istra tif  1865, 1867. — J  G, 7 nov. 1896- 
— Voir en général Galilïe : Notices gén. I. — Paul- 
Élisée Lullin : Gênéal. histor. de la famille Lullin  
(m ns.). — C. P icot : Gênéal. m ns. — Archives d ’É ta t 
Genève. [P m l-E . M a r t i n . ]

L U L L Y  (C. Fribourg , D. Broyé. V. D G S). Corn, et 
Vge. E n 515, Luliacum  ; 1011, 1017, Lulliacum  ; 1285, 
Lulye  ; 1520, Lulliez ; 1578, Lullie. D écouverte archéolo
gique. Ce village p a ra ît rem onter à l ’époque rom aine. 
Les rois burgondes avaien t des dom aines à Lully, alors 
situé dans le com té du Vully, qui fu ren t donnés en 
516 au m onastère d ’Agaune p a r le roi Sigismond. Le 
couvent de R om ainm ôtier y  possédait des terres et la 
dîme ; il am odia cette  dernière en 1382. E n 1280, les 
seigneurs de F o n t dev inren t possesseurs de fiefs ayan t 
a p p arten u  au com te Philippe de Savoie. Lully  é ta it 
une ancienne seigneurie qui ap p a rten a it aux dvnastes 
d ’E stavayer, don t une branche, issue de celle d ’E sta- 
vayer-M ollondin, p o rta  le nom  d ’E stavayer-L u lly  aux 
X V IIe et X V II Ie s. Cette com m une devint défin itive
m en t fribourgeoise au X V Ie s .  et fit pa rtie  du bailliage 
d ’E stav ay er ju sq u ’en 1798, puis du d is tric t du même 
nom et dès 1848 de celui de la  Broyé. Lully é ta it régi 
par le coutum ier d ’E stavayer.

A van t le X Ie s. déjà l ’église de Lully, avec ses reve
nus, é ta it la propriété  de l ’abbaye de R om ainm ôtier 
qui en fu t dépossédée plus ta rd  ; m ais Rodolphe II I  
de Bourgogne la lui re s titu a  en 1011. Elle est considérée 
comme la plus ancienne des églises du diocèse de L au
sanne dédiées à sa in t Léger, évêque d ’A utun . Le pape 
Innocent I I ,  la p rit sous sa p ro tec tion  en 1139. Lully 
fu t très tô t  érigé en paroisse, laquelle releva ju sq u ’en 
1522 de l ’abbaye de R om ainm ôtier ; elle fu t ensuite 
incorporée au  clergé d ’E stavayer. E n 1860, Lully fu t de 
nouveau  érigé en paroisse d istincte avec les villages de

Bollion et Châtillon et la collation passa à l ’évêque. —  
Voir Jacca rd  : E ssai de toponymie, dans M D R  VU. —  
A S H F  V II. — M. de D iesbach : Regesle frib ., dans 
A S H F  X . —  K uenlin : ü ic t. — Fuchs-R aem y : Chro
nique frib. — Dellion : Diet. V II. —  N. Peissard : La 
Broyé archéologique, dans A F  1925. —■ D H V .  — 
Ü H B S  I I I ,  29, 216. — J .-P . K irsch : Die ältesten P farr
kirchen des K . Freiburg, dans F G  X X IV , 118. —  M. 
B enzerath  : Die Kirchenpatrone der alten Diözese Lau
sanne, dans F  G X X . — Arch. d ’É ta t  Fribourg. [G. Cx.] 

L U L L Y  (C. Genève, Rive gauche, Com. B ernex. 
V. D G S). Vge genevois depuis 1816. Il est composé de 
plusieurs ham eaux  ; au centre s ’élevait un prieuré rural 
de bénédictins, cité vers 1344, qui relevait, de Talloires. 
Au com m encem ent du X V Ie s. Talloires l ’échangea p o u r 
le p rieuré  de Saint-Torioz, avec le chap itre  de la chapelle 
des M acchabées. Les biens, après la Réform e, passèrent 
à Genève. Trois m aisons fortes en tou ra ien t le village. 
Les ruines de la prem ière, du côté de Confignnn, appe
lées « château  T uard  », on t d isparu à i a  fin du X V II Ie s. 
Près de l ’Aire, sur la  m êm e rive, s’élevait encore au 
siècle dernier le château  de Pesse, entouré de fossés, que 
G audy-le-Fort d isait d a te r du X V Ie s., m ais son origine 
est beaucoup plus ancienne. C’é ta it une m aison fo rte  
des Lullier. Le troisièm e château , le plus vieux, celui du 
Bois, b o rda it la rive droite  de l ’Aire. La famille du Bois 
(de Bosco), citée en 1173 s’est é te in te  au X V Ie s. Après 
le XV" s., la seigneurie du Bois, avec h au te  e t basse 
justice , se subdivisa à  l ’infini en tre  les T rom bert, sei
gneurs des T erreaux, auxquels succédèrent les Rossil- 
lion; m arquis de Bernex, les de la Mar ; d ’au tre  p a r t les 

j Sciouzier et les Faucon, etc. [L. B.]
L U LL Y (C. V aud, D. Morges. V. D G S). Vge et 

' Corn, où l ’on a tro u v é  des m onnaies rom aines. Il é ta it 
dès le X I I I e s. la propriété  de l ’abbaye de Saint-M aurice, 
puis au  X V IIe s. fu t ra tta c h é  à Vulïlens-le-Château. 
11 fu t acheté  en 1726 par l ’assesseur baillival M ayor, 
de Morges, et constitué en 1746 en seigneurie au profit 
de sa famille. A utrefois, église Saint-M artin , dépendant 
du Grand Sain t-B ernard , qui fu t ra ttach ée  à Lully  
a v an t 1285. —  DHV'. [M. R.]

LULLY,  de .  Fam ille noble très ancienne du Gene
vois et du Faucigny. — G é r a r d  et son fils G u i l l a u m e  
sont cités vers 1124 ; le com te de Genevois leur in te rd it 
de com m ettre  des exactions dans les terres de Sain t- 
Victor. Ils sem blent ten ir de près à la famille com tale. 
— P i e r r e , est qualifié en 1228, avec Pierre du Bois, 
de vidom ne du com te de Genevois, Guillaum e. — 
J a c q u e s ,  prieu r de Sain t-V ictor 1301. La famille s’étei- 
gn it au début du X V e s. en la personne de Aym on. [L .  B.]  

L U M A G A ,  J o i i a n n - A n t o n , de C hiavenna, officier 
au service de France en 1689 dans le nouveau régim ent 
de Salis-Soglio, capitaine en 1702 ; lieu tenant-colonel 
au régim ent R eding 1706. Au décès du colonel R eding 
en 1706. il acqu it son régim ent, m ais to m b a  le 24 sep
tem bre 1707 au siège de C arthagène. — Voir Z urlauben : 
Hist, m ilitaire  I I I ,  p. 26. — L L H . [ L .  J o o s . J

L U M B R E I N  (C. Grisons, D. Glenner, Cercle Lu- 
gnez. V. DGS). Com. et Vge. Le ren tie r episcopal de 
1290-1298, cite plusieurs établissem ents dans cet endroit. 
L ’église Sain t-M artin  de Lum brein é ta it en 1345 et en
core en 1 5 1 3  une chapellenie de l ’église de la vallée, à  
Pleif. Le prem ier pasteu r de la paroisse devenue a u to 
nome est cité en 1565. L ’église actuelle, construction  im 
p o rtan te  en style baroque, fu t inaugurée en 1649 par l ’é
vêque Jo hann . Au to u rn an t Sud-E st du village se trouve  
un b â tim en t, genre château , ap p arten an t à  la fam ille 
Capaul, et considéré comme le berceau des L um brins. 
Registres de bap têm es dès 1638, de m ariages dès 1641, 
de décès dès 1638. -— Voir Nüscheler : Die Gotteshäu
ser der Schweiz. —  Gaudy : Die kirchl. Baudenkmäler 
der Schweiz. —  Regesten von Lum brein. [L. J.]

L U M B R I N S ,  von (LUMBRINSER), L U M B R I S È R  
( L o m b r i s e r ,  L o m b r i s ). Très ancienne famille de l ’Ober- 
land grison, établie à  l ’origine au Lugnez (Lum brein), 
d ’où elle ém igra à Ilanz, Löwenberg près de Schleuis, 
Trim s e t Som vix. Elle est encore florissante actuelle
m ent à Villa (Lugnez), T runs et Som vix. Armoiries les 
plus anciennes : de sinopie au pal ondé d ’argent. ; elles 
sont identiques à celles de Lum brein où la famille av a it

Ami Lullin.
D’après une gravure  sur acier 
de P. Audoin (coll. M aillart).
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son château  patrim onia l. R u g o , de villa de Lum arine , 
e s t cité pa r le ren tie r des biens d ’em pire du IX e s. De

I.e château de Lumbrins au X I I I 1-'s. D ’après une gravure sur bois.

1331 à 1333, les L um brins ém irent des p ré ten tions sur 
le château  et la seigneurie de R ietberg , et p én étrèren t 

dans I-Iochjuvalt don t ils fu ren t ce
p endan t chassés ; m ais ils ob tin ren t 
2500 il. en dédom m agem ent de leurs 
droits de l ’évêque Jo h an n  de Coire. 
Ce fu ren t p robab lem ent les seigneurs 
de Belm ont qui enlevèrent à la  fa
mille sa s ituation  p répondéran te  ; 
elle dev in t pa r la suite vassale de 
l ’évêque de Coire et des seigneurs de 
Sax-Mesocco ; elle o b tin t le bailliage 
épiscopal de Sagens et rev ê tit en pe r

m anence, au plus ta rd  au  X IV e s., la charge de bailli 
du Lugnez. Elle acqu it en 1429 de R udolf von W er- 
denberg-Sargans la seigneurie de Löwenberg près de 
Schleuis. — H e n r i c u s ,  tém oin  1231. —  K o n r a d ,  abbé

de D isentis 1235- 
1247, f  9 novem bre 
1247.

I. Branche du L u 
gnez. — 1. H a n s ,  
l ’aîné, bailli du L u
gnez 1384 et 1385, 
fonda en 1384 un 
anniversaire  à Coire, 
t  1387. — 2. H a n s ,  
le cadet, fils du n° 1, 
bailli du Lugnez 1388, 
1391 e t 1400, ob- 
m ann , scella la sen
tence d ’a rb itrage  des 
com pagnons d ’armes 
au  trib u n a l épisco
pal de Coire dans les 
affaires de l ’évêque 
H artm an n  avec le 
bailli U lrich von 
M atsch 1395, ainsi 
que le tra ité  de paix 
entre  le baron de 
R häzüns et l ’évêque 
H artm an n  en 1400 ; 

abbé prem ier Landrichter 
de la Ligue Grise 
1424. — 3. H e i n r i c h ,  
1406, 1410 et 1438,

Sceau de Konrad v. Lumbrins, 
de Disentis 1235-1247.

frère du n° 2, bailli du Lugnez

acqu it en 1429 la seigneurie de Löwenberg, f  1445.
— 4. B e n e d i k t ,  u n  des p ropriétaires de la seigneurie de 
Löwenberg 1440, Landrichter de la Ligue Grise 1451. 
M a g d a l e n a ,  m ère de B enedikt F o n tan a , fu t p ro b ab le 
m ent sa sœ ur. — 5. W i l h e l m ,  bailli du Lugnez 1472 et 
1473, Landrichter de la Ligue Grise 1483. —  6. M a r t i n ,  
fils du n° 4, bailli du Lugnez 1480. — 7. H a n s ,  fils du 
n° 4, bailli du Lugnez 1493, 1495, 1497, 1505, 1507, 1537, 
Landrichter de la Ligue Grise vers 1485 ; scella pour le 
Lugnez l ’alliance perpétuelle  de la  Ligue Grise avec les 
V II cantons en 1497 ; chef de la colonne enveloppante 
dans la bata ille  de Calven 1499, com m issaire des pays 
su je ts des Grisons 1513. —  8. A l b i n ,  fils du n° 7, com 
m issaire dans les pays su je ts des Grisons 1519, bailli 
épiscopal de l ’O berhalbstein  1521.

IL  Branche de Truns. L ’ancêtre  est H e i n z  (H einrich), 
bourgeois d 'Ilan z  1410. —  9. H u g o ,  p etit-fils du précé
dent, ban n ere t de D isentis, Landrichter de la  Ligue 
Grise 1495. — 10. P e t e r ,  frère du n° 9, landam m ann 
de D isentis 1500, fit d ’im p o rtan tes  donations à diverses 
fondations pieuses de T runs. —  11. K onracl,  neveu 
du n° 9, landam m ann de D isentis 1520, 1532 et 1537, 
prem ier avoué de D isentis 1522-1529 et 1540, député 
de la Ligue Grise à la prem ière paix  na tionale  1529 ; 
Landrichter 1534, p o d esta t de Morbegno 1523, prem ier 
Landeshauptmann  de la h au te  ju rid ic tion  de D isentis en 
V alteline 1537. — 12. G im c len z . frère du n° 11, l ’un 
des hom m es les plus notables de la Ligue Grise de son 
tem ps, landam m ann de D isentis 1526-1531, avoué de 
D isentis, chef des gens de D isentis dans la seconde 
guerre de Musso 1531 ; député  au renouvellem ent de 
l ’alliance de la  Ligue Grise avec Claris 1532, auprès 
de l ’am bassadeur de France à Soleure 1533 ; Land
richter 1537, 1540, 1543, 1546 et 1549. D éputé la même 
année à  B aden pour sceller l ’alliance avec le roi H enri II  
de F rance, il périt d u ran t une tem pête  sur le lac de 
Zurich lors de son re tou r. —  13. H a n s ,  p o d esta t de 
T raona 1541. — 14. N i k o l a u s ,  * 1764, préfet de 
Disentis, m em bre du G rand Conseil 1816 et 1818. —
15. P e t e r - A n t o n ,  * 1860, présiden t du cercle de Disen
tis 1909-1913, député  au G rand Conseil 1909-1917,

I I I .  Branche de Som vix. Dans la seconde m oitié du 
X V IIe s., M a r t i n  Lum briser ém igra de Lum brein  à 
Som vix où son fils Ju liu s 
acqu it en 1706 le d ro it de 
bourgeoisie de D isentis.
— 16. J a k o b - A n t o n ,  fils 
du prénom m é, 1712-1795, 
p o d esta t de Morbegno 
1759.—  17. J a k o b - A n t o n  
Lom bris, 1749-1819, fils du 
n° 16, officier au service 
de France 1778-1792, com 
m an d an t de la garnison 
grisonne du val Poschiavo 
1797 ; sous la R épublique 
helvétique p résident du 
d istric t des sources du 
R hin, lieutenant-colonel 
et com m andant du p re
m ier bata illon  gris on de 
l ’arm ée fédérale 1811- 
1812. —  18. J u l i u s - M i -  
c h a e l ,  frère du n° 17,
1751-1835, p o d esta t de 
Bormio 1787. —  19. J a 
k o b - A n t o n ,  fils du n° 18,
1788-1875, landam m ann de D isentis 1825-1826, député 
au G rand Conseil 1825 e t 1830. —  20. B r u n o ,  fils du 
n° 19, 1830-1908, officier recru teu r au  service napoli
ta in , p résident du cercle de D isentis 1867-1869, député 
au G rand Conseil. — 21. B e n e d i k t ,  frère du n° 20, p ré
sident du cercle de D isentis e t député au  G rand Conseil, 
f  1870. —  Voir en général Urk.-Reg. des bischöfl. S t i f 
tes Chur. —  Regestes des actes com m unaux de Lug
nez, Ilanz et Truns. — Arch, de T runs et Som vix. — 
W artm an n  : Urk. — v. Ju v a lt  : Necrologium Cur. — 
Th. et Conr. v. Mohr : Codex dipi. —  Mohr : Beg. v. 
Disentis. —  C. Jeck lin  : Urk. zur Verfassungsgesch. v. 
Graub. — R. H oppeier : Studien zur Gesch. des Stiftes

Jakob-Anton Lombris 
(n" 17).

D ’après un portra i t  à  l’huile.
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Disentis. —  Campeil : Rälia descriptio. — F . v. Spre
cher : C hronik .—  J.-C . M uoth : Zw eisog. Æmterbücher. 
— F . Jecklin  : Die Am tleute in den... Untertanenlan
den. —  Biindn. Staatskalender. [ P . - A .  V i n c e n z . ]

L U M I N O  (C. Tessin, D. Bellinzone. V. D C S). Com. 
et paroisse. En 1168, Lugum ino  ; 1242, Ligomino  ; 
1566, Lugm in i. E n 1907 on y  découvrit une tom be de 
l’âge chrétien  prim itif. La prem ière m ention de Lumino 
est de 1168 ; il é ta it déjà une vicinanza com prenant 
aussi Castione. L ’évèqile de Còme y  av a it alors des 
terres qui é ta ien t inféodées aux frères Besozzo, de Lo
cam o. La dime, p ropriété  du chap itre  de Bellinzone, fut 
inféodée a v an t 1244 à la com m une. De longs conflits 
surg iren t à ce su je t entre  le chap itre  et la com m une ; 
ils p riren t fin en 1466, par une tran sac tio n  qui fu t con
firmée pa r les cantons en 1502. Lum ino eu t plusieurs 
conflits de frontières avec ses voisins, en tre  au tres avec 
San V ittore e t Hoveredo, ce qui m it aux prises les 
ju rid ic tions de Bellinzone et des Grisons. Après p lu
sieurs règlem ents, le conflit qui d u ra it depuis le X V e s. 
fu t réglé pa r un accord accepté en 1776. Castione se 
sépara  de Lum ino en 1599, pour une durée inconnue, 
puis, défin itivem ent, en 1818, pour être  réuni à Ar- 
bedo. Au spirituel Lum ino form ait déjà une paroisse 
en 1583 ; Castione s’en détacha  en 1626. L ’église de 
S. M am ette est m entionnée en 1244 ; la chapelle de 
la V isitation  serait la plus ancienne de la Mesolcina. 
Population : 1583, 350 hab. ; 1698, 358 ; 1920, 595. 
R egistres des bap têm es dès 1637, des m ariages dès 
1623, des décès dès 1638. —  BStor. 1902, 1907, 1909. —
S. B orrani : Ticino Sacro. — Le m êm e : Bellinzona e i 
suoi arcipreti. —  K. Meyer : Die C ap itam i von Locarno. — 
Le m êm e : Blenio u . Leventina. — P . D ’Alessandri : A tti 
di S . Carlo. —  R ahn  : I M onum . — A S I. [C. T r e z z i n i . ]  

L U N É V I L L E  ( P A I X  D E ) ,  9 févr. 1801. Voir a r ti
cles F r i c k t a l  et H e l v é t i q u e  ( R é p u b l i q u e ) ,  puis K 
M üller-Friedberg : Hist. Skizze der Vollziehung des L.- 
Friedens , 1802.

L U N G E ,  G e o rg ,  chim iste, * 15 septem bre 1839 à 
Breslau, D r phil., professeur de technologie chim ique à 
l ’École poly technique fédérale de Zurich 1876-1907, 
bourgeois de Zurich 1894, f  3 jan v ie r 1923. A uteur de 
nom breux ouvrages et articles scientifiques, et de Zur 
Gesch. der Entstehung u. E ntw icklung der ehem. Indus
trien in  der Schweiz, 1901. — V S N G  1923, avec biblio
graphie. —  Vierteljahrsschr. d. naturf. Ges. Zürich  68, 
1923. — S B  81. — N Z Z  1923, n» 30. [H. Br.J

L U N G E R N  (C. Obwald. V. D G S). Com. et Vge. 
Arm oiries : ta illé  d ’azur à  une étoile à  six rais d ’or 

et palé de gueules e t d ’argen t de six 
pièces, au  dauphin  contourné d ’argent 
b ro ch an t sur le to u t ; au chef d ’or à 
l ’aigle éployée de sable. Lungern du t 
faire p a rtie  autrefo is du dom aine de 
Giswil. Du m oins l ’église sem ble avoir 
été une annexe de celle de Giswil, citée 
la prem ière fois en 1275. Jo h an n  von 
W olhusen en donna en 1302 la col
lation  au couvent de femm es d ’Engel- 
berg ; en 1328, la question  des dîmes 

dues à  Engelberg fu t réglée à nouveau ; un  démêlé 
éclata  encore à leur su je t entre le m onastère et la p a 
roisse en 1392. L ungern fu t mis à  l ’in te rd it en 1350 avec 
to u t l ’U nterw ald  pour avoir pris le p a rti de Schwyz 
dans son litige avec Einsiedeln. Dans la seconde moitié 
du  X V Ie s., la collation é ta it la possession de l ’Obwald ; 
un  siècle plus ta rd  environ, elle a p p arten a it aux  paro is
siens. L ’église doit avoir été reconstru ite  à  la fin du 
X V e ou au com m encem ent du X V Ie s. ; on l ’orna de vi
tra u x  arm oriés. L ’ossuaire p o rta it la da te  de 1496. On 
ag ran d it l ’église vers 1620 e t 1776 ; en 1621 elle fu t
inaugurée et dédiée à Dieu, à la Vierge Marie et aux
sain ts Jean -B ap tis te , Gall et Catherine. Un débor
dem ent de l ’E ibach, qui em porta  l ’ossuaire, em plit
l ’église de sable e t de boue le 2 2  ju ille t 1887, aussi 
fut-elle transférée sur l ’em placem ent actuel, et inaugu
rée en 1893. D ans la paroisse de L ungern se tro u v en t 
quelques chapelles, en tre  au tres, au village, celle de 
N otre Dam e, don t la fondation  est inconnue ; celle 
d é tru ite  pa r le grand  incendie de 1739 (avec 2 9  mai- 

DHBS iv  —  3 9

sons) et rebâtie  au m êm e lieu ; celle dédiée au bien
heureux Nicolas de Flue ; celle du Briinig élevée en 
1537, etc. R egistres de paroisse dès 1626. — Voir R. 
D ürrer : K unst- und Architekturdenkm äler. — Küchler: 
Kollektaneen. — Gfr. 6, 9, 17, 18, 21, 43, 47, 48, 51-53, 
55, 68. — Niischeler : Gotteshäuser, dans Gfr. 48. —
A. T ru ttm an n  : Glasmalereiin Obwalden. [ A I . T r u t t m a n n . ]  

L U N G E R N ,  von.  Fam ille é te in te  de l ’Obwald. 
H e m m  A fonda vers 1280 un obit à  Sarnen ; I d a  à  Engel- 
berg aussi vers 1300 ; J o s t ,  tém oin  1321. —  A n t o n ,  
prieur de Saint-U rbain , f  1486. — K üchler : Geneal. 
Not. — Gfr. Reg. — D urrer : K unstdenkm . (supplé
m ent). [Al. T.]

L Ü N I N G .  Fam ille de W estphalie. —  1. A u g u s t ,  
m édecin, * 2 m ars 1813 à  G ütersloh, f  18 ju in  1896 à 
R iischlikon (Zurich), v in t en Suisse en 1834 comme ré
fugié politique, fu t soupçonné en 1836 d ’avoir assassiné 
l ’espion Lessing, s ’é tab lit en 1840 à Riischlikon don t il 
devin t bourgeois en 1845. Ami de Herwegh, C.-F. Meyer, 
G ottfr. Keller, François W ille ; m édecin de d istric t 
1853-1893, m édecin cl’é ta t-m a jo r cantonal 1854-1874, 
lieutenant-colonel 1862. — O tto Lüning : Zum  Ge
dächtnis an A . Lüning , 1896. — KS.4 26. —  N Z Z  1896, 
n° 181. — 2. H e r m a n n ,  philologue, * 5 novem bre 1814 
à G ütersloh, f  12 aoû t 1874 à Zurich, se fixa à Zurich 
en 1845 et y dev in t en 1853 professeur à l’école indus
trielle. A publié 1 ’Edda  en 1859 et une Neuhochdeutsche 
Schulgrammatik. — Progr. der Kant.-Schule Zilrich  1875. 
— 3. O t t o ,  fils du n° 1, * 28 m ai 1858, f  22 octobre 
1920 à Saint-G all, professeur aux écoles cantonales de 
Coire 1890, et Saint-G all 1897, au teu r entre  au tres de 
F ranz Liszt et Richard Wagner, dans N bl. der A llg . 
M usikgesellschaft Zurich  1896 et 1900. — Progr. der 
St. Galler Kantonsschule 1921-1922. [ E .  D e j u n g . ]

L U N K H O F E N  ( O B E R -  et U N T E R - )  (C. Argovie, 
D. B rem garten . V. D G S). Deux Vges 

i '|l[|^||||ïïïï|)||k|,117 et Com., co n stitu an t ensemble une 
Irv in  I lz 's l ï  paroisse. Arm oiries d ’Ober-Lunk- 
x&iSsJ Uzgôjl I hofen : de gueules à deux clefs d ’ar- I InHÄVrrl I Sen̂ passées en sauto ir. Vers 850, Lun- 

! chuft. Dès le X I I I e s., le nom  appa- 
WimH tiw M / ra^  sous les formes les plus variées : 

L Z L y  Lunku ft, Lunkoft, etc. On a découvert 
XiniïJI IJIjUz d ’im portan ts établissem ents rom ains 

sur l ’Eichbiihl près d ’Ober-Lunkhofen 
et sur la M ürgenzelg à U nter-L unkho- 

fen : en 1890, des bains avec dallages de m osaïque ; 
on a trouvé  aussi au B ärhau près d ’U nter-L unkhofen

Le château de Lunkhofcn (Trostburg) vers 1840. D ’après 
une lithographie de J.-F. Wagner.

l ’une des plus im portan tes nécropoles préhistoriques 
de la Suisse. Les tom beaux, qui fourn iren t de nom-

Octobre 1927

^
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breux objets et p lusieurs squelettes, ap p artien n en t à 
l ’époque de H a lls ta tt. Le dom aine de L unkhofen fu t 
donné p robablem ent en 694 pa r le p rê tre  W ichardus au 
couvent de Lucerne et vendu en 1291 aux  Iiabsbourg- 
A utriche. La cour du meier et le cellier du couvent 
fu ren t l ’origine de com m unautés politiques et de b o u r
geoisies indépendantes ; la prem ière form a U nter- 
Lunkhofen, le second Ober - Lunkhofen. La m avo- 
rie et le droit, de ju rid ic tion  a p p arten a ien t au  X IV e s. 
aux  seigneurs de T rostberg  et fu ren t vendus en 
1414 à la ville de B rem garten . Le château , sis près de 
Lunkhofen et plus ta rd  nom m é T rostburg , é ta it le siège 
de la fam ille des chevaliers de L unkhofen, qui s ’é tab lit 
de bonne heure à  Zurich. Cette dernière ville acquit 
L unkhofen en 1415 et le ra tta c h a  au  K elleram t. La 
collation de Lunkhofen fu t vendue en 1291 pa r M urbach 
à  l ’A utriche. Le duc Léopold en fit don au  couvent de 
Muri en 1406, et ce dernier la conserva ju sq u ’à sa sup
pression en 1841. L ’église fu t reconstru ite  en 1515. — 
Voir Merz : Gemeindewappen. — Le même : Burgen und  
Wehrbauten. —  Gfr. 39, p. 84. — E .-L . Rocliholz : Die 
Waldgräber von Unter-L., dans A rg . 5. — J . H unziker : 
Die Ausgrabungen in  L., dans A rg . 24. — Heierli, dans 
N Z Z ,  24 ju ille t 1903. — A rg . 27, p. 68 et 80, avec 
bibliogr. — A SA N. S. 20, p. 190. [H . Tr.]

L U N K H O F E N ,  von.  Fam ille é te in te  de chevaliers 
du can ton  d ’Argovie, émigrée à Zurich vers le m ilieu 
du  X I I I e s. Arm oiries : fascé d ’a rg en t et d ’azur de 
8 pièces, au pal de gueules b rochan t. — R o d o l f u s  de 
L unchunft 1167. —  C u n r a d u s ,  cité de 1222 à sa m ort 
a v an t 1254, bourgeois de Zurich, m em bre du Conseil 
de la ville, ainsi que ses frères H u g o ,  cité de 1220 à 
1275, et H e i n r i c h ,  cité de 1225 à 1257. — W. Merz : 
Burgen und Wehrbauten I I ,  p . 397, avec tab le  généalo
gique. [L. S.]

L Ü Œ N D. Fam ille du N euviertel (Schwyz). Plusieurs 
de ses m em bres a p p artien n en t au L an d ra t. J o h a n n ,  
t  1515, à M arignan. —  J o h a n n ,  bailli du pays de C aster 
1444. — D o m i n i k ,  de Biberegg, * 1822, juge de d istric t, 
député  au  G rand Conseil 1872, conseiller de d is tric t 
1877. — Voir L L . — F . D ettling  : Histor.-genealog. N o
tizen, m ns. [ D .  A.]

L U O N i ,  C a r l o ,  prê tre , de Bellinzone, * 1847, t  à 
Bellinzone le 20 décem bre 1908. Curé de Cugnasco, 
professeur au  collège de S. A bbondio à  Còme, curé 
de Cantorino e t depuis 1883 chanoine de Bellinzone et 
èn m êm e tem ps professeur au gym nase de cette  ville. 
En 1903 présiden t de l’exposition d ’a r t sacré à  Bel
linzone. — R ivista  Arch. Com. 1910. [C. T.]

L U P F E N  ( C O M T E S  D E ) .  Fam ille noble de 
Souabe d on t so rtiren t les landgraves du K le ttgau  ré

sidan t à S tühlingen de 1251 à  1582. 
Arm oiries : coupé d ’azur et d ’argen t. 
Les landgraves fu ren t d ’a rden ts p a r
tisans de l ’A utriche dans ses guerres 
contre les Confédérés et de dangereux 
voisins pour Schaffhouse. Selon la vie 
de sa in t M einrad, fu ren t abbés d ’Ein- 
siedeln: —  1. H e i n r i c h ,  de 1065 à  
1070, et —  2. R u d o l f ,  de 1142 à  1171. 
—  3. M a n g o l d ,  abbé de Saint-Gall 
1 1 2 2 - 1 1 3 1 .  —  4. B r u n o  devint en 

1438 échanson de l ’évêque de Bâle. —  5. H a n s ,  d ’une 
branche illégitim e, gentilhom m e, du Conseil de Schaff
house, f  1496. — A la lignée des Lupfen-Stühlingen 
ap p artien n en t ï  —  6. E b e r h a r d ,  chef du contingent 
saint-gallois qui a ida  en 1273 Rodolphe de H absbourg 
contre Bàie, f i t  des dons au  couvent de St. K athari- 
nen ta l en 1278, à celui eje Parad ies en 1294. — 7. 
J o h a n n ,  bailli au trich ien  'd e  W eesen 1399, fit p ri
sonnier l ’évêque de Cdîre d u ran t l ’h iver 1404-1405, 
m em bre de la ligue de la noblesse contre les Appen- 
zellois 1407 ; com m andant en chef des troupes au 
trichiennes dans une entreprise su r Bâle 1409, diri
gea l ’exécution de Jérôm e de Prague 1416, chef des 
hom m es de S teckborn, R eichenau et B edingen d u ran t la 
guerre des H ussites de 1430. — 8. H e i n r i c h ,  fils du n° 7, 
bailli de Schleitheim  1439, landgrave de Thurgovie 1456. 
—  9. J o h a n n ,  incendia Oberhallau et N iederhallau en 
1480, les Suisses a y an t envahi avec succès le te rrito ire

de S tü h lin g en .—  10. S i g m u n d  pilla N eunkirch  et Hallau 
en 1440, dévalisa près de Stein un grand  convoi de m ar
chandises, ce qui lui v a lu t la dém olition de p lusieurs 
châ teau x . —  11. H e i n r i c h  fu t en guerre contre les 
Confédérés en 1499 ; ils assiégèrent sa ville d ’Engen. 
— 12. J o h a n n ,  fils d u n °  11, évêque de Constance 1532- 
1537. —  13. C h r i s t o p h  céda à Schaffhouse en 1530 
Beggingen et sa m oitié de Schleitheim . — Voir L L .— 
OB G. — Schriften des Vereins für Geschichte der 
Baar I. [Leisi.]

L U P F 1 G  (C. Argo vie, D. Brugg. V. DGS). Com. et 
Vge. E n  1273, Luphang  ; dans le Habsburg. Urbar, 
Lupfang . Lupfig fit p a rtie  de l ’E igenam t et passa à 
Berne en 1415 ; il fu t ra ttac h é  au bailliage de Königs- 
felden. A ttrib u é  d ’abord , au sp irituel, à  W indisch, puis 
à  B irr en 1586. Arm oiries : d ’azur à  un  chaum e p o rtan t 
trois épis d ’or, accosté de deux gerbes d ’or, soutenues 
d ’une terrasse  de sinopie. —  W . Merz : Gemeinde
wappen. [L. S.]

L U P I C H l U S  (nom latin isé  de W c e l f l i n g e r ) .  F a 
mille de Berne don t l ’ancêtre  est — G e o r g ,  p asteu r à 
Am berg (P a la tin a t) . Son fils —  C y r i a c u s  fu t p a s teu r 
de Spiez en 1637 ; son petit-fils —  J o h . - J u s t u s ,  p asteu r 
à  Berne, dev in t bourgeois de cette  ville en 1645, t  1659. 
Presque tous ses descendants fu ren t ecclésiastiques ; le 
dern ier en 1768. Arm oiries : d ’azur à  une m ain au 
n a tu re l issan t d ’une cham pagne ondée d ’argen t, ac
com pagnée en chef de nuages p o rta n t une inscrip tion  
hébraïque. [H. T.]

L U P I N I S .  Voir M a i e n f e l d .
L U P O ,  fils de maestro Giroldo, de Lugano, scu lp teur. 

Il fit l ’au te l de l ’A nnonciation et d ’au tres  trav au x  dans 
la cathédrale  de Carrare. M entionné en 1282. — BStor. 
1903 [C. T.]

L U P S I N G E N  (C. Bâle-Cam pagne, D. L iestal. V. 
D G S). Com. et Vge. E n 1339, Lubsingen. Lupsingen de
va it être  colonisé à  l ’époque rom aine, preuve en soient le 
W olstall (qui rappelle  un  b â tim en t rom ain) et le Stei- 
nenweg, qui souvent ailleurs relie des villas rom aines. II 
doit son nom  à une famille além annique. On y  a re trouvé  
beaucoup de tom beaux  além anniques. Au spirituel, il se 
ra tta c h a it  à  S t. P an ta leo n , aussi les tro is q u arts  de la 
dîme allaient-ils au  couven t de Beinwil, qui possédait le 
pa tronage  de St. Pan ta leon , e t plus ta rd  à celui de Ma- 
riaste in . Le dernier q u a rt é ta it réservé à l’évêque, puis 
il passa à  H einrich R ich de R ichenstein, dans la fam ille 
de qui il re s ta  ju sq u ’au X V II Ie s. Les Schauenburg  
avaien t des serfs à Lupsingen. Les A utrichiens incen
dièren t le village en 1448, sauf une m aison. Lors de 
la  Réform e, le village fu t annexé au sp irituel à Zie- 
fen. L orsqu’on 1535 Ziefen et B ubendorf euren t été 
réunis en une m êm e paroisse, les h ab itan ts  de L up
singen fréq u en tèren t a lte rn a tiv em en t leurs deux églises. 
Après la  séparation  de Ziefen et B ubendorf en 1795, 
Lupsingen continua à  dépendre du prem ier. Un m aître  
d ’école fonctionna depuis le com m encem ent du 
X V II Ie s. —  Voir U LB. —  B ruckner : M erkw ürdig
keiten, p. 1795. — R. W ackernagel : Gesch. der Stadt 
Basel I, 594. —  UB  I I , 388. —  Baselbieter Kirchenbote 
1910, p. 12. [ K .  G a u s s . ]

L U P U L U S .  Voir W œ l f l i n ,  H e i n r i c h .
L U Q U E T ,  J e a n - F r a n ç o i s - O n é s i m e ,  * 1812, p rê tre  

1842, évêque de H ébron, légat du pape en Suisse 1848, 
t  à Rom e le 2 sept. 1858, au teu r de Sur l ’état de la reli
gion catholique en Suisse, tra d u it  en allem and p a r J.-B . 
Leu en 1861 : Ueber die kirchl. Zustände in  der Schweiz.
—  J.-R . Steiger : M gr. J . F. O. Luquet und dessen 
Unterredung m it J . B. Steiger. — C. Pfyffer : Der K t. 
Luzern  I I , 263. —  Hist, -polit. Blätter, v o l .  21. [J .  T.]

L U Q U I E N S .  Fam ille vaudoise à Juriens a v an t 1533.
—  J u l e s ,  t  1899, professeur à  l ’université de Yale, aux 
É ta ts-U n is. —  Livre d’Or. [M. R.]

L UR.  Fam ille schwyzoise é te in te . H a r tm a n n ,  1 1444, 
à S a in t-Jacques ; J o s t ,  du N idw ässerviertel, t  1515, à 
M arignan. — A d r ia n ,  sau tie r 1603-1608, bailli de 
Sargans 1609-1611, f  1619. — L L . — F . D ettling  : 
Hist.-geneal. Notizen, m ns. [D. A.]

L U R A T I .  Fam ille de Canobbio, où elle est m en
tionnée en 1588, et de Lugano. — 1. C a r l o ,  3 m ai 1804- 

I 30 avril 1865, de Lugano, m édecin et professeur, un
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des chefs rad icaux  tessinois. R éd ac teu r de l ’Osservatore 
del Ceresio dès 1830, député  au  G rand Conseil 1838- 
1849, p résiden t 1842, conseiller d ’É ta t  1849-1851. Il 
su iv it les guerres d ’Ita lie  comme m édecin, en 1859, 
avec H enri D un an t. Professeur d ’histo ire naturelle  
au lycée de Lugano 1859-1865. Membre de plusieurs 
académ ies scientifiques et litté ra ires . A publié entre 
au tres : Sulla  istituzione delle condotte medicte, 1845 ; 
Le acque m inerali del T ic ino , 1845 ; Lugano, il suo lago 
ed i suoi dintorni, et en collaboration  avec Carlo F er
rini : Illustrazione del Tiralo italiano e della Svizzera 
italiana  (m ns.). — 2. B e r n a r d i n o ,  * 5 nov. 1829, 
t  à  Berne 29 ju in  1880, un des fondateurs du p a rti 
libéral-conservateur en 1860. F onda et rédigea en 
1859 la Voce del Popolo, fu t ensuite  réd ac teu r de La 
Libertà et co llaborateur au Credente cattolico. A publié : 
Ricordi ai Ticinesi, 1875. D éputé  au G rand Conseil dès 
1860, au Conseil na tiona l dès 1875 à sa m ort. — 3. G i o 
v a n n i ,  fils du n° 2, 22 oct. 1858 -2 fé v r . 1918, avocat, dé
pu té  au  G rand Conseil 1885-1916, présiden t 1887, 1906 ; 
aux constituan tes de 1891 et 1892, au Conseil des É ta ts  
1892-1893, au Conseil na tio n a l 1899-1908. Membre du 
trib u n a l can tonal de cassation. —  S. D o tta  : I T ic i
nesi. —  BStor. 1906. —  Popolo e Libertà, 1918 
n° 29. [C. T.]

L U R B I G N Y ,  C l a u d e  de Coussaye, seigneur de 
Lurbigny, souven t confondu, no tam m en t pa r la France 
protestante, avec son gendre, Jacques de Chandieu, 
seigneur de L urbigny. Il fu t envoyé à Genève par 
H enri IV  pour diriger la  guerre contre la Savoie en tre 
prise p a r le roi et Genève. Arrivé le 24 aoû t 1589, il fu t 
nom m é général, et p rit le com m andem ent exercé pa r le 
prem ier syndic Ami Varrò. Sous lui, les Genevois s’em
p arèren t successivem ent du château  de Veigy, de la 
ville et du fo rt de Versoix, du château  de la B âtie , de la 
ville de Gex, du château  de M onthoux et du fo rt de la 
Cluse, ce qui lui v a lu t un grand  prestige. En m ai 1590, 
l ’ennem i a y a n t envahi le pays de Gex pa r le Ju ra , 
L urb igny  se laissa im pressionner pa r les nouvelles a la r
m istes et donna l ’ordre d ’évacuer la  Cluse, ce qui perm it 
au b â ta rd  de Savoie de ravager le pays. Le d iscrédit qui 
en résu lta  pour lui et les suites d ’une chute de cheval 
l ’engagèrent à  se d ém ettre  de son com m andem ent. Il 
fu t rem placé le 23 aoû t pa r le baron  de Conforgien et se 
rend it auprès de Sillery, puis rev in t à  Genève, où il 
resta  ju sq u ’au  com m encem ent de 1591. — G autier : 
Hist, de Genève. — R o tt : Inv. somm., I. —  Le m êm e : 
Représ, diplom. I I .  [A. Ch.]

L U R T I G E N  (franç. L o u r t e n s )  (C. Fribourg , D.
Lac. V. D G S). Com. e t Vge dans la 
paroisse de M orat, autrefois Lurtingen  
et Lurtin . Arm oiries : d ’argen t à trois 
roses de gueules boutonnées d ’or et 
pointées de sinopie. La famille b e r
noise de D iesbach-L iebistorf y  possé
d a it un  v aste  dom aine qui passa par 
héritage  aux K ilchberger, lesquels le 
vendiren t en 1787. La fam ille Dies- 
bach av a it le dro it de dîm e sur to u t 

le village à quelques petites exceptions près. Lurtigen 
fonda en 1683 une école allem ande avec A ltavilla et 
Burg, et se détacha de la com m unauté en 1812 pour 
in stitu e r sa propre m aison d ’école. La plus ancienne 
rou te  de Berne passait pa r L urtigen ; on tro u v a , en 
1801, non loin du village, les m urailles d ’une to u r et
les restes d ’une conduite d ’eau. —  Voir Engelhard  :
Chronik. — A rch . locales. [R. M.]

L Ö S C H E R .  L ’une des plus anciennes familles du 
canton d ’Argo vie, originaire de Mu
hen et égalem ent répandue à Kölli- 
ken, E ntfelden, Zofmgue, Niederwil- 
R o th ris t, Seon, K ulm , Moosleerau, 
Bâle et Berne. Arm oiries : d ’or à une 
p lan te  (laiche) de sinopie issant de
tro is coupeaux du m êm e et accom 
pagnée de deux étoiles de gueules. 
— 1. J ohann-Georg , de Möriken, 
f  1756, laissa 8000 (1. aux bains des 
pauvres de Baden et Schinznach. —

2. W o LE-F ried  ri ch Löscher, lieutenant-colonel du gé

nie sous les ordres du général H .-L . d ’E rlach  de K as
teien à R heinfelden 1638. —  A. v. Gonzenbach : H. L. 
v. Erlach. — 3. F r i e d r i c h ,  D r m ed., * 17 nov. 1862 à 
L angenthal, p rivat-docen t 1896, professeur ex traord .
1907, ordinaire dès 1923 de m édecine à l ’université de 
Berne, d irecteur de la clinique otolaryngologique dès
1908. — 4. G o t t l i e r ,  de Moosleerau, D r phil. à A arau, 
* 1868, ingénieur, colonel du génie, député au Grand 
Conseil e t conseiller com m unal d ’A arau. —  L L H .  — 
D SC , [ H .  T . ]

L U S C H E R Z  (franç. L o c r a s )  (C. Berne, D. Cerlier. 
V. D G S). Com. et Vge de la paroisse de Vinelz (Fe- 
nis). La prem ière colonisation de Lüscherz rem onte à 
l’âge de la pierre taillée. Deux sta tions de palafittes 
de cette  époque, superposées, se tro u v en t en aval du 
village su r la plage a u jo u rd ’hui à  sec. La sta tion  
inférieure très profondém ent enfouie, n ’a pas encore 
été explorée. Une troisièm e, plus proche du lac, a fourni, 
ou tre  des objets de pierre, des armes et des ornem ents 
en cuivre, entre  au tres la célèbre hache double de cuivre, 
qui p rov ien t, à en ju g er pa r sa fo'kne,- de la M éditerra
née orientale. Un crâne de cette  sta tio n  porte  les traces 
d ’une trép an a tio n  opérée à l ’âge de la pierre. Deux au 
tres sta tio n s de la même période sont situées à l ’E st, 
en tre  Lüscherz et H agneck. Les sta tions de Lüscherz 
ont su rto u t été étudiées pa r le D r V. Gross, E. v. Jen n er 
et E . v . Feilenberg. Les restes d ’anim aux on t été exa
minés pa r Th. S tuder. Des trouvailles isolées de l ’âge de 
bronze, une épée de H a lls ta tt et une de la Tène m on
tren t que la région fu t aussi occupée u ltérieurem ent. 
— Th. Ischer : Die Erforschungsgesch. der Pfahlbauten  
des Bielersees, dans AS/1 N. S. X II I .  —  [ T h .  I s c h e r . ]  —  
Au X I I I e s., Lüschiers, Luscrat ; au X IV e s., Lüscherez, 
Lustraz, Lüschretz. L ’étym ologie rem onte  très proba
blem ent à Lysicrates, nom  gréco-rom ain _d’u n  colon de 
l ’époque rom aine. Le nom  de la localité de Gurzelen, 
dans la com m une de Lüscherz, dérivan t du la tin  corti- 
cellum, appu ierait cette  hypothèse. On a peu de rensei
gnem ents sur l ’histoire de la localité au m oyen âge. Les 
m inistériaux de Bienne y possédaient des vignes q u ’ils 
transférèren t en 127.1 au  couvent de F rauenkappelen . 
Le couvent de Frienisberg y  possédait des biens-fonds, 
ainsi que les comtes de N euchâtel-N idau ; une remise 
ap p arten an t à  ces derniers fu t cédée en 1277 à l'abbaye  
de S a in t-Jean . Le m oulin de Lüscherz avec ses dépen
dances re levait du fief de Cerlier ; en 1704, il fu t acheté 
pa r le général Nicolas de Diesbach. A u jo u rd ’hui encore 
Lüscherz est, p a r  excellence, le village de pêcheurs du 
lac de Bienne. Ce caractère est fort ancien, ainsi qu ’en 
tém oignent de nom breux docum ents relatifs à la pêche. 
En 1434, les pêcheurs de Lüscherz figurent coih&e 
témoins dans une instruction  relative aux droits §e 
propriété  sur le lac. A m aintes reprises, les gens de 
Lüscherz adressèrent à Berne des requêtes dem andant 
des a ttén u a tio n s à  la sévérité des ordonnances sur la 
pêche ; adm ise en 1487, leur requête  fu t écartée en 1715.
Au X V II Ie s. encore se tro u v aien t près du village de
grands viviers à brochets. Lüscherz faisait partie  de la 
seigneurie, et dès 1474 du bailliage de Cerlier. ju rid ic 
tion d ’A net. — Voir B T  1905. —  Aeschbacher : Gesch. 
der Fischerei im  Bielersee.—  Le m êm e : Lüscherz, Dorf- 
gesch. —  v. Mülinen : B e iträ g e W .— Äfch. de N id au .— 
Friedli : Bärndiltsch, Vol. Ins et Twann. [ A r s c i i b a c h e r . ]  

L U S S E R .  Très ancienne famille uranaise qui tire  son 
nom  de son lieu d ’origine, au jo u rd ’hui disparu, de am 

Lussen à  U nterschächen. Elle est ac
tuellem ent établie à E rstfeld , Sc.hatt- 
dorf et su rto u t A ltdorf. Des b ra n 
ches existent à  Lucerne et à  Zoug. 
Arm oiries : de sinopie à  deux lions
affrontés d ’or soutenus de trois cou-
peaux du même, ten a n t une fleur de 
lys d ’argen t en chef, une croix pattée  
d ’argent placée entre  eux (variantes). 
L ’ancêtre  com m un est W e r n h e r ,  
1458, député à  la Diète.; — 1. W a l 

t h e r ,  d ’U nterschächen, pa rtisan  des Gruoba 1257, té 
m oin en 1275, u n  des fondateurs de la paroisse de 
Spiringen 1290, t  vers 1300. — 2. W e r n h e r ,  du 
Conseil, bailli de la Léventine, bailli,en Thurgovie,
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Fribourg-en-B risgau. — 19. F r a n z ,  frère du n° 18, 
181 8 -1 2  nov. 1885, conseiller d ’É ta t  1867, vice-land- 
am m ann  1871, landam m ann  1874-1878, conseiller aux 
É ta ts  1865-1882. —  20. F l o r i a n ,  frère du n« 19, 1820- 
13 ju ille t 1889, p rocureur général, conseiller na tional 
1848-1860, au teu r d ’un jou rn a l de la guerre des corps- 
francs, éd iteur de la Gesch. des K ts. Uri de K .-F . Lusser, 
poète et jo u rnaliste . —  21. F l o r i a n ,  fils du n° 20, 
1851 -25  nov. 1923, conseiller d ’É ta t  et v ice-landam - 
m ann 1894, landam m ann 1896-1898, 1902-1904 et 1905- 
1907, conseiller aux É ta ts  1891-1915. —  22. F r a n z ,  
fils du n° 19, à Zoug, 1849 - 19 sept. 1927, ingénieur au 
service de la construction  du tunnel du G othard  1876- 
1881, ingénieur en chef et d irecteur d ’arrondissem ent 
des C. F . F ., ingénieur en A natolie et aux  chem ins de 
1er de l ’É ta t  serbe, co n structeu r du tunnel de l ’Albis et 
des grands tunnels alpins des nouvelles lignes de l ’É ta t  
au trich ien , chevalier de T akovo. — 23. J o s e f - W e r n e r ,  
frère du n° 22, * 1861 conseiller d ’É ta t  1916, vice-land- 
am m ann 1920-1922, 1924-1926, landam m ann  1922-1924, 
1926, 1927, conseiller na tional depuis 1925. — Schm id : 
Uraniens Gedächtnistempel, Mns. —  Girard : H ist, des 
ofßciers. — L utz  : Biographien. —  Festgabe a u f  die E rö ff
nung des hist. M useum s von Uri. — Gfr. Reg. —  Nbl. v. 
Uri. — Willi : A lbum  Wettingense. — K iem  : Geschichte 
des Klosters M uri-G ries  II . —  R H E  IV , V. —  Das 
Bürgerhaus in  Uri. —  W ym ann : Schlachtjahrzeit. — 
Lusser : Geschichte des Kantons Uri, préface. —  Le 
mêm e : Leiden und Schicksale. — Urner Wochenblatt 
1885, n» 46-47 ; 1889, n» 22, 29-31 ; 1890, n™ 1 et 2, 
2 5 ;  1891, n -  1 5 - 1 6 ;  1896, n» 2 9 ;  1906, n» 2 5 ;  
1911, n os 25-26 ; 1923, n° 48 ; 1927, Num éro ju 
bilaire, 2e fase, et n" 4 0 .— Gotthard-Post 1927, n" 39. 
—  E. Osenbriiggen : W anderstudien  V, p. 221. —  A G S  
IV . —  S K L .  [ J .  M ü l l e r ,  A .  et E .  W y m a n n . ]

L U S S E R Y  (C. V aud, D. Cossonay. V. D G S). E n 
1147, Luseri ; 1228 Lussurie, Luxirie. Vge et Com. où 
l ’on a tro u v é  les restes d ’une im p o rtan te  villa rom aine. 
Le chap itre  de L ausanne y  av a it des biens au  X I I e s. 
Au siècle su ivan t, le village ap p a rten a it aux  sires de 
doux. Il passa aux  Gléresse, puis au  X V Ie s. aux  
Asperlin et enfin aux  Gingins. Il dev in t dès lors 
l ’un des apanages des cadets de cette  fam ille. —  
D H V '. [M. R.]

L Ü S S I .  Fam ille d ’Æ ugst, Affoltern am  Albis et 
W ila (Zurich), citée la prem ière fois dans la région en 
1491 avec A n d r e a s  Lässig et connue à Æ ugst depuis 
15.15. [J. F r i c k . 7

L Ü S S L I N G E N  (C. Soleure, D. Bucheggberg. V. 
D G S). Vge, Com. et paroisse réform ée. E n  1307, Liis- 
selingen. Il fa isait p a rtie  de l ’ancienne seigneurie de 
Buchegg, avec laquelle il passa à  Soleure en 1391. De 
1406 à  1798 la h au te  ju rid ic tion , comme dans to u t le 
Bucheggberg, a p p a rtin t à Berne dont l ’influence aida 
aussi Lüsslingen à ado p te r la Réform e. En 1433, Berne 
é tend it ses p ré ten tions sur tous les dro its et vou lu t 
incorporer le village à  la seigneurie de B üren. Soleure 
l ’abandonna  et ne le recouvra que pa r le tra ité  de 
1539. Les M ünzer de Berne ten a ien t la collation de 
l ’église au  X IV e s. en fief de N idau. Elle passa en 1416 
à  H ans von Ergüw et fu t cédée m oitié en 1494 et m oi
tié  en 1537 à l'h ô p ita l inférieur de Berne. Après 1803 le 
p asteu r fu t nom m é par le gouvernem ent soleurois sur 
p résen tation  du Conseil des bourgeois de Berne ; ac
tuellem ent sa nom ination  est ra tifiée  p a r les gouver
nem ents des deux cantons. L ’église actuelle fu t bâtie  
au X V II Ie s. Incendies du village en 1554 et 1593. — 
M H V S o l. 8. —  R ahn  : K unstdenkm . —  L L . —
Lohner : Kirchen. —  W agner : Streithandel, 5 2,
237. [H.  Tr .]

L U S S M A N N .  Fam ille u ranaise, citée la prem ière 
fois le 22 m ars 1440 à Silenen, où elle est encore ac tu e l
lem ent bourgeoise. H e i n i ,  f  à M arignan 1515. — 1. 
H a n s ,  du Conseil, m em bre du Conseil de guerre, bailli 
de la L éventine 1589-1592, député  à  la conférence de 
B runnen 1594, 1613, b annere t du pays e t député  à 
Baden le 30 ju in  1613. —  2. M e l c h i o r ,  1724-1799, ch i
rurgien, m aître  d ’école et organiste  de Silenen, du 
Conseil, dernier bailli u ranais de Sargans 1787-1789. — 
Arch. d ’É ta t  Uri. — Gfr. 43. — A S  I, V. —  Z S K  V I,

Florian Lusser (n° 16). 
D ’après une lithographie dans 

Schweiz. Monatschronik 
9 oct. 1825.

porte-d rapeau , député  à  la D iète e t a rb itre  1458- 
1490, am bassadeur en France 1478, à Milan 1482, 
t  vers 1495. — 3. J a k o b ,  petit-fils du n° 2, capitaine, 
m em bre du trib u n a l des Quinze, bailli de Blenio 1560- 
1562. —  4. J a k o b ,  158 0 -2 0  sept. 1651, cap itaine, du 
Conseil, trésorier 1636, bailli du R hein ta l 1638-1640, 
député  à Locarno 1608, député  à  la Diète 1626-1642. 
— 5. J a k o b ,  61s du n° 4, du Conseil, colonel à Modène et 
en Toscane 1647, à Venise et au  P ortuga l, bailli de 
Lugano 1660-1662, député à la D iète 1652-1664, f  2 aoû t 
1679. —  6. J o h a n n - J a k o r ,  bailli de la R iviera 1684, 
de Bellinzone 1686, député à la D iète 1689, t  1694. — 
7. K a r l ,  frère du n° 5, du Conseil, lieu tenant-colonel 
en P ortuga l, député  à la D iète, bailli de Blenio 1662- 
1664, t  1698. —  8. J a k o b - J o s e f ,  1651-1726, fils du 
n° 5, du Conseil, bailli de L ocam o. —  9. A n d r e a s ,

bénédictin , 1663-1726, fils 
du n° 7, le prem ier apo
th icaire du couvent de 
Muri 1706, possédait en 
pharm acopée des con
naissances ex traord inaires 
pour son époque. —  10. 
K a r l  - F r i e d r i c h ,  D r 
m ed., frère du n° 9, 1662- 
1739, du Conseil, dépu té  à 
la D iète. —  11. J o s e f -  
C h r i s t o p h ,  chevalier de 
Saint-L ouis, lieu ten . dans 
une expédition  française 
en Louisiane, capitaine 
d ’une com pagnie de m a
rine, f  dans un  com bat 
contre les Indiens 1736. — 
12. J a k o b - J o s e f ,  frère 
du n° 11, com m andant 
français au Mississipi 1742.
—  13. K a r l - B a l t h a s a r ,  
capitaine, bailli du R hein- 
th a l 1719, député  à la 
D iète 1714-1727. —  14.

G r e g o r ,  bénédictin , 1686-1768, frère du n» 13, con
ven tuel d ’Einsiedeln, arch iv iste , p révôt de F ahr, p ré

posé à Sonnenberg. —  15. 
J o s e f - M a r i a ,  1748-29  
déc. 1798, du Conseil, 
p réfe t de d istric t sous la 
R épublique helvétique. —
16. F l o r i a n ,  1784-1824, 
fils du n" 15, d irecteur de 
la  chancellerie 1803, a rch i
viste d ’É ta t  1814, député 
à la Diète 1813-1824, dé
légué pour la conclusion 
du P acte  de 1815, don t il 
fu t le défenseur a rd en t et 
très co m b attu . A uteur de : 
Kurze geogr. Darstellung 
des Kantons Uri, dans V Al
manach helvétique 1805 ; 
m em bre de la commission 
diocésaine uranaise  1813.
— 17. Karl-Franz, D r 
m ed. frère du n° 16, 7 
m ars 1790-21 aoû t 1859, 
conseiller d ’É ta t  et vice- 
landam m ann 1846, lan 
dam m ann 1848-1850, n a 

tu ralis te  et h istorien  connu, présiden t de la Société 
suisse des sciences naturelles 1842, m em bre correspon
d an t de p lusieurs sociétés d ’histoire, de sciences n a tu 
relles et d ’au tres corps savan ts ; il ren d it d ’ém inents 
services à  l ’histoire et aux  sciences naturelles du canton 
d ’Uri. A uteur de : Gesch. des Kantons Uri, 1862 ; Leiden 
und Schicksale der Urner während der Revolutionszeit 
1798-1803, 1845 ; Der Kanton Uri, 4 me vol. des Gemälde 
der Schweiz ; Die Neue St. Gotthardstrasse, 1830 et 1833, 
etc. —  19. J o s e f ,  ills du n° 16, 1816-1882, réd ac teu r de 
1’Alpenbote 1848, conseiller d ’É ta t  et Landeshauptmann  
1848-1853, d irecteur des postes à  Lucerne 1852, f  à

Karl-F ranz Lusser. 
D ’après un  portra i t  à l ’huile 
au Musée histor. d ’Altdorf.
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162. — Nbl. v. Uri X V I, p. 178. —  L L H . [ J .  M ü l l e r , A.] 
L U S S Y  (C. Fribourg , D. Glane. V. D G S ). Com. et 

Vge. Au X I I 0 s., Lussiei, Luxie, Luxye  ; aux  X I I e et 
X I I I e s., Lussie  ; 1432, Lussiez. Une sta tu e  en bronze 
re p ré sen tan t Minerve, trouvée à Lussy en 1867, et un 
cim etière burgunde, co n ten an t plus de 150 tom bes ren 
ferm an t de nom breux et im p o rtan ts  objets, découvert 
su r le territo ire  de cette  com m une, p rouven t que cette 
contrée fu t hab itée  déjà au tem ps des R om ains et 
des B ürgendes. Le couvent d ’H auterive  possédait des 
terres, des ferm es et une pa rtie  de la dîme de Lussy, 
qui lui av a ien t été données aux X I I e et X I I I e s. par 
les familles seigneuriales de Villa, Surpierre, P on t, Rue, 
d ’E nglisberg, etc. Le m onastère é tend it ensuite ses 
p ropriétés p a r des acha ts au X IV e s. et aux  siècles sui
v an ts . Lussy releva du Pays de V aud, puis fit partie  
du bailliage de R om ont de 1536 à 1798, du d istric t du 
m êm e nom  ju sq u ’en 1848 et dès lors de celui de la Glane. 
Le con tunder en v igueur é ta it celui de Vaud. S ta tu ts  
com m unaux en 1700 et 1805. Lussy a p p a rtin t de to u t 
tem ps à la paroisse de V illaz-Saint-P ierre ; une chapelle, 
dédiée à sa in t Jean -B ap tis te , y fu t érigée en 1649, dont 
le chapela in-recteur est le curé de la paroisse. —  Voir 
G um y : Regeste d ’Hauterive. —  Diesbach : Regeste 
fr ib ., dans À S H F  X . —  M D R  V II. — A S H F  IV, V II.
—  K uenlin  : Diet. —  É tr. frib. 1909. —  F A  1910. — 
F G  XV. —  Dellion : Diet. X II . —  La Liberté 1908, 
n os 79, 91, 131. —  A SG A  1867. —  Le Chamois 1869, I.
—  DI-IBS  I I I ,  215. [G . Cx.]

L U S S Y  (C. Vaud, D. Merges. V. D G S). E n 1026,
Lusiaco. Vge et Corn., propriété  de l ’abbaye de Saint- 
Maurice du X Ie au  X V Ie s. Le m onastère inféoda Lussy 
aux  Torney de Vevey, don t h é ritè ren t les Tavel, au 
profit desquels il fu t constitué en seigneurie en 1746. 
Église Sain t-P ierre, dépendan t dès 1177 du Saint- 
B ernard ; paroissiale dès 1228, reconstru ite  en 1759. 
R egistres des bap têm es et des m ariages dès 1705. — 
D H V . [M. R.]

L U S S Y  ou L U S S I .  Vieille famille de l ’U nterw ald 
qui a p p ara ît d ’abord  au  X IV e s. à 
B eckenried, au  m ilieu du X V e s. à 
Obbtirgen et dev in t en 1501 et en 1511 
com m unière de S tans. Arm oiries : 
1520 (Johann  I) coupé au  1 à une 
m arque de m aison, au 2 à un bélier. 
Dans le couran t du X V Ie s. les a r 
m es se m odifièrent en : d ’azu r à  l ’a 
gneau pascal. D ans la  ligne du che
valier Melchior (n° 5), p eu t-ê tre  d ’a 
près un  diplôm e papal ou vénitien , 

Vécu est généralem ent bordé d ’or. H a r t m a n n  Lussi, 
tém oin en tr ib u n a l 1370; J e n n i  (1373-1399) ; W e l t i ,  
f  Arbedo 1422. —  1. H a n s  (Johannes) com m unier de 
Stans 1501, trésorier 1522, landam m ann 1523, 1525, 
1530, 1532, 1535, 1538, 1541, f  en tre le 21 mai et le

11 nov. 1541. A ncêtre de 
to u te  la fam ille. Son fils 
aîné —  2. A r n o l d ,  sup
pléan t de son père dans 
sa charge de landam 
m ann 1541, landam m ann 
1544, 1547, 1551. Ses frè
res — 3. P e t e r ,  capitaine 
en France 1542, comm is
saire à Bellinzone 1546, 
et — 4. J o h a n n ,  bailli 
d ’E ngelberg 1551. —  5. 
M e lc h io r ,  fils du n» 4, 
* 1529, secrétaire  d ’É ta t 
1551-1555, secrétaire gé
néral des troupes suisses 
au service de France en 
1553 dans la cam pagne 
de Picardie, député des 
cantons catholiques au 
pape Pau l IV  et créé che
valier en 1556, colonel des 
troupes suisses au  service 
du pape dans la guerre 

contre les Colonna à Palliano, où ses troupes sub iren t

une défaite en 1557. Commissaire à Bellinzone 1558, 
entre au service vénitien avec rang  de colonel en 1560. 
L andam m ann du Nidwald 1561, 1565, 1570, 1575, 1579, 
1582, 1583, 1586, 1588, 1595, député  des cantons catho 
liques au  concile de T rente, auprès des papes Pie IV , 
Grégoire X II I  et Grégoire X IV  en 1565, 1566, 1572, 
1581, 1590 et 1591, député à  Paris à l ’occasion de l’a l
liance avec H enri I I I  en 1582, chargé de missions poli
tiques en 1585, auprès de Philippe II  à M adrid en 1589, 
auprès du duc de Savoie et du grand-duc de Flo
rence, etc. Prem ier Landeshauptm ann , pour l’Obwald 
et le N idwald 1593, bailli de Lugano 1580, fondateur 
du couvent de capucins de S tans 1582. Il fit le pèleri
nage de Jérusalem  et fu t créé chevalier du Saint- 
Sépulcre en 1582. Melchior Lussy est, à  côté de Ludwig 
Pfyffer, l ’hom m e politique suisse le plus im p o rtan t de 
la seconde m oitié du X V Ie s. Ami personnel du cardi
nal Charles Borrom ée, il joua  un  rôle de prem ier plan 
dans la contre-réform ation  suisse. En politique, il dé
fendit les in té rê ts  du pape, tan d is que Pfyffer rep ré 
sen ta it les in té rê ts  français. A yant acquis une grande 
fortune il fu t, p en d an t un demi-siècle, pour ainsi dire, 
le d ic ta teu r de son canton, f  14. nov. 1606.— 6. W o l f 
g a n g ,  fils du n° 4, vice-landam m ann 1561-1576, bailli 
de Baden 1577, landam m ann 1593 et 1596, f  1597. — 
7. J o h a n n ,  fils du n° 4, chevalier, bailli 1563, trésorier 
1565-1571, bailli de Locarno 1572, de Lugano 1580 et 
m ort en charge cette  m êm e année. — 8. J o s t ,  fils du 
n° 4, cap itaine  en France aux régim ents Pfyffer et 
Tanner 1565, secrétaire  d ’É ta t  1569-1574, t  1575. —
9. A n d r e a s ,  fils du n° 5, chevalier, secrétaire d ’É ta t  à 
Locarno, landam m ann 1598 et 1604, f  1605. —  10. M e l 
c h i o r ,  frère du n° 9, chevalier, capitaine en France, 
o ra teu r d ’une dép u ta tio n  suisse à Grégoire X II I  en 
1576 qui lui p rom it le chapeau de cardinal, f  la même 
année. — 11. K a s p a r ,  fils du n° 7, colonel en Savoie 
1593, 1595, 1597, au service d ’Espagne à Milan 1600 et 
1607, landam m ann  1600 et 1607, f  1608. — 12. J o h a n n ,  
fils du n" 5, dem i-frère des n os 9 et 10, chevalier et 
comte papal, landam m ann 1607, 1608, 1612, 1616, 
1620, 1622, 1623, 1626, 1629 et 1630, ban n ere t 1610, 
acqu it la seigneurie de Hilfikon en Argovie en 1629, 
t  25 nov. 1633 .— 13. M e l c h i o r ,  fils du n° 9, bailli en 
Thurgovie 1624. —  14. M e l c h i o r ,  fils du n° 12, che
valier, cap itaine  en France 1638, colonel au service 
d ’Espagne à  Milan 1642, secrétaire  d ’É ta t  à  Locarno, 
f  1643 à Pavie. Ses héritiers vendiren t en 1644 la sei
gneurie d ’LIilfikon. —  15. J o h a n n - W a l t e r ,  fils du 
n» 12, in ten d an t des b â tim en ts 1629, b annere t 1633, 
landam m ann 1633, 1634, 1637, 1640, 1642, f  30 m ai 
1643. — 16. J o h a n n - L u d w i g ,  frère du n° 15, nom mé 
à vie in ten d an t des b â tim en ts en 1654, vice-landam - 
m ann 1662-1665, landam m ann  1665, 1669, 1670, 1677, 
1680, 1685, 1690, 1693, 1697 et 1701 ; Landeshauptmann  
d ’Obwald et de Nidwald 1676, bailli en Thurgovie 1666, 
dans le R hein ta l 1674, chevalier du Saint-Sépulcre 
1691, t  12 ju in  1705. — 17. K a r l - L e o d e g a r ,  frère des 
n os 15 et 16, secrétaire  d ’É ta t  1653-1664, bailli de Sar- 
gans 1667 et de Baden 1673, v ice-landam m ann 1669- 
1671, landam m ann 1671, 1672, 1676, 1681, bannere t 
1675, f  11 m ars 1682. —  18. J o s t ,  petit-fils du n" 6, 
in ten d an t des b â tim en ts 1623, bailli de Blenio 1636, 
v ice-landam m ann 1643-1651, landam m ann 1651, t  5 
janv ier 1661. —  19. K a r l - J o s e f ,  fils du n° 17, * 1655, 
bannere t à  la  place de son père 1682, chevalier, landam 
m ann 1689, 1691, 1695, t  11 ju il. 1698. — 20. F r a n z -  
J o s e f ,  petit-fils du n" 8, D r m ed., porte-bannière 1708, 
vice-landam m ann 1725-1729, t  27 avril 1730. — 21. Jo- 
h a n n - M e l c h i o r - R e m i g i ,  neveu du n° 20, * 1661, 
secrétaire  d ’É ta t  1690-1699, chancelier du couvent 
d ’Einsiedeln 1699-1704, v ice-landam m ann 1704, lan 
dam m ann 1705, 1709, 1716, 1720, 1724, 1728 1729, 
1733, 1737, 1741, t  25 m ai 1743, dernier landam m ann 
de la  famille. —  22. M a u r u s - J o s e f ,  fils du n» 21, 
* 1712, capitaine en France au régim ent P lan ta , in 
ten d a n t des bâtim en ts et de l ’arsenal 1740, vice-lan
dam m ann 1761-1763, f  le 8 m ars 1764. — 23. J o h a n n -  
L u d w i g - A l o y s ,  fils du n° 19, * 1699, bailli de Blenio 
1714, de Lugano 1724, commissaire à Bellinzone en 
1732, bannere t déjà en 1717, capitaine au régim ent

Melchior Lussy.
D’après un  portra i t  au couvent 

.des capucins de Stans.



614 LUSTDORF LUTERER

im périal de N ideröst e t plus ta rd  au  rég im ent espa
gnol de Sury, f  1,7 dèe. 1766. Avec ses fils —  24. N i k o 
l a u s ,  cap itaine  de g renadiers et —  25. V i k t o r ,  pre 
m ier-lieutenant, au  service d ’E spagne s’é teignit dans 
la ligne m asculine la  b ranche  principale de la famille 
de  Melchior Lussy com plètem ent ap p au v rie  à cette  
époque. La m aison fam iliale d ite  W inkelriedhaus passa 
pa r la seconde fem m e du n» 23, F ranziska  Fe tz, à 
son fils du  prem ier lit le fu tu r  landam m ann  Jos.-R e- 
migi T rax ler. Les au tres b ranches latéra les issues de 
H ans h é ritè ren t aussi de la fo rtune, de la noblesse e t de 
la  s ituation  politique de Melchior, de sorte que la fa
mille p u t p en d an t deux siècles jo u er un  rôle considérable 
dans son canton, auquel elle donna treize  landam m anns. 
Elle p e rd it sa situ a tio n  en vue au m ilieu du X V II Ie s.
—  26. B en no (K aspar Remigi), capucin, p rovincial de 
l ’ordre 1738, 1747, 1750, un des descendants du n° 7 et 
l ’a u te u r d ’une Biographie de Nicolas de Flue 1732. 
t  1 7 5 5 .—  27. K a s p a r - J o s e f ,  * 1758, chapelain d ’En- 
netm oos 1783-1787, vicaire à  Stans 1787, adversaire 
fan a tiq u e  de la co n stitu tio n  helvétique et l ’âm e de la 
résistance contre les troupes de Schauenbourg  le 9 sept. 
1798.11 p a rv in t à  s’enfuir ; ren tré  au pays en 1801, il 
fu t nom m é curé de S tans en 1802, m ais non confirm é par 
le gouvernem ent helvétique ; chapelain  à  S tans 1805, 
chapelain  de R ickenbach en 1806, curé de S tans en 
1810 où il p rit une position conciliante dans les t ro u 
bles de 1814-1815 et 1818, t  28 m ai 1826. — 28. Nl- 
KLAUS, * 30 ju in  1825, conseiller d ’É ta t  1868-1870, 
v ice-landam m ann 1874, p résiden t du trib u n a l cantonal 
1877-1883, conseiller aux  É ta ts  1876-1884, t  24 déc.
1897. —  29. M a t h y s ,  * 28 avril 1828 à  Stans, é tud ia  
la m édecine à  Paris en 1846, m ais se voua à  la m usique: 
il fu t pen d an t 40 ans professeur de piano au couvent 
de femm es et pensionnat de jeunes filles de Picpus. A u
teu r de nom breux  ouvrages de théorie  m usicale et 
d ’histoire de la m usique, chevalier de la Légion d ’hon
neur, t  jan v . 1910 à  Paris. —  Voir Bfinti : Stam m 
bücher und ofßz. Stammbuch von N idw alden .—  LL . — 
R. D ürrer : Urkundenbuch v. N idw . (Mns.). — A. Oder- 
m a tt  : Collektanea. — Gfr. Reg. —  A S I. — R ichard 
Feiler : Bitter Melchior L. — Melchior Leuw dans Bal
thasars Helvetia V II, 336. —  W ym ann : M . L ., dans Gfr. 
61. — D ürrer : K unstdenkm . v. Unterwalden. — P . R i
chard  S te ttie r  : P. Benno L. dans B G N  9. — E d. Mo- 
nod : M athis L . et le rythme musical. [ H .  D u r r e r . 1

L U S T D O R F  (C. Thurgovie, D. F rauenfeld , Com. 
T hundorf. V. D G S ). Com. m unicipale et paroisse. La 
paroisse de Lustdorf, com prenan t les sections com m u
nales de Lustdorf, W etzikon et S trohw ilen est m en
tionnée pour la prem ière fois en 1275. La collation passe 
en 1368 du couvent de R eichenau à H enri Goldast de 
Constance ; son fils U lrich la vend en 1427 à Cunégonde 
de M ontfort, com tesse de Toggenbourg ; en 1482 elle 
a p p a rtie n t aux  M u ntp ra t de Spiegelberg. E n 1629 elle 
fu t déférée avec cette  seigneurie au  couvent de Fischin- 
gen pa r la veuve et les enfants de H ans-R udolf von 
B reiten-L andenberg . Ce fu t l ’origine d ’une longue que
relle en tre  la com m une e t le collateur. La basse ju rid ic 
tion  du village de L u stdo rf ap p a rten a it à  p a rts  égales 
au  couvent de R eichenau e t à la seigneurie de W ellen
berg (C ontunder pubi, dans T B  61, p. 49) ; celle de 
W olfikon et Strohw ilen à la  seigneurie de Griessenberg, 
celle de W etzikon à Spiegelberg. La basse ju rid ic tion  
des ferm es de H essenbohl, Grub et W ald re levait des 
tr ib u n a u x  inférieurs des cantons souverains de la T h u r
govie. —  Voir Sulzberger : Gesch. der ev. Kirchgem. 
(Mns. de la B ibliothèque can tonale  thurgovienne). — 
Sulzberger : Verzeichnis d. ev. Geistl., dans T B  4 et 5.
— Nfischeier : Gotteshäuser, p. 211. —  Pupikofer : Col
lectanea V I .  [A lb .  SCHEIW ILER.l

L U S T D O R F  ( A F F A I R E  D E ) .  P e l a  Réform e au 
com m encem ent du  X V IIe s., la  com m une de L ustdo rf 
av a it été presque con tinuellem ent de religion évangé
lique. Avec le tran sfe rt de la collation au couvent de 
Fischingen (1629), il y  eu t des cas isolés de conversion 
et d ’établissem ent de su je ts catholiques. E n 1638 com 
m encèrent des ten ta tiv es  de ré tab lissem ent du culte 
catholique pour les tro is m énages de cette  religion. En 
1644, les V Cantons décidèrent l ’établissem ent d ’un

au te l e t d ’un p rê tre , ce qui p rovoqua  un v if m éconten
tem en t chez les évangéliques. Zurich, qui dans les que
relles confessionnelles des bailliages com m uns re fu sa it 
de se soum ettre  à la m ajorité , m enaça d ’em pêcher pa r 
la force l ’in tro d u c tio n  de la messe. A la su ite  d ’une nou
velle requête  des catholiques de la  com m une de L u st
ri orf (1648), les V C antons en trep riren t pour la  seconde 
fois en faveur du catholicism e des dém arches auxquelles 
Zurich s ’opposa en fa isan t des m enaces de guerre. Berne 
empêcha, l ’ouvertu re  des hostilités en décidan t de 
p rendre  p a r ti pour celui qui sera it a tta q u é  le prem ier ; 
cette  a ttitude, fu t appuyée p a r tous les cantons qui ne 
p a rtic ip a ien t pas au  gouvernem ent de la T hurgovie. En 
1651, les parties  convinren t que l ’église de L ustdo rf 
serait exclusivem ent affectée au  culte réform é. — Voir 
A S I, vol. V, V I. —  N ater : A adorf. — K uhn  : Thurg. 
Sacra 2, 75. —  P u p . Th. — Sulzberger : Gesch. der ev. 
K irchgem . [Alb. S c r e i w i l e r . ]

L U S T E N B E R G E R .  Fam ilie de l ’E n tleb u ch  (L u
cerne), originaire du dom aine de ce nom  près d ’E ntle- 
buch. K u e n i  et J e n n i  von L ustenberg , dépu tés de 
l ’E n tleb u ch  à Lucerne 1392. — H a n s  (?), secrétaire  du 
pays d ’E n tlebuch  1477, 1485. — H a n s ,  sau tier du 
pays 1590. [P.-X . W.l

L U T E R B A C H  (C. Soleure, D. K rieg ste tten . V. 
D G S). Com. e t Vge paroissial. E n 1255, Lutirbach. On 
a  trouvé  une hache de p ierre, une épée de bronze, une 
lance du m êm e m éta l et des vestiges rom ains près du 
W ilihof. Vers 1300 et a u p a ra v an t, la basse ju rid ic tion  
a p p arten a it, avec la dîme, au  chap itre  de Saint-O urs 
à Soleure. L ’avouerie de L u te rb ach  et la basse justice  
p assèren t à Soleure a v an t 1362. Celle-ci y  exerçait 
aussi en 1365 la ju rid ic tion  crim inelle, m ais Berne lui 
con testa  ce d ro it après 1406, parce q u ’il p ré ten d a it en
glober L u te rb ach  dans la « p e tite  Bourgogne » nouvel
lem ent acquise. Le tra ité  de 1516 laissa défin itivem ent 
le village à Soleure. Il se ra tta c h a  au  spirituel à 
Zuchwil ju sq u ’en 1724. E n  1717, le chanoine Jo h an n - 
Theobald H artm an n  av ait créé une prébende pour 
l ’in sta lla tion  d ’un curé à  L uterbach . A l ’époque m o
derne, L u te rb ach  a  pris un  grand  développem ent indus
trie l. R egistres de paroisse dès 1725. —  Voir M H V S o l. 
8, p . 56. —  O.-A. Schm id : Kirchensätze. —  Heierli : 
Arch. Karte des K ts. Soloth. —  F lu ry  : Die industrielle  
Entw icklung des K ts. Soloth.—■ J.-G . W agner : Streit- 
handel. p. 45. [H. Tr.l

L U T E R B A C H E R .  Fam ille de Lohn (Soleure). Elle 
tire  son nom  du village soleurois de L u terbach . — 
F r a n z ,  D r phil., * 1850, m aître  de langues classiques 
au gym nase de B erthoud  de 1876 à sa m o rt 19 oct. 
1924, a u te u r de tra v a u x  sur l ’h isto ire rom aine. —  DSC. 
—  Jahrbuch des Ver. Schweiz. Gym. —  Lehrer 1925, 
p. 15. —  Burgdorfer Tagblatt, oct. 1924. [H. Tr ]

L U T E R B E R G  (C. Thurgovie, D. M ünchwilen, Com. 
Oberwangen. V. D G S  sous Luttenberg). C hâteau d isparu  
près de la ferm e de L u terberg . Les seigneurs de L u te r
berg é ta ien t m in isté riaux  des Toggenbourg et de R ei
chenau, plus ta rd  de Saint-G all ; ils sont cités de 1236 à 
1429. Arm oiries : de gueules à la bande d ’a rgen t, 
accom pagnée en chef de tro is roses du m êm e et de deux 
en poin te. L ’abbé K onrad de Saint-G all enleva en 1231 
le château  de L uterberg  au com te D iethelm  I I I  de 
Toggenbourg, et le lui re s titu a  en 1236. J o h a n n ,  R u d o l f  
et W i l h e l m  v. L u terberg  sou tin ren t en 1344 une guerre 
contre l ’abbé H erm ann de Saint-G all, d u ran t laquelle 
le château  fu t d é tru it. On cite dans la fam ille L u te r
berg : — I b e r ,  connu sous le nom  de Jo h an n  I I ,  abbé de 
Fischingen 1236-1244. —  J a h o b ,  bourgeois de Zurich et 
m em bre du Conseil 1358. —  H e i n r i c h ,  bienfa iteur du 
couvent de Fischingen, f  à  Nâfels.,1388. —  A n n a ,  
abbesse de M agdenau 1343, 1350. — (Voir P u p . Th. — 
Sailer : Chronik von W il. —  N a te r : Aadorf. —  B ahn  : 
Architekturdenkm äler, sous Liltenheid. —  OB G. — 
Beyerle : K ultur der Beichenau. [ L e i s i . J

L U T E R E R  (abrégé en L u t e r ) .  Fam ille d ’horlogers 
de Zurich au X V Ie s. —  H ans,  de W aldshu t, se rru rie r 
et horloger, fu t reçu g ra tu item en t bourgeois de Z urich  
à cause de son ta le n t le 1er déc. 1516. Il doit être  id en 
tique à N iklaus L uterer, de Zurich, qui in sta lla  à L u 
cerne a v an t 1520 deux horloges à  l ’hôtel de ville et la



LÜTERKOFEN LUTERNAU 615
grande horloge de la  Musegg. Il exécu ta  en 1523 l ’hor
loge du couvent de Zurzach. Son principal ouvrage est 
l ’horloge, avec sonnerie, du St. P e te rtu rm  de Zurich 
de 1538, dont le cadran  est encore actuellem ent le 
second d ’E urope pour la g randeur ; il ra tta c h a  à  son 
m écanism e un  m ouvem ent astronom ique. — L L . — 
Z T  1885, p . 125 ; 1901, p. 168. —  S K L . —  J .  I I über : 
Gesch. des S tifts  Zurzach, p. 61, no te  2. —  F . Hegi : 
Gesch. der Z u n ft z. Schmiden. [F. H.]

L Ü T E R K O F E N  (C. Soleure, D. Bucheggberg. 
V. D G S). Com. et Vge dans la paroisse de Ltisslingen. 
E n  1315, Lüterkon. Po litiquem ent, la localité p a rtagea  
de to u t tem ps le sort du Bucheggberg avec lequel elle 
passa à  Soleure en 1391. Comme annexe de Lüsslin- 
gen, elle possédait une chapelle don t le clocher ne fu t 
démoli q u ’en 1863. La dîm e de L üterkofen  passa en 
1494, avec la collation de Lüsslingen, à l ’hôpita l in 
férieur de Berne. —  R ahn  : Kunstdenlcm. — M H V  
Sol. 8 . [H . T r.]

L U T E R N A U ,  von.  Très ancienne famille de no
blesse m inistèri aie dont le château  ancestral s’élevait 

près de Lu th em  (D. W illisau). A rm oi
ries : de sable à un  m ur crénelé de 
tro is pièces d ’argen t. Une filiation 
n ’est possible q u ’à p a r tir  du X I I I e s., 
alors que les possessions de la fa 
mille s’é ta ien t étendues assez loin 
vers le N ord-O uest, dans la région 
de L angenthal. Le prem ier ancêtre 
m entionné dans les docum ents est —
1. W e r n e r ,  qui ouvrit, en 1226, 
l'hostilité , d ’une dizaine d ’années, de 

sa  m aison contre le couvent de Saint-U rbain , le
quel fu t souvent surpris et pillé. Il possédait les 
d ro its de basse ju rid ic tion  ä  L angenthal. —  2. W e r 
n e r ,  fils du n» 1, m inistérial du com te H artm an n  
de K ibourg - B erthoud , coseigneur de L angenthal, 
pilla Sain t-U rbain  avec ses frères en 1255. — 3. R u 
d o l f ,  frère du n° 2, 1249-1280, bourgeois de Sur- 
see. — 4. H e i n r i c h ,  ills du n° 3, cap itaine  autrichien  
de la troupe  de Zofingue envoyée à la poursu ite  des 
m eurtriers du roi A lbert 1308 ; avoyer de Zofingue 
1313-1316, bourgeois de Soleure. —  5. H a n s ,  fils du 
n» 4, 1339. —  6. R u d o l f ,  petit-fils du n° 3, coseigneur de 
K asteien , près W illisau, seigneur d ’E ttisw il, Schütz, 
W olhusen ; f  1385. — 7. P e t e r m a n n ,  fils du n° 6, sei
gneur de K asteien , Liebegg (par sa femm e M arguerite), 
E ttisw il, coseigneur de Dagm ersellen, Egolzwil, W auwil ; 
m em bre du corps des chevaliers de la bannière  de Saint- 
George ; bourgeois de Lucerne en 1416 ; résida à  Dag
mersellen. —  8. H e m m a n n ,  fils du n° 7, com m andeur de 
l’Ordre teu ton ique  à Sum iswald, H itzkirch , M ainau et 
Beuggen, 1458-1487 ; com m andeur provincial d ’Alsace 
e t de Bourgogne à A ltshausen en Souabe 1476, t  1487. 
— 9. R u d o l f ,  fils du n° 7, frère du n° 8, seigneur de 
Liebegg et Schottland, coseigneur de K asteien , bourgeois 
de Berne, f  1467. — 10. H a n s - U l r i c h ,  fils du n" 7, 
frère des n os 8 et 9, seigneur de K asteien, Schottland, 
d u  p e tit château  d’A arau, de Fischbach, bourgeois de 
B erne ; des Deux-Cents; se b a t t i t  à H éricourt en 1474, 
bourgeois de Zofingue, f  1475, fo n d a teu r de la branche 
de Schottland . —  11. H a n s - l lu c lo l f ,  fils du n° 9, sei
gneur, pa r sa femme B arbara  de Mülinen, des biens des 
G rünenberg à Langenstein , Madiswil, M elchnau, Wil- 
denbaum garten , R ohrbach , Erisw il, W ildenstein, Auen- 
ste in , Gondiswil ; coseigneur de Liebegg, Dagm ersellen, 
Egolzwil, K asteien , R uchenstein , V illnachern, B ritt-  
nau  ; bourgeois de Zofingue, bourgeois de Berne 1466 ; 
des Deux-Cents 1473 ; co m b attit avec la noblesse argo- 
v ienne et ses vassaux à H éricourt, Grandson, M orat. Il 
fu t un des seigneurs les plus riches du pays, m ais du t 
vendre à Berne en 1480, pa r suite de m auvaise ad m i
n istra tion , les seigneuries des G rünenberg, f  1515 
(ou 1511). — 12. M e l c h i o r ,  dem i-frère du n» 11, fils 
du  n° 9, seigneur de Liebegg, coseigneur de Belp, 
bourgeois de Berne 1480 ; des Deux-Cents 1493, bailli 
de Lenzbourg 1495, bourgeois de Zofingue, capitaine 
dans la  guerre de Souabe 1499. — 13. H a n s - S e b a s -  
t i a n ,  fils [du n° 10, seigneur de K asteien, V illnachern, 
Schottland, Fischbach, du  p e tit château  d ’A arau ; p a r  |

sa prem ière femme, U rsula von R ot, seigneur de W yni- 
gen et G rim m enstein, seigneuries q u ’il vendit en 1497 à 
Berne (ainsi que K asteien à l ’avoyer Feer, de Lucerne) ; 
avoyer d ’A arau  1484. —• 14. A n d r e a s ,  fils du n° 12, 
chanoine de B erom ünster et Schünenwerd, p révô t à 
Zofingue de 1510 à sa m ort 1521. — 15. A n t o n ,  fils du 
n° 12, seigneur de Liebegg, coseigneur de Belp ; des 
Deux-Cents 1507, p rit p a r t en 1513 à l ’expédition de 
Dijon, t  1517. — 16. H i e r o n  YMUS, fils du n° 13, sei
gneur de Schottland ; à  la R éform ation s’é tab lit à  So
leure, où il devint bourgeois et m em bre du Conseil en 
1530, bailli du Lebern 1531, de K riegstetten  1535, tréso 
rier 1540, capitaine dans la guerre de R ottw eil 1540 et en 
France 1542, am bassadeur en F rance lorsque les X I I I  can
tons fu ren t parra ins d ’une princesse royale 1547, f  1547. 
Sa femm e, B arbara  von Roll, * 1502, grande p h ilan 
thrope, versée dans l ’herboristerie  et l ’a r t m édical, citée 
avec éloges par G laréan, a laissé un souvenir bienfai
san t, t  1571. — 17. B é a t ,  
fils du n° 13, frère du n"
14, seigneur de Schüft- 
land et du p e tit château  
d ’A arau, avoyer d ’A arau 
1533, 1547, 1553, 1560; 
co m b a ttit en 1544 pour 
François I er à  Cérisoles.
— 18. V a l e n t i n ,  fils du 
n" 13, frère du n° 16, 
coseigneur de Schoftland, 
colonel en France. — 19.
A u g u stin ,  fils du n° 15, 
seigneur de Liebegg et 
Belp ; des Deux-Cents de 
Berne 1527, prem ier bailli 
bernois de Chillon (Vevey)
1536, bailli de Gex 1547 ; 
envoyé en 1555 avec l ’a 
voyer Nägeli et d ’au tres à 
Gessenay pour tran q u illi
ser la -population excitée 
p a r l ’in troduction  de la 
Réforme. E nvoyé en 1559 
dans le Pays de V audpour m ettre  la popu lation  en garde 
contre les m enées françaises ; dépu té  en 1561 pour com
plim enter le duc de Longueville, f  1563. — 20. P a u l u s ,  
fils du n° 16, coseigneur de Schoftland, capitaine au ser
vice de France dans la cam pagne de N avarre (Tam pis- 
krieg) 1587, f  la même année en Lorraine, victim e d ’une 
épidém ie. — 21. C h r i s t o p h ,  petit-fils du n" 18, * 1582, 
seigneur de Schüftland ; colonel en F rance ; vendit 
Schottland en 1634 ; en 1640 m aire pour l ’évêque de 
Bâle à Bienne dont son père, du même nom  que lui, 
é ta it devenu bourgeois ; trésorier, t  1658.— 22. V a l e n 
t i n ,  frère du n° 21, * 1583, seigneur de Schüftland, 
m aire de Bienne 1619, f  1634. — 23. H a n s - F r a n z  (dans 
Tillier : Franz-Ludw ig), * 1571, seigneur de Belp, 
coseigneur de Liebegg ; des Deux-Cents de Berne 1596, 
bailli de Chillon 1612, capitaine lors de l ’expédition 
de la  V alteline 1620, gouverneur d ’Aigle 1623, t  1629.
— 24. H a n s - F r a n z ,  fils du n" 23, * 1592, seigneur de 
Belp (Selhofen), châtelain  de F ru tigen  1631. m em bre 
du conseil de guerre 1640, colonel du régim ent de 
l ’Oberland 1641, gouverneur d ’Aigle 1647, f  1654. — 
25. F r i e d r i c h ,  * 1624, grand sau tie r 1654, capitaine 
dans la prem ière guerre de Villmergen 1656, bailli de 
R om ainm ôtier 1657 ; du P e tit Conseil 1669, bannere t 
de la corporation des tan neurs 1672, f  1673. —  26. H i e 
r o n y m u s ,  fils du n° 24, * 1628, seigneur de Belp 
(Selhofen), gouverneur de Payerne 1673, t  1681. — 
27. S e b a s t i a n ,  * 1620, capitaine au  service de France, 
co m b attit à Rocroy 1643, passa dans la suite au service 
de Suède ju sq u ’en 1648 ; in te n d a n t de l ’hôpital de 
Villeneuve 1652. Au service de Venise 1658-1661, il 
se signala dans la guerre de Candie ; re tiré  comme 
colonel, fu t bailli d ’Oron 1675, f  1692. —  28. H a n s -  
R u d o l f ,  fils du n° 25, * 1647, bailli d ’Y verdon 1684, 
t  1707. — 29. A b r a h a m ,  fils du n" 25, * 1659, foresti er 
en chef dans le duché des D eux-Ponts, Landhauptm ann  
de L ichtenberg  ; fu t plus ta rd  au service de la cour de 
Hesse-Cassel, t  1720. — 30. H a n s - R u d o l f ,  fils du

Augustin v. Lu te rnau. 
D’après un tableau à l’huile au 

Musée histor. de Berne.
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n° 28, * 1678, gentilhom m e de la cour de Prusse, en
seigne dans la garde suisse au service de Prusse, 
m ajo r ; des Deux-Cents 1710, colonel dans la  guerre 
du Toggenbourg 1712, bailli de Schenkenberg 1717, du

P e tit Conseil 1729, banne
re t des tan n eu rs 1732, 
t  1746. — 31. H a n s - R u -  
d o l f - R e i n h a r d ,  fils du 
n° 29, fo restier en chef, 
puis Landhauplm ann  dans 
les D eux-Ponts ; in ten 
d an t de l ’hôp ita l de Ville- 
neuve 1730, où il m ourut 
en 1746. —  32. F r i e d 
r i c h ,  fils du n° 30, * 1727, 
officier en Hollande, plus 
tard  avover de B erthoud, 
t  1797. — 33. R ü d o l f -  
S a m u e l - K a r l ,  fils du n° 
31, * 1769, officier au  ré
gim ent d 'É rn s t au service 
de France, capitaine d ’a r
tillerie 1795 ; officier d ’or
donnance de l ’avoyer N.-
F. de Steiger en 1797 ; en 
1798, se tro u v a n t en posi
tion  près de M orat, il con
seilla inu tilem en t, après 

la chute de F ribourg , une résistance énergique contre 
les F rançais ; du G rand Conseil 1803, inspecteur gé
néral de l ’artillerie  suisse 1809, com m andant de l ’a r 
tillerie 1815, m em bre du P e tit  Conseil 1816, se re tira  
en 1831, f  1849. — 34. F r i e d r i c h .  * 1834, officier 
au  service de Naples, puis fonctionnaire au com
m issariat fédéral des guerres, t  1901, dernier repré
sen tan t m asculin de sa famille à Berne. Son frère cadet 
G o t t f r i e d  (1842-1919) ém igra comme ecclésiastique 
dans l ’Illinois (U. S. A.), laissant des descendants au 
Texas et dans l ’O k lah o m a .— Voir Gr. — v. W erd t..— 
Arbre généalogique (en possession de Mm= Daniker- 
de L u ternau  à Berne). —  Chronique de fam ille écrite 
vers la fin du X V IIe s. (même possession). — LL. — 
L L H . —  Tillier. —  S B B  IV. —  F B B . —  A G S  I. — 
W. Merz : Burgen und Wehrbauten I I ,  p. 388. — 
Le m êm e : W appenbuch... A arau . —  Bürgerbuch 
Bern. [Th. Im Hör..]

L U T E R N A U  ER.  Fam illes lucernoises des dis
tric ts de Lucerne et W iltisau, depuis le X V e s. — 
R u d o l f ,  1846-1911, com m andant d ’arrondissem ent 
1883, ad m in istra teu r de l ’arsenal 1895, lieu tenan t- 
colonel 1896. —  54= Bull. G EB  1922. — Arch. d ’É- 
t a t .  [p.-X. W.]

L Ü T E R S W I L  (C. Soleure, D. Bucheggberg. Y .D G S ).  
Com. et Vge dans la paroisse d ’Oberw il-Schnottw il ; 
bains répu tés. E n 1276, Lüterswile. Ce nom  dérive 
(comme L üthi) d ’un nom  de personne além annique. 
On a trouvé  une pierre à  écuelles près de la Balm  et à 
l ’E st du village des traces d ’une colonisation rom aine. 
L ’endro it pa rtag ea  politiquem ent le so rt du Buchegg
berg avec lequel il passa à  Soleure en 1391. Les bains de 
L ütersw il se sont beaucoup développés depuis 1812. 
— M H V S o l. 8. — Heierli : Arch. Karte des K ts. So
lothurn. [H. Tr.]

L U T E R T A L  (C. Lucerne, Com. Dagm ersellen). 
Colonie rom aine découverte vers 1800 et décrite dans 
un rap p o rt du prof. dos.-Aug. Isaak  au Conseil d ’édu
cation de Lucerne. — G fr. 76, p. 35. [p .-x . w .]

L Ü T H A R D  ( L ü t h a r d t ,  autrefo is L e u t i i a r d t ) .  F a 
mille bourgeoise de la ville de Berne depuis 1554. 
Arm oiries : coupé de gueules à deux chevrons d ’argen t, 
l ’un  renversé, et d ’azur à tro is étoiles d ’or. — 1. C h r i s 
t o p h ,  pasteu r de Zweisimmen 1556, d ’A arberg 1564. 
f  1577 ; p robablem ent le plus é rud it de tous les pasteurs 
bernois de son tem ps. — H aller-M üslin  Chronik. — 
Blösch : Gesch. der Schweiz, ref. Kirchen I, p . 287. —
2. C h r i s t o p h ,  fils du n° 1, * 1558, pasteu r de Köniz 
1585, d ’A arberg 1588, vicaire à Berne 1591, doyen de 
l ’église bernoise 1610, f  1622. — Blösch : Kirchen  I, 
p. 287, 420. — 3. C h r is to p h ,  fils du n° 2, * 1590,profes
seur de philosophie 1616, puis de théologie ; déploya

une grande activ ité  pour la form ation  du corps pasto ral 
bernois e t pour l ’organisation des écoles ; il te n ta  in u ti

lem ent, lors de la guerre des Paysans 
de 1653, de s’in terposer entre  les deux 
partis  avec le doyen H um m el. Il se 
fit le cham pion des idées d ’Olivier 
Cromwell ten d an t à une union de 
tous les É ta ts  p ro tes tan ts , t  1663.
L iste de ses œ uvres dans L L . —  v.
Mülinen : Prodromus. —  Blösch :
Kirchen  I. — Trechsel : M arkus Rüt- 
timeyer, dans B T  1868, p. 180. — 
4. Sim m el-F riedrich , 1767-1823. 

Dr ju r . à  G öttingue 1791, avoca t à  Berne, m em bre 
de rassem blée ex traord inaire  des députés 1798, du 
gouvernem ent provisoire du 4 m ars de la m êm e a n 
née ; député  p a r celui-ci à  Paris où il c o m b a ttit avec
succès la division prévue de la  Suisse en deux rép u 
bliques. Membre de la  Cour suprêm e de ju stice  de la 
R épublique helvétique, du Sénat helvétique 1799, des 
au to rités législatives 1800 ; chef du d ép artem en t helvé
tique  de la ju stice  d u ran t quelque tem ps 1802, m em bre 
du G rand Conseil sous l ’Acte de m édiation . Il se re tira  
ensuite de la politique et s ’associa au m écanicien U lrich 
Schenk en vue de la  fabrication  d ’in stru m en ts d ’a stro 
nomie et de physique. — L utz : Biographien. — 
Rengger : Biogr. Nachricht über S. F . Lüthard, dans 
Helvetia I I , p. 3. — A D B . —  S B B  I I . —  H. Schlunegger:
S. F . Lüthard. — J .  S terchi : Die Sendung des... S . F . 
Lüthard nach P aris... 1798, dans Nbl. des H ist. Vereins
1898. —  5. F r i e d r i c h ,  1821-1894, prem ier d irecteur de 
la Société suisse pour l ’assurance du m obilier 1867-1891. 
— Geschichte der schweizerischen M ob.-Vers.-Anstalt,
1926. [A. H a l l e r . ]

L U T H E R N  (C. Lucerne, D. W illisau. V. D GS). 
Com. et Vge. E n 1275, Lutrun  ; en 1309, Lutara. On y a 
trouvé  quelques objets rom ains. Le château  ruiné de 
W aldsberg près du village é ta it l ’une des places fortes 
des barons d ’Affoltern dans l ’E m m ental, qui possé
daien t aussi la vallée de la L u thern  avec la basse ju r i 
diction. La h au te  justice  é ta it exercée pa r les ducs 
d ’A utriche et leurs vassaux. Au décès du dernier baron  
d ’Affoltern, vers 1282, ses biens de L u thern  passèren t 
pa r sa fille Agnès au  chevalier Pierre de H ünenberg . 
Götz von H ünenberg  vendit en 1414 la basse ju rid ic tion  
à Uli Hugi et Ilensli B ircher. Ce dernier la céda à 
L ucerne, sur quoi la vallée fu t ra ttach ée  au bailliage de 
W illisau. Le dom aine de Schw arzenbach et le pa tronage  
de l’église passèren t en 1414 au  couvent de T rub , en 
1577-1579 à Sa int-U rbain  et en 1848 à  Lucerne. L ’église 
fu t reconstru ite  en 1752. La source curative  de M aria 
Ileilbronn derrière le village fu t découverte en 1581 pa r 
Jak o b  Minder ; une prem ière chapelle ex ista  en ce lieu 
en 1590, celle d ’au jo u rd ’hui date  de 1752. Le 18 mai 
1572, on rep résen ta  dans la vallée un  dram e religieux. 
La com m une com pta it en 1583, 150 hom m es et 102 m é
nages. Les grosses eaux de la L u th ern  occasionnèrent 
des ravages en 1664, 1707, 1758, 1764, 1781. R egistres 
de paroisse dès 1588. — Voir Segesser : Rechtsgesch. 
I ,  649. —  Kopp : Geschichte I I I ,  1, 399. — Gfr. Reg., 
su rto u t vol. 2, 230. — Bürli : Stammbaum -Chronik, 
36. —  Ringholz : Wallfahrtsgesch. von Einsiedeln, 
172... [p .-x . W.l

L Ü T H E R T  (autrefois L ü t h a r t ) .  Fam illes des dis
tric ts  de R othenbourg , Sursee et Lucerne depuis le 
X V e s. H a n s  e t H e i n i ,  m ercenaires à G randson 1476. —
1. N i k l a u s ,  du P e tit Conseil 1552, f  1563. — 2. V e i t ,  
sous-bailli de M erischwand 1574, bailli 1580. — 3. 
T h e o d o r ,  1803 - 7 avril 1883, recru teu r pour le ser
vice de Naples 1827, cap itaine, num ism ate  à Lucerne 
depuis 1850. Sa collection de m onnaies lucernoises passa 
en 1882 à  la b ib lio thèque des bourgeois. —  Voir Versuch 
einer M ünzgesch. der V  Orte, dans Gfr. 20 et 21. — 
Vaterland 1883, n" 80. —  B S N  1883, p . 79. — B rand
s te tte r  : Die Bürger und Hintersassengeschlechter von 
M ünster. — Arch...d’É ta t .  —  Gfr. Reg. [P.-X. W.] 

L Ü T H I  et L Ü T H Y .  Nom de famille répandu 
dans les cantons de Berne, Soleure et Zurich. Il 
doit rem on ter à  un nom  de personne além annique 
(Luito ?).

Sébast ian v. Luternau (n° 27). 
D ’après un tableau  à l’huile au 
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A. C a n t o n  d e  B e r n e .  De très anciennes familles 
Lübhi sont bourgeoises des d istric ts d ’A arw angen, Ko- 
nol fingen, Signau et Trachselw ald, ainsi que de Ber- 
thoud , Thierachern , Thoune e t Berne (depuis 1911). 
Les prem iers L iithi sont cités à Berne en 1371. —  FRÓ . 
— 1. E m a n u e l ,  de K urzenberg, * 8 octobre 1843 à

Neuenegg, m aître  d ’école 
à  C ourtepin (Fribourg) 
1863-1870, puis à  l ’école 
du Sulgenbach à  Berne, 
m aître  d ’allem and et d ’his
to ire  à l ’école cantonale 
1874 ; fo ndateu r et p re 
m ier ad m in istra teu r du 
Musée scolaire suisse à 
Berne 1878-1879, direc
teu r de cette  in stitu tio n  
de 1887 à sa m ort, fon
d a teu r et réd ac teu r de 
son organe : Der Pionier. 
f  18 jan v ie r 1924. H isto 
rien, il a publié entre 
au tres : Bern. P olitik  in  
den Kappelerkriegen, 1880; 
Berns P olitik  in  der Ref. 
von Genf, 1885; Bernische 
Chuzen, 1905 ; Die A la 
mannen in  der West
schweiz, 1906. A uteur de 

la chanson populaire : Im  alte Landgricht Stärne- 
bärg. — Voir E. Lüthi, Seine Lebensbeschreibung, pu 
blié p a r A. Schräg. — A H V B  27, p. XL V II. — B arth  
I I I ,  p. 737. —  2. K a r l - J a k o b ,  de Riidersw il, * 22
ju il. 1876, fu t d ’abord  typographe , puis dès 1909,
employé à la B ibliothèque na tionale . D irecteur du 
Musée G utenberg  et de sa revue dès 1918. Collection
neur, il a form é une « collection in te rn a tio n a le  de la 
presse » donnée au  Musée G utenberg, et une collection 
de Bibles. A u teu r de trav a u x  b ibliographiques et sur 
l ’h isto ire de l ’im prim erie. —  Voir G a t al. de la Bibl. n a 
tionale. —  [H .  Tr.] — T h é o d o r e ,  * 20 nov. 1869 à  Ge
nève, scu lp teur établi à Fribourg . —  S K L .  [J. N.]

B. C an ton  de S o len n e . L ü t h y .  Fam ille d ’anciens 
bourgeois de Soleure. R u d o l f ,  de K riegst et ten, devint

bourgeois en 1517. A r 
moiries prim itives : de
gueules au tau reau  d ’a r
gen t soutenu d ’une te r 
rasse de sinopie, Sur
m onté d ’une hache de
boucher d ’argen t em m an
chée d ’or e t accom pagné 
en chef d ’une croix d ’a r 
gen t en tre  deux étoiles 
d ’or. Nouvelles arm oiries : 
d ’azur à  la croix de Malte 
d ’argen t. —  1. U n ,  du 
Grand Conseil 1564-1565.
— 2. B e n e d i k t ,  du Grand 
Conseil 1647, 1666, bailli 
de Gilgenberg 1659, jT670.
— LL. — Bestallungs- 
buch. — P ro t . W irz : 
Bürgergeschlechter. — St. 
Ursenkalender 1898. — 
[v. v.] —  3. U rs-J o se p h , 
dit Stum parm , 1765-1837, 
a tta q u a  violem m ent la

ville de Soleure dans son pam phlet Theodorus Rabiosus 
über den Schweiz. Freistaat Solothurn, dans le Schwäbisches 
M useum  1785. Il fu t condam né à tro is mois de prison et 
h u it ans d ’exil, pub lia  à  Vienne des Fabeln en 1787, et 
Scherzhafte Gedichte en 1788, se fixa à  Lucerne en 1789 
fu t gracié et rev in t à  Soleure où il se jo ign it en 1798 aux 
pa trio tes . Secrétaire général du gouvernem ent provi
soire, puis m em bre du Sénat helvétique q u ’il présida 
deux fois. Vers 1800, il é ta it l ’un des chefs de la poli
tique suisse ; préfe t à  Soleure 1801, m em bre de la 
Cham bre soleuroise d ’adm in istra tion  1802, conseiller 
d ’É ta t  à  p a r tir  de 1803 et présiden t du Conseil d ’édu

cation ju sq u ’en 1837. P réfet du Lebern 1803-1809, il 
ren d it de grands services à  l ’histoire soleuroise comm e 
réd ac teu r du Solothurner Wochenblatt, et déploya dans 
divers dom aines publics une grande activ ité . — Ad. 
L ä tt  : Ratsherr U. J . Liithi ; Vierzig Jahre sololh. 
Gesch. [H. Tr.]

C. C a n t o n  de Z u rich . I .  Vieille famille de R ichterswil, 
citée dès. 1425 .— I I .  Vieille famille de S täfa, m ention
née en 1467 ; elle h a b ita it aussi M ännedorf depuis le mi
lieu du X V I I e s. —  [J .  F r i  ex J  —  1. H e i n r i c h ,  la t. L u 
cius, de W ädenswil, vicaire de Zwingli au G rossm ünster 
à p a r tir  de 1521, p réd icateu r à W in te rth o u r 1523, p a r
ticipa à  la  dispute de Berne 1528 et fu t un rem arquable  
p rom oteu r de la Réforme, t  1552. —  A. Ziegler : D ie  
kirchl. Zustände in  W interthur, p. 73.— Zw . 3, p. 278. — 
Zw inglis Werke V I I I ,  p. 78 ; I X ,  p. 40. — 2. G r e g o r i u s ,  
p asteu r à R ichtersw il 1520, à  Töss 1523-1529, cham pion 
de la R éform e. — E. Egli : Schweizer. Ref.- Geschichte. —  
W irz : Etat. — 3. A l b e r t ,  * 1858 à Zurich d ’une famille 
reçue à  la bourgeoisie en 1845, arch itecte , pein tre  et 
verrier, d irec teu r de l ’école d ’a r t  industrie l et du musée 
professionnel de Zurich de 1901 à sa m ort, 11 décem bre
1903. — S B  42. —  ZW C hr. 1903. — S K L .  [H. Br.] 

L U T H  I G E R  ( L u t i g e r ,  L u t i n g e n ) .  Fam ille du 
can ton  de Zoug. Arm es : d ’azur à deux bâtons passés en 
sau to ir et accom pagnés de deux étoiles à six rais 
(autrefois 3). La famille est probablem ent originaire 
du dom aine de L utingen (Com. Eschenbach, Lucerne). 
Dans le canton de Zoug elle est représentée à  H ünen- 
berg, Risch, Cham et Zoug. H e i n r i c h  L uthiger 
H ünenberg  1416 ; H e i n r i c h ,  U l r i c h  et 
de Zweiern (Risch), vers 1435 ; K a s p a r ,  de 
bourgeois de Zoug 1665.
Plusieurs L uth iger ont 
servi en France et à  N a
ples, d ’au tres ont fa it p a r
tie  du clergé. — 1. J o -  
h a n n -K a sp a r ,  29 oc t.
1 710-9  févr. 1797, capi
taine  dans les services 
étrangers, inspecteur gé
néral de la milice de 
Zoug, conseiller de ville 
1735, dépu té  à  la Diète, 
juge au trib u n a l suprêm e 
1739-1740, am m ann 1749- 
1752, 1758-1761 ; lors de 
l ’affaire du sel à Zoug 
(1764-1768), il du t s ’en
fuir, gagna Saint-Louis 
et T hann en Alsace ; il 
y  écrivit un  ouvrage ano
nym e : Gegenbericht der
Verteidigung der Privatur
heber der E m pörung zu 
Zug, S trasbourg  1766.
Cette pub lication  fu t mise à l ’in te rd it et brûlée à  Zoug. 
Un jugem ent des cantons catholiques en m ars 1768 le 
ré tab lit dans ses droits et ses charges, |  dans sa p ro
priété  de St. K arl, près de Zoug, où Zwyssig composa 
plus ta rd  son Cantique suisse. — 2. V i k t o r ,  descen
dan t du précédent, * 1852, juge cantonal, un des p rin 
cipaux collectionneurs d ’objets relatifs à  l ’histoire locale 
de Zoug. Il ren d it de précieux services au musée et à  
la biblio thèque de la  ville. A uteur de : Die M ünzen  
und M ünzm eister von Zoug, etc. — Voir L L . — L L H . 
— Gfr. 23, p. 290. —  K d. Bossard : Zugerische Zeit
bilder, dans Gfr. 14, p. 105. — K .-F . Stadlin  : Gesch. 
des K ts. Zug  I, 101, 104. [ W . - J .  M e y e r . ]

L Ü T I N G E R ,  F r a n z - J o s e f ,  d ’Oberbüren (Saint- 
Gall), 1803-1879, chanoine de la cathédrale de Saint- 
Gall, curé de Rapperswil 1834-1879, dont il o b tin t en 
1855 la bourgeoisie d ’honneur, en raison de ses services 
dans le m inistère et dans l ’école. — Archives de R ap 
perswil. [M. Sel n.]

L Ü T I S B U R G  (G. Saint-G all, D. A lttoggenburg. 
V. D G S). Château disparu, Vge, Com. et paroisse. En 
1-214, Liutinsburch. L ’em placem ent de L ütisburg  avait 
une im portance stra tég ique ; c’est là p robablem ent que 
l ’abbé de Saint-G all U lrich I I I  é tab lit une forteresse en

Emanuel Lüthi. 
D’après une photographie.

Urs-Joseph Lüthi. 
D’après un dessin de Heinrich 

Jenny  (Musée de Soleure).

MANN, 
veiern,.

Johann-Kaspar  Luthiger en 
1744. D’après un por tra i t  à 

l’huile de C.-L Heiser.
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1079 lors de sa lu tte  contre le p a r ti  du pape ; il la d é tru i
sit cependant en 1083 comm e tro p  exposée. L a vallée 
en aval du G onzenbach et du N ecker fo rm ait le noyau 
des possessions des com tes de Toggenbourg, aussi reb â
tiren t-ils eux-m êm es le m anoir, et l ’occupèrent-ils de 
tem ps à au tre . L o rsq u ’on 1468, le Toggenbourg passa à 
l ’abbaye de Saint-G all, L ü tisbu rg  dev in t la résidence 
d ’un  bailli. Les serfs du village é ta ien t ra ttac h é s  à la 
ju rid ic tio n  de Bazenheid (N iederam t), l ’une des tro is 
de 1’« U n te ram t » (armoiries du bailliage : d ’or à la 
tour de sable). La com m une fu t instituée  le 14 ju ille t 
1803. Un curé est cité en 1214 déjà, l ’église paroissiale 
en 1316. La paroisse est p a rita ire  depuis 1528. L ’église, 
utilisée pa r les deux confessions, a été  reb âtie  en 1810, à 
l ’aide de pierres du château  ru iné. Une école est citée 
depuis 1680. L ’orphelinat catholique de S t. Iddalieim , 
a u  ham eau  de Gonzenbach, date  de 1876. Population : 
1860, 1361 hab. ; 1920, 1182. — U StG . —  M. Gm ür : 
Rechtsquellen I I .  —  M V G  X V II, p. 125, 128, 219 — 
J S G  X X II , p. 268, 271 ; X X IX , p. 12. — W egelin : 
Gesch. des Toggenburg I, 151 ; I I ,  58. —  Aug. N aef : 
Chronik. — R othenfluh  : Toggenb. Chronik. — Niische- 
ler : Gotteshäuser. — St. Gatter Nbl. 1907. — A H S  
•1919, 92. [St.]

L Ü T I S H O F E N ,  von.  Fam ille patricienne étein te 
de Lucerne, citée de 1386 à la seconde m oitié du  X V Ie s.

Arm oiries : de gueules au  poisson vo
lan t d ’a rgen t posé en pal. L ’ancêtre , 
venu du bailliage badois de Messkirch, 
est —  1. H an s  von L ütishofen , dès 
1363 greffier baillival et sous-bailli de 
R othenbourg , bourgeois de Lucerne 
1389. Il acq u it de nom breux  biens 
dans les territo ires de L ucerne et de 
Berne, ainsi q u ’en Argovie ; il en 
reçu d ’au tres  en fief, fu t cité en 1398 
et 1399 à  com paraître  dev an t le t r i 
bunal zuricois e t déclaré banni, f  1404.

—  Ses fils, n os 2-5, fu ren t —  2. H a n s , bailli de H absbourg  
1414, m em bre du P e tit  Conseil 1416, bailli de R ichen- 
s ee ,  Meienberg, Villm ergen 1416-1418, in te n d a n t de la 
m ayorie de Sem pach 1417, f  1428. —  3. H e i n r i c h , 
1409 à 1469 environ, bourgeois 1412, ten a it en fief les 
dom aines libres d ’Inw il, possédait le bac d 'E m m en  ; 
bourgeois de Bàie 1430, seigneur ju stic ie r de W angen.
—  4. U l r i c h , bourgeois 1401, bailli de H absbourg  1410- 
1412, juge 1411, 1415, du P e tit  Conseil 1415, bailli 
d ’E ntlebuch , W illisau, W olhusen 1415, 1416, de W illi- 
sau 1417, am m ann 1417, 1418, f  vers 1447. — 5. P e t e r - 
m a n n ,  M eier d e  Sem pach 1424, du P e tit  Conseil 1423, 
c ap ita in e  dans la  guerre de Zurich 1437, 1440, 1443, 
am m ann  1439, bailli de W illisau 1435, avoyer 1441 et 
1444 ; député  à diverses D iètes et au duc Philippe de 
Bourgogne en 1443. —  6. R u d o l f , petit-fils du n" 2, 
m ercenaire dans les cam pagnes de Bourgogne, tu é  en 
1508 pa r le conseiller Feer. —  Voir E sterm ann  : Gesch. 
der P farreien Grossdietwil u . Grosswangen, dans G/r. 49.
—  Liebenau : Schlacht von Sempach. — Le m êm e : 
A kteii zur Gesch. d. Sempacherkrieges, dans A S  G X V II.
—  Le m êm e : Das alte Luzern. —  Segesser : Rechts
geschichte I et I I .  — A S I, vol. I I ,  177. —  A H S  1900 et
1904. —  A S G  1872. — Gfr. Reg. —  Arch. d ’É ta t  L u
cerne . [P .-X . W .]

L U T O L D ,  évêque de Bàie de 1191 à sa m o rt 1213. 
Voir A a r b o u r g  (Ba r o n s  d ’).

L Ü T O L D .  Fam ille de l ’Obwald, paroissienne d ’Alp- 
nach. Elle fourn it p lusieurs m em bres au  Conseil et sept 
ju ré s  de 1585 à  1747 au  trib u n a l des XV. — Manuels du
Conseil e t registres des tr ib u n a u x  d ’Obwald. —  Al.
T ru ttm a n n  : Das X V e r  Geschw. Gericht. [A l. T .]  

L Ü T O L F .  Fam illes des d istric ts de Sursee (X V Ie s.) 
e t W illisau, bourgeoises de Lucerne depuis 1830. — 
H a n s , m eunier de T riengen, sous-bailli du d istric t de 
B üron 1572. —  H a n s- H e i n r i c h , sous-bailli de T rien
gen 1583, b annere t du bailliage 1591-1612. —• Arch. 
d ’É ta t .  —  [P .-X . w .] —  A lo i s ,  D r phil. et theol., 
h isto rien , de G ettnau  (Lucerne), * 23 ju ille t 1824, 
p rê tre  1850, professeur à Saint-G all 1852, Senti- 
pfarrer à  Lucerne 1856, professeur d ’histo ire de
l ’église e t chanoine à Lucerne 1868, p résiden t de

la Société d ’histo ire des V cantons 1876, f  8 avril 
1879. Œ uvres principales : Die Schweizer garde in  R om ,
1859 ; Leben und Bekenntnisse des J .  L. Sch iffm a n n ,
1860 ; Sagen, Bräuche und Legenden aus den fü n f  Orten, 
1865 ; Jos. E u t. K opp, 1868 ; Die Glaubensboten der 
Schweiz vor St. Gallus, dans Forschungen und Quellen 
zur Schweiz. Kirchengesch., 1871 ; Der Gottesfreund im  
Oberland, dans JS G  1877 ; su ite  de J .-E . K opp : Gesch. 
der eidg. Bünde  V, 2, 1882 ; enfin de nom breux  trav a u x  
dans Gfr. —  Voir J .  Schm id : E rinnerungen an Dr. A lo is  
Lütolf, dans Jahresber. d. Kantonsschule Luzern, 1880. — 
Gfr. 34, V II. — A S G  I I I ,  279. —  A D B . [ J .  T . J

L U T R Y  (C. V aud, D. La vaux . V .D G S ). Ville et Com. 
En 908, Lustriacum . Arm oiries : coupé de gueules et 
d ’a rgen t. Des refuges et des tom b eau x  de l ’époque 

néolitique on t été trouvés au Châte- 
lard  et à  M ontagny ; une s ta tio n  la 
custre, au-dessous de M ontagny. Des 
vestiges d ’h ab ita tio n s rom aines ont 
été relevés en p lusieurs lieux ; au 
C hâtelard, n o tam m en t, un  tronçon  
d ’aqueduc, avec des tu iles et des 
m onnaies. Sépultures bürgendes au 
m êm e lieu. E n 908, L u try  est l ’une 
des résidences des rois de Bourgogne. 
Le roi R odolphe I I I  d istribua  une 

partie  de son dom aine à l ’abbaye de Savigny et à 
l’abbaye de Saint-M aurice. C’est ainsi que celle-ci de
v in t p rop riétaire  de M ontagny, q u ’elle céda en 1263 
au  prieuré de L u try . L ’abbaye de Savigny reçu t l ’église 
de L u try , constru ite , sem ble-t-il, sur des fondem ents 
rom ains et dédiée à  sa in t M artin, et il y  ad jo ign it un 
prieuré de bénédictins qui subsista  ju sq u ’à la Réform e.

Le gros du dom aine royal passa, après la m o rt de 
R odolphe I I I ,  à  l ’em pereur H enri I I I ,  qui en fit don 
au  duc R odolphe de R heinfelden. Le souverain  le lui 
rep rit en 1079 et le donna à  l ’évêque de L ausanne, 
B urcard  d ’Oltingen. C’est ainsi que L u try  et ses dépen
dances, « la V aux de L u try  » fu ren t incorporés à  la 
m ense épiscopale. La dem eure royale se tro u v a it p ro b a 
blem ent où est m a in ten an t la to u r de B crtolo. E n  1043 
l ’em pereur H enri I I I  rem ercie l ’archevêque de Besançon 
de ce que ses tenanciers de Cully ont aidé son m inister 
à défendre le castrum  de L u try . L ’évêque en fit la  de
m eure de ses m ayors ou in ten d an ts , qui eu ren t aussi une 
m aison en ville, le château  actuel.

La ville de L u try  fu t entourée de m urs pa r l ’évêque 
B erthold  vers 1220. Au X IV e s. ap p a ra ît une adm in is
tra tio n  locale — avec deux syndics —  indépendan te  des 
m ayors épiscopaux et des m étrau x  du prieuré . L u try  
bénéficiait des franchises de Lausanne, m arch a it sous 
son resso rt. E n 1282, l ’évêque Guillaum e de Champ- 
v en t, en guerre avec ses su je ts lausannois, se réfugia 
à L u try , y  fu t a tta q u é  p a r eux, m ais ses pa rtisan s les 
b a tt ire n t à  Taillepied, et ils fu ren t dès lors a stre in ts  à 
une redevance perpétuelle  spéciale. En 1482, les gens 
de L u try  se révo ltèren t contre l ’évêque, e t a llèrent 
ju sq u ’à a tta q u e r  à L ausanne le château  épiscopal. En 
1488, à  la suite des violences commises p a r le m ayor 
Jean  de L u try , l'évêque le d estitu a  et supprim a son 
emploi. Au débu t du X V Ie s., les gens de L u try  euren t 
de gros conflits avec les G ruyériens. E n 1524, ils con
cluren t avec les L ausannois u n  tra ité  de com bour- 
geoisie, v isan t à  lim iter les dro its de l ’évêque. Cepen
d an t, en 1536, la  conquête bernoise et l ’é tablissem ent 
de la  Réform e — le p red ican t D oublé  av a it été m olesté 
l ’année a v an t — ne s’accom plirent pas sans une vive 
résistance. Sous le régim e bernois, L u try  accueillit 
nom bre de réfugiés français. L ’un  d ’eux, le baron  de 
Lais, avec son gendre le b annere t B lanchet, te n ta  en 
1705 d ’enlever un tréso r que le roi Louis X IV  envoyait 
en Ita lie . L ’entreprise échoua, m ais sur p lain te  du roi, 
Berne condam na à m o rt B lanchet et le fit exécuter.

Le prieuré de L u try , fondé en 1025, fu t l ’un  des plus 
im p o rtan ts  du Pays de V aud. De lui dépendaien t les 
prieurés de Cossonay (Vaud), Broc (Fribourg), Sain t- 
P au l (Savoie), la m ayorie de Vionnaz (Valais) e t nom bre 
d ’églises. E n 1464, le prieur, Gui de R ochette , accorda à 
ses su je ts de L u try  un  affranchissem ent général. Au 
X V Ie s., le prieuré dev in t une com m ande au  profit des
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M ontfalcon. Le p rieu r Jean  de M ontfalcon p rit une p a r t 
im p o rta n te  aux  m ouvem ents politiques de 1525-1536 à 
L ausanne et à  Genève. A la R éform e, Berne s’em para  
des biens du prieuré. Vionnaz fu t cédé en 1550 à  l ’É ta t  
d u  Valais.

L ’église des sa in ts M artin  e t Clém ent a été recons
tru ite  après u n  incendie survenu en 1344, transform ée 
en 1569, e t restau rée  en 1907. C’est un  in té ressan t spé
cim en d ’a rch itec tu re  go th ique, orné de pe in tures du 
X V Ie s. Il a  rem placé une église rom ane plus vaste , qui 
elle-même av ait dû succéder à un  édifice païen. H ôpital 
■construit à la  fin du X IV e s. Le ch âteau  a  passé des 
m ayors de L u try  aux  Crousaz qui le transfo rm èren t 
vers 1623-1642 ; la bourse des pauvres de L u try  en a 
h é rité  en 1854. D ans une grange, qui p a ra ît être  un  reste 
■de la  m aison du prieur, on vo it des pe in tures du X V e s. 
R egistres des naissances et m ariages dès 1607, des décès 
■dès 1791. —  D H V . — B enj. D um ur : Dossiers du Vieux  
Lausanne. — R eym ond: Le château royal de Lutry. [M. R .]

L U T R Y  ( M A Y O R S  D E) .  Fam ille qui d evait son 
nom  à l ’office de m ayor q u ’elle exerça à  titre  hérédita ire  
■à L u try . —  F r a n ç o i s ,  dernier p rév ô t de la  cathédrale  
de L ausanne en 1536, v icaire général, qui se re tira  à 
É vian , puis à  A nnecy où il m ouru t en 1550. La famille 
accep ta  le régim e bernois e t s ’é teignit au  X V IIe s. 
Il ex is ta it aussi une fam ille M étrai de L u try , qui t ira it  
son nom  d ’un  office héréd ita ire  du prieuré ; un de ses 
m em bres possédait en 1335 la  seigneurie d ’IUiez et de 
■Champéry au  Val d ’Illiez. [M. R.]

L U T S C H E N  ( L u t z o ,  L u z s c h e n ) .  Ancienne famille 
vala isanne , citée au X IV e s. à N aters et M und, au 
X V Ie s. aussi à R arogne. —  G rem aud. —• Im esch : 
Gesch. v. Naters. [D. I.]

L Ü T S C H G .  Fam illes des can tons de Claris e t Zurich.
A. C a n to n  de C la r i s .  Fam ille p ro tes tan te  répandue, 

venue de Zurich et bourgeoise de Mollis. H a n s ,  f  1444 
:à S a in t-Jacques su r la Birse. —  1. J o h a n n e s ,  bailli du 
G aster 1558. —  2. M e l c h i o r ,  conseiller de Beglingen, 
bourgeois de Mollis 1578. —  3. J a k o b ,  1793-1848, indus
trie l à  S a in t-P é te rsb o u rg .—  4. J a k o b ,  1 m ai 1841- 
16 m ars 1914, d irec teur de l ’assistance à Berne. — 
H s. B u chm üller: J .  L., W aisenvater. —  5. J a k o b -  
A l e x a n d e r - R u d o l f ,  * 1854, dip lom ate russe, consul 
général de Corée. —  6. Friedricli-OTTO, * 12 m ai 1872, 
■ingénieur-chef du service fédéral des eaux à Berne. — 
LL. —  G. H eer : Z ur Gesch. von M ollis. [ J . - J .  K .-M .]

B. C a n to n  de Z u ric h . L ü t s c h g  (ancienne forme 
L ü t s c h g o ,  L u t s c h g o ,  etc.). Fam ille de p révô ts de 
la  Corporation des forgerons à Zurich, citée de 1307 au 
X V Ie s. Arm oiries : d ’azur à  un  cor d ’or lié de gueules. 
L ’ancê tre  est K o n r a d ,  cité de 1362 à 1400, forgeron. 
—- 1. R u d o l f ,  cité de 1469 à 1504, serrurier, m em bre 
■du conseil de corporation  1489-1504, bailli de Bir- 
m ensdorf et U rd o rf 1491, 1493, 1495. —  2. H a n s ,  cité
■de 1504 à  1531, fils présum é du n° 1, du P e tit Conseil
1522, bailli d ’E rlenbach  1522, 1524, 1528, 1530, t  selon 
LL à Cappel 1531. — Stadt- u . Steuerbücher. —  F. Ilegi : 
Gesch. der Z u n ft zu Schmiden. — Le m êm e : Glücks- 

■hafenrodel v. 1504 . — Dok. W aldmann. [F. H.]
L U T S T O R F .  Fam ilie bourgeoise de Berne, citée la 

prem ière fois avec P e t e r ,  des Deux- 
Cents 1446. Au X V Ie s., elle fu t en
core plusieurs fois représentée  au 
Grand Conseil. Arm oiries : taillé  d ’a r
gen t et de gueules à  une étoile à
six rais, de l ’un à l ’au tre . L ’a n 
cêtre de la  branche actuelle est —  1. 
W o l f g a n g ,  1595-1642, m eunier, des 
Deux-Cents 1621. —  2. K a r l - F r . ,  
1785-1835, fit les cam pagnes d ’E spa
gne et de Russie au service de N apo

léon, reçu t la croix de la Légion d ’honneur à  la  Bérésina; 
en tra  à  Berne au G rand Conseil en 1830, dev in t com 
m an d an t de garnison et in stru c teu r. —  Allg. Schweizer 
Ztg . 1835, n° 11. — Berner Volksfreund 1835, n° 7. 
—  3. K a r l - O t t o ,  * 1854, a rch itecte , colonel et chef du 
génie du 2 me corps d ’arm ée, a u teu r de nom breux  édifices 
privés et publics, t  10 avril 1908. —  B und  1908, 
n° 174. —  Voir LL. —  Gr. —  v. W erd t. — A G S I. — 
T illier I I I ,  525. [H. Tr.]

L U T T A .  F am il le  de F lo n d  et  I la n z  (Grisons) .  —  
1. Ma u r i z , * 30 oct. 1805, a n t i s t è s  d ’U a n z -S t ra d a  1831- 
1864, p a s t e u r  de S c h a ra n s  1864-1865, de K ä s t r i s  1865- 
1880, t  29 d éc e m b re  1880. —  2. Ma t h ia s -G o t t i i i l f , 
* 27 oct .  1841, p a s t e u r  à  T r in s  1868-1876, à  Feldis-  
Sch e id -T ru n s  1876-1880, à Seewis 1880-1889, à  Zuoz- 
Scanfs 1889-1904, à  Zuoz 1904-1910, à Saas  1910-1918, 
t  8 m a i  1918. A u t e u r  de La sabienscha tier il salid  ; 
Nadal en la camonna  ; Uraziuns. — 3. Ma r t i n - K o n - 
r a d , fils du  n°  2, * 3 se p t .  1886 à Seewis, D r phil . ,  depu is  
1911 c o l la b o ra te u r  à  1’Idiotikon  rh é to - ro m a n c h e ,  f  au  
se rvice m i l i ta i re  le 27 n o v .  1918 ; a u t e u r  de Der Dialekt 
von Bergün, d an s  Zeitschr. fü r romanische Philologie, 
a n n e x e  71. [ J . - R .  T r u o g . ]

L U T T E N B E R G .  Voir L u t e r b e r g .
L U T T E R B A C H E R ,  J o h a n n e s ,  de R usw i l  ( L u 

cerne),  curé  d ’E rn e n  1616-1630, ch an o in e  de Sion 
1618. —  B W  G I I I .  —  A rch ,  de Valére . [D. I.]

L U T T R I N G S H A U S E N .  F am il le  é tab l ie  à  l ’origine 
d an s  le P a l a t i n a !  r h é n a n ,  à  B à ie  depu is  1793 avec  —
1. J o h a n n - J a k o b , 1742-1816, m a î t r e  de dessin . —
2. J o h a n n - J a k o b , fils d u  n°  1, 1777-1852, m in ia tu r i s t e ,  
m e m b re  f o n d a te u r  de la  société  des a r t i s t e s  bâlo is  1812, 
auss i  p o è te .  —  3. J o h a n n - H e i n r i c h , f rère  d u  n°  2, 
1783-1857, aq u a re l l i s te ,  p ay s a g is te .  —  S K L .  [L. S.]

L U T Z .  Fam il le  des c a n to n s  d ’Appenze ll ,  Bàie , B e rn e  
e t  S a in t-G al l .

A. C a n t o n  d ’A p p e n z e l l .  A nc ienne  famille  r é p a n d u e  
dans  les d e u x  R hodes ,  ci tée à A ppenze ll  dès 1433. —  
G o t t f r i e d ,  * 1841 à  T h a l  (Sa in t-G all) ,  p a s t e u r  à 
Spe icher  1872-1905, p ré s id e n t  de d iverses  a u to r i té s ,  fit 
b eau c o u p  en f a v e u r  des al iénés, t  à. M ä n n e d o rf  1908. —  
H e i n r i c h ,  de W o lfh a ld e n ,  1845-1915. d i re c te u r  généra l  
des pos te s  fédéra les  1893-1909. —  A  Ü. —  A M  1840. —  
A J  1909. —  E . K olle r  : Geschlechterbuch. [A. M.]

B. C a n t o n  d e  B à ie .  —  M a r k u s ,  de Bàie , * 9  ju i l le t  
1772, i n s t i t u t e u r  à  B ü re n  (Berne) 1795, p a s t e u r  à  L äu-  
felfmgen 1798-1835, a u t e u r  de  n o m b r e u x  écri ts  h i s to 
r iq u es  e t  g é o g rap h iq u es ,  e n t re  a u t r e s  de Neue M erk
würdigkeiten der Landschaft Basel ; Basi. Bürgerbuch  ; 
Geogr. statist. Handlexikon der Schweiz, t  19 oc to b re  
1835. |0 . G.]

G. C a n t o n  de  B e r n e .  F am il ie  bourgeo ise  de B erne  
depu is  la  R é fo rm e ,  e t  qu i  do i t  ê t r e  or ig ina ire  d u  R h cin
t a i  (R he ineck ) .  Arm oiries  : de gueules a u  c o m p a s  d ’or, 
a c c o m p a g n é  en chef  de d e u x  étoiles à six ra is  d ’or, e t  en 
p o in te  de t r o is  c o u p e a u x  de s inopie .  L a  fam ille  a  d onné  
u n  g r a n d  n o m b re  de p a s te u r s  à  l ’église berno ise .  —
1. E m a n u e l , p ro fes seu r  de grec à  l ’ac a d é m ie  de B erne  
1659, p a s t e u r  à  K i r c h d o r f  1664-1713, p o è te  l a u r é a t .  —
2 .  K a r l ,  fils du n° 1, colonel du pays, in te n d a n t de 
l ’arsenal 1733. —  3. S a m u e l ,  d it Lucius, * 1674 à 
Biglen, p a steu r allem and d ’Y verdon 1703-1726, pasteu r 
d ’Am soldingen 1726-1738 et d ’Oberdiessbach de 1738 
à  sa m o rt 1750. L ’un des chefs du m ouvem ent p iétiste , 
il acqu it comme p réd icateu r un  renom  qui dépassa les 
frontières de la Suisse, m ais vécu t to u te  sa vie en oppo
sition com plète avec les au to rités et ses collègues. Son 
ouvrage le plus caractéris tique  est Das schw. Canaan. 
Liste de ses au tres œ uvres dans LL. —  C. W yss : Leben 
des S. L., 1863. —  F. E . Schlachter : S. L., 1889. — 
A D B .  — B T  1853, 1858 et 1859. — S B B  I I . —  Herzog : 
Bealenzyklopädie. — W er ni e : Gesch. d. P ietism us. — 4. 
J o h a n n - J a k o b ,  1753-1791, pein tre. —  S K L .  —  5. 
J a k o b - A b r a h a m ,  1756-1817, p asteu r à  L ichtensteig  
1783-1794, à Gsteig près d ’In terlaken  1794-1817 ; : a 
laissé beaucoup de renseignem ents m anuscrits h isto ri
ques, géographiques et sta tistiques su r le pays du 
Toggenbourg. — 6. G o t t l i e b - E m a n u e l ,  frère du n» 5, 
1762-1834, pasteu r de Brienz 1797-1810, d ’Hilterfingen 
1810-1834 ; a  laissé de nom breux docum ents h isto ri
ques su r ces deux paroisses. —  v. M ülinen : Prodromus. 
— 7. SAMUEL, fils du n° 4, 1785-1844, professeur 
de langues anciennes au gym nase de Berne 1812-1824, 
p asteu r à  W ynau 1824-1830, à  l ’église du Sa in t-E sp rit 
à  Berne 1830-1833, professeur de théologie à  l ’acadé
mie, puis à  l ’université  de Berne 1833-1844 ; plusieurs 
fois présiden t du synode, a u te u r de Biblische Dogmatik 
et Biblische Herm eneutik. —  B T  1855. —  A D B .  — 
B a rth  I I ,  p. 260. —  8. F r i e d r i c h - B e r n h a r d - J a k o b ,



LÜTZELAU LEVIMI

fils du n° 5, 1785-1861, D r m ed., m édecin à  Berne 
dès 1807, prem ier m édecin-chef de l ’arm ée fédérale 
1815, député  au  G rand Conseil 1831 ; m em bre de la 
comm ission des Sept 1832, déplova une grande a c ti
v ité  publique. —- B T  1863, p. 270. — 9. F r i t z ,  1804- 
1832, p e in tre  et g raveur, cité pa r S K L .  [H .  Tr .]

D. C a n to n  de S a in t-G a ll. Vieilles familles de Thal. 
Rheinegg, bourgeoises aussi de Sargans et. depuis 1874 
de Saint-G all, venues de T h al, R ehetobel e t L utzenberg . 
H a n s ,  de Gossan, h a b ita n t d ’Appenzell 1432 ; H  .-en I 
L utzi, de T hal, 1473. — 1. J o h a n n e s ,  am m ann de la 
ville de R heinegg 1778-1789, f  1800. — 2. A d r i a n ,  fils 
du n" 1, ardent, pa rtisan  des idées nouvelles, second 
tréso rie r de l ’éphém ère É ta t  libre du R hein ta l le 
26 m ars 1798. —  3. J a k o b - K o n r a d ,  1797-1870, fils 
du n° 2, juge cantonal, lieu tenan t-co lonel. — 4. G e b 
h a r d ,  de Thal, D r ju r .,  * 3 aoû t 1835, avocat à  Thal 
1861, député  au G rand Conseil 1867-1909, don t il fu t 
h u it fois p résident, à  la C onstituan te  1889-1890 ; m em 
bre du Conseil d 'ad m in istra tio n  catholique, député  au 
Conseil national 1878-1909, de longues années supp léan t 
au trib u n a l fédéral, l ’un des chefs du p a r ti catholique 
conservateur, f  12 m ai 1910. —  U StG. —  Göldi : 
Der H o f B em ang . —  Th. H olenstein : E rinnerungen an 
Nationalrat Dr. Lutz. —  St. Galler Nbl. 1911, p. 80. — 
B aum gartner : Gesch. des K ts. St. Gallen. —  H enne am 
R hyn : Gesch. des K ts. St. Gallen I I .  — St. Galler 
Bürgerbuch. —  [Bt.] —  5. J a k o b ,  * 30 av ril 1845 à 
T hal, d irec teur de l ’asile de W iesen près H erisau 1868, 
a d m in istra teu r de la m aison de tra v a u x  forcés de 
U etikon 1874, d irecteur de l ’école d ’agricu ltu re  du 
S trickhof 1885. D éputé au  G rand Conseil zuricois 1881, 
p résiden t 1894, conseiller d ’É ta t  1897, conseiller n a tio 
nal, fo ndateu r e t d irec teu r de la Soc. suisse d ’assu
rance contre la grêle, réd ac teu r du Zürcher Bauer. 
t  1921. — N Z Z  1921, n° 700. —  Z P  1921, n» 105 
— Landbote 1921, n° 102, 103. — Schweiz. Porträt- 
gallcrie n° 208. — ZW C hr. 1904. —  [H. Br.] — 6. 
A d o l p h e ,  f  1922, régisseur du château  de Greng près 
M orat, dépu té  au  G rand Conseil de F ribourg  1896- 
1911. Élu présiden t du G rand Conseil en 1908, puis 
m em bre du Conseil d ’É ta t  en 1909, il déclina ces deux 
fonctions e t se re tira  de la vie politique en 1911. — 
Voir Étr. frib. 1923. —  Liberté, 7 ju in  1922. [J. N.]

L Ü T Z E L A U  (C. Schwyz, D. Höfe. V. D G S). En 
744 Luzilunavvia. Ile dans le lac de Zurich, dans la
quelle ex is ta it au  V I I I e siècle, un p e tit couvent de 
femmes, auquel en 741, B eata, fem m e de L andolt, 
fit donation  de riches p ropriétés dans les environs 
de la p a rtie  supérieure du lac de Zurich. E n  744, 
le p e tit  m onastère, avec l ’île et d ’au tre s  propriétés, 
fu ren t donnés à  l ’abbaye de Saint-G all. L a m ai
son des m oniales a dû d isparaître  tô t  après. Plus ta rd , 
Lützelau  dev in t p ropriété  des com tes de R appersw il ; 
vers la fin du m oyen âge, la  propriété  de l ’île passa à  la 
ville de R appersw il, qui a v a it succédé au x  droits des 
com tes. Au X V Ie s., l ’île a p p a r tin t à l ’hospice com m unal 
de an  der F luh, près de K em praten , dès 1810 à  l ’hôpita l 
bourgeois ; au jo u rd ’hu i elle fa it p a rtie  de la com m une 
de R appersw il. La ville p a ra ît avoir exploité pen d an t 
des siècles les carrières de pierre de l ’île don t la surface 
s ’est ainsi trouvée  rédu ite . — Voir F r. Keller : Gesch. der 
Inseln U fenauund  Lützelau, dans M A  GZ V II. —  R ic
kenm ann : Geschichte der Stadt Rapperswil, page
120. . [M. Sch».]

L Ü T Z E L B U R G E R ,  H a n s ,  g raveur sur bois à 
Bàie. A van t de s ’é tab lir  dans cette  ville, il a  trava illé  
p eu t-ê tre  à  A ugsbourg et p robablem ent aussi à Mayence. 
A Bàie, de 1522 à sa m o rt 1526, il a  presque exclusive
m ent gravé dans le bois des dessins d ’Holbein, n o tam 
m ent les illu stra tions de l ’Ancien T estam en t et la 
Danse des M orts. — S K L .  — Jahrbücher der preussi- 
schen K unstsam m lungen  1899 et 1907. [C. Ru.]

L Ü T Z E L F L Ü H  (C. Berne, D. T rad isc iwald. V. 
D G S). Corn, et paroisse com prenant, outre Lützel- 
flüh, p lusieurs villages et ham eaux . Le plus ancien p ro
prié ta ire  de L ützelflüh é ta it la famille noble du même 
nom , qui av a it de riches dom aines dans to u t l ’E m m ental 
et ju sq u ’au lac de Bienne. Sont connus : T h ü r i n g ,  
fo ndateu r du couvent de T rub en 1129-1130, et son

frère D i e t h e l m ,  prem ier avoué du d it couvent. La 
fam ille d isparaît de l ’histo ire en 1162. Elle a  p robab le
m en t donné naissance aux  seigneurs de B randis, qui, 
dès le m ilieu du X I I I e s., possédèrent le village de 
L ützelflüh  ainsi que le château  situé  au-dessus. Ce 
château , qui p rit dans la suite le nom  de B randis, fut 
d é tru it en 1798. Sur le M ünnenberg en tre  Lützelflüh 
et Sum iswald ex isten t des vestiges d ’un a u tre  château  
ou d ’une to u r de garde. L ützelflüh  et la collation de 
l ’église passèren t en 1607, avec la seigneurie de B randis, 
à Berne. Il fu t a ttr ib u é  en 1803 au bailliage de T rachsel- 
w ald . L ützelflüh  eut à souffrir à  plusieurs reprises des 
inondations de l ’Em m e, en p a rticu lier en 1764. Jé rém ias 
G otthelf (A lbert Bitzius) qui fu t p a s teu r de L ützelflüh  
de 1832 à sa m ort, en 1854, a fa it connaître  le village, où 
un m onum en t lui a  été élevé. R egistres de bap têm es et 
de m ariages dès 1555, de décès dès 1726. —  F H B . — LL.
—  L L H .  —  Ja h n  : Chronik. —  Le m êm e : Kt. Bern, 432. —
—  v. Mülinen : Beiträge I. —  L ohner : Kirchen. — J . I m -  
obersteg : Em m ental. — E .-F . v. M ülinen : Die weltl. u . 
geisll. Herrendes Em m entals. —  v. W urstem berger: Die 
alte Landschaft Bern I I ,  362. — B T  22, p. 175. .[H. Tr.'|

L Ü T Z E L S C H W A B ,  Fam ille de R heinfelden. —  
G r e g o r ,  1793-1860, juge de d istric t 1819, dépu té  au 
G rand Conseil 1822, ad m in istra teu r de d istric t 1826, 
juge d ’appel 1829, conseiller d ’É ta t  1831, juge cantonal 
1836, p résiden t de la H aute-C our 1849, conseiller n a 
tional 1848. —  B arth  II , p. 259. [L. S.]

L U T Z E N B E R G  (C. Appenzell R h .-E x t., D. V order
land. V. D G S). Com. dans la paroisse de T hal (Saint- 
Gall). Elle com prend les ham eaux  de H aufen, Beenden, 
Tobel et W ienach t. Ces deux derniers devaien t la  dîme 
aux R orschach  et sont déjà cités en 1366. Lorsque 
W olfhalden et H eiden constitu è ren t en 1652 une p a 
roisse au tonom e, les ham eaux  précités re stè ren t a t t a 
chés à  l ’église-mère de Thal e t co n stituèren t la comm une 
de L utzenberg . Population  : 1734, 847 hab . ; 1920, 1274. 
R egistres de paroisse dès 1761. — A U .  — W alser : 
Chronik. —  Gabr. R üsch : Kl. A ppenzell. [A. M.j 

L U T Z I .  Fam ille g laronnaise venue de M utten  (Gri
sons), bourgeoise de Schw anden 1611, plus ta rd  aussi 
de Mitlödi et H ätzingen. N ’a y an t que des d ro its com- 
m uniers sans bourgeoisie cantonale, elle fa isait p a rtie  
des Neulandleute  qui ne fu ren t reçus bourgeois can tonaux  
que p a r la landsgem einde de 1834. [J.-J. K.-M.]

L U V E N .  Voir L u v is .
L U V I N I, L U V I N O .  Fam ille signalée à  Lugano dès 

1510 et à P u ra . Arm oiries  des L uvini de Lugano :
coupé d ’or à  une aigle de sable couronnée, et d ’azu r à

un loup p assan t d ’a rgen t ten a n t de 
la  p a tte  an térieure  dex tre  une étoile 
d ’or. — 1. G iacom o-Filippo-A ntonio. 
en religion G i u s e p p e - M a r i a ,  8 février 
1724 -3  sep tem bre 1790, capucin, ga r
dien du couvent de Lugano 1768-
1770, défm iteur de la province ; pré
d ica teu r de la cour pontificale 1773-
1784, conseiller du pape et exam ina
te u r  des évêques, évêque de Pesaro
1785. O ra teu r de renom , il a  prêché 

dans les principales villes d ’Ita lie  et laissé des volum es 
de serm ons. —  2. A n t o n i o - M a r i a ,  de Lugano, av o ca t, 
secrétaire  du gouvernem ent provisoire 1798, puis de la 
Cham bre adm in istra tiv e  du can ton  de Lugano ; député  à 
la D iète cantonale 1801-1802, au Grand Conseil 1803- 
1815, secrétaire  1803-1806. A u teu r en 1805 d ’un projet 
de Code pénal tessinois. —  3. A m b r o g i o ,  fils du n° 2, 17 
m ai 1767 - 28 jan v ie r 1839 à Lugano, no taire, député  au 
G rand Conseil 1813-1830, conseiller d ’É ta t  1815-1817, 
1821-1829 et de 1830 à sa m ort, dépu té  à ia  D iète fédérale 
1814-1815. C om m andant général des troupes tessinoises 
1813-1834. —  4. F r a n c e s c o ,  fils du n° 2, * 2 jan v . 1801 à 
L ugano, t  7 févr. 1832 à  Alger, arch itec te , fit avec son 
frère G i u l i o ,  les plans du th éâ tre  d ’Alger. — 5. Gia
como, fils du n° 3 ,23  février 1795-24 m ai 1862 à Lugano, 
avocat. P rocureu r général 1824, il p rit une grande 
p a r t à la lu tte  contre le gouvernem ent dit des « landam - 
m ann  » et en faveur de la revision constitu tionnelle  de 
1830. D éputé au G rand Conseil 1830-1862, avec une 
in te rru p tio n  de quelques mois en 1865 où il fit p a rtie
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d u  Conseil d ’É ta t  ; p résiden t du G rand Conseil à 
plusieurs reprises, syndic de Lugano de 1830 à sa m ort, 
dépu té  à la D iète à p lusieurs reprises de 1830 à 1848, 
au  Conseil na tio n a l dès 1848, sauf en 1854 où il siégea 
a u  Conseil des É ta ts . Colonel 1832, m em bre du Conseil 
de guerre fédéral 1847 ; p en d an t le Sonderbund, il 
com m anda la sixièm e division des troupes fédérales 
et se laissa surprendre, le 17 nov. 1847, à Airolo par

les troupes du Sonderbund. 
En av ril-ju in  1848, Lu- 
vini rep résen ta  la Suisse 
auprès du gouvernem ent 
provisoire de Milan. Il 
fu t avec F ranscin i à la 
tê te  du p a rti rad ical les
sinola, et comme chef 
des carabin iers dès 1832, 
m archa  à leu r tê te  en 1839 
contre  le gouvernem ent ; 
en 1841, il fu t à la tê te  
de la répression de la con
tre-révo lu tion . — A H S  
1914, 1916. — A S H R .  — 
A S  II . — A. Barofflo : 
Dell’ Invasione francese. 
—  Le m êm e : Storia del
G. T icino. —  P J  1915. —  
Educatore 1862. — S.

Giacomo Luvini. D o tta  : I Ticinesi. ——
D'après  une photographie . BStor. 1925. —  G. Rossi : 

Il Sonderbund nel Ticino.
— S. B orran i : Ticino sacro. — Oldelli : Dizionario.
— L L . [C. T r e z z i n i . ]

L U V I S  (rom . L u v e n )  (C. Grisons, D. Glenner.
V. D G S). Vge et paroisse. E n 766, Lobene. Des tom bes 
de la période de La Tene ont été découvertes au Val 
Pilacus. Le ren tie r de l ’évêché, de 1290 à 1298, cite à 
Luvis des biens et des revenus. O utre le village, il y  ava it 
un  certain  nom bre de m étairies en pa rtie  hab itées par 
des hom m es libres ; elles se sont confondues avec lui 
a u  cours des derniers siècles. L ’église, dédiée à saint 
Florin , dépendait de celle de Sain t-M artin  d ’Ober- 
Ilanz. Luvis fu t détaché de ce dernier p a r le pape en 
1491, m ais la sépara tion  ne fu t exécutée que pa r sen
tence du trib u n a l d ’Ilanz en 1526. R egistres de paroisse 
dès 1767. —  Voir Mohr : Codex dipi. — E. Cam enisch: 
Reformationsgesch. — Reg. d ’Ilanz et de Luvis. [L. J.] 

L U X B U R G  (C. Thurgovie, D. A rbon, Com. Egnach. 
V. D G S). Château sur le lac de Constance, séparé a u tre 
fois de la te rre  ferm e, selon S tum pf, pa r la Salmsach. 
L ’ancien nom  est Lustbühel ; c’é ta it probab lem ent une 
m aison d ’été. Les Hainzel de L inden l ’acqu iren t en 1390; 
il s ’appelait alors encore Büchel zu N iedernstad t (N ieder
staad ). Ils élevèrent le château  et o b tin ren t de l ’em pe
reu r Frédéric  une le ttre  de p ro tec tion  en 1471. Le 
dom aine passa vers la fin du X V e s., pa r une héritière, 
à  Oswald Kroel, de L indau, puis en diverses m ains. Il 
é ta it en 1606, et en p a rtie  déjà en 1592, en possession 
de la branche des Hallw yl redevenue catholique. Vers 
1650, une des Hallw yl l ’a p p o rta  aux barons de W ester
nach, qui possédèrent le château  d u ran t environ un 
siècle sans toutefois l ’h ab ite r. Johannes G irtanner, bour
geois de Saint-G all, l ’acqu it en 1762 et accéda du m êm e 
coup à la  noblesse (Johann  von G irtanner, noble de 
Luxburg, 1776). Son fils devint com te de L uxburg  en 
1790. P a r la su ite, le château fu t vendu à l ’encan et, 
de 1810 à 1921 passa en de nom breuses m ains. — Voir 
E rn st G ötzinger : Schloss Luxburg. — N äf : Collecta
nea. — R ahn : Denkmäler d. Thurgaus. [J. R i c k e n m a n n . ]  

L U X E M B O U R G .  Sur les relations de la  Suisse avec 
les em pereurs allem ands de la m aison de Luxem bourg  
<1347-1437) voir article  S a i n t - E m p i r e  R o m a i n - G e r m a -  
n i q u e .  Le grand-duché de L uxem bourg n ’a en tre tenu  
avec la Suisse que des rap p o rts  occasionnels ; la  Suisse 
n ’a pas participé  à la reconnaissance de la neu tra lité  du 
Luxem bourg  pa r les puissances en 1867. Elle n ’a aucun 
rep résen tan t accrédité  au Luxem bourg. La colonie rési
d an t dans ce pays com prend environ 100 personnes et 
relève du consulat de N ancy. E n Suisse, le Luxem bourg  
n ’a  eu que tem porairem en t une légation (1917-1923)

dirigée pa r un  chargé d ’affaires, A ntoine Lefort. Il y 
a des consulats luxem bourgeois à Berne (dès 1918), 
à Genève (dès 1922) et à Lausanne (dès 1925). [Bzr.] 

L U X E M B O U R G  -  M A R T I G U E S ,  F r a n ç o i s ,  vi
com te de M arligues, ten a it de sa femme, Louise de 
Savoie, fille de Jan u s, la seigneurie de la Tour de 
Peilz e t une p a rtie  de celle de Vevey. Les Bernois les 
lui enlevèrent, lors de la conquête du Pays de Vaud, 
pour les restitu e r, en fief, sur la dem ande du roi de 
France, à  son fils François I I  en 1547. Mais les hoirs 
de ce dern ier du ren t les céder à leurs créanciers en 
1558. — Voir R o tt : R e p r é s ,  diplom. I, p. 292 e t 410. 
—  D H V  II , p. 697 et 754. — C h a r l o t t e ,  fille cadette  
de P ierre, épousa en 1484, Philippe d ’E stav av er 
( t  1526), et fu t une des aïeules de Mme de W arens. 
Cette b rillan te  alliance, au trefo is mise en doute, a été 
prouvée p a r F . B rü lh art dans R H V  1922, p . 51. [M. G.]

L UY.  Vieille famille valaisanne, bourgeoise de 
Bagnes, d ’où elle essaim a à  Sem brancher et à M artigny. 
Citée à M artigny en 1351. [J .-B . B .] "

L U YA .  Fam ille du D auphiné, don t plusieurs ra 
m eaux sont venus s ’é tab lir à Genève. —  1. D a n i e l ,  
t  1666, bourgeois 1644, D r en droit, du Conseil des 
Deux-Cents 1658. —  2. J e a n - P i e r r e ,  * 1735, fils de 
David, reçu h a b ita n t en 1707, s ’occupa de m ath ém a
tiques et publia  : Am usem ents arithmétiques et algébri
ques. —  3. J e a n - É t i e n n e ,  neveu du n° 2, * 1766, bour
geois, capitaine au service de F rance. —  4. P i e r r e ,  
h a b ita n t en 1735, hom m e de ta le n t et d ’énergie, un  des 
principaux  chefs des N atifs, bann i après l ’ém eute du 
15 février 1770. — Sordet : Diet. [C. R.]

L U Y E T .  Fam ille bourgeoise de Savièse (Valais), 
connue dès le X IV e s. A donné des m ag istra ts et des 
ecclésiastiques. — 1. J e a n  L u y at, député de Savièse à 
l ’accord avec Bonne de B ourbon en 1392. —  2. P e r r i -  
n u s ,  tém oin  dans un arrangem en t entre  les R arogne et 
les p a trio tes en 1415. —  3. B a r t h é l é m y ,  Dr theol., curé 
de Sa in t-L éonard  1665, de Savièse 1668, chanoine de 
Sion 1679, t  1681. — G rem aud. — R itz : Décanat de 
Sion. [Ta.]

L U Z ,  A n t o n ,  * 7 m ai 1737 à H üfm gen près de 
Donaueschingen, curé de p lusieurs paroisses re levan t 
du couvent de K reuzlingen, abbé de K reuzlingen 1779-
1801. A u teu r de Theolog. Grundsätze ; Das einzige 
M ittel wider die Revolution ; Das einzige System  der 
zweckmässigen Glückseligkeit ; Kernlehre der praktischen  
Andacht. —  Voir Schm ider : Syllabus (Ms. à la Bibi, 
de Frauenfeld). —  K uhn : Thurg. Sacra 2, 328. — 
Thurg. Nbl. 1838, p. 16. [Albert  S c h e i w i l e r . ]

L UZ ,  J o h a n n e s ,  organiste, * 12 aoû t 1859 à 
Güglingen (W urtem berg), é tab li depuis 1861 à  M änne
dorf (Zurich), don t il est bourgeois ; d irecteur de m usi
que à  Coire 1882, organiste à  Zurich 1885 (au F raum üns- 
te r  1887), professeur d ’orgue au  conservatoire 1887, 
t  8 nov. 1918 à M ännedorf. E n  Suisse son nom  fa it 
au to rité  en m atière  d ’orgues. — Voir ZW C hr. 1918. — 
IT. Jelm oli : Festschrift, p. 64. —  P . Bachofner : J . L . 
N achru f 1918. [E. Dejung.]

L U Z E I N  (C. Grisons, D. O berlandquart. V. D G S). 
Com. et paroisse réform ée, chef-lieu du cercle de Luzein. 
Il est composé de q u a tre  fractions : Luzein, Pany , P u tz  
et B uchen. Ce dernier a to u jo u rs  été ra ttac h é  au spiri
tuel à  Jenaz. L a com m une re levait avec la  ju rid ic tion  
de Castels et ju sq u ’en 1649 de la  seigneurie de Castels. 
L ’église, élevée en 1493 p a r S tefan Klein, possède en
core le plafond original en bois pein t ; les fresques 
de la voûte  du chœ ur sont bien conservées. Sur la 
colline, au  N ord de l ’église, se tro u v en t quelques restes 
du château  de Stadion. Les plus beaux  dom aines de 
Luzein : Bargis, Tomis, Langraus, Galenna, a p p a rtin 
ren t autrefois au  chap itre  de Coire. P an y  éleva en 1705 
une église, qui a  été rebâtie  et agrandie après l ’in 
cendie du village en 1907. R egistres de paroisse dès 
1720. [J.-R. T r u o g . ]

L U Z E R N E R ,  K o n r a d ,  de Villingen (Bade), abbé 
de K reuzlingen (K onrad I I I ) ,  de 1423 environ à  sa 
m ort, 1434. —  v. Mülinen : Helv. sacra, p . 155. — 
K uhn : Thurg. sacra I I ,  p. 370. —  OBG. — Schm ider : 
Syllabus. —  O tt : Chronica, m us. à  la  B ibl. cant. 
Frauenfeld . [A lb. S c h f . i w i l e r . ]
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L U Z E R N E R  I N T E L L I G E N Z B L A T T .  Jo u rn a l 
hebdom adaire  p a ru  depuis le 6 février 1781, continué 
sous le nom  de Luzerner Wochenblatt 1782-1789, de Ge
m einnütziges Luzerner Sonntagsblatt 1790-1793. —  La 
feuille olii ci elle du can ton  p o rta  aussi le nom  de Luzer
ner Intelligenz-B latt de 1807 à 1836 ; le lib raire  R ud. 
Jen n i de Lucerne, donna ce m êm e nom  en 1842 à un  heb
dom adaire  continué du 7 jan v ie r au 25 m ars 1843 
sous le nom  de Schweiz. Charivari. [F. Bl-r.]

L U Z E R N E R  T A G B L A T T .  Jo u rn a l quotid ien  d e là  
ville de Lucerne, fondé pa r X av ier Meyer von Schauen- 
see, pa ra issan t dès 1852. Organe rad ical-dém ocratique. 
—  Voir num éro jub ila ire  1901. [Bl-r.]

L U Z E R N E R  Z E I T U N G .  Voir V a t e r l a n d .
L U Z I  (Luzzi, L ucio ). Nom  de fam ille très répandu  

a u x  Grisons, su rto u t à  S chi eins, Jenaz, Scheid e t Tin- 
zen. —  1. M a t h i a s ,  de Scheid, * 4 novem bre 1821, colo
n e l-in stru c teu r en chef des troupes d ’occupation des fron
tières à  Bâle en 1870, p lusieurs fois landam m ann  du 
cercle de Dom leschg e t dépu té  au G rand Conseil ; t  16 
avril 1901. —  2. Giovanni, de Schleins, * 8 m ars 1856 
à S trad a , d irec teu r de l ’o rphelinat réform é des Vau dois 
à  Florence 1880-1886, p as teu r de leur com m unauté 
1887-1901, professeur à  la faculté  de théologie p ro tes
tan te  de Florence, doyen 1904; D r theol. h . c. d ’E dim 
bourg 1905, de l ’université  Mac Gill de M ontréal 1917, 
m em bre d ’honneur du synode évangélique rhétique 
1923 et dès lors p a s teu r de Poschiavo. Œ uvres p rinci
pales : Il nuovo Testamento tradotto del testo originale  ;
I Salm i, tradotti dal ebraico ; des com m entaires des actes 
des apô tres, des épîtres de sa in t P au l et du livre de Job , 
e tc ., etc. The struggle for Christian truth in  Italy  ; The 
W aldensian Church and the Edict o f her emancipation.
II fonda la revue Fede e vita, et dirigea longtem ps la 
R ivista  Christiana  ; depuis 1926 il trava ille  à un  rem a
n iem ent du N ouveau T estam en t en lad in . [J.-R. T r u o c . . ]

L Y B ( L i e ) .  Fam ille bourgeoise de Schalîhouse, 
é te in te  au  X V Ie s. Arm oiries : une feuille de tilleu l issan t 
d ’u n  m u r crénelé posé en bande (ém aux incertains). 
H e i n r i c h ,  cité de 1368 à 1401 ; K o n r a d ,  cité de 1392 à 
1448, fils du précédent, achè te  en 1492 le p e tit  château 
de Löw enburg im  U rw erf ; H a n s ,  licencié en droits, 
m aître  es a rts  libéraux , avo ca t à la cour de Constance, 
acq u it l ’O berhaus en 1474. —  E r h a r d ,  p rieu r d ’Aller- 
heiligen 1460. —  H a n s ,  licencié et D r ju r., fils de H ans 
prénom m é, p rieu r de H aslach e t chanoine de S tra s
bourg 1518, se re n d it d u ra n t la  R éform e à U eberlingen, 
dev in t p rieu r et chanoine de C onstance, p ro tono ta ire  
aposto lique 1553 ; laissa une é tude sur les origines du 
couvent d ’A llerheiligen. — Voir R üeger : Chronik. — 
H ard er : Die Ges. z u ’n Kaufleuten. —  L L .  — US. — 
O B  G.  [W .-K .]

L Y K O S T H  EN E S ,  K o n r a d ,  philologue et théologien, 
* 1518 à  R uffach (H aute-A Isace), neveu de l ’hum aniste  
Pellican, m aître  ès a rts  d ’H eidelberg 1539, professeur 
de gram m aire  et de dialectique à  Bâle 1542, diacre à 
St. Leonhard  1545. Il laissa un  nom bre im p o rta n t d ’ou
vrages de philologie, t  à  Bâle 1561. —  L L .  —  Athenæ  
Rauricæ . — A D B . [C. Ro.]

L YN,  J o h a n n  von ( v o n  L y n z  ou M o t s c h o n é ) ,  a r
ch itecte  e t scu lp teu r de Persen (Pergine), près de 
T ren te, v in t en 1558 à  Zurich où il acheva le fû t de la 
fontaine  de Sam son et se fit rem arquer pa r ses opi
nions religieuses. A Lucerne, il constru isit pour l ’a- 
voyer Lukas R itte r , en 1558-1559, un palais dans le 
style du com m encem ent de la Renaissance florentine ; 
il eu t des con testa tions financières et des difficultés 
avec l ’avoyer au su je t de ses opinions hérétiques ; 
accusé de sorcellerie, il fu t exécuté le 8 m ai 1559. 
— Voir Gfr. 25. —  S K L ,  avec bibliogr. — B S L  
V, 5 .  [P . -X .  W.]

L Y O N - G E N  È V E .  Com pagnie de chem in de fer qui 
fu t chargée de la  construction  de la  gare de Cornavin, 
à Genève, et du tronçon  Genève-La P laine. Ce dernier, 
a insi que le tronçon  Bellegarde-La Plaine, fu ren t in au 
gurés le 16 m ars 1858. L a com pagnie prolongea sa ligne 
ju sq u ’à  Versoix de 1856 à 1858 ; ce tte  dernière année 
elle céda ce secteur à  la Compagnie d ’Oron. — R app . des 
com pagnies précitées. [ T e r r i e r . ]

L Y O N A R D ,  L I O N A R D .  Fam ille du Genevois. —  1.

A n t o i n e ,  bourgeois de Genève 1480, no ta ire , secrétaire  
de la  ville 1483, 1491 ; syndic 1490, 1498, 1500, p rocu
reur général 1504-1515. —  2. C l a u d e ,  neveu  du n° 1, 
bourgeois reçu g ra tu item en t en 1490, accom pagna son 
oncle à  Vienne pour y sou ten ir auprès de l ’em pereur un 
procès en tre  la ville et le clergé. —  3. É t i e n n e ,  b o u r
geois 1517, no taire, conseiller des C inquante 1525, dé
pu té  e t em prisonné à C ham béry cette  année.

Un M i c h e l  L yonard , t  1518, bourgeois 1482, qu i 
dev in t Portilor consilii, é ta it originaire de F lorence. 
Persécuté  pa r le p a r ti ducal, privé de sa place, il fu t 
ré tab li en 1514. — Galiffe, m us. [C. R.]

L Y R E R ,  L I R E R .  Fam ille uranaise  connue depuis 
le X V e s., bourgeoise d ’A ltdorf, E rstfeld  et Gesehenen. 
W a l t e r ,  de Lucerne, f  à  Sem pach 1386. —  1. N . 
Lirer, am m ann du F rau m ü n ste r à A ltdorf 1426. —
2. J o h a n n ,  bailli du F re iam t 1479-1481. —  3. A m b r o s ,  
d ’E rstfeld , cap itaine  en France au  service de la Ligue 
1591, du Conseil, dépu té  à  la  D iète 1578, 1589, bailli 
du F re iam t 1581-1582. —  4. H a n s ,  secrétaire  d ’É ta t ,  
M eier d ’A ltdo rf 1612-1614, t  1629. —  A S  I, ~V. —  N bl. 
v. Uri X V I, p. 133. — H uber : Korporation Uri, p . 
40. [ J .  M ü l l e r ,  A . ]

L Y S S  (C. B erne, D. A arberg. V. D G S ). Vge, Corn, 
et paroisse com prenan t p lusieurs h am eaux . On a tro u v é  
des tu m u lu s de la période de H a lls ta tt  dans le D rei- 
hubelw ald, à H u ttira in  ou K ilchhubel, au  Sud de Lyss ; 
dans la gravière H âberli, on découvrit un  scram asax, 
en 1909-1910, cinq tom beaux  pré-germ aniques, le se
cond avec une épée courte e t une boucle de cein ture.
— A SA  1909,260 ; 1910, 69. — J S G U  3, 1 3 6 .—  [O.T.]
— E n 1009, L issa ; en 1187, Lisso ; au X I I I e s., Liso, 

Lise, Lisa, Lisse (n ) ,  Lys, Liss. A r 
moiries : d ’azur à  la fleur de lys d ’a r 
gen t. Im m o et P e tru s de Lisso, ci
tés pa r des actes de 1185 et 1187, 
sem blent avoir été des m in isté riaux , 
l ’un  des com tes de Saugern et l ’au tre  
de ceux de N euchâtel. Le château  
de cette  fam ille, é te in te  de bonne 
heure, d evait se dresser sur le K ilch
hubel. Lyss a p p a rten a it à la seigneurie 
d ’A arberg, dans le com té de la

«Petite-B ourgogne». O utre le com te d ’A arberg, b eau 
coup d ’au tres nobles et couvents y  possédaient des 
terres, aux  X I I I e et X IV e s. R udolf von Balm , 
H einrich von Schupfen, H em m an von M a tts te tten , les 
écuyers von Spins, le couvent de F rienisberg, le prieuré 
de l ’île de S a in t-P ierre  et les chevaliers de S a in t-Jean  
deB uchsee.le  couvent des nonnes d ’In terlak en . Le com te 
Pierre d ’A arberg vendit en 1367 sa seigneurie à  R o
dolphe de N euchâtel-N idau . La m êm e année, elle 
fu t hypothéquée à la ville de Berne laquelle l ’acquit 
défin itivem ent, en 1377 et 1379, des T ierstein  et des 
K ibourg, héritiers de R odolphe de N euchâtel-N idau. 
Lyss dev in t ainsi bernois. La m ajo rité  de ses h a b ita n ts  
é ta ien t cependant des m ainm ortab les des seigneurs du 
voisinage. Un grand nom bre re levait de la  seigneurie 
d ’O ltigen, et lorsque celle-ci passa à Berne en 1412, 
ils ne ta rd è ren t pas à  se rach e te r de leur serv itude. Les 
au tres m ainm ortab les se rach e tè ren t aussi vers 1500. 
Lyss é ta it au  m oyen âge le siège d ’un  trib u n a l ; un 
Landtag y  eut lieu en 1437. Ju s q u ’en 1798, il form a 
avec Busswil une ju rid ic tion  du bailliage d ’A arberg.

Les inondations de l ’A ar causèren t de grands dégâts 
en 1336 et 1794 ; l ’incendie en 1691, 1694 (16 feux), 
1705 et 1713. Lyss posséda d u ra n t des siècles deux 
églises. L ’une est citée en 1009 et ap p a rten a it alors 
au  couvent de Saint-M aurice, qui la rem it en échange 
à un  nom m é H upald . Deux églises appara issen t dès 
1238, celle d ’Ober-Lyss et celle de N ieder-Lyss. La col
lation  d ’Ober-Lyss ap p a rten a it à R udolf von Balm , qui 
la céda en 1282 au  couvent de femm es d ’In terlak en  : ce 
dernier la v end it en 1336 au com te P ierre  d ’A arberg. 
Elle passa défin itivem ent à  Berne en 1377 avec la  sei
gneurie d ’A arberg. Cette église devait être  située sur le 
K irchbühl au H u ttira in , p eu t-ê tre  sur les ruines d ’un châ
teau  d isparu  de bonne heure. Elle é ta it dédiée à la sainte 
Vierge. Celle de N ieder-Lyss é ta it vouée à sa in t Jean . 
La collation fu t cédée en 1371 pa r les G isenstein à
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K onrad  von D urrach . Mais le pape incorpora cette  
église en 1375, avec ses riches possessions, au couvent 
de F rienisberg. Lyss est cité dès 1353 comme siège d ’un 
décanat. Les deux églises ava ien t dé jà  perdu  de leur 
im portance a v a n t 1500 ; elles fu ren t réunies lors de la 
Réform e. Une reconstruction  eu t lieu vers 1493. P opu
lation : en 1475, 30 feux ; 1588, 50 feux ; 1764, 567 hab . ; 
1846, 1467 ; 1920, 3417. R egistres de bap têm es et de 
m ariages dès 1555 et 1562 (avec lacune de 1614 à 1691); 
registre de décès dès 1701. —  Voir F H B . — Arch. d ’É ta t  
Berne. — W elti : Stadtrechnungen. — Th. Schöpf : 
Topographia. —• H aller : Bern. Batsmanuale. —  R en
seignem ents de Lyss. [ A e s c h b a c h e r .1

L Y S S A C H  ou L I S S A C H  (G. Berne, D. B erthoud. 
V. D G S ). Vge et. Com. U n groupe de tum ulus du 
H a lls ta tt se tro u v e  dans le B irchiwald ; G. de Bon- 
s te tte n  les av a it déjà en p a rtie  fouillés ; le Musée h isto 
rique de Berne les explora aussi en 1911-1912. — 
Jahresber. des H ist. M useum s Bern  1911-1912. —

B onstetten  : Becueil. — [o. T.] —• Au X I I I e s. Lyssacho, 
Lissache;a.u  X IV e s. Lissach. Le nom  p o u rra it dériver 
du ahd . lisca — herbe de m arais, s ’il n ’é ta it pas d ’ori
gine celto-rom ane. Prem ière m ention  1255 : l’abbaye 
de Sa in t-U rbain  acqu it p a r  échange des terres à  Lys- 
sach ; la com tesse E lisabe th  von K iburg  donna en 1275 
deux rem ises en ce lieu à  l ’abbaye de F rau b ru n n en . 
Au X IV e s., les grands p ropriétaires fonciers é ta ien t 
encore le couvent de F rienisberg  e t su rto u t R udolf 
K erro, bourgeois de B erne. Le couvent de Selz en Al
sace y  p ré levait des dîmes pa r les soins de l ’église de 
K irchberg, don t Lyssach dépend encore. Des vigno
bles doivent avoir encore existé au  X V IIe ou X V II Ie s. 
aux environs du village, ainsi que l ’a tte s te  le lieu-dit 
der Rebberg. Lyssach passa à Berne en 1406, fu t 
ra ttach é  à la ju rid ic tion  d ’A lchenflüh, puis au bailliage 
de W angen et en 1471 à celui de B erthoud. Le village 
com pta it 30 m aisons vers 1780. — F R B .  — F .-E . W elti : 
Gesch. von Kirchberg, dans B B G  1905. [ A e s c h b a c h e r . ]

IVI

M A A G .  Fam illes zuricoises. — I. Vieille famille d ’O- 
b e rg la tt où elle h a b ita it déjà en 1384, répandue actu el
lem ent dans la région d ’O berglatt à  B ülach. Le nom 
v ien t du m hd. mâc. — collatéral, cousin. C u n r a d u s  
dir Mag à R orschach  1278. —  [J .  F r i c k . ]  —  R u 
d o l f ,  de B ülach, * 2 déc. 1866 à Zurich, bourgeois de la 
ville 1875, D r phil. 1891, m aître  à l ’école supérieure 
de Claris 1890, au  gym nase de Berne 1896-1899, 
t  30 oct. 1899 à Zurich, h istorien , a u te u r  de Die F rei
grafschaft B urgund, 1891, éd iteur du Habsburgisches 
Urbar, d on t il ne p u t achever toutefois que le prem ier 
volum e, 1894, e t la prem ière p a rtie  du second. —  N Z Z  
1899, n° 3 0 3 .—  A SG  9, p. 94a. — ZW C hr. 1918. — 
A l b e r t ,  * 13 .ju in  1862 à Berne, D r phil., professeur 
au  gym nase de Bienne, historien, au teu r d ’ouvrages sur 
les troupes suisses au  service de France de 1813 à 1830. 
— D SC. — B arth  I I I .  [H. Br.]

I I .  Fam ille de Greifensee où elle est citée dès 1612, 
originaire d u  bailliage de G rüningen, où tro is Maag

é ta ien t en 1332 tém oins 
au couvent de R ü ti. — 
UZ, n" 4440. [J .  F r i c k . J  

I I I .  A ncienne famille 
patricienne de Zurich, 
é te in te  à la fin du X IX e s. 
K o n r a d ,  cordonnier, d ’O
berg la tt, bourgeois 1490. 
—  1. R u d o l f ,  1538-1596, 
tisserand , A m tm ann  de 
W in te rth o u r 1594, du 
Conseil p a r  libre élection 
1594. —  2. M e l c h i o r ,  
1565-1643, cordonnier, 
A m tm ann  de W in te rth o u r 
1599, du Conseil p a r libre 
élection 1607, député dans 
les bailliages tessinois 
1608, in te n d a n t des b â ti
m ents 1611, bailli de Ki- 

Melchior Maag. bourg 1613, oberster M ei-
D’après une gravure sur cuivre ster et vice-bourgm estre 

(Bibl. Nat. Berne). 1620. — 3. MATHIAS, fils
du n° 2, 1589-1656, orfè

vre, bailli de Greifensee 1631. — 4. M e l c h i o r ,  fils du | 
n° 2, 1597-1674, cordonnier, A m tm ann  de W in te rth o u r 
1636, in te n d a n t des bâ tim en ts  1656. — 5. M e l c h i o r ,  
fils du n °3 , 1624-1685, bailli de P fyn  1658 .— 6. M e l 

c h i o r ,  fils du n° 4, 1638-1689, bailli de Hegi 1 6 7 2 .—
C. K eller-Escher : Prom ptuar . j— LL . —  S K L .  [H. Br.] 

M A B I L L E .  Fam ille vau  dolse, à  R anim es a v an t 
1532. —  1. A d o l p h e ,  1836-1894, m issionnaire au 
Lessouto (Afrique). [M. R.]

M A B  I LL A RD .  Fam ille bourgeoise de G rim isuat, 
Sain t-L éonard , Lens, Grône, Bagnes (Valais) connue au 
X IV e s. —  C h r i s t i a n ,  député du dizain de Sierre à la 
D iète en 1516. — J o s e p h ,  bourgeois de Sion 1711, châ
tela in  du B ouveret. —  J e a n - J o s e p h ,  1720-1777, 
Dr theo l., p rieur du G rand Sain t-B ernard . [J . -B .  B.] 

M A B U T ,  J u l e s ,  1841-1925, d ’une famille au to ch 
tone, reconnue genevoise à  Compesières, m aire de la 
com m une de B ardonnex 1908-1925, député  au Grand 
Conseil de 1901 à sa m ort ; un  des chefs du p a rti 
indépendant ( catholique). — J  G, 3 jan v . 1925. — 
Courrier de Genève, 6 jan v . 1925. [A. de M.]

M A C A I R E .  Fam ille de Pont-en-R oyans d on t p lu 
sieurs m em bres fu ren t reçus à l ’h ab ita tio n  ou à la 
bourgeoisie genevoise de la fin du X V IIe au X I X e s. 
Un seul, L é o n a r d ,  * 1707, bourgeois 1732, fit souche 
d 'une famille nom breuse qui com pta  quelques députés 
aux Conseils législatifs e t quelques hom m es de science. 
Arm oiries : d ’or au  lion de gueules, au  chef chargé de 
trois étoiles d ’or. —  1. É t i e n n e - M a r c ,  1765-1848, 
pharm acien , a u teu r d ’analyses chim iques d ’eaux n a tu 
relles et de m inéraux . — 2. J e a n - F r a n ç o i s  dit Isaac- 
F rançois, 1796-1869, professeur de chimie à l ’académ ie 
1836, député au  Conseil rep résen ta tif, à la C onstituante 
e t enfin au  G rand Conseil, m aire de V eyrier 1832, 
cons. 1837-1843. —  JG , 3 avril 1869. —  Sordet : Diet. 
—  G autier : Médecine. —  Gallile : Notices V II. [C. R.] 

M A C C H A B É E S .  Chapelle de la cathédrale  de Saint- 
Pierre à  Genève, fondée sous le vocable de N otre-D am e 
par Je a n  de Brogny, qui la do ta  en 1406. Elle reçu t la 
dépouille de son fo ndateu r et, après 1444, celle de son 
neveu François de Mies. Elle fu t désignée sous le nom  
de M acchabées au X V Ie s. T ransform ée après la R é
forme en dépôt de sel et de m unitions, elle fu t, en 1760, 
divisée en plusieurs étages pour être  utilisée comme a u 
ditoires de l ’académ ie et. tom ba en décrépitude. La 
restau ra tio n  q u ’on en fit fu t achevée en 1888 et ne 
conserve que très peu d ’élém ents anciens. — Voir Ca
mille M artin : Saint-P ierre. —  Archives de Genève : 
Mns D ufour. —  J S ,  6 oct. 1888. — Tribune de Genève, 
2 6 -2 8  m ars 1903. — Jewish Chronicle, 15 décem bre 
1922. [C. R.J
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M A C C H I ,  V i n c e n z o ,  * 1770, archevêque de Nisibi, 

nonce en Suisse 6 oct. 1818-9  oc t. 1819 ; il eu t su rto u t 
à  s ’occuper de la question  de l ’évêché de Bâle. Nonce à 
Paris 1819, card inal 1827, f  30 sept. 1860. —  Voir 
S teim er : Die päpstl. Gesandten in  der Schweiz. — 
Moroni : Diz. — Migne : Diet, des C ardinaux. [J .  T.]

M A C C O N N E N S  (C. F ribourg , D. Glane. V. D G S). 
Vge et Com. dans la paroisse de ViUarimboud. En 1320, 
M asconens ; 1343, Macconens, c ’est-à-d ire chez les des
cendan ts de M ascon, nom  propre  germ ain . Macconnens, 
qui se tro u v a it, p en d an t le m oyen âge, à la lim ite des 
territo ires fribourgeois e t savoyard , fo rm ait une pe tite  
seigneurie. Les Billens la possédèrent dès le X IV e s.; 
à  l ’ex tinc tion  de la famille, M acconnens passa aux  du 
Moulin (de Payerne), Lyon (de Pon tarlie r), B rayer (de 
R om ont), puis aux  A m m ann dès 1673. —  Voir Alfred 
d ’A m m an : La seigneurie de Macconnens, dans A F  
1922 et 1923. —  L L . —  K uenlin  : Diet. I I .  —  Jaccard  : 
E ssai de toponymie, dans M D R  V II. —  S tadelm ann  : 
Études de toponymie, dans A S H F  V II. [J .  N.]

M A C H E .  V o i r  M e t t .
M A C H E R E L .  Fam ille  fribourgeoise, bourgeoise de 

nom breuses com m unes du can ton  ; elle est m entionnée 
à  A utigny  dès le déb u t du X V Ie s., fu t reçue dans la 
bourgeoisie de F ribourg  en 1668; elle posséda au X V IIe s. 
la seigneurie de Grenilles. Arm oiries : de gueules à une 
croisette  d ’argen t accom pagnée de tro is étoiles d ’or 
e t en poin te d ’un pied d ’a rgen t posé sur trois coupeaux 
de sinopie. —  J o s e p h ,  * 1775, no taire , m em bre du 
G rand Conseil 1814, p réfe t de M ontagny 1822, m em bre 
du P e tit  Conseil 1826, juge d ’appel 1831-1847. — Gel- 
bon : Dictionnaire  I , 246, 277. —  A rchives d ’É ta t  F ri
bourg. [ J .  N.)

M A C H E R E T .  Fam ille  bourgeoise de Fribourg , 
R ueyres-S ain t-L auren t et Vuisternens-en-O goz, q u ’il 
est m alaisé, dans les anciens tex te s , de d istinguer de la 
fam ille Macherel. On tro u v e  un P i e r r e  M achere m en
tionné à F ribourg  en 1372. —  A rchives É ta t  F ri
bourg . [ J .  N.]

M A C H E T .  Fam ille é te in te  de la ville de Soleure, 
descendant de B a r t h o l o m æ i j s  venu d e là  v a llé e d ’Aoste 
en 1620. —  1. J o h a n n e s - B a r t h o l o m æ u s ,  au service de 
France en 1648, com m andant de la com pagnie géné
rale de la  Garde 1665, cap itaine  de la Garde 1674, com 
m andeur de l ’ordre de N otre-D am e de Carmel et de 
Sain t-L azare de Jérusalem , chevalier de Saint-L ouis, 
du G rand Conseil de la  ville de Soleure, t  25. ju in  1695. 
—  2. R o b e r t u s ,  frère du n° 1, cap itaine  en France 
dans le régim ent Surv ju sq u ’en 1650. —  3. R o b e r t u s ,  
fils du n° 2, m ajo r dans le régim ent suisse de la Garde
en 1694, chevalier de l ’ordre de Saint-L ouis, brigadier
1719 et m aréchal de cam p 1734, du G rand Conseil de 
la ville de Soleure depuis 1686, t  à  Paris le 5 aoû t 1744. 
LL. — May : Histoire m ilitaire. [L. S.'J

M A C H I N E S  ( I N D U S T R I E  D E S ) .  E n Suisse 
comm e en A ngleterre, l ’industrie  des m achines est sor
tie de l ’industrie  tex tile . D ans les dernières années du 
X V II Ie s. déjà, le D irectoire com m ercial de Saint-G all 
av a it étudié la question du rem placem ent de la filature 
à la m ain pa r la filature m écanique. M arc-Antoine Pellis, 
qui en av a it reçu mission du D irectoire, p a rv in t avec 
l’aide de m écaniciens anglais, à ouvrir en 1801, dans le 
b â tim en t du couvent de Saint-G all, la prem ière fila
tu re  m écanique de coton. En 1804, les filatures Zell
weger fu ren t fondées à Trogen, et en 1809, le canton de 
Saint-G all co m pta it déjà cinq m aisons sim ilaires. Le 
passage de l ’exp lo itation  m anuelle à  la filature m éca
nique en Suisse orientale eu t lieu sans h eu rts ; il fu t 
favorisé p a r l ’absence de la concurrence anglaise, grâce 
au blocus con tinen ta l. Mais le bouleversem ent des condi
tions de trav a il, provoqué pa r l ’in troduction  des m a
chines, eut entre au tres pour conséquence un  ap p au 
vrissem ent de la population  industrie lle . L ’hostilité  que 
ren con tra  dès lors la m achine dans les m ilieux ouvriers 
tro u v a  son expression dans le form idable incendie de 
la filature de coton Corrodi & P fister, à  O beruster, le 
22 novem bre 1832. O utre cette  an tip a th ie , l ’industrie  
m écanique indigène eut à  surm onter, dans le prem ier 
stade de son développem ent de nom breuses difficultés 
techniques ; au com m encem ent du X I X e s., elle n ’oc

cupait encore q u ’un rang  fo rt inférieur. A ux exposi
tions de l ’in dustrie  et des m étiers à Berne, en 1804 et 
1810, elle ne p résen ta  que de sim ples pom pes, des pom 
pes à feu, des cylindres de m oulins, des ouvrages à cré
m aillères, m arteau x  de fer, etc ., m us p a r la trac tio n  
anim ale, le v en t ou l ’eau. Aussi les inven teu rs de nou
velles m achines durent-ils les fab riquer de leurs propres 
m ains, sans secours m écanique, et concevoir, puis é ta 
b lir généralem ent aussi, l ’outillage nécessaire. —  La 
p lu p art des ateliers de construction  m écanique ont 
pris naissance d irectem ent dans des entreprises te x ti
les. Les prem ières am éliorations apportées aux  procé
dés de fabrication , conduisirent à l ’inven tion  de nou
velles m achines. Dès que l ’une d ’elle av a it fa it ses p reu 
ves, elle é ta it im m édia tem en t dem andée p a r d ’au tres 
fabriques, ce qui e n tra în a it à en trep rendre  la construc
tion  de nouvelles m achines. C’est ainsi que des fa b ri
ques de m achines fu ren t annexées aux filatures et aux 
ateliers de tissage ; dans quelques localités, elles de
v in ren t plus im p o rtan tes  que les m aisons m ères, dont 
elles se libérèren t com plètem ent. Les registres du com
m erce du can ton  de Zurich de 1837 et 1842, com pten t 
encore les ateliers m écaniques parm i les filatures de 
coton.

L ’histoire de l ’in dustrie  des m achines en Suisse se 
résum e en celle des principales m aisons de construction  
m écanique, don t quelques-unes on t acquis un  renom  
m ondial. Au nom bre des p ionniers de n o tre  fabrica
tion m écanique, il fau t c iter a v an t to u t H ans-K aspar 
E scher vom  Felsenhof, à Zurich, 1775-1859, et K aspar 
Honegger, 1804-1883. E scher fonda en 1805 à la Neu- 
rnühle à  Zurich, sous la  raison sociale E scher W yss & C,e 
une grande fila ture  m écanique pourvue en p a rtie  de 
m achines nouvelles de sa p ropre  fabrication . L ’im pos
sibilité de se p rocurer ailleurs les m étiers à filer, obligea 
Escher à  installer des ateliers m écaniques, origine de 
la fabrique de m achines, qui donna à la  m aison son 
renom  m ondial. E n 1836 déjà, celle-ci constru isait le 
prem ier b a teau  à vapeur, le « L in th  E scher », pour le 
lac de W alenstad t, puis une série d ’au tres pour les di
vers lacs suisses ; plus ta rd  d ’au tres m achines à v a 
peur, des tu rb ines, etc. —  K aspar Honegger, inv en teu r 
d ’un m étier à  tisser, fu t le fo ndateu r du tissage m éca
nique en Suisse. Il ouvrit en 1842 à Siebnen un  a te lie r 
m écanique transféré  en 1847 à la Jow eid près de R ü ti 
(Zurich), don t so r ti t  l ’entreprise actuellem ent connue 
sous le nom  de M aschinenfabrik R iiti. Ses produits 
p rincipaux  sont encore a u jo u rd ’hui les m étiers à tisser 
et les m achines auxiliaires ou prépara to ires nécessaires 
aux  fabriques de tissages. D u ran t les 80 prem ières a n 
nées de son existence, la m aison a livré plus de 150 000 
m étiers m écaniques. — D ’une m anière analogue à 
celle de la m aison E scher W yss, n aq u iren t en 1824, 
avec la grande fabrique de tissages de N iedertoss, les 
ateliers m écaniques J .- J .  B ieter & Cle, de W in terthour, 
et en 1828 la Fonderie et ateliers mécanique.; de St. 
Georgen (Saint-G all), fondée p a r la m aison Michael 
W eniger & Cle. Celle-ci se voua plus ta rd  à la construc
tion  de roues hydrau liques, tu rb ines, m oulins, etc. — 
E n 1834, les frères Jo h an n -Jak o b  e t Salomon Sulzer 
posèrent les bases de la fabrique de m achines connue 
encore actuellem ent sous le nom  de « Sulzer Frères ». 
En 1836, elle occupait 12 ouvriers, en 1920 environ 
6000 dans ses ateliers du canton de Zurich. Le principal 
client de l ’a telier p rim itif é ta it l ’industrie  tex tile , qui 
av a it besinn de pièces coulées les plus diverses pour ses 
m achines. La m aison constru isit en 1841 sa  prem ière 
chaudière à vap eu r ; p a r la su ite, avec la collabo
ra tion  de l ’ingénieur anglais Charles Brown, 1827-1905, 
qui in tro d u isit et développa en Suisse la construction 
des m achines à  vapeur, la m aison Sulzer s ’est m ise à 
fabriquer d ’au tres m achines, des presses, pom pes, 
etc., et dès 1850 environ, des m achines à v ap eu r qui 
lui v a lu ren t son renom  m ondial. — Grâce à ces e n tre 
prises et à  d ’au tres encore, l ’industrie  des m achines 
suisse av a it acquis vers le m ilieu du X IX e s. une 
grande capacité  de p roduction .

L ’am élioration  des re la tions com m erciales après 
1848, due à l ’é tablissem ent des chem ins de fer et à 
l ’unification  douanière, p rovoqua un grand  essor de
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l ’industrie  suisse des m achines. E n 1853, l ’exporta tion  
des m achines term inées et des pièces détachées dé
passa it l ’im p o rta tio n  de 35 415 q u in tau x  ; tou tes les 
g randes fabriques accroissaient leurs m oyens de pro
duction , d ’une façon no tab le . Selon le rap p o rt de l ’ex
position industrie lle  suisse à Berne en 1857, on com p
ta it  alors plus de cent ateliers m écaniques et environ 
50 fonderies. Après le m ilieu du X IX e s., les m aisons 
su ivan tes acq u iren t aussi de l ’im portance : R auschen
bach à Schaffhouse, Georg K unz et J .  G rüningen à 
Saint-G all, B enninger Frères et A dolf B ühler à Nieder- 
uzwil, F ranz B u rk h art à  Bâle, F erd inand  Schenk (pom 
pes à incendie) à  W orblaufen près de Berne, O tt et 
M ahler à  Berne, la Société industrie lle  à Thoune, R u 
dolf E b erh ard  près de L enzbourg, N. O sterw ald à 
F rauenfeld, F .-J . G reuter à  N iederurnen, Schw ytter 
Frères à  Näfels, Lullin & Cle à  Genève, R oy & Cle à 
Vevey, F . W underli à E s te r , et bien d ’au tres. — De 
1854 à 1856, la m aison R ittm ey e r in sta lla  et ouvrit à 
l’exp lo itation  à B ruggen (Saint-G all) la prem ière 
g rande  fabrique de broderies, équipée avec une cen
taine des m achines nouvellem ent inventées, o u vran t 
ainsi une nouvelle branche d ’activ ité  à  l ’in dustrie  des 
m achines. Parm i les m aisons qui s’y  in té ressèren t, 
S aurer à  A rbon d ev in t la plus im p o rtan te . Une en tre 
prise de tressage de crin donna naissance en 1854 à  la 
fabrique de m achines Bell à  K riens, qui se fit connaître  
en particu lier pa r la construction  de ponts. — Les m ai
sons su ivan tes euren t dès le débu t le caractè re  de g ran 
des entreprises : la fabrique suisse de wagons, puis, en 
1863, Société suisse d ’industrie  de N euhausen (armes) 
et la fabrique suisse de locom otives et de m achines de 
W interthour, fondée de 1871 à 1873. Le développem ent 
de la technique  électrique à  fo rte  tension  provoqua la 
construction  d ’un certain  nom bre de m aisons vouées à 
la construction  des m achines électriques ; il fau t citer 
la fabrique de m achines d ’Œ rlikon, fondée en 1872 et 
qui a  acquis une très grande im portance, la Société 
é lectrique A lioth à Bâle, fondée en 1883, e t su rto u t 
Brown, Boveri & Cle, à  B aden, fondée en 1891, et 
qu i devin t p rop riétaire  des usines A lioth en 1913. E n 1895 
naqu it la fabrique suisse de wagons de Schlieren. Dans le 
dom aine spécial des appareils de télégraphe et de té lé 
phone, la m aison H asler à  Berne, acqu it dès les années 
1870 un renom  m ondial. —  E n dehors du cercle de la 
v éritab le  industrie  des m achines, il existe en Suisse 
des usines m étallurgiques et fonderies généralem ent 
plus anciennes, telles les usines de Louis de Roll à 
Gerlafm gen, O lten, Rondez et Berne, les aciéries Georg 
Fischer à Schaffhouse, et les usines Moos à Lucerne; 
elles se son t ad jo in t des ateliers spéciaux pour la four
n itu re  de certains articles nécessaires à l ’industrie  des 
m achines. —  L ’industrie  suisse des m achines rem 
p o rta  de grandes distinctions dans diverses exposi
tions in te rnationales, su rto u t à Vienne en 1873 et à 
Paris en 1889 et 1900. Elle se p résen ta  d ’une façon 
encore plus im p o rtan te  aux expositions nationales 
suisses, en dernier lieu à Berne en 1914. P our la s ta tis 
tique ju sq u ’en 1909, voir su rto u t B. L incker : Die 
Schweiz. M aschinenindustrie, avec ab o ndan te  bibliogr. — 
B S L . —  M. H o ttinger : Geschichtliches aus der Schweiz. 
Metall- und M aschinenindustrie. [H. Tr.]

M A C H O U D ,  M a u r i c e ,  D r theo l., de Bagnes (Valais), 
* 1794, boursier du collège germ anique à Rom e, profes
seur de théologie m orale 1822, chanoine titu la ire  de 
Sion 1829 et résiden t 1836, officiai 1840 ; plusieurs fois 
procureur général et secrétaire  du chap itre  ; t  16 nov. 
1870. A u teu r de : Les Jésuites en Valais, 1844. — B W G
I I I .  —  Arch, de Valere. [ D .  I . ]

M A C  I O T I ,  A l e s s a n d r o ,  archevêque de Colosse, 
nonce en Suisse 13 oet. 1845 -2 9  ja.nv. 1848, résolut la 
question des jours fériés au Tessin, t  janv ier 1859. — 
K K Z  1846-1848. —  J.-G . M ayer : Graf Th. Scherer- 
Boccard, 140. —  Gschwend : Errichtung des Bistum s 
St. Gallen. [ J .  T.]

M A C K E R  ou M A K E R .  Fam ille bourgeoise de 
D elém ont don t plusieurs m em bres exercèrent des ch ar
ges dans l ’ancien évêché de Bâle. U d a l r i c , * 1724, 
capucin , vicaire du couvent de P o rren tru y , secrétaire  
du  p rocureur général, gardien. —  L L H .  [G. A.]

DHBS IV —  40

M A O,  M A A D .  Fam ille g laronnaise catho lique 
é te in te . —  1. R u d o l f ,  secrétaire  d ’É ta t  1460, chroni
queur. —  2. M a r x ,  Landeshauptm ann  de W il 1502- 
1510, landam m ann 1515-1522 et 1524-1526, dépu té  à 
F ribourg  pour conclure en 1516 la  paix  perpétuelle  
avec la  F rance, pa rtic ip a  à  la d ispu te  de B aden en 
1526, t  6 septem bre 1526. —  3. F r a n z ,  fils du n° 2, 
bailli du G aster 1554. —  4. R u d o l f ,  bailli du Val Mag
gia 1534. — 5. B a l t h a s a r ,  bailli d ’U znach 1604 et 
1620, bailli du G aster 1610. —  Voir LL. — Gemälde 
der Schweiz V II, p. 320. [ J . - J .  K.-M.]

M A D E R .  Fam illes des can tons de Berne e t de T hur- 
govie.

A. C a n to n  de B e r n e . Fam ille bourgeoise de Berne 
depuis le m ilieu environ du X V Ie s., venue probab le
m ent de F ribourg . Elle fourn it quelques ecclésiastiques 
à  l ’église bernoise. Arm oiries  : d ’azur à une faux  d ’a r 
gent, em m anchée d ’or et accom pagnée à  dex tre  d ’une 
étoile du m êm e à  six rais. —  Voir L L .  — Gr. — v. 
W erd t. [h . Tr.J

B. C an ton  d e  T h u r g o v ie . Fam ille é te in te  de F ra u en- 
feld, citée à  K urzdorf dès 1455. —  T h e o p h i l ,  1541- 
26 jan v ie r 1604, m édecin, professeur de m édecine et de 
physique à  Bâle, A ltdorf, Am berg (ou N urem berg) et 
Heidelberg. — LL. —  L L H .  — P u p . Th. [Leisi.]

M A D E R N A ,  M A D E R N  I, M A D E R N O .  Fam ille 
de Capolago (Tessin), originaire de Milan, où elle est 
signalée au  X I I e s. ; m entionnée à  Bissone en 1584, 
à Lugano au X V IIe s. et à  Mendrisio. Une branche 
est établie dès le X V II Ie s. en B avière, une a u tre  à 
Vicence. La famille a donné des a rtistes, des p rê tres 
et des religieux en grand  nom bre e t des m ag istra ts . 
Arm oiries : losangé (les losanges form és pa r un  che
vronné et un  fascé) de sable et d ’a rgen t au m antel 
d ’argen t, chargé d ’un  château  de gueules ouvert et 
ajouré du cham p, m ouvan t d ’un m ont de sinopie ; 
au chef d ’or chargé d ’une aigle de sable (lettres de no
blesse de l ’em pereur F erd inand  I I I  en 1649) (va
rian te). — 1. J o h a n n e s - A n t o n i u s ,  h a b ita it Capo
lago en 1447. C’est lui p robab lem ent, qui av a it de
m andé en 1470, avec son 
frère M anfredus, la  châ
tellenie de Capolago pour 
dix ans. Ils l 'o b tin ren t en 
1482. —  2. G i o v a n n i -  
A n g e l o ,  *1520, cap itaine, 
lieu tenan t du bailli de L u
gano. —  Son fils, G i o 
v a n n i - A n g e l o ,  * 1563 
lui succéda dans cette 
charge. —  3. Carlo,  ar
chitecte, ingénieur et stu- 
cateur, neveu de Dom e
nico et Giovanni F o n tana,
* à Capolago (et non à 
Bissone comme la p lu p art 
des au teu rs  l ’affirm ent) en 
1556. f  à Rom e 31 ja n 
vier 1629. Il fu t un des 
plus grands a rch itectes de 
son tem ps ; Rom e pos
sède des œ uvres de lui en 
grand nom bre, sans parler 
de celles q u ’il fit en collaboration  avec ses oncles 
précités. Il est l ’a u teu r de nom breux palais et égli
ses, m ais ce qui le ren d it célèbre, ce fu t l ’achèvem ent 
de la basilique de Sain t-P ierre, 1604-1612. P au l V le 
chargea de ce travail grandiose, et su r son ordre 
M aderni re je ta  les plans de Michel-Ange ; des plans 
de B ram ante, il ne conserva que la form e d ’ensemble, 
la croix latine. M aderni fu t alors élevé à la charge 
d ’architetto di palazzo. Comme s tu ca teu r il laisse no
tam m ent les stucs du po rtiq u e  de la basilique de 
S a in t-P ierre. Comme ingénieur civil et m ilitaire, on 
lui doit les corrections du T ibre à Fium icino (1608) 
et de la Chiana à  Pérouse, ainsi que les plans des for
tifications de" Ferrare . A Capolago, il construisit et 
do ta  la chapelle de l ’A nonciation de pa tronage  Ma
derni dans l ’église paroissiale. D ans l ’histoire de l ’a rt,
C. M aderni fa it époque, car il fu t le prem ier à constru ire
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Carlo Maderni.
D’après un  tableau  à  l’huile.
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en style baroque. Chevalier de l'éperon  d ’or. Voir la 
liste  de ses œ uvres dans S K L ,  et dans A ntonio Mu
noz : Carlo M aderno. —  4. S t e f a n o ,  scu lp teur, frère, 
dit-on , du n° 3, * 1576, f  1636 à  R om e. On lui doit entre 
au tres les anges du tom beau  du m onum en t de Clé
m en t V I 11 à S a in t-Jean  de L a tran , cinq bas-reliefs du 
m onum en t de P au l V à Sainte-M arie M ajeure, la s ta 
tu e  de sa in t Charles Borrom ée à Saint-Lorenzo in 
Parnaso e t celle de sain te  Cécile dans la basilique de 
Saintc-Cécile in T rastevere . Il trav a illa  de 1615 à 
1622 dans les palais de S ain t-P ierre  et de Monteca- 
vallo à R om e. —  5. P o m p e o ,  frère du n° 3, m aître-cons- 
tru d teu r, m entionné à  Rome avec ses frères Carlo, 
A lessandro, Gerolamo et Santino  dès 1595. E n 1597, il 
recevait de la C ham bre aposto lique 4300 écus pour 
des tra v a u x  exécutés dans les ja rd in s du Quirinal. 
V ivait encore en 1622. —  6. G i o v a n n i - D o n a t o ,  
* 1560, colonel. —  7. S e b a s t i a n o ,  m aître-constructeu r, 
trav a illa it à Rom e en 1584 à l ’église de S. A ndrea dei 
F  un ari. — 8. C a r l o - F r a n c e s c o ,  * 1598, cap itaine  au 
service de Venise. — 9.  P i e t r o - M a g n o ,  scu lp teur, fils 
du n° 3, anobli pa r Fe rd in an d  I I I  en 1649 pour les 
trav a u x  q u ’il av a it exécutés pour l ’A utriche et la 
H ongrie. Les da tes de naissance et de m ort (1649- 
1735) données p a r B ertolo t t i  son t inadm issibles. — 10. 
P i e t r o ,  dit de Bissone, s tu c a teu r m entionné à Rome 
de 1610 à  1615 .—■ 11. A l e s s a n d r o ,  * 1610, p ro b a 
b lem ent de Lugano, p rév ô t d ’A lbaredo, fo ndateu r 
d ’une chapellenie sous le pa tronage  des M aderni dans 
l ’église S a in t-L au ren t de Lugano. —  12. A l e s s a n 
d r o ,  de Capolago, religieux b a rn ab ite , * 1605 (su ivan t 
d ’au tres en 1618), f  1684, p rocureu r général de son 
ordre ; théologien de valeur, ex am inateu r des évêques 
sous Clém ent IX , 1667-1669. Publia  en 1671 un 
Cursus theologicus. — 13. G a r l o - A n t o n i o ,  de Capo
lago, * 1645, officier du roi d ’Espagne à  la chancellerie 
secrète de Milan. —  14. G i o v a n n i - F e d e r i c o ,  de Capo
lago, * 1630, cap itaine  e t a u d iteu r au gouvernem ent 
de" Milan. — 15. G i o v a n n i - F e d e r i c o ,  * 1650, capitaine 
dans un  rég im ent en Sicile. —  16. S e b a s t i a n o ,  * 1653, 
lieu tenant-colonel, c o m b a ttit dans la N avarre  ; juge 
des approvisionnem ents de Lugano. — 17. P i e t r o ,  
lapicida  à  Vienne 1645. —  18. G i o v a n n i - A n t o n i o  
*1654, reçu dans la noblesse de V en ise .—  19. Diego, 
cité de 1646 à  1687, fiscal de Lugano 1653-1667 envi
ron, prem ier o rgan isateu r d ’un  service posta l régulier 
en Suisse. E n  1653, il é tab lit le service régulier heb 
dom adaire en tre  Lucerne e t Milan ; en 1663, il se char
gea du service ju sq u ’à  Bàie, o b tin t l ’année su ivan te  le 
titre  de Oberster Courrier de la C onfédération. Il é tend it 
ensuite son service à  Venise et à la Savoie ; en 1684, les 
frères M aderni é ta ien t ad m in istra teu rs  de la  poste de 
Milan. Zurich av a it essayé à p lusieurs reprises de faire 
enlever le service posta l à  M aderno, qui ne le d é tenait 
plus en 1687. M aderno in tro d u isit l ’industrie  de la  soie 
à  Lucerne ; il fu t reçu bourgeois de cette  ville en 1655 
pour services rendus p en d an t la  guerre des Paysans. 
— 20. C r is to f o r o - R o d o lf o ,  de Capolago, * 1687, 
cap itaine  et com m issaire im périal de l ’arm ée a u tr i
chienne. —  21. S e b a s t i a n o ,  cap itaine, é ta it au torisé en 
1695 à recru ter dans les bailliages tessinois les é tra n 
gers indésirables pour le service de Venise. —  22. H i e 
r o n y m u s ,  m entionné de 1703 à 1711, cette  dernière 
année comm e d irec teu r de la poste de Zurich ; un Ma
derni, peu t-ê tre  H ieronym us, é ta it aussi en 1711 à la 
tê te  du service posta l de L ugano. —  23. S a n t i n o ,  de 
Capolago, colonel au  service de Modène, com m andant 
de la citadelle de ce tte  ville p en d an t p lusieurs années. 
C’est p eu t-ê tre  le m êm e que celui que la  D iète a u to 
risa  en 1733, à  lever 600 é trangers p o u r le service 
d ’E spagne, dans les bailliages tessinois des X II  cantons, 
t  vers le m ilieu du X V II Ie s. — 24. G i o v a n n i - B a t -  
t i s t à ,  frère du n° 23, p rê tre , * 17Q8 à  Capolago, fu t 
d ’abord  à Rome au service du card inal V alenti-G on- 
zaga, conciaviste en 1740. Il se ren d it ensuite  à Vienne, 
fu t envoyé pa r Charles VI auprès du roi Jean  V de 
Portugal. R en tré  au pays 1745, p rév ô t de Mendrisio 
de 1759 à sa m ort, 1778. — 25. D i e g o - G i r o l a m o ,  de 
Lugano, capucin, gardien, défin iteur et p rovincial de 
son ordre, f  à  Lugano 20 ao û t 1761. — 26. F e l i c e ,

* 1719, e t — 27. F r a n c e s c o , * 1732 à Capolago, 
a rtis te s , trav a illè ren t dans p lusieurs églises de V ienne, 
Vérone, D esenzano, etc. —  28. P i e t r o , * 1728 à 
Capolago, scu lp teur, trav a illa  particu lièrem en t à Vé
rone. —  29. G ioVANNI-BATTISTA, fils du n" 28, * 1758 à  
Capolago, t  1803 à Stockholm , pein tre  à l ’huile et à  la 
fresque ; é tud ia  à F lorence et à Rom e, décora le th é â 
tre  de Tordinona, trav a illa  p en d an t h u it ans à la cour 
de Paris, puis à  celles de Berlin, Londres, H ollande. 
R ussie et dès 1801 à celle de S tockholm . —  30. F e r d i - 
n a n d o - F h a n c e s c o - A n t o n i o , de la branche de Bavière.
* 4 octobre 1768, f  13 m ai 1833, créé baron en 1808 
p a r le roi de Bavière. — 31. A l o i s i o ,  fu t adm is en 1794 
au collège de la  noblesse de M ilan. —  32. A l e s s a n 
d r o ,  fils du n° 23, lieu ten an t du bailli de Mendrisio 
1782, p résiden t du gouvernem ent provisoire de Men
drisio 1798, juge au tr ib u n a l can tonal de Lugano ; 
m em bre du sénat helvétique 1802, de la comm ission 
chargée de l ’ad m in istra tion  provisoire du nouveau can 
ton du Tessin, dépu té  au G rand Conseil 1803-1808. 
1813-1815, conseiller d ’É ta t  m ai-aoû t 1803. f  14 
octobre 1817 à  l ’âge de 82 ans. —  33. V i n c e n z o ,
* 1798 à Capolago, f  1843, scu lp teur, se ren d it jeu n e  
à  Sain t-P étersbourg , trav a illa  à la re stau ra tio n  du 
palais d ’h iver brûlé en 1837. R eçu t une m édaille 
d ’or de Nicolas I er. Ses descendants v ivaien t encore 
en Russie en 1914. —  34. A n t o n i o , de Capolago, 1800- 
1868, p rê tre , curé à  Cabbio, Morbio Superiore, Morbio 
Inferiore et Capolago. F u t em prisonné en 1843, pa r haine 
politique, lors des troubles du M endrisiotto . —  35. D o m e 
n i c o , de Capolago, f  peu après 1834, scu lp teur, au teu r 
d ’une s ta tu e  de la Vierge à  S. Nicolao de Mendrisio. — 
36. P i e t r o , de Lugano, dessinateur, élève de l ’acad é 
mie de B rera à Milan, don t il gagna le p rix  en 1805. 
1806 et 1808. —  37. G i o v a n n i -B a t t i  s t a , de Capolago.
* 1813, député  au G rand Conseil 1839-1859, 1861-1867, 
com m andant d ’une com pagnie au  Sonderbund. — 
A H S  1914, 1926. —  A S  I. — A S H R .— L L . —  S K L .
— BStor. 1879, 1880, 1883, 1885, 1891,1892,1904, 1926.
—  Didelfi : Dizionario. — Bianchi : A rtis ti ticinesi. —
F. Chiesa : A ttività  artistica. —  S. B orrani : Ticino sa 
cro. — E. T orriani : Storia ecclesiastica di M endrisio .
—  Per. Soc. Stor. Comense IV , X II .  —  Vegezzi : Espo
sizione storica. —  Pagine Nostre I I I .  —  W eiss : Die  
less. Landvogteien. — Fiisslin : Geschichte d. besten 
Künstler. — B enois-Sim ona : Lugano ... semenzaio
d ’artisti. — Educatore 1884. —  R enseignem ents de la 
fam ille. [C. Trezzini.]

IVI AD I IS,  de .  Fam ille é te in te  de l ’évêché de Còme, 
établie  depuis la  seconde m oitié du  X V e s. à  Sion et aux 
environs. —  J o h a n n e s , de Corne, greffier aposto lique 
1467, chanoine de Bellinzone, p rév ô t de la  T rin ité  à 
Pavie, curé d ’A rdon 1473, doyen de Valére, prieur 
d ’A yent et Granges 1476, curé de Viège 1485, de Con- 
th ey  1489 ; f  à  Rom e 1493. —  B W G  VI, 102. —  A rch. 
Valére. [D. I.]

M A D I O T .  Fam ille issue de G uillaum e, ém ailleur. 
n a tif  d ’Orléans, reçu h a b ita n t de Genève en 1555, 
é te in te  à la fin du X V II Ie s. H u it de ses m em bres sont 
cités dans le S K L  comme orfèvres, d on t D a v i d , fils du 
précédent, 1565-1640, adm is g ra tu item en t à  la  bour
geoisie genevoise le 22 sept. 1602. [C. R.]

M A D I S W I L  (C. Berne, D. A arw angen. V. D GS), 
Com. et Vge paroissial. E n 795, Madalestioilare ; 1185. 
M adeswile ; 1194, M adiswilare  ; 1221, M adelswile ; 
1316, Madolswile. A rm oiries: d ’azu r à  u n  faucheur 
vê tu  d ’a rg en t p o r ta n t une faux  du m êm e su r une te r 
rasse de sinopie. Un des villages bernois les plus a n 
ciennem ent connus. H eribold donna en 795 des biens à 
Madiswil à l ’église de R ohrbach . Du X I I e au  X IV e s., 
les abbayes de Saint-G all, S a in t-Jean  près de Cerlier, 
S a in t-U rbain  e t E ngelberg y  euren t des droits et des 
possessions, ainsi que les com tes de K ibourg, les barons 
de Langenstein et G rünenberg, et le chevalier Jo h an n  
von A arw angen. B erchtold et P e term an n  von Grünen- 
berg déclaren t en 1333 que le com te E berhard  de K i
bourg leur a  hypo théqué  la basse ju rid ic tion  de Ma- 
diswil et Gondiswil. Ces deux villages co n stituèren t 
plus ta rd  la seigneurie de G rünenberg, avec Melchnau 
et B leienbach. E n  1444, Berne acheta  de W ilhelm  von
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G rünenberg  sa dem i-part à cette  possesssion et la réun it 
en 1447 au bailliage d ’A arw angen. L ’a u tre  m oitié passa 
de la  fille de Jo h an n  der Grim m e von G rünenberg aux 
Mülinen, puis à H ans-R udo lf von L u ternau  et en 1480 
à  Berne. L ’église est citée la prem ière fois en 1275 (dé- 
canat de R ot). L a collation p a ra it avoir ap p arten u  à 
l ’origine aux barons d ’U tzingen. En 1358 elle é ta it en 
m ains de G erhard von U tzingen, et de son neveu Ulrich 
v . Stein . La p a r t  du prem ier passa dans la suite aux 
Grünenberg, puis aux  barons d ’A arbourg, en 1390 à 
Sain t-U rbain . E n 1413 et p a r la suite, ce tte  abbaye 
s’ap propria  aussi la seconde p a r t, qui p a rv in t à Berne 
en 1579. R econstruction  de l ’église en 1661 -1662. 
Registres de bap têm es et de m ariages dès 1566, de dé
cès dès 1687. « L ’hom m e qui fauche de la m ain gau 
che » qui figure dans les arm oiries de Madiswil fit le 
su je t d ’un poème de H . B rugger et d ’un dram e du 
p a s teu r M ayü. — Voir A. Plüss : Die Freiherren von 
Grünenberg, dans A H V B  16. —  P .  K asscr : Aarwan- 
gen, dans A H V B  19. —  Ja h n  : Chronik. —  v. Müli- 
nen : Beiträge V. —  R. Schedler : \Yanderbuch Oberaar- 
gau. —  Eriedli : Bärndiltsch, Aarwangen. [p. K.]

MADLAIIMA ( M a d l e n a , M a g d  A L E N A ) .  Fam ille 
bourgeoise du Sam naum  et du val M ünster (Grisons). 
Plusieurs de ses m em bres fu ren t landam m anns du val 
M ünster, d ’au tres pasteu rs . [ J . - R .  T r u o g .]

M A D O N N A  D E L  S A S S O  (C. Tessin, D. Locarno, 
Com. Orselina. V. D GS). Lieu de pèlerinage, sanctuaire 
national tessinois, qui doit son existence au  frère m ineur 
B artolom eo d ’Iv rea , lequel eu t en cet endroit une vi
sion de la Vierge le 15 aoû t 1480. B artolom eo s’y  é tab lit 
dans une g ro tte  ; il constru isit une chapelle en 1481, rem 
placée en 1485 p a r une plus g rande. Une m aison des 
pères m ineurs fu t l ’origine du couvent (1490) érigé 
canoniquem ent en 1663. L ’église fu t agrandie et em 
bellie à  p a r tir  de 1569. La Compagnia fiorentina lui 
fit don du tab leau  de B ram antino , La fuite en Eggpte. 
L ’église possède une  sta tu e  de la Sainte-V ierge du 
X V e s. ; elle est riche en œ uvres d ’a r t.  Le couvent fu t 
ten u  de 1490 à 1848 pa r les franciscains ; dès cette  date 
p a r les capucins. — L. B rughelli : M adonna del Sasso.
—  G. B uetti : Cenno storico-cronologico sul santuario 
d. M adonna del Sasso. — A S I. — R ahn : I M onu
menti. —  P . Leone de L avertezzo  : La M adonna del 
Sasso illustrata. [C. T.]

M A D R A N .  Fam ille uranaise éte in te , originaire de 
M adrano en L éventine, répandue du X V Ie au X V IIIe s. 
à A ltdo rf et Silenen, et qui s ’illu stra  de 1570 à 1631 
dans l ’industrie  m inière u ranaise, dans l ’ex traction  du 
m inerai de fer dans les vais K ärschelen et Isen ta l. P e - j 
t e r  o b tin t la bourgeoisie cantonale en 1509 et H e i n i  I 
en 1532. —  1. J o i i a n n - J a k o b . m aître  de la fabrique | 
d ’A ltdorf 1578-1580, dépu té  à la D iète de Lucerne 1587, 
cap itaine  en France au service de la  Ligue 1590 : p lu 
sieurs fois envoyé auprès des légats du pape à  Còme et 
auprès du pape pour d iscu ter des p ré ten tions des sol
d a ts  enrôlés pour la Ligue. La landsgem einde lui oc
troya  en 1576 le d roit d ’exploiter to u tes les m ines d ’Uri.
— 2. H e i n r i c h ,  cap itaine  au service de la Ligue 1589, 
fut au torisé  en 1602 à rechercher d u ran t dix ans des 
g isem ents m iniers dans le pays de Schwyz ; f  1611 ou 
1612. —  3. J o h a n n - P e t e r ,  avoca t, capitaine, député 
à  la D iète, en trep rit en 1596 l’exploitation  des mines 
d ’Isen ta l ; f  1631. — Voir Gfr. 80. — A S I. —  Nbl. 
von Uri 16. — Die A lpen  1925, p . 203. — Segesser : 
Ludwiq P fy ffer. [ J .  M ü l l e r ,  A.]

M A D R A N E R T A L  (C. Uri, Com. Silenen. V. 
DGS). Vallée qui tire  son nom  de la famille M adran, 
l’ancienne désignation Kärschelental n ’a  pas disparu 
du parle r populaire. K ärschelen, en 1291 Chersolon, 
plus ta rd  Kerselen, Kerseren, ne s ’app liquait d ’abord 
q u ’à la p a rtie  m oyenne de la vallée ; celle de l ’E st se 
nom m ait Ruppleten. — Gfr. 8, 22, 80. — Lusser : 
Gemälde der Schweiz ; K t. Uri. — Georg H offm ann : 
Panorama des M aderaner-Tales. [ J .  M ü l l e r , A . ]

M A D R A N O  (C. Tessin, D. L éventine, Com. Airolo. 
V. D G S). Vge de la paroisse d ’Airolo. En 1227, M a- 
duranum  ; 1567, M adran  ; 1783, Maderano. Vers 1840 
découverte de m onnaies rom aines. En 1282 il exista it 
déjà  un château dom inant la rou te  du G othard , res-

tau ré  p a r  Jacques A nnexia. E n 1329 l ’église Sain t- 
Michel de Giornico y  av a it des biens. La chapelle des 
SS. Gervais e t P ro ta is ex is ta it déjà en 1567 ; fon
dation  de la chapellenie 1706. Population  1567, 27 
m énages ; 1920, 159 h ab . — K. Meyer : Blenio u. Le- 
ventina. —  P. D ’A lessandri : A tti di S . Carlo. — 
BStor. 1882. [c. T.]

M A D R E T S C H  (C. Berne, D. Bienne. V. DGS). 
Corn, et Vge, paroisse de M ache. En 1341, M adrez. Les 
abbayes de G o tts ta tt  et de Bellelay y  av a ien t des biens 
au  X IV e s., ainsi que S t. A lban de Bàie, qui céda les 
siens à l ’église de cette  ville. Une fam ille Sérian t de 
Bienne y  possédait la dîme. G rand incendie en 1854. 
M adretsch a été  réuni à la com m une de B ienne et 
séparé du d is tric t de N idau le 1er jan v ie r  1920. — 
v. Mülinen : Beiträge VI. [L. S.]

M A D R U T Z ,  F r é d é r i c :  de .  comte d ’Avy. Voir 
A v y .

M A D U L E I N  (C. Grisons, D. M aloja, Cercle Ober- 
engadin. V. D G S). Com. et Vge. E n 1139, M adulene. 
Vendu en 1139 pa r les comtes de G am ertingen à l ’évê- 
que de Coire, il ap p a rtin t ju sq u ’au commencement, du 
X V Ie s. à la grande com m unauté de la  H aute-E nga- 
dine. Lorsque celle-ci se divisa en deux, M adulein se 
ra tta c h a  à U n ter der Am selquelle. Lors de la dissolu
tion de ce nouvel organism e, en 1543, M adulein dev in t 
une com m une autonom e. L ’église goth ique actuelle 
date  de la fin du X V Ie s. ou du com m encem ent du 
X V IIe. Ce n ’é ta it d ’abord  q u ’une chapelle, dédiée à 
sa in t B artholom é, annexe de la paroisse de Zuoz, citée 
la prem ière fois en 1441. Le village est dom iné pa r le 
château  de G uardaval, im p o rtan t pour l ’h isto ire de la 
vallée. [ B .  M a t h i e u . ]

M A D U T Z .  Fam ille glaronnaise de M att (Sernftal), 
où elle fu t reçue bourgeoise en 1851 (à l ’origine bour
geoise d ’U ndingen près de R eutlingen en W urtem 
berg). —  [J.-J. K.-M.] —  J o h a n n ,  1800-1861, bour
geois de M att 1851. Tailleur de son m étier, chasseur 
de cham ois, l ’un des m eilleurs guides de son tem ps. 
Prem ières ascensions : Piz L inard  et Palü 1835, Sce- 
saplana et poin te frontière du M ont-Rose 1846, Dia- 
blerets 1850, Tödi g laronnais 1853. — Voir W .-A.-B. 
Coolidge : Job. M adutz. [H. Roth.]

M Æ C H L E R .  Fam ille de R ap p erswil, bourgeoise en 
i 1802, originaire d ’A ltendorf (Schwyz). —  A l b e r t ,  
■ * 2 avril 1868, D r ju r ., am m anii de R appersw il 1897- 

1902, conseiller d ’É ta t  saint-gallois dès 1902 (départe 
m en t de police et m ilitaire), conseiller na tional dès 
1905 e t présiden t 1926. A déployé une grande activ ité  
dans le dom aine de la législation sociale fédérale et 
cantonale. — R egistres de bourgeoisie de R appersw il.
— Centenarbuch, p . 1 5 8 .— D S C .— St. Galler Tag- 
blatt 1924, n° 232. [M. Schn.]

M Æ D E R .  Fam illes des cantons d ’Argovie, Fribourg, 
Sch'dffhouse et Saint-G all. Voir aussi M e d e r .

A. C an to n  d’A rg o v ie . Ancienne famille répandue 
su rto u t dans le F re iam t. — A n n a ,  abbesse de Gnaden- 
ta l 1544. —  A l p h o n S j  * 1882, D r m ed., à  Zurich, au 
teu r d ’ouvrages de m édecine et de psychanalyse, ainsi 
que d ’études sur Ferd inand  H odler. —  Voir LL . — 
L L H .  [L. S.]

B. C an to n  de F r ib o u rg .  Ancienne famille du Mo- 
ratois, bourgeoise de p lusieurs com m unes. Arm oiries  : 
d ’azur à une faux d ’argen t posée en bande accom pagnée 
de tro is étoiles d ’or. Des m em bres de cette  fam ille sont 
m entionnés à Ried et dans la bourgeoisie de Moral, dès 
1409, dans la bourgeoisie de F ribourg  dès 1438. — 
1. G e o r g e s ,  du Conseil et bourgm estre de M orat 1542, 
1554, 1558, 1563, b annere t 1561. —  1 J e a n - P i e r r e ,  
* 1784, du P e tit  Conseil de F ribourg  1814, chef de b a 
taillon  et com m andant du d istric t m ilitaire  de M orat. 
t  septem bre 1838. — Engelhard  : Der Stadt M urten 
Chronik. —  Le même : Darstellung des Bezirks M urten.
— W elti : Das Stadlrecht von M urten. [ J .  ist.]

C. C an to n  de S a in t-G a ll. Fam ilie de Mörswil et 
K irchberg. H a n s ,  d ’Oberuzwil 1425 ; H a i n  de Muolen, 
1467. —  1. J o h a n n - J a k  o b ,  de Sirnach et W uppenau 
(Thurgovie), * 1831 à B azenheid, vé térinaire  à Ober- 
uzwil, m em bre du Grand Conseil, du Conseil d ’adm i
nistration  catholique, du trib u n a l de district d ’Unt.er-
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loggenburg ; t  29 oc t. 1914 à Oberuzwil. — 2. J o h a n n -  
J a k o b ,  l ) r m ed., * 1868, fils du  n° 1, m édecin à  l ’hôpital 
d ’U znach, dépu té  au  G rand Conseil. — 3. E m i l ,  D r med. 
vé térinaire, * 1875, frère du n° 2, à  Gossau, député  au 
Grand Conseil 1915, conseiller d ’État. 1920. — 4. R u- 
d o l f - J o h a n n - G o t t l i e b ,  de Mörswil, * 1871, p h arm a
cien à  Saint-G all, don t il dev in t bourgeois en 1905. 
colonel d ’in fan terie . —  U StG . —  Gm iir : Rechtsquellen 
[. — St. Galler N bl. 1915, p. 44. — Livre des bourgeois 
1920. [Bt.]

D. C a n to n  de S c h a f fh o u s e .  A ncienne famille b o u r
geoise de SchalThouse, é te in te  au  X V II Ie s. A rm oiries : 
p a rti d ’or et de sable, à  la faux  b ro ch an t de l ’un à l ’au tre . 
L’ancè tre  e s t— 1. B a s c h i o n  (B astion, Sebastian), v in t 
à  Schaffhouse en 1531 et ach e ta  l ’hôtel de la  Krone; fu t 
blâm é en 1551 pa r les au to rités  pour avoir accepté de 
l’a rgen t français. —  2. G e o r g ,  fils du n° 1, * 1538, 
secrétaire  du Conseil 1582, bailli de M erishausen et 
Bargen 1589, vice-bourgm estre 1591, bourgm estre 1599, 
dépu té  auprès du roi de France H enri IV , t  oct. 1604. 
Chercheur e t collectionneur zélé d ’an tiq u ité s , fu t en re
lations avec Basilius A m erbach. —  3. H a n s ,  frère du 
n° 2, Hofmeister 1589 et ad m in is tra teu r d ’Allerheiligen. 
juge de la ville, t  12 m ai 1604. — 4. B a r t i i o l o m æ u s ,  
petit-fils du n° 1, * 2 sep t. 1565, a d m in is tra teu r d ’A ller
heiligen 1608, juge baillival 1614. —  5. H a n s ,  fils du 
n° 3, 20 m ai 1572 - 5 ao û t 1661, A m tm a n n  de S t. Agnes 
1610, bailli de N eunkirch 1619, in te n d a n t général des 
b â tim en ts  1629, juge  baillival 1632, bailli de H erb lin 
gen 1653. —  6. H a n s - J a k o b ,  10 avril 1595-28  sept 
1660, juge baillival 1644. — 7. J o h a n n e s ,  fils du n° 5, 
3 oct. 1607 -2  oct. 1683, juge baillival 1649, dépu té  dans 
les bailliages tessinois 1656, trésorier 1659, v ice-bourg
m estre et bailli de Thayngen 1659, bourgm estre 1660. 
dépu té  à Paris en 1663. 11 acqu it le dom aine de Hofen 
(actuellem ent village) avec la basse ju rid ic tion  en 1660.
—  Voir L L . — Im  T h u rn -H ard er : Chronik. —  R üeger : 
Chronik. —  Reg. généal. de Schaffhouse. [W.-K.l

M Æ G E N W I L  (G. Argo vie, D. B aden. Y .D G S ) .  Coin, 
e t Vge dans la paroisse de W ohlensw il. E n 893, M agan- 
wilare. Arm oiries  : de gueules (?) à une capsule de 
pav o t d ’or (?). L a carrière de m olasse fu t déjà  exploitée 
pa r les R om ains. On y  a  tro u v é  une hache de pierre. 
Mägen wil se ra tta c h a it  sous les H ab s
bourg  au  bailliage de L enzbourg ; il 
passa en 1415 au x  Confédérés, et fit 
partie  du F re iam t. N üscheler cite une 
chapelle de la Vierge à l ’Ouest du village.
— Merz : Gemeindewappen. —  Argovia  
23, p. 102 ; 27, p . 58. [H. Tr.]

M Æ G  IS.  Vieille fam ille bourgeoise de 
Schaffhouse. Arm oiries  : d ’azu r à tro is 
fleurs d ’a rgen t et de gueules, figées et 
feuillées, issan t de tro is coupeaux de si
nopie. —  1. J o h a n n e s ,  p rév ô t de corpo
ra tion , fu t fa it prisonnier en 1531 à la 
bata ille  du Gubel. —  2.  H e i n r i c h ,  bailli 
de N euhausen 1543 .—  3. H a n s - C o n r a d ,
7 sep t. 1591 - 14 oct. 1662, juge baillival 
1651. —  4. H a n s - J a k o b ,  29 nov. 1649- 
13 avril 1721, juge baillival 1710. —• 5. 
J o h a n n - G e o r g ,  24 m ars 1814-17  m ars 
1885, p as teu r au  M ünster 1850-1885, 
hom m e rem arquab le  p a r ses connaissan
ces astronom iques, exécu ta  un  grand 
globe te rre s tre  conservé au  m usée. —
6. K o n r a d ,  1814-1885, d ’abord  pasteu r 
à R am sen, puis b ib lio thécaire de la ville 
de Schaffhouse, a u te u r  de Schaffhauser 
Schriftsteller von der Reform ation bis zur  
Gegenwart, 1869. — Voir L L . —  Mägis :
Schaffh . Schriftsteller. — M ilteil. d. na- 
turf. Ges. Schaffh., cahier 2. — Reg. généal. de Schaff
house. [W.-K.]

M Æ G L I N  ou M Œ G L I N ,  S i m o n ,  de Saint-G all, 
é tu d ia  à Fribourg-en-B risgau 1504, Bàie 1506, p red i
can t à W in te rth o u r 1517, poursuivi ju rid iq u em en t par 
le Conseil de Zurich en 1522 et re ten u  prisonnier à 
Constance en novem bre par l ’évêque Hugo, il renonça 
le 23 déc. 1522 à  son bénéfice et fu t exilé du te rr i

toire zuricois. Curé de Soleure 1523, chanoine 1532.
— Zw inglis Werke, p. 629. — A. Ziegler : Die kirchl. 
Zustände in  W interthur, p. 73-77. — L L .  [H. Br.]

M Æ H L Y .  Fam ille de G lattfelden (Zurich), é tab lie  à 
Bàie depuis 1670 environ, bourgeoise depuis 1816. A r 
moiries : d ’argen t au fer à  cheval accom pagné de tro is 
fleurs, de gueules, d ’a rg en t et d ’azur. — 1. J o h a n n -  
F r i e d r i c h ,  1805-1848, paysag iste  et lithographe. Son 
ouvrage principal est le Malerische P lan der Stadt 
Basel, en lithographie , de 1847. —  2. J a i c o b ,  1828- 
1902, neveu du n° 1, professeur de la tin  à  l ’un iversité  
de Bàie 1875. — Voir W eber : Nationalliteratur 3. — 
A S  G 10, 85. — Teichm ann : Die Universität Basel 
1835-1885. [C. Rn.]

M Æ N D L Y  ( M A N N L I N ,  M E N L Y ) .  Fam ille  ac 
tuellem ent bourgeoise de F ribourg , Vesin et A um ont. 
Une fam ille de ce nom  fu t reçue dans le p a tric ia t de 
F ribourg  au X V Ie s. Arm oiries : de gueules à  deux ba
san ts d ’argen t en chef et une m ole tte  d ’or en p o in te .—
1. B e n o i t ,  arm u rier 1559, m aître  de l ’artillerie , t  1578.
—  2. É t i e n n e ,  fils du n° 1, m aître  de l ’a rtillerie  1564.
— 3. T h o m a s ,  in specteu r de l ’arsenal 1578-1609, du 
Conseil des Soixante 1593-1613. —  4. A n t o i n e - B o n a -

v e n t u r e ,  cordelier, lec teur au cou
v en t de F ribourg  1600, gardien  1603- 
1606, dernier p réd ica teu r français du 
couvent de F ribourg , f  28 ju in  1606. 
— 5. J e a n - J a c q u e s ,  direc teur de 
l ’arsenal 1632-1642, des Soixante 1636, 
g rand-sau tier 1643-1646, bailli d ’A tta- 
lens 1646-1651, du P e tit  Conseil 1659- 
1668, bourgm estre  1660-1663. —  6. 
F r a n ç o i s ,  fils du n° 5, d irec teu r de 
l ’arsenal 1643-1669, bailli d ’IUens 

1659-1664, des Soixante 1667, bailli de Schwarzen bourg 
1670-1674, t  14 m ai 1674. —  7. J e a n - P i e r r e ,  fils du 
n° 5, d irec teu r de l ’arsenal 1670-1693. L a famille 
M acndly fu t p rop rié ta ire  du dom aine des Muèses et y 
fonda une chapelle dédiée à l ’A ssom ption de la 
Vierge. — LL. —  W eitzel : Répertoire, dans A S H F  
X . — B ernard  F leury  : Catalogue, dans A S H F  V III .
— Archives d ’É ta t  F ribourg . [J N.]

M Æ N N E D O R F  (C. Zurich, D. Meilen. V. D G S).

Corn, et Vge. A rm oiries : d ’or au chien ra m p a n t au 
n a tu re l à la queue d ’azur, ten a n t un poisson dans la 
gueule. E n 933, M annidorf, M anindorf =  village de 
M a n (n )o . P lusieurs sta tions de palafittes , des t ro u 
vailles de l ’époque rom aine, des tom bes a lém anniques 
a tte s te n t une ancienne colonisation, su rto u t dans des 
dom aines isolés. Les gens de M ännedorf a p p a rtin re n t 
de bonne heure au couvent de Pfäfers qui possédait

L ’église de Männedorf au commencement  du X I X e s. D’après une aquat in te  
(Biblioth. de la Ville, Winte rthour) .
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la basse ju rid ic tio n , la dîme, l ’im pô t foncier et la 
collation de l ’église. E insiedeln y  eu t aussi des terres 

dès le X e s., il ach e ta  de Pfiifers la 
dîme et la collation en 1494. Les 
com tes de R appers wil, puis leurs hé
ritie rs, les com tes de H absbourg-R ap 
p re sa li, exercèren t la h au te  ju rid ic 
tion . Ces derniers cédèrent, en 1354, 
leu r seigneurie au  duc A lbert IV d ’Au
triche, qui la réu n it au bailliage de 
G rüningen, et l ’h y p o th éq u a  peu après 
à H einrich  Spiess, puis à  son ca- 
m érier, le chevalier H einrich doss

ier. E n  1384 Zurich reçu t 45 bourgeois externes à 
M ännedorf et occupa le village ensuite , m ais d u t le 
ré trocéder à  la su ite  d ’une sentence a rb itra le . H er
m ann, fils de H einrich  Gessler, h y p o th éq u a  le ba il
liage de G rüningen à  Zurich en 1405 et ne racheta  
jam ais M ännedorf, d on t Zurich fit un bailliage. Il fau t 
citer le Zieglerhof, b â ti en 1729 pa r le capitaine J.-C . 
Ziegler de Zurich. L ’église réform ée, élevée en 1657, fu t 
rénovée en 1863. D orothea T rudel en trep rit en 1856 la 
construction , à  M ännedorf, du grand  in s titu t  d ’évan- 
gélisation et do guérison qui fu t repris plus ta rd  par 
Sam uel Zeller. Un nouvel o rphelinat fu t ouvert à 
M ännedorf en 1914, l ’hôpita l du d istric t en 1917. R e
gistres de bap têm es et de m ariages dès 1549, de décès 
dès 1629.—  Voir L L . —  A. L argiadèr dans Festschrift f. 
P. Schweizer. — ZW C hr. 1914, p . 219 ; 1917, p. 4 0 0 .— 
Zürichseeztq. 1921, n° 246. — Der Zürichsee : kleine 
Chronik, 1922. — J S G U  15, 1923, p . 49. — Rapp, du 
Musée national 1923. [E. D e j u n g . ]

IV!/ ER (aussi M c e r ,  M e h r  et M e r u s ) ,  L a u r e n z ,  la ti
nisé en F abula , de Feldkirch  (V orarlberg), p a steu r de 
Sain t-M artin , à Coire 1521-1522, à  Zurich 1523. puis 
à B aden, s’y  fit catholique et dém issionna en 1527, curé 
à U eberlingen 1527-1532. ä  Feldkirch  de 1533 à sa m ort, 
1545. — E. Egli dans Zw . 2, p. 147-151. — J .  Sim onet : 
Die Weltqeistlir.hen. [H .  Br.]

M Æ R S T E T T E N  (C. Thurgovie, D. W einfelden. 
V. D G S ). Vge, Com. e t paroisse au p o in t de croise-

Cadran solaire sur la to ur  de l ’église de Märste tten de 1791. 
D’après une photographie.

ment, de l ’ancienne ro u te  comm erciale O uest-E st et du 
chem in que su ivaien t les pèlerins de Constance se d iri
gean t vers la Suisse centrale. En 1155, Marsteten ; sous 
le régim e des V II  cantons aussi Mârqstetten. La rou te

rom aine W interthour-A rbon  n ’a pas encore été  re tro u 
vée en ces parages, m ais des m onnaies en bronze de 
T itus, A drien, Gallien et M aximien, des tessons de terre  
sigillée e t les vestiges d ’une m aison découverts en 1862, 
avec hypocauste , a tte s te n t une colonisation rom aine. 
On a tro u v é  en ou tre, en 1925, un cim etière à rangées 
de tom bes du tem ps des invasions. Le dom aine de 
M ärste tten  ap p a rten a it en 1155 avec son église de 
S t. Jak o b  à la cathédrale  de Constance. En 1242, p o u r 
des raisons inconnues, S t. Jak o b  n ’é ta it plus q u ’une 
chapelle annexe de W igoltingen ; elle n 'o b tin t un curé 
q u ’en 1482, du pape Sixte IV , et fu t détachée en 1487 
de W igoltingen. La basse ju rid ic tio n  releva ju sq u ’en 
1798 des p ropriétaires d ’A ltenklingen. Selon un accord 
de 1515, la paroisse pouvait élire son curé, sous la r a ti 
fication du seigneur justic ier. Il en résulta  plusieurs 
violents conflits aux X V Is et X V IIe s. La réform e fu t 
adoptée pa r to u te  la paroisse. Quand le curé Meier 
voulu t s ’v  opposer, on m it à sa place le p red ican t H au 
ser, qui fu t tou tefo is chassé du pays après la bataille  
de Cappel. Quoique le village fû t resté p ro tes tan t et ne 
com ptâ t en 1594 q u ’un m énage catholique, la messe 
fut ré in tro d u ite  cette  année-là à côté du culte évangé
lique et célébrée ju sq u ’en 1795, tous les quinze jours, 
par un  conventuel de Kreuzlingen. Depuis lors, l ’église 
ne sert plus q u ’au culte réform é. Le beau cadran  solaire 
qui orne la to u r fu t créé et pein t en 1791 pa r B ornhauser. 
Le Hohes Haus, de 1613, é ta it anciennem ent la m aison 
des dîmes du chap itre  de la cathédrale  de Constance. 
Registres de paroisse dès 1658. — Keller et R einerth  : 
Urgesch. des Thurg. — LL. — P up. Th. — Sulzberger : 
Eu. Kirchgem. des Thurgaus, m ns. — R alin  : K unstdenk - 
métier. — R enseignem ents du p asteu r A. Michel. [ L e i s i . J  

M Æ R S T E T T E N ,  von.  Fam ille noble, é te in te  de 
bonne heure, dont le château  ancestral se d ressait en 
am on t de l ’église de M ärste tten . On connaît : — 1. A d e l -  
g o z ,  qui fit des donations au couvent de Petershausen 
vers 990. — 2. A d e l g o z ,  cité en 1086, 1092, 1100. — 
3. B e r t o l d ,  com te de M ärste tten , dans la suite de 
B erchtold II de Z ähringen en 1100 et 1102. Les biens 
de la famille passèren t en partie  aux  barons de Klingen 
e t le reste  aux  G üttingen ; en 1278, la p a r t de ces der
niers p a rv in t au  chap itre  de la cathédrale  de Constance. 
H e i n r i c h  von M ärste tten , cité en 1235, n ’a p p artie n t 
pas à  l ’ancienne fam ille ; il doit avoir été écuver des 
Klingen. — P u p . Th. — E. H evck : Zähringer. [Leisi.] 

M Æ R W IL  (C. Thurgovie, D. M ünchwilen. V. DGS). 
Vge annexe de la paroisse d ’A ffeltrangen. Le couvent 
de Saint-G all reçut en 827 des possessions à  M arin- 
wilare, e t St. Jo h an n  dans la vallée de la T hur en 1178 
à M arwile. L ’église St. Georg et M agdalena é ta it p rim i
tivem ent autonom e ; en 1215 on cite un curé. La colla
tion et les biens de l ’église fu ren t cédés en 1275 par 
Diethelm  de Toggenbourg à la com m anderie de Sain t- 
Jean  de Tobel ; celle-ci posséda aussi to u te  Ta basse 
ju rid ic tion  à p a r tir  de 1490. Lors de la Réform e, Mär- 
wil ad o p ta  la  nouvelle foi, un  p réd ican t h a b ita  même 
quelque tem ps la m aison des chevaliers à Tobel. Après 
la bata ille  de Cappel, le com m andeur essaya sans suc
cès de s ’en défaire. Märwil a  été ra tta c h é  au  sp irituel 
dès 1569 à A ffeltrangen. La répartitio n  des places à 
l ’église p rovoqua de 1725 à  1732 de v iolentes lu ttes 
entre  les villages de Märwil et Tons. R egistres de m a
riages et de décès dès 1612, de naissances dès 1621. 
Rôle coutum ier de 1441 pour Tobel et Märwil; dans 
T B  28. — P up . Th. — Sulzberger : Gesch. der ev. 
Kirchnern, des Thurgaus, m ns. [ L e i s i . ]

M Æ S S .  Fam ille patricienne é te in te , reçue dans la 
bourgeoisie de F ribourg  en 1575. — G u i l l a u m e ,  m aître  
ès-arts de l ’université  de Fribourg-en-B risgau 1571, 
surveillan t des écoles de Fribourg  (Suisse) 1571. 
Nommé im prim eur du gouvernem ent de F ribourg  en 
1595, il n ’en tra  cependant en possession de l ’a telier 
d ’im prim erie d ’A braham  Gem perlin, son prédécesseur, 
q u ’en 1597. Il fonda, en 1598, avec Francois W erro 
et A lbert Lapis, une société d ’édition  e t pub lia  des œ u
vres de Guillim an, du p rév ô t W erro, etc. Membre du 
Conseil des Deux-Cents de 1599 à 1619, + aoû t 1619. — 
H einem ann : Gesch. des Schul- und Bildungslebens. — 
Buchi : Freiburger Studenten a u f  auswärtigen Hoch-
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schulen, dans F.G X IV . — B rau n sb erg er: C anisii 
epistulæ et acta V II I .  [ J .  N . l

M A E S T R A N I ,  M A Y S T R A N I .  Nom  d ’une fa
m ille considérée de Elenio m entionnée déjà en 1372. 
De cette  famille descendent les chocolatiers M aestrani 
de Saint-G all. —  K . Meyer : Blenio u. Leoent.ina. [C. T.] 

M A F F E I  ( M a f f e y ,  M a f f i e n ) .  F a m i l l e  é tein te , 
citée au  X V e s. à N aters et M und, plus ta rd  à Viège.
—  1. J a k o b ,  de Viège, à N aters, no taire  1488-1501. —
2. M ic h a e l, chanoine titu la ire  1599, curé de Mund 
1616-1638 ; + 1643. —  B W G  I I I .  —  Im esch : Gesch. von 
Naters. — Le m êm e : Landratsabschiede I . [D. I.]

M A F F E O  ou M A T T E O ,  de L ugano, m aître  cons
tru c teu r, trav a illa  de 1450 à 1454 à la citadelle d ’Ostie 
pour le pape Nicolas V. — S K L .— BStor. 1885. [C. T.| 

M A F F I O R E T T l , C e s a h e ,  de Brissago, m édecin, 
t  7 m ai 1892 à  Plaisance. E n  1859 il e n tra  dans l ’a r
mée ita lienne comm e m édecin vo lon ta ire  et parvin l 
au grade de colonel. Il pub lia  en 1882 : Contribuzione 
alla cura dell’oftalm ia purulenta e blennorogica. — 
BStor. 1893. [G. T.]

M A F F i O R I N I .  Fam ille  é te in te  de Torricella (Tes
sin). — C a r l o - A n d r e a - I s i d o r o ,  * 15 avril 1809, t  à 
Torricella 3 avril 1854, o b tin t en 1829 la m édaille de 
l'un iversité  de Bologne pour ses tra v a u x  de bo tan ique.
— Franscin i : La Svizzera italiana. [C. T . ]

M A G A D 1 N O  (C. Tessin, D. Locarno. V. U G S). Corn.
e t paroisse. M agadino fit p a rtie  de la com m une du Gam- 
barogno et plus ta rd  de celle de Vira ; il en fu t détaché 
en 1843 pour form er, avec Q uartino  et O rgnana, une 
com m une autonom e. Ju s q u ’à l ’o u vertu re  du chem in de 
fer B ellinzone-Locarno (1874) et Bellinzone-Luino 
(1882), il eut une grande im portance au  p o in t de vue 
com m ercial, su rto u t après la destruction  du p o n t de 
Bellinzone en 1515. Les nobles de L ocam o possédaient 
dès le X I I I e s. le péage du po rt, qui av a it un  trafic im 
p o rtan t ; les can tons le rach e tè ren t vers 1514. Aux 
X V IIe et X V II Ie s. un conflit su rg it avec les bailli age- 
de Bellinzone, R iviera, Blenio et L éventine, qui prêtons 
d a ien t être  exem ptés de ce péage. Des conventions fu
ren t signées à ce su je t en 1662,1683, 1796. Les cap itam i 
de Locam o possédaient des d ro its de dîme à M agadino, 
en fief de l ’évêque de Còme. Les d ro its fonciers de S. 
Viti ore de L ocam o-M uralto  sont m entionnés dès 
12 54. En 1365, Galeazzo Visconti fit constru ire aux 
frais de la pieve de L ocam o un ch âteau  à  M agadino, 
lequel, su iv an t Ballerini, au ra it été d é tru it p a r  les Suis
ses en 1518. E n  1497, M agadino fu t ra tta c h é  au comté 
d ’A ngera pa r Ludovic-le-M ore. Au spirituel, M agadino 
a p p a rtin t  d ’abord  à l’église S. V itto re  de Locarno- 
M uralto, puis à la 'paroisse de V ira-G am barogno. Il fu t 
érigé en paroisse en 1846. L ’église, bâ tie  vers 1845 sui
tes ruines de l ’ancienne chapelle de Sain t-Jacques, pos
sède une pietà de Ciseri. Ino n d a tio n  le 14 aoû t 1874. 
Population : 1920,784 h ab . —  K. Meyer : Die C apitam i

v. Locamo. —  BStor. 1879, 
1894. — De V it : Il lago 
M aggiore. —  M onti -.Atti. 
—  A S  I .— G .B u e tti : Note 
storiche religiose. [C. T.l 

M A G  A T T I .  Fam ille 
é te in te  de L ugano, m en
tionnée à Sessa en 1672. 
Arm oiries : tiercé en fasce : 
au 1 d 'o r à une aigle de 
sable, au 2 de gueules à 
un  ch at ram p an t d ’argen t 
te n a n t dans les p a tte s  
antérieures une épée d ’or, 
au  3 d ’a rgen t à tro is éto i
les de gueules rangées en 
fasce. — 1. P i e t r o - A n -  
t o n i o ,  * 1687 à Vacallo, 
t  1769 à Varèse (Italie), 
pe in tre , trav a illa  à la fres
que et à l ’huile à  Milan. 
Pavie, Varèse, Corne, etc. 
Son chef-d’œ uvre est le 

tab leau  de la Passion dans l ’église Sain t-F rançois 
à Còme ; tab leau  de lui dans l ’église paroissiale de

Vacallo. —  2. G i u s e p p e ,  * 1748, 1797-1798 prem ier- 
lieu ten an t du corps des volonta ires de L ugano qui 
jo u a  le rôle décisif lors des événem ents du 15 février 
1798, cap itaine  au service de France. —  3. G i o v a n n i -  
M a r i a ,  fils du n° 2, 25 aoû t 1777-28 févr. 1826 à  L u
gano ; dès 1799 au service de F rance, cap itaine  1811, 
fit la cam pagne de Russie, cité à  l ’ordre du jo u r pour sa 
conduite  à  la B érésina. A la chu te  de Napoléon, il 
passa dans la garde royale ; chevalier de Saint-Louis 
1814, de la  Légion d ’honneur 1815. R eçu t la  m é
daille Treue und Elire. C om m andant de b a ta illon  1818
—  4. M a s s i m i l i a n o ,  1821-20  octobre 1894. A vocat, 
chef du  p a r ti conserva teu r q u ’il conduisit au pouvoii 
en 1875-1877 ; il p rit une p a r t très vive à la lu tte  pour 
la liberté  d ’enseignem ent en 1864 et fu t un des négo
c ia teurs pour le règlem ent de la question  diocésaine 
tessinoise. D éputé  au  G rand Conseil 1859-1893, p ré 
sident 1875, 1880, 1881 ; conseiller d ’É ta t  1877-1878, 
conseiller na tio n a l 1873-1881. C om m andeur de l ’ordre 
de Saint-G régoire le G rand 1889. —  A. Barolïio '.Storia.
—  BStor. 1910. — S K L .  —  A H S  1926. —- Popolo e 
Libertà, 21 aoû t 1923. [C. T k e z z i n i . ]

MAGDEIN (C. Argo vie, D. R heinfelden. V. D G S). 
Com. e t Vge paroissial. E n 1036, M ageton. Arm oiries : 
d ’a rg en t à  un  arbre  de sinopie accosté de deux ceps 
du  m êm e. On croit avo ir tro u v é  un  poste de garde ro 
m ain sur le Lanzenberg  ; une colonisation de la même 
époque ex ista it à  H a llm a tt. Au T alhof deux tom bes 
en pierres on t été  découvertes. M agden a p p a rtin t sous 
la dom ination  au trich ienne à  la seigneurie de R heinfel
den ; il passa à celle de M öhlinbach e t en 1803, avec le 
F rick ta l, au  can ton  d ’Argo vie. Une inondation  dé tru isit 
en 1748, 17 m aisons et fit périr 60 personnes. Le com te 
U lrich de Lenzbourg donna en 1036 l ’église au chap itre  
de B erom ünster, qui la v end it en 1349 au  couvent d ’Ols- 
berg. La collation passa en 1805 au  can ton  d ’Argovie. 
L ’église da te  de 1620. R egistres de paroisse dès 1784.
—  Merz : G emeindewappen.—  A rgovia  23, p . 213 ; 27. 
p. 59. — J S G U  17, p. 72. [H. Tr.]

M A G D E N  AU (m ieux M a g g e n a u )  (C. Saint-G all, 
D. U ntertoggenburg . V. DG S). Vge, couvent de fem 
mes. On ne sait pas avec certitude  si le lieu qui dicitur 
in  curte M agaduninse, que l ’évêque de Constance et 
l ’abbé de Saint-G all rem iren t en fief en 804 à un  certain  
M orand, é ta it v ra im en t M agdenau ; tou tefo is il exis
ta i t  en 1244 une localité du nom  de M agginouwe  avec 
une église, don t la basse ju stice  et le pa tronage  fu ren t 
rem is ce tte  année-là  à  l ’abbesse du couvent qui y  av a it 
été fondé. L ’histo ire de M agdenau se ra tta c h e  dès lors 
à  celle du couvent ; le village fu t enlevé à la ju rid ic tion  
de ce dernier en 1798, ra tta c h é  en 1803 à la com m une 
de G antersw il, le 9 m ai 1804 à celle de Degersheim . Les 
fondateu rs du couvent des cisterciennes de M agdenau 
sont R udolf Giel von G la ttb u rg  et son épouse G ertrud . 
Ils firent don en 1244, à  un  béguinage du Briihl près de 
Saint-G all, de l ’église et de la collation de M agdenau, 
ainsi que de nom breux  biens dans la région, en p a rtie  
fiefs du couvent de Saint-G all. Ils ren d iren t ainsi possi
ble la fondation  du m onastère. P a r sa propre activ ité , 
par les dons et faveurs suivis des Giel e t des com tes de 
Toggenbourg, le couvent dev in t rap idem en t l ’un des 
plus riches de la contrée. Il exerçait la basse justice  
su r le village du m êm e nom  et sur quelques dom aines 
de la région, et possédait en ou tre  de nom breux  dom ai
nes et revenus dans un  v aste  rayon , q u ’il re m e tta it en 
fief. Les réform és du Toggenbourg su p p rim èren t le 
couvent en 1528, m ais il fu t ré tab li en 1532 ; il souf
frit de pillages et de pertes dans la guerre du Toggen
bourg de 1712 et lors de la R évolu tion  de 1798 à 1803.— 
U StG . —  M. Gmiir : Rechlsquellen I I .  — A. H ardegger : 
Die Cistercienserinnen zu M aggenau  dans St. Galler 
N bl. 1893. —  N üscheler : Gotteshäuser. — R othen- 
flue : Toggenb. Chronik. — — Aug. N aef : Chronik
— P. B utler : « Die Giel » dans S VB  1927. [Bt.]

M A G E  (C. Valais, D. H érens. V. DGS). Corn, et
Vge paroissial. Vers 1100, M agis, M agi, M agy. Au 
X I I e s., il re levait des feudata ires de la Savoie, les 
Conthev. les Grvon, les Bex, puis passa aux de la 
Tour-C hâtillon. H enri de la T our rem it ses droits en 
1290 au chap itre  de Sion ; en 1353, P ierre  de la Tour

Massimiliano Magatti. 
D ’après une photographie.
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céda  aussi ce q u ’il possédait à Mage à l ’église de Siou. 
Un m étra i adm in istra it le village au déb u t ; il fu t rem 
placé au  X IV 0 s. p a r un  vidom ne. Un plaid de trois 
jours av a it lieu chaque année ; cette  réunion, à  la 
quelle tous les hom m es devaien t assister, a rrê ta it  les 
s ta tu ts  concernant les pâtu rages, les forêts, liqu idait 
les affaires courantes et ren d ait la ju stice . La com m u
n au té  de Mage form a dans la  su ite, avec Bram ois, Nax 
et Vernamiège, le q u artie r des q u a tre  villes, avec ses 
officiers, b an nere t et cap itaine. Au m ilita ire , ces loca
lités dépendaien t de la  grande bannière  du dizain de 
Sion. E n  1802 Mage a été  incorporé au  d istric t d ’Hé
rons. Il form e depuis le X I I e s. une paroisse, qui rele
va it du chap itre  et fu t ra ttach ée  à l ’évêché en 1918. 
L’ancienne église Sainte-M adeleine fit place à une nou
velle église paroissiale vers 1910. —  G rem aud I-V III .
—  Arch, locales. [Tu,] 

IVIAGERAN,  Ancienne fam ille de Loèche, é te in te
au  X V II Ie s., florissante au  X V Ie et don t P e ter fit 
souche à  B erne. —  1. M i c h a e l , m ajor 1617, bannere t 
de Loèche 1620, bailli de M onthey et secrétaire  d ’É ta t  
1624, grand  bailli 1631-1637 ; f  29 avril 1638. —  2. M i 
c h a e l , m ajor 1674, ban n ere t de Loèche 1679-1688. — 
F urrer I I I .  — B W G  IV, 144. —  G renat : H ist, du 
Valais. [D. I.J

B ranche f  de la  fam ille vala isanne venue à Berne pour 
cause de religion. P e t e r  M agran, bourgeois de Berne en 
1658. Son fils P h i l i p p , 1681-1758, bailli de L ausanne 
1737, fu t  le dernier de cette  b ranche. A rm oiries : d ’a r
gen t au chêne de sinopie. —  L L .  —  Gr. [H .  T r .]

IVI A G G  E N B E R G  (C. F ribourg , D. Singine, Com. 
A ltersw il). Ancien château , fondé pa r les Zähringen 
au X I I e s., d é tru it p a r  les Bernois dans la guerre de 
Sem pach en 1387, il ne fu t jam ais reb â ti. —  F A  X X . — 
FG  XV. [A. B.]

M A G G E N B E R G ,  von.  M inistériaux des Z ährin 
gen, K ibourg  et H absbourg , qui h ab ita ien t le château 
de M aggenberg. Des tom bes se tro u v en t dans le cloître 
de l ’abbaye  cistercienne d ’H au terive . Arm oiries : une 
fleur de lys (ém aux inconnus). — 1. U l r i c h ,  cité de 
1150 environ à 1180. —  2. C o n o ,  cité de 1180 à 1182, 
fils du n° 1. —  3. K o n r a d ,  avoyer de F ribourg , cité 
de 1257 à 1261. — 4. W i l h e l m ,  avoyer de Fribourg, 
cité  en 1266, fils du n° 3. — 5. U lr ic h ,  avoyer de 
F ribourg , cité de 1266 à 1298, fils du n° 3, principal 
p a rtisan  des H absbourg  ; Rodolphe de H absbourg  lui 
rem it en fief, pour son fidèle dévouem ent, les possessions 
de sa m aison sur la rive gauche de la Singine en 1267 ; 
châtela in  de L aupen et Güm m enen et bailli im périal 
d ’U echtland  1288, chef des Fribourgeois au  com bat du 
D ornbühl contre les Bernois en 1298, f  vers 1304. — 
6. J o h a n n ,  avoyer de Fribourg , cité de 1319 à  1338, 
chef des Fribourgeois dans les guerres de G üm m enen et 
de L aupen, t  à la bata ille  de L aupen. —  7. J o h a n n ,  
succéda à son père, n° 6, comme avoyer, cité de 1343 
à  1358. La fam ille, don t la décadence s ’accéléra sous 
le n° 7, s ’é te ignit avec ses fils H e i n r i c h  et W i l h e l m ,  
qui dev in ren t ecclésiastiques. D ans la seconde m oitié 
du  X I Ve s., les biens et les fiefs des M aggenberg passè
ren t avec le bailliage d ’A lterswil aux Felga de Fribourg .
—  Voir A. Büchi : Die Ritter von Maggenberg, dans F  G
X V. —  F. D ucrest : R uines du château de Maggenberg, 
dans F A  1909. — A H S  1893, 1910. —  A F  1927. — 
Zurich : Les avoyers de Fribourg. [A. B u c h i . ]

M A G G E N B E R G ,  P e t e r  von ,  pein tre, de Fribourg , 
depuis 1409 bourgeois de la ville, fu t chargé d ’im por
ta n ts  tra v a u x  de pe in tu re  à F ribourg  1453, à  la ca th é 
drale  de L ausanne 1445 et à Valére à Sion 1435, t  vers
1466. — A. Büchi : Die Ritter von Maggenberg. — D u
crest dans F A  1909. —  S K L .  [A. B ü c h i . ]

M A G G E T T I ,  d e  M A G E T T I S .  Fam ille d ’In trag n a  
connue dès 1599. Arm oiries : d ’azur à un  ch âteau  de 
gueules donjonné de deux pièces accom pagné en pointe 
d ’une étoile de gueules e t accosté de deux pins de 
sinopie fû tes d ’or et issami d ’une cham pagne de sinopie ; 
au  chef d ’or chargé d ’une aigle de sable couronnée. —
1. GIUSEPPE-GAETANO, 1721 - 22 m ai 1799, p rév ô t d ’In 
trag n a  dès 1758. N otaire apostolique. —  2. A n g e l o , 
t  1814, m édecin, m em bre du gouvernem ent provisoire 
de L ocam o 1798, juge au  tr ib u n a l cantonal de Lugano

1802, député  dès 1803. — 3. C a r l o - S e c o n d o ,  de 
Golino, t  1835, m édecin, dépu té  au  G rand Conseil 
1815-1830 ; juge au  trib u n a l crim inel de L ocam o 
1831-1835. —  4. C a r l o - A n t o n i o ,  3 nov . 1 7 8 2 -1 ° ' avril 
1877, dépu té  au G rand Conseil 1815-1839, juge  au 
tribunal can tonal. — 5. M a t t e o ,  1820-31 m ars 1874, 
dépu té  au  G rand Conseil 1848-1859 et dès 1866. — 6. 
A m e d e o ,  t  15 aoû t 1893, m édecin, juge au trib u n a l de 
Locam o, député  au  G rand Conseil 1863-1875. —  7. 
C a r l o ,  * 1855, ingénieur, un des prom oteurs du che
m in de fer des Cemtovalli, député  au  Grand Conseil 
1881-1889 et dès 1893, à  la C onstituan te  1892. — A H S  
1916, 1919. — D o tta  : l. T icinesi. — Educatore 1893. — 
BStor. 1880, 1886, 1887. [C. T r e z z i m . ]

M A G G I .  Fam illes du Tessin e t de Zurich.
A. C an ton  du T e s s in . A nciennem ent M adiis. Nom 

de fam ille signalé dans plusieurs com m unes tessinoi- 
ses : Aurigeno, 1484 ; Lugano, 1429 ; R ancate , 1563 ; 
Cabbio, 1578, etc. Arm oiries : de gueules à  un lion d ’or 
ten a n t un  ram eau  d ’olivier de sinopie, au chef d ’or 
chargé d ’une aigle de sable couronnée. — 1. G i a n -  
B o n o  de Madiis, D r en droit, m em bre de la com m is
sion chargée de revo ir les s ta tu ts  de Lugano 1429, 
vicaire de Lugano pour les Sanse verino en 1440. —
2. F a b r i z i o ,  de Lugano, se chargea, a v an t 1593, avec 
G iovan-Pietro C astagna, des trav au x  de fortifications 
de Casale-M onferrato. Il se désintéressa de l’entreprise 
en 1593. — 3. L o r e n z o ,  que l ’on d it a rch ip rêtre  de 
R iva S. V itale, pub lia  en 1557, pour la prem ière fois, 
le Sacramentarium  patriarchale secundum morem sanc- 
tæ Comensis Ecclesiæ. — 4. G i o v a n n i - A n t o n i o ,  de 
Castel S. P ie tro , chancelier et reggente de la pieve de 
B alerna ; p rit p a r t en 1798 aux  troubles en faveur des 
Cisalpins. D éputé à  la D iète tessinoise 1801. — 5. 
G io v a li -B a tt is ta ,  fils du n° 4, * 21 ju in  1775-23  
avril 1835 à Castel S. P ie tro , avoca t et no ta ire , lieu te
n a n t de ju stice  du bailli de M endrisio. P a rtisan  de la 
Cisalpine et chef des « p a trio tes », il in v ita  le bailli 
suisse, le 20 févr. 1798, à q u itte r  ses fonctions ; le
21, il fa isait p lan te r l ’a rbre  de liberté  des Cisalpins, le
22, il devenait présiden t du gouvernem ent provisoire 
et le 25 é ta it délégué à Milan pour la réunion de Men
drisio à la Cisalpine. V ice-préfet na tio n a l et com m an
d a n t de l ’arrondissem ent m ilita ire  de Mendrisio 1799. 
R echerché après les événem ents d ’avril 1799, il se 
re tira  à  Milan et à  Gênes, passa ensuite  en France 
et rev in t en Ita lie  avec Napoléon. Il se d istingua à 
Marengo. R en tré  au  pays, il fu t dépu té  au  Grand 
Conseil dès 1803, conseiller d ’É ta t  1803-1811 et 1815- 
1827 ; landam m ann  reggente 1815, 1817, 1824, prési
den t du gouvernem ent p en d an t douze ans, m em bre 
du trib u n a l can tonal 1811-1814, p résiden t du trib u n a l 
a d m in istra tif  1809, député  à la Diète fédérale dix- 
sep t fois de 1805 à 1826, colonel 1810. E n  1825, il de
v in t le chef du p a r ti opposé au  landam m ann  G.-B. 
Quadri ; en 1829 chef des 
p artisans de la réform e 
constitu tionnelle  réalisée 
en 1830. —  6. G i u s e p p e ,  
fils du n°  5, dépu té  au 
Grand Conseil 1834-1839, 
dépu té  à la D iète fédé
rale 1839. —  A S I. —
A S H R . —  A H S  1914. —
S. D o tta  : I  Ticinesi. — 
aS lo r. 1880, 1890, 1902,
1923, 1924. — A. Barof- 
fio : Dell’ Invasione fran
cese. — Le m êm e : Sto
ria. —  R esp in i-T artin i :
Storia. —  ïn  Morte di 
Giambattista M aggi. —
Corte : Fam iglie  patrizie 
del C. Tessin. [ G .  T r e z z i n i . ]

B . C an ton  de Z u rich . F a -  
m i l l e  d ’o r i g i n e i t a l i e n n e ,  d e  J u liu s  M aggi.
Monza, im m igrée en 1828 D ’après  une photographie , 
a v e c —  1. M i c h a e l ,  1807-
1881, bourgeois d ’Affoltern a. Albis, qui acqu it le m ou
lin zum  H am m er à K em p tta l - L indau (Zurich). — 2.
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J u liu s ,  fils du n° 1, * 9 oct. 1846 à F rauenfeld , né
gocian t, rem arquab le  o rgan isateur, technicien  et inven
teu r . Il exploita  le m oulin de K em p tta l, avec un frère, 
puis celui de la ville de Z urich et un  a u tre  à Schaffhouse. 
A l ’instiga tion  de la Société suisse d ’u tilité  publique, il 
chercha à  m ettre  su r le m arché un  alim ent d ’une p ré 
p a ra tio n  rap ide et facile, destiné à  to u tes les classes 
de la popu lation  ; il le tro u v a  dans des farines de lé
gum ineuses spécialem ent trava illées, e t plus ta rd  dans 
les soupes qui p o rten t son nom . Il fonda et dirigea 
p a r la su ite  des é tablissem ents pour la  fabrication  de 
ses p ro d u its , au  pays et à l ’é tranger, et à  Paris la 
Société laitiè re  Maggi, qui d ev in t l ’un des plus im 
p o rta n ts  é tablissem ents d ’approv isionnem ent en lait 
du co n tin en t, t  19 oct. 1912 à K ü snach t (Z u ric h ).— 
jVZZ 1912, n° 1507. —  Z W C hr. 1912, n° 47. — Sonn
tagsblatt der Thurg. Ztg. 1912, n° 49. — 3. H a r r y ,  
fils du n °2 , * 1890 à K em p tta l, d irec teur de la Société 
Maggi à Paris, f  1926 à  Z urich. Avec lui s’é teignit la 
descendance m âle de cette  fam ille. [ L .  F o r r e r . ]

M A G G IA  (C. Tessin, D. Valle Maggia. V. D G S). Com. 
et paroisse. E n  1333, M adia  ; 1591, M agia. On y a 
tro u v é  des objets p réh isto riques en 1905. Au m oyen 
âge, Maggia fo rm ait une v ic inanza ; il p rit p a r t  à  la 
guerre du  Val M aggia inférieur contre Cevio et Bosco, 
term inée  p a r la paix  de 1403 ou 1404. S u ivan t Leu, 
sous les ducs de M ilan, le p o d esta t du  Val M aggia y a d 
m in is tra it la  ju stice . Sous la dom ination  suisse, Maggia 
nom m ait le chancelier du bailliage lorsque Schaffhouse 
désignait le bailli ; il envoyait tro is députés au Conseil 
de la vallée e t nom m ait un  des co-juges, su ivan t un 
rôle déterm iné. Maggia do it avoir été le prem ier cen
tre  religieux de la  vallée ; la sous-paroisse, qui rem onte  
à  une époque inconnue, a été transform ée en paroisse 
en 1925. L ’église Saint-M aurice rem onte, dit-on , à  l ’an 
m il environ ; elle a été agrandie et restaurée  à p lusieurs 
reprises. La chapelle S. M aria delle Grazie possède 
des pe in tures rem arquab les du  X V Ie s. ; celle qui est 
au-dessus de la cascade, agrandie en 1715, a  des fres
ques en go th ique  ta rd if. R egistres de bap têm es e t de 
m ariages dès 1651, de décès dès 1735. Population  : 1591, 
420 h ab . ; 1765, 395 ; 1920, 310. —  A S A  1905. — AS 
I. —  K. Meyer : Die C apitam i von Locamo. — W eiss : 
Die tessìn. Landvogteien. —  G. Sim ona : Note di arte 
antica. —  R ahn  : I  M onum enti. —  G. B u e tti : Note sto
riche religiose. —  BStor. 1880, 1885, 1892, 1894. — 
M onti : A tti. — Tessiner Blätter 1917. [C. T.l

M A G G IA  (V A L L É E ), Voir V a l  M a g g ia .
M A G G  IN I. Fam ille  tessinoise originaire de Cevi'o 

m entionnée à T egna en 1460, connue à M alvaglia en 
1603 et à Pontirone. —  1. G iu seppe , d ’Aurigeno, t  7 
jan v ie r 1895 à  76 ans, avoca t, dépu té  au G rand Con
seil 1855-1859 et 1863-1873, juge d ’instruction  1873, 
m em bre supp léan t du T ribunal fédéral. —• 2. C a r lo ,  
de Pontirone, * 15 ja n v . 1877 à Giornico, avocat, rédac
te u r  de l’Unione, puis de la Gazetta Ticinese  ju sq u ’en 
1912, dès 1921 d irec teu r du Dovere, dépu té  au  G rand 
Conseil 1901-1912 et dès 1921, présiden t 1904, 1909,
1911, conseiller d ’É ta t  1912-1921, conseiller national 
1922-1925, p résiden t de la  co n stitu an te  1921, un  des 
chefs du p a r ti rad ical tessinois. —  S. D o tta  : I  Ticinesi.
— A S  I. —  BStor. 1911 . —  Educatore 1895. — P S  1916.
—  D SC . [G. T.] 

M A G H E T T I . Fam ille  é te in te  de L ugano. —  1. P r i 
m o,  prem ier-lieu tenan t au  service de F rance, fit la cam 
pagne d ’E spagne 1810. — 2. A n t o n i o - M a r i a ,  * 17 ju il
le t 1752 à Lugano, p résiden t du gouvernem ent p rov i
soire de Lugano 22 m ars 1798 et après les troub les 
d ’avril 1799 ; p résiden t de la Cham bre ad m in istra tiv e  
du can ton  de Lugano 1798-1802, dépu té  à  la D iète can
tonale  1802. M em bre de la  comm ission chargée de l ’a d 
m in istra tio n  provisoire du Tessin 1803, député au 
G rand Conseil 1803-1805. Légua sa fo rtune  en 1831 à 
l ’o rphelinat Mag hetti à  Lugano e t 6000 lires à  l ’hôpita l 
de la ville. —  3. A n g e l a ,  fille du n° 2, alliée Pizzigalli, 
f  1830, fonda l ’o rphelinat M ughetti à Lugano. —  BStor.
1912. —  A S H B .  — A. BarofTio: Dell’ Invasione francese.
— St. Franscin i : Storia d. Svizzera italiana. [C. T.l 

M A G  IS T R E T T I ,  D E  M A G  IS T R E T O . Fam ille
m entionnée à Torricella au X V Ie s. et à  Lugano au

X V e s. Une branche, de Torricella, s’é tab lit à  Milan. 
Arm oiries  : d ’a rgen t à  une fasce de gueules chargée de 
trois fleurs de lys d ’or, accom pagnée en chef d ’une croix 
p a tté e  de gueules et en po in te  de tro is coupeaux de 
sinopie. — 1. A n t o n i o  d e l  M a g i s t r e t t o  d e  D a v e -  
r i o ,  de L ocam o, m aître  d ’école à  Lugano, bourgeois 
1490, f  av . 1525.—  2. P i e t r o - A n t o n i o ,  * 1728 à  T or
ricella, f  1778 à Milan, chirurgien en chef de l ’hôpital 
S an ta  Corona de Milan. —  3. P i e t r o - A n t o n i o - B a r -  
t o l o m e o ,  neveu du n° 2, * 24 ao û t 1765 à T orricella, 
t  5 m ai 1837, professeur d ’anatom ie à  l ’académ ie de la 
B rera  1803-1837. —  4. A n g e l o ,  * 29 ju in  1785 à T o rri
cella, t  en ju ille t 1855, professeur de m édecine à l ’u n i
versité  de M acerata 1837, m em bre de plusieurs sociétés 
scientifiques e t a u te u r  de nom breuses b rochures sur la 
m édecine. —  5. G i o v a n n i - G i u s e p p e ,  * 29 octobre 1775, 
de Torricella, arch itec te , a co nstru it le th éâ tre  d ’Im ola 
et l ’h ô p ita l de R avenne. Chevalier de l ’éperon d ’or.
—  6. B i a g i o ,  frère du n° 5, * 17 ju in  1779 à  T orricella, 
f  9 ju ille t 1846, a rch itec te , professeur d ’a rch itec tu re  
au lycée de Còme. A publié : N ozioni di architettura 
civile, 1842. —  7. M a r c o ,  petit-fils du  n° 3, f  1921 à 
Lecco, à  70 ans, D r theol., chanoine du Dôme de Milan, 
professeur au grand  sém inaire de Milan, con se rv a teu r 
en chef de la B iblio thèque am brosienne, cam érier secret 
1904 et p ré la t dom estique 1907 du souverain  pontife . 
Il pub lia  p lusieurs tra v a u x  su r l ’histo ire du r ite  am - 
brosien, dirigea l ’édition  du M issale am brosianum duplex  
du prof. Ceriani, et éd ita , avec Ugo M onneret de V illard, 
le Liber nolitiæ  sanctorum M ediolani, de Goffredo da 
Busserò ( X I I I e s.). — A H S  1916, 1918. —  S K L .  — 
B ianchi : A rtis ti ticinesi. —  L. B ren tan i : M iscellanea 
storica. —  BStor. 1879. [ C .  T r e z z i n i . ]

M A G I S T R I  ( M a î t r e ,  M a i s t r e ) .  Fam ille d ’E n tre- 
m ont (Savoie), bourgeoise de Genève en 1510. — J e a n -  
G a s p a r d ,  1510-1590, conseiller 1557, p rocureur général 
1566. Au déb u t de son activ ité  po litique, il lu tta  contre 
B erthelier e t les E idguenots, puis après la réform e q u ’il 
ad o p ta , con tre  le p a r ti ennem i de Calvin. Chargé de 
m ission à  Berne 1558, A nnecy 1567. C’est lui qui, avec 
Michel R oset fit a rrê te r  P ierre  Savoie, bourgeois de 
Genève e t de Berne, ancien prem ier syndic, près de 
Céligny et le fit pendre dans ce village. Les Bernois le 
condam nèren t pour a t te n ta t  à  leur ju rid ic tio n . — G au
tie r  : H ist, de Genève IV . [C. R.]

M A G L A N S ,  de .  Fam ille savoyarde qui a donné : -—
1. A n t o i n e ,  t  1444, m édecin, chanoine de L ausanne 
après avoir été  m arié. —  2. J e a n ,  t  1471, fils du n° 1, 
chanoine de L ausanne, Genève et Verceil, chapela in  du 
pape Félix  V, curé d ’Y verdon. — R eym ond : D ign i
taires. [M. R.J

M A G L I A S I N A  (C. Tessin, D. L ugano. V. D G S). 
Vge qui relève au  civil et au  sp irituel, pa r q u artier, des 
com m unes et paroisses de Caslano, Magliaso, P u ra  e t 
Neggio. E n  1221, M alliaxina. Le 13 févr. 1859 eu t lieu 
dans le village une grave bagarre  politique lors des élec
tions au  G rand Conseil, ce qui en tra în a  l ’occupation 
m ilitaire  de P u ra , Curio, Magliaso e t Neggio. L ’église 
rem onte  au  X V Ie s. ; la chapelle qui est auprès, de 
1442, fu t agrandie  et décorée de fresques rem arquab les 
en 1534. Chef-lieu du cercle de ju stice  de paix  de Ma
glia sina. Population  : 1920, 172 hab . — BStor. 1892.
—  M onti : A tti.  — E. Maspoli : La pieve d’A gno. [C.T.]

M A G L I A S O  (C. Tessin, D. Lugano. V. D G S). Corn.
et paroisse. E n 929, M aliace  ; 1244, M aliaxio  ; 1591, 
M aliasio. D ’après un  docum ent qui est considéré 
comme faux, le roi lom bard  L u itp ran d  a u ra it donné 
Magliaso à l ’abbaye  de S. P ie tro  in cielo d ’oro de Fav i e ; 
cependant celle-ci possédait le village au  X e s. L ’évêque 
de Còme et le couvent de Sain te-C atherine de Lugano 
y  ava ien t des d ro its de dîme et des possessions. Le 
château  rem onte  à  une da te  inconnue ; p en d an t la 
lu tte  en tre  Guido Grim oldi et Landolfo de Carcano 
pour le siège épiscopal de Còme, Landolfo, évêque si- 
m oniaque élu pa r H enri IV se réfugia au ch âteau  de  
Magliaso. Les Comasques v in ren t l ’y assiéger, p riren t 
le château  en 1116 et tu è re n t Landolfo, ce qui fu t l ’oc
casion de la guerre de dix ans entre Corne et Milan. 
Carlo-Corrado de B eroldingen acqu it le château  en 1667 
et deux ans après o b tin t le village en fief des cantons,
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avec dro its de ju rid ic tion  civile et de basse ju rid ic tion  
crim inelle. Les Beroldingen p lacèren t un  p o d esta t à 
la tê te  de leur lief, q u ’ils conservèrent ju sq u ’en 1798.

Carlo-Corrad b â ti t  l ’église paroissiale en 1680, et en ! 
1687 le palais en tre  celle-ci et la vieille tour. De l ’ancien 
ch âteau  il ne reste  que la  to u r, transform ée au X V IIe s., 
avec des restes de fresques du X I I e ou X I I I e s. Au 
sp irituel, Magliaso fit p a rtie  de la  paroisse d ’Agno. 
Une chapelle S. Quirino est m entionnée en 1352, elle 
fit place en 1680 à l ’église San Biagio. Magliaso dev in t 
vice-paroisse en 1748, les capucins y  avaien t ouvert 
un hospice en 1692. Population : 1591, 12 m énages ; 
1801, 243 hab . ; 1920, 484. R egistres de paroisse 
dès 1747. —  B Stor. 1882, 1890, 1893. — A S I.
—  E. Maspoli : La pieve d ’A gno. —  M onti : A tti.
— W eiss : Die tessin. Landvogteien. —  R ahn  : I  M o
num enti. [C. T r e z z i n i .]

M A G N E  (LA)  (C. Fribourg , D. Glane, V. D C S). 
Com. et Vge de la  paroisse de V uisternens-devant- 
R om ont. E n 1364 : A lam ania  ; Jacca rd  donne comme 
étym ologie m agna  (villa), grande ferm e ; Æ bischer 
v o u d ra it y voir un  dérivé d ’u n  nom  de personne te l 
que A lam an. L a Magne ap p a rten a it au  bailliage de 
R om ont ; le con tunder du Pays de V aud y  é ta it en 
vigueur. — Jaccard  : E ssai de toponymie dans M D R  V II.
— Æ bischer : S ur l’origine et la formation des noms de 
famille dans le C. de F ribourg , dans B ibl. dell’Archi- 
vum. Rom anicum  I I .  — K uenlin  : Diet. I I .  [J. N.]

M A G N E B E R T ,  P i e r r e ,  p e in tre , peignit le porche 
« des A pôtres » à  la  cathédrale  de L ausanne en 1444.
— D upraz : La Cathédrale de Lausanne. [M . R.]  

M A G N E D E N S  (C. F ribourg , D. Sarin e. V. D G S ).
Com. e t Vge de la paroisse d ’Écuvillens. Au X I I e s. : 
M anoldens ; 1238, M annudens, c’est-à-dire chez les 
descendants de M aginold, nom  propre germ ain . Men
tionné déjà au  X I I e s., Magnedens eu t une résidence 
des chevaliers de l ’ordre de sa in t Jean  de Jérusa lem  ; 
vers 1229, l ’établissem ent de Magnedens fu t absorbé 
p a r la com m anderie de Fribourg . Un docum ent du 
X I I e s. m entionne u n  p e tit lac à M agnedens ; une 
charte  de 1238 parle  de la  chapelle de M agnedens. 
L’abbaye  de H au terive  av a it des droits dans ce village. 
M agnedens fit p a rtie  de la seigneurie d ’Arconciel, puis 
du bailliage fribourgeois d ’Ulens. — Jaccard  : Essai 
de toponymie dans M D R  V II. — S tadelm ann  : Études \

de toponymie, dans A S H F  V I L —  K uenlin : Diet. I I .
— Seitz : Die J ohanniter-Priester-Komturei Freiburg i .  
U. dans F  G X V III . [ j .  n .]

M A G N E N A T .  Fam ille vaudoise à 
Vaulion dès 1396. — 1. A l f r e d - D a v i d ,  
1803-1882, professeur, au teu r de m anuels 
scolaires, entre au tres de Leçons de cos
mographie. —  2. J u l e s ,  1837-1906, m aî
tre  d ’histoire et de géographie aux Éco
les norm ales de Lausanne, au teu r d ’une 
Histoire suisse, d ’une Histoire généraient 
d ’une Histoire contemporaine pour les 
écoles. —  3 L o u is - I - I e n r i ,  1843-1900, 
ingénieur, in te n d a n t des poudres à  Au- 
bonne. — Livre d’Or. [M. R .]

Plusieurs fam illes vaudoises de ce nom 
sont venues se fixer à  Genève. A l ’une 
d ’elle, originaire de Vaulion, n a tu ra lisée  
genevoise depuis le X V II Ie s. a p p a rtie n t : 
ELISABETH-JEANNE, 1833-1889, qui légua 
à Carouge, sa ville n a ta le , un  im m euble 
et un cap ital destinés à un  asile (ouvert 
en 1900) p o rta n t son nom . A une a u 
tre , natu ra lisée  en 1840, a p p artie n t — 
P a u l ,  * 1875, avocat, dépu té  au  Grand 
Conseil 1904-1916, conseiller d ’É ta t  1912- 
1915. —  Archives de Genève. [C. R.] 

M A G N È R E ,  évêque de L ausanne 
947-968. — Cart, de Lausanne. [M. R.] 

M A G N I .  Fam ille de Castel S. P ie tro  
Tessin). — 1. F r a n c e s c o ,  orfèvre si
gnalé à  Milan 1561-1563. —  2. P i e t r o ,  
f  1720, arch itec te , trav a illa  su rto u t en 
A llem agne, fit les plans de l ’église S. 
G iovanni de M endrisio. —  Voir Oldelli : 
Dizionario. — S K L .  —  BStor. 1879..
1885. [C. T.]

M A G N I N .  Fam illes des cantons de 
F ribourg , Genève, N euchâtel et Vaud.

A. C an to n  de F r ib o u rg . Nom répandu  dans de nom 
breuses com m unes fribourgeoises, m entionné à Villarlod

en 1322, à F ribourg  en 1327, à L en ti- 
gny en 1381, à V aulruz en 1433. A r 
m o iries: échiqueté de gueules et d ’o r 
à la ba rre  d ’a rgen t b rochan t, chargée 
d ’une ancre de sable. —  1. J e a n ,  de 
H au te  ville, jésu ite  en 1720, m ission
naire  à  San Francisco de B orja 1743, 
à  Quito 1744-1764. Dans son voyage 
d ’études en A m érique du Sud, le 
sav an t français La Condamine ap p ré 
cia fo rt les renseignem ents que lui 

fourn it su r le pays le P . Magnin, su rto u t une carte  
géographique q u ’il av a it fa ite  des m issions espagnoles 
de M aynas et une description des m œ urs et des cou
tum es des na tions voisines. —  2. N i c o l a s ,  en religion 
Venustus, capucin, * 1736, t  à Sion 1804, gardien du 
couvent de Sion. —  3. J e a n - J o s e p h ,  notaire  1756, cu
rial du bailliage de Corbières ; sa fidélité au gouver
nem en t patricien , p en d an t les troubles de 1781, lui 
v a lu t une pension d ’É ta t  en 1782 et l ’em prisonne
m ent à  Chillon en 1799, f  à  H auteville  1806. — G um y : 
Regeste de Hauterive. — Æ bischer : S ur l ’origine et la 
formation des noms de famille de Fribourg, dans B ib lio 
teca dell’A rchivum  Rom anicum  I I .  — A S H F  IV  87, 287..
— L L H . [J. N.]

B. C a n to n  de G enève. Nom de famille fo rtem ent 
représen té  à Genève à to u tes les époques. —  1. J o f f r e d .  
bourgeois en 1473, verrier, de Châlons-sur-Saône. —
2. P i e r r e ,  syndic en 1476 et 1481, d ’une fam ille origi
naire de Cham béry. — 3. L a m b e r t ,  conseiller en 1474, 
d ’une fam ille originaire de Crassier. — 4. C l a u d e ,  
du Conseil des Deux-Cents en 1537, de Vienne en Dau- 
phiné. — 5. D o m i n i q u e ,  seigneur du M artheray , du 
Conseil des Deux-Cents 1602, de Mâcon. — 6 J a q u e s , .  
1711-1783, orfèvre, d ’une fam ille venue du Pays de 
Vaud, m ais originaire de Mâcon. — 7. J e a n - D a n i e l .  
1733-1806 et son fils J e a n - M a r c ,  * 1762, orfèvres, de 
Coppet. —  8. D e o d a t e ,  1828-1896, pe in tre  sur émail, 
de Coppet. —  9. J e a n - H e n r i - A u g u s t e ,  1841-1903,.

Le château de Magliaso. D ’après une ancienne gravure.
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frère du n° 8, a u te u r du relief de Genève. —  Archives 
de Genève. —• S K L .  [C. R.]

C. C an to n  de N e u c h â te l .  Nom  d ’une famille b o u r
geoise de N euchâtel au  X V Ie s. e t d ’une famille de 
Goffrane connue dès la  m êm e da te . [l . M.l

D. C a n to n  de V au d . Nom de plusieurs familles 
vaudoises connues dès le X IV e s. Plusieurs m em bres 
de celles de Com m ugny, de Founex, de Corcelles sur 
C havornay, on t été  députés au  G rand Conseil. — 
P i e r r e ,  de B lonay, é ta it garde suisse aux Tuileries 
en ao û t 1792. —  Livre d'Or. [M. R.]

M A G N U S ,  m oine de Saint-G all, qui fu t envoyé en 
725, avec u n  au tre  m oine du nom  de Theodor, pour 
évangéliser VAllgäu oriental. Il fonda dans le L echtal 
le couvent de Füssen, où il m o u ru t le 6 sept. 750. Dans 
la su ite, il est qualifié de sa in t. Il a été  confondu avec 
M agnoald, com pagnon de sa in t Gall, de sorte que la Vita 
sancii M agni p résente  des con trad ic tions chronologi
ques. C ette Vita, publiée dans C anisius, A n t. lect. V, I, 2, 
e t en abrégé dans G oldast : Rer. A lam . Scriptores, 2, 
en 1606, a  fa it l ’ob jet de nom breuses é tudes critiques, 
no tam m en t dans M abillon : Acta S S . ord. s. Bene- 
■dicti I I .  Elle s ’est révélée to u t d ’abord  une des plus 
« lourdes falsifications du m oyen âge », m ais des études 
postérieures on t perm is de reconnaître  dans la seconde 
p a rtie  un  fonds h isto rique . —  Voir A D B  V III , 346 ; 
X X . —  Steichele : Das B is tu m  A ugsburg  IV , 338. — 
B aum ann : Gesch. des A llgäus  I , 93. — M V  G XV-
X V I. — U StG  I I .  — S tückelberg  : Gesch. der Reli
quien  I I ,  120. —  Z S K  V III . [ J .  M . ]

M A G O R I A .  Fam ilie noble de Locarno, m entionnée 
au  X I I e s. déjà. A rm oiries : p a r ti de gueules et d ’argen t 

à l ’aigle à deux tê tes  de l ’un à l ’au tre  
(1460). La famille ap p a rten a it au 
groupe des Orelli ; elle tire  p roba
b lem ent son nom  d ’un  q u a rtie r de 
Locarno. Dès le X IV e s. elle est une 
des tro is familles de la  corporation  des 
nobles ou capitanei de Locarno ; elle 
nom m ait un  des tro is podesta ts de 
cette  corporation . Une branche s ’é ta 
b lit au X I I I e s. à  R ivap iana, une 
au tre  à  Gnosca, où elle fu t la souche 

de la famille noble de ce nom  ; une troisièm e à  Bel-
linzone. E n  1265 la  famille av a it des fiefs en Valteline.
Les M agoria reçu ren t en fief de l ’évêque de Còme, au 
X I I e s., une p a rtie  du château  des SS. Abbondio et 
Biagio de L ocam o ; ils possédaient des droits fonciers 
nom breux dans la  pieve  de Locam o, et ten a ien t en 
1368 le ch âteau  de M agadino. E n 1514, les cantons 
les indem nisèren t pour la pe rte  du péage de M agadino 
e t de Gordola. —  1. F i l i p p o ,  1176, hom m e de guerre.
—  2. A n t o n i u s ,  cité dès 1262, f  1296, reçu t en 1265, de 
l ’évêque de Corne, la confirm ation de nom breux  fiefs.
— 3. T a z u s ,  fils du n° 2, cité de 1311 à  1334. recevait 
en 1311 d ’H enri V II de L uxem bourg  la  confirm ation  
des anciens privilèges de la fam ille. —■ 4. An- 
t o n i o l u s ,  cité de 1335 à  1370, rep résen ta  Locarno en 
1367 au  règlem ent de la fron tiè re  su r le M onte Ceneri 
en tre  les tro is ju rid ic tions de Locam o, Bellinzone et 
Lugano. —  5. B a r a c i u s ,  cité de 1301 à  1340 env. ; cane- 
parius  de L ocam o 1301, o b tin t en 1311, avec ses frères 
A rdricus et U bertus, la  confirm ation  des anciens p ri
vilèges de la  fam ille pa r l ’em pereur H enri V II. —
6. T a z i n u s ,  cité de 1390 à 1398, ancêtre  de la branche 
M agoria-Tazini. —  7. E u x e b i u s ,  petit-fils du n° 5, 
c ité  de 1355 à  1405, du Conseil 1375, p ro to n o ta ire  de Lo
cam o, un  des réd ac teu rs des nouveaux  s ta tu ts  de Lo
cam o 1391. —  8. D o n a t u s ,  cité de 1374 à  1405, tra i ta i t  
en 1403, au nom  d ’A lbert de Sax-Mesocco, avec le duc 
de Milan, pour les possessions de Bellinzone, Elenio 
e t M onte Dongo. —  9. J o h a n n o l u s ,  fils du n° 8, cité de 
1409 à 1446, t  av. 11 déc. 1448 ; tém oin  en 1426 au  tra ité  
de pa ix  en tre  le duc de Milan et leS cantons après la 
cam pagne d ’Arbedo. Du Conseil 1431, p rocureu r de 
Bellinzone 1433, souche de la b ranche  de Bellinzone.
—  10. A n t o n i u s ,  fils du n° 9, cité de 1444 à 1497, f  av. 
1501, rep ré sen tan t de Bellinzone au  tra ité  entre  le comté 
e t Uri, U rseren et la Léventine, en 1449. Du Conseil de 
Bellinzone, caneparius 1449, 1452. —  11. J a c o b i n u s ,

cité dès 1475, t  av. 5 ju in  1518. Du Conseil de B ellin
zone, peu t-ê tre  iden tique  à G i a c o m o  qui se d istingua 
dans la révo lte  de Bellinzone contre Louis X II  en 1500.
— 12. P e t r u s m a r t i r ,  cité dès 1490, t  1523-1524, p ro
cu reur et su rin ten d an t des rou tes 1494, onze fois m em 
bre du Conseil de L ocam o de 1492 à 1523. —  13. E l i s e o ,  
orfèvre, trav a illa  à Milan, en 1579 pour la m aison de 
Bavière, de 1580 à 1605 pour le prince de M antoue et 
la m aison de Savoie, en 1601 pour la m aison d ’E ste. — 
14. S t e f a n o ,  de Bellinzone, * 1726, bénédictin , 
m aître  des cérémonies de l ’abbaye d ’Einsiedeln. — 
A H S  1905, 1914, 1918. —  K. Meyer : Die Capitanei 
von Locamo. —  Bidelli : D izionario. —  BStor. 1904. — 
S K L .  [C. T r e z z i n i . J

IVIAGY. Fam ille valaisanne originaire p robab le
m en t de Mage, signalée dès le X I I I e s. à  Sion, à  Gri- 
m isuat, à Sain t-L éonard , ä Saillon, etc. —  1. P i e r r e ,  
de Sion, lieu ten an t du  vidom ne, puis syndic de Sion 
en 1348. —  2. P i e r r e ,  fils du n° 1, châtela in  de T o u r
billon 1382. — 3. G e o r g e s ,  châtela in  de Sion 1409.
—  G rem aud V -V III. [Ta.]

M A H A I M ,  A l b e r t ,  13 jan v ie r 1867 - 29 m ars 1925..
originaire du H a in au t, m édecin, d irec teu r de l ’asile 
de Cery dès 1899, professeur de psychatrie  à l ’université 
de L ausanne de 1899 à 1925, a u te u r de p lusieurs p u b li
cations scientifiques. [M. R.]

M A H L E R .  Fam illes des can tons de B erne e t de 
Zoug. Voir aussi M a l e r .

A. C an to n  de B e rn e . M a h l e r  o u  M a l l e r ,  d e .  F a 
milie bourgeoise de D elém ont (Ju ra  bernois), originaire 
de Villingen (Argovie). — 1. B e r n a r d ,  b an n ere t des 
W ald s tä tten  à  la bata ille  de M orat. — 2. G e o r g e s ,  
fils du n° 1, * 16 ju in  1563, anobli pa r l ’em pereur F e r
d inand  I I .  —  3. G e o r g e s ,  fils du n° 2, conseiller et re 
p résen tan t de l ’A utriche à Ensisheim . —  4. P h i l i p p e -  
C h r i s t o p h e ,  fils du  n° 3, conseiller à la Cham bre des 
F inances du prince-évêque Jean -F ranço is de Schönau 
qui le récom pensa des services rendus en lui accordant 
quelques fiefs en Ajoie, t  12 ju in  1667. —  5. J e a n -  
W e r n e r ,  fils du n° 4, p rév ô t du chap itre  de M outier- 
G randval 1667. — 6. J e a n ,  fils du n° 4, conseiller 
antique et lieu ten an t du prince-évêque à  M outier- 
G randval. —  7. H e n r i - S é b a s t i e n ,  fils du n° 6, oc
cupa les m êm es fo n c tio n s .— 8. J e a n - G e r m a i n ,  lieu te 
n a n t du prince-évêque 1734. —  9. F r a n ç o i s - X a v i e r ,  
D r theo l., chanoine de M outier-G randval et du chap itre  
de Bâle. —  L L . —• L L H . [G. A.]

B . C an to n  de Zoug. MAHLER. Fam ille é te in te  de 
Cham et de Zoug. Selon S tadlin  (Gesch. des K ts. Zug  
I I ,  p. 289), les M ahler de Zoug son t originaires de Vill- 
m ergen et Schalfhouse. A cette  famille appartiennen t 
plusieurs ecclésiastiques, tels que —  1. O s w a l d ,  pe in 
tre , qui exécu ta  de 1545 à  1557 les décorations (au 
jo u rd ’hu i rénovées) de l ’église St. Oswald à  Zoug et 
celles de la  to u r  de l ’horloge. — S K L .  — 2. J o h a n n ,  
chapelain, organiste  et m aître  d ’école à  Zoug ju sq u ’en 
1629, rem plit ensuite  ces diverses fonctions à Brem gar- 
ten , t  30 m ai 1634. A uteur en tre  au tres, de tro is grands 
dram es : Bruder K laus, vers 1615 ; Sankt Stanislaus, 
vers 1620, et Sankt Oswald, vers 1630. —  W . B urgherr : 
Joh. Mahler, ein Schweiz. Dramatiker. [W .- J .  M e y e r . ]

M A H U E T ,  G i r a r d ,  d ’origine française, f  1610. 
régent au  collège 1588, professeur d ’hébreu à l ’académ ie 
de L ausanne ; eu t de longs démêlés avec le corps p ro 
fessoral. — 2. G a b r i e l ,  t  1667, D r m ed., régen t à 
Vevey. — W . H eubi : L ’académie de Lausanne au 
X V B  siècle. [M. R.]

M A I E N F E L D  (C. Grisons, D. U n te rla n d q u art. V. 
D G S). Com. et p e tite  ville ; château , ancienne seigneu
rie.

I. Ville et seigneurie. Il fau t chercher ici et non à 
Schan dans le L ich tenste in  la Statio M aiensis ou M agia  
des Rom ains. Ceux-ci tran sfèren t plus ta rd  leu r ancien 
péage de Turicum  (Zurich) à Maienfeld. à  l ’em branche
m en t de la rou te  du S t. Luzisteig vers B riganzium  
(Bregenz) et vers Zurich (H eierli et (Echsli : Urgesch. 
Graub. m it Einschluss der Röm erzeit). La région fu t to u 
tefois colonisée longtem ps av an t l ’arrivée des Rom ains, 
ce don t tém oignent les trouvailles d ’objets en bronze et 

I une pierre à écuelles m urée dans la voû te  d ’une cave de
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Maienfeld. T ou t docum ent fa it d éfau t ju sq u ’à la rédac
tion du ren tier im périal de l ’époque de Louis-le-Pieux, 
en 831. Cet acte cite des possessions royales à Lupin is, 
nom que p o rta it alors la  colonie. L ’endro it s’appelle en 
998, M agarne ; en 1087 et 1089, de nouveau L u p in is  ; 
en 1105, Lopine  ; en 1149, M aging  ; en 1156, M agen  ; 
en 1189, encore L up p in s  ; en 1210, L u p ins  ; en 1290, 
L up is. E n 1295 a p p ara ît enfin le nom  de Maienvelt. 
Maging et Lupinis devaien t être  des nom s de personne à 
l ’origine. A la fin du X I e s., le dom aine royal de Maien- 
feld d isp a ru t. Le com te B urkhard  von Nellenburg donna 
vers 1087 la m étairie  de Lupinis au  couvent de St. 
Sa lvato r à  Schaffhouse. A v an t la fin du m êm e siècle, 
l ’ensemble du dom aine royal, avec les droits su r l ’église

ville et cinq conseillers é ta ien t à la tê te  de la com m une 
e t d e là  bourgeoisie. Au tem ps des baillis, le Werkmeister 
é ta it élu pa r l ’assem blée des bourgeois, le bailli 
n ’a y an t que le d ro it de p résen ta tion . Au sp iritue l, 
Maienfeld se ra tta c h a it  au décanat de U n te rlan d q u art. 
L ’église de Saint-A m édée, a p p arten a it déjà au X Ie s. 
avec ses dîmes, à l ’évêché de Coire. Les églises de 
Fläsch, de la colonie des W alser de S türw is et la cha
pelle de Marie au château  dépendaien t d ’elle. L ’église 
de St. Luzi sur la Steig est encore désignée en 1457 
comme église-mère de celles de la localité ; elle tom be 
au  X V Ie s. au  rang  de filiale. La Réform e fu t in tro d u ite  
en 1529, les images et tab leau x  fu ren t brûlés ce tte  
année-là  sur le cim etière. Le prem ier p asteu r fu t Sam uel

Maienfeld av an t  l’incendie de 1720. D’après une gravure sur cuivre d ’André H oher (Bibliothèque Nationale Berne).

royale de Saint-A m édée, à Maienfeld, on t été détachés 
de l ’em pire, et on t passé pa r héritage aux m aisons des 
■comtes de N ellenburg et d ’Achalm , qui en on t fa it don 
au x  couvents d ’Allerheiligen à Schaffhouse et de Zwie
falten dans le W urtem berg  (Jecklin  : Jahrzeitbuch der 
S t. A m anduskirche zu M aienfeld). Le R hin , éloigné 
ac tuellem en t d ’un q u a rt de lieue, coulait autrefois 
proche de la p a rtie  inférieure de la pe tite  ville ; un  bac 
se tro u v a it à  p roxim ité im m édiate  du château  et les 
d ro its de passage avaien t aussi été donnés aux  susdits 
couvents. L ’histoire de la ville est é tro item en t mêlée ; 
à  celle du château . Nul acte ne dit quand  Maienfeld fu t ; 
en touré de m urailles et acqu it le d ro it de cité. Son 
enceinte se re liait à celle du château , m ais celui-ci é ta it ; 
séparé de la ville pa r un  m u r et un  fossé. Elle n ’av a it i 
que tro is portes : le Lindentor ou porte  de Coire, celle de 
Sargans et celle du R hin. Toutes trois sont démolies 
depuis longtem ps. On n ’en tend it de nouveau parler 
d ’une barrière douanière à  Maienfeld q u ’en 1388 sous 
les com tes de Toggenbourg, qui l ’ava ien t organisée 
d ’en ten te  avec les au tres dynastes rhé tiques, sans droit, 
et à  Tencontre des prescrip tions im périales (A. von 
C astelm ur dans B M  1927). Une Diète des seigneurs de 
la Ligue, à Ilanz en 1539, accorda à Maienfeld le d ro it j  

de ten ir  deux foires annuelles. Le trib u n a l se réunissait 
sous les tilleuls dev an t la porte  de Coire ; le g ibet de la 
hau te -ju rid ic tio n  de Maienfeld se dressait à un  q u a rt de 
lieue au Sud, en tre  la rou te  de Coire et le chem in caros- 
sable de M alans. Le d irecteur des trav a u x , le bailli de la i

I Frick, a u p a ra v an t chapelain à Saint-A m édée. M aien- 
! feld eu t beaucoup à souffrir des guerres et de la peste. 
! De grands incendies eurent lieu en 1^58, 1514, 1622. 

1720, 1762, 1870 et 1883. E n 1622, annnée de guerre, la 
pe tite  ville fu t brûlée en en tier sauf le château . La peste 
ou d 'au tre s  épidém ies la ravag èren t en 1494, 1507, 1565- 

1566 et 1622. La peste enleva près de 
la m oitié des h a b ita n ts  de 1507 à  1508. 
M aienfeld eut en 1797 sa p ropre  m i
lice, vê tue  d ’uniform es aux couleurs 
de la ville. Arm oiries : d ’azu r à  3 
étoiles d ’or à  six rais. Le p rem ier sceau 
da te  de 1610. R egistres de paroisse 
dès 1720. — Voir Jecklin  : Burgen  
und Schlösser. — Cam enisch : B ü n d 
ner Reform. — K uoni : M aienfeld. — 
LL .

I I .  Château. L a tour de Maienfeld, que les anciens 
historiens a ttr ib u a ien t à l ’époque rom aine, a très 
p robablem ent été  constru ite  sous la dom ination  des 
com tes de Bregenz, X -X II6 s. P a r  E lisabeth , héritière 
du dernier com te de Bregenz, M aienfeld passa au 
com te pala tin  Hugo von Tübingen, nom m é en 1158 
com te en R hétie. De cette  union est issu Hugo, le 
prem ier com te de M ontfort, à  qui échut l ’héritage 
des Bregenz. P a r sa fille A delhait, Maienfeld passa 
avec le pays qui s’étend de S t. Luzisteig  à Davos, 
dans la seconde décade du X I I I e s., à W alter von 
Vaz. U rsula, fille de D onat, le dernier baron de Vaz,
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a p p o rta  en dot, vers 1338, Maionfeld à son époux 
Frédéric  V de T oggenbourg. Quoique les précédents 
possesseurs du ch âteau  eussent déjà  fa it élever divers 
bâ tim en ts  a u to u r de la to u r  m assive, les Toggenbourg 
ne recu lèren t d ev an t aucune dépense pour embellir 
et ag ran d ir la  forteresse, su r to u t Frédéric  V II, qui fit 
b â tir  le g rand  palas. F rédéric  p a rtag ea  le gouverne
m en t avec son oncle D onai de Toggenbourg ju sq u ’à  la 
m ort de ce dernier en 1400. Décédé lui-m êm e sans en
fan ts , en 1436, le château  et la seigneurie de Maienfeld 
p assè ren t en 1438, p a r héritage, au baron W olfart 
von B randis et au  com te T hiiring von A rburg. La p a r t 
du second fu t rachetée  en 1446 Maienfeld souffrit beau 
coup de la guerre sous les B randis, to u jo u rs  favorables 
à  l ’A utriche. D u ran t celle de Souabe, en 1499, le château  
fu t pillé et brûlé p a r les Confédérés et les Grisons, m ais 
non rasé. On l ’ag ran d it encore p a r la su ite. Le prieur 
Jak o b  von B randis v en d it en 1509, pour 20 000 florins, 
le château  et la seigneurie au x  I I I  Ligues. Celles-ci 
firent gouverner ce te rrito ire  p a r des baillis ju sq u ’à 
l’A cte de m édiation  de 1803 ; les baillis h ab ita ien t 
au  ch âteau  et changeaient to u s les deux ans. Le prem ier 
fu t Jo h an n  - K arli von H ohenbalken ; le dernier 
Johann-U lrich  Sprecher von Bernegg zu Jen ins. D u ran t 
les troub les des Grisons, les troupes de B aldiron occu
pèren t aussi le ch âteau  et la p e tite  ville, m ais ils en 
fu ren t chassés p a r les gens du P rä tig au . Maienfeld 
tom ba encore une fois au pouvoir de l ’A utriche en 
1623, m ais le tra ité  de 1624 rem it le ch âteau  et la  ville 
aux troupes de secours françaises et confédérées. Les 
A utrichiens se re tirè ren t du i er au 2 m ai 1624 en m et
ta n t  le feu au  château . Les I I I  Ligues le rem iren t en 
é ta t  pour leurs baillis. F au te  d ’en tre tien , il to m b a  peu 
à  peu en ru ine e t d ev in t inhab itab le  vers le m ilieu du 
X V II Ie s. Le château  passa  au  prem ier tiers du X IX e s. 
aux  m ains de particu liers et fu t reconstru it en partie . 
La to u r fu t reconstru ite  en 1868, et une auberge y  fu t 
am énagée sous le nom  de Schloss Brandis. — Voir 
A m horn : Graubünd. Krieg. — Sprecher : Unruhen. — 
L L .—  Jecklin  : Burgen u . Schlösser.—  B M 1918. [A. M.]

M A I E N F I S C H  (M a y e n f i s c i - i ,  M e y e n f i s c i - i ) .  F a 
milie no tab le  de K aiserstuh l (Argovie), oü elle é ta it 
représen tée  depuis une époque très ancienne dans les 
h au tes  fonctions de la ville. —  J o h a n n - J a k o b ,  * 8 oct. 
1726, cap itaine  au  service de F rance  1759, chevalier de 
Saint-Louis d u ra n t la guerre de Sept ans, dans laquelle 
il se d istingua particu lièrem en t, lieu tenant-colonel 1766, 
b rigad ier 1780, m aréchal de cam p 1784, t  à  Berne le 
24 jan v . 1802. Il fit b â tir  la m aison M arschall à  K aiser
stuh l. — L L H .  —  May : H ist, m ilitaire  V I, p . 228. — 
B inder : K aiserstuhl, p . 26. —  E r n s t ,  D r m ed. à 
Zurich, t  1900. A uteur de trav a u x  scientifiques. — 
N Z Z  1900, n 03 184 e t 199. [H .  Tr .]

M A I E R  et M A Y E R .  Fam illes des can tons des 
Grisons, Sain t-G all, Thurgovie e t Zurich.

A. C a n to n  d e s  G r iso n s .  Ma i e r . Fam ille de T rim m is 
et Sais. —  J o s e f -a n t o n , * à T rim m is 1745, D r phil. et 
theo l., curé de Bonaduz 1771-1782, chanoine 1779, 
curé d ’A lten s tad t 1782-1795, de Feldkirch  1795-1811, 
fu t fa it p risonnier p a r les B avarois et conduit à  Lindau 
en 1809 ; doyen du chap itre  des p rê tres du V orarlberg 
1804, curé de Balzers 1811-1818, de Schaan ju sq u ’en 
1825 ; t  1827 à Feldkirch . —  J .  Sim onet : Die Welt- 
geistlichen Graubiindens.

Johann-Georg  M ayer, * 1er avril 1845 à  Deuchel- 
rie t (W urtem berg), curé d ’O berurnen (Claris) 1872- 
1889, professeur de d ro it ecclésiastique à  Coire 1889, 
D r theo l., bourgeois d ’Em s, chanoine 1889, recteu r du 
sém inaire 1908-1912 ; t  déc. 1912. H istorien , au teu r 
de Gesch. des B istum s Chur, 2. vol., 1907-1914 ; 
St. L uzi bei Chur, 1876 ; Biogr. des Grafen Theod. 
Scherer-Boccard, 1900 ; Das K onzil von Trient und die 
Gegenreformation, 2 vol., 1901-1903 ; Das öffentliche 
Kirchenrecht ; Die Regierung der Kirche ; Das Eherecht. 
L iste de ses publications de m oindre étendue et b iogra
phie dans sa Gesch. des B istum s Chur I I .  [ J .  S i m o n e t . ]

B. C a n to n  de S a in t-G a l l .  Ma y e r . Fam ille de négo
ciants et d ’a rtisan s de Saint-G all d on t p lusieurs m em 
bres rev ê tire n t des fonctions m unicipales. — 1. K o n 
r a d , gentilhom m e, m em bre du Notenstein  1492, acquit

le p e ti t  ch âteau  de W inkelbach près de S t. F iden 
(fief ab batia l) en 1531. —  2. K o n r a d , gentilhom m e, 
fils du n° 1, a rd en t p a rtisan  de la  foi nouvelle, am 
m ano  de la ville dès 1520, bourgm estre  1527, ce qui 
signifia pour la R éform ation  la v icto ire définitive à 
Saint-G all ; f  1531 au com bat du Gubel. —  3. U lr ic h , 
frère du n° 2, re s ta  catholique, au  service de l ’abbé, 
reçu t W inkelbach, qui passa à  son fils U lrich, t  1572.
—  4. J o h a n n - J a k o b , 1744-1828, banqu ier, vice- 
bourgm estre  1792, rep ré sen tan t fédéral à Bâle 1793, 
dépu té  à  la  D iète d ’A arau , dépu té  à  Schwyz, conseil
ler m unicipal 1798, com m andant de la  ville 1799, p ré 
sident de la m unicipalité , syndic 1800, dépu té  au 
G rand Conseil 1808, p résiden t du D irectoire com m er
cial 1816, etc. —• 5. J o h a n n -B arth olo me , 1784-1836. 
fils du n° 4, D r ju r .,  dépu té  au  G rand Conseil 1815, 
conseiller d ’É ta t  1821-1831, puis am m ann  de d istric t, 
dépu té  à  la D iète, etc. —  6. D a n ie l , 1778-1864, p h a r
m acien, dépu té  au  G rand Conseil, l ’un  des plus a rd en ts  
p rom oteurs e t fondateu rs de la  Société des sciences 
naturelles et de ses collections. —  7. K a r l  (-E duard), 
1828-1884, p a steu r e t doyen, théologien ém inent. Il 
rem plit de nom breuses fonctions ecclésiastiques et 
scolaires, siégea au  Conseil d ’éducation  can tonal, pu- 
plia Kinderlehrbuch  et le Nbl. A ntistes Scherrer und  
seine Vorfahren. —  8. K a rl-D avid  M aver-E ym ar, 
1826-1907, professeur ex trao rd ina ire  à  l ’un iversité  de 
Zurich e t conserva teu r des collections géologiques de 
l ’École po ly technique fédérale ; paléontologue ém inen t, 
a u te u r de nom breux  tra v a u x  scientifiques. —  U StG .
—  M V G  X X X II I ,  p. 274. —  Kessler : Sabbata. — 
V adian  : Chronik. —  LL. —  L L H .  —  Ehrenzeller : 
Jahrbücher 1827, p. 88 e t 1835, p. 560. —  St. GaHer 
N bl. 1885, p. 41 et 48 ; 1899, p . 66 ; 1927, p . 114. — 
S K L .  —  Z u m  Gedächtnis an Dekan Karl M ayer sel. —  
Schweiz, theolog. Zeitschrift 1. —  Protestant V II, 308
— T S R  G 1885. —  V S N G  1907. [Bt.]

C. C an to n  de T h u rg o v ie . MAYER. Fam ilie d ’E r- 
m atingen  devenue bourgeoise en 1689 avec A braham 
Meier de Saint-G all. —  A u g u s t , 11 nov. 1818-6  déc. 
1902, no taire  et h istorien  local, a u te u r d ’études h is to 
riques su r les châ teau x  de W olfsberg, de H ard  et sul
la  com m une d ’E rm atingen , dans T B  16, 18, 26, 31 et 
38. Sa collection h istorique, form ée principalem ent 
d ’objets lacustres, est déposée au  Musée thurgovien
— Voir T B  43. [Leisi.]

D. C an to n  de Z u ric h . —  HANS-WOLFGANG Maier,
* 26 ju ille t 1882 à Zurich, bourgeois depuis 1900, D r 
m ed., m édecin en chef du Burghölzli 1909, professeur 
ordinaire de psych iatrie  et d irec teu r de la clinique 
de psych iâtrie  de l ’université  de Zurich, d irec teu r 
de l ’asile d ’aliénés du Burghölzli 1927, écrivain fé
cond. [H .  Br.]

M A I G R A U G E  ou M A G E R A U .  Couvent de cis
terciennes (M arra  A u g ia )  près de Fribourg , fondé en 
1255 p a r  sœ ur R ichenza, doté de terres en 1260 p a r 
le com te H artm an n -le -Jeu n e  de K ibourg. La supérieure 
reçu t la d ignité d ’abbesse en 1262. E n 1265, le couvent 
fu t adm is dans la combourgeoisie de Berne, en 1457 
dans celle de la ville de Fribourg . L ’église est un  spéci
m en in té ressan t de style ogival p rim itif  (R ahn  dans 
A SA  1883 ; Zem p, ibid. N. S. V III) . P arm i les conven
tuelles se d istinguèren t particu lièrem en t A nne-E lisabetb  
G o ttrau  ( f  1657), E lisabeth  Castella ( t  1611), Marie 
Reiff ( t  1615), C atherine Castella ( t  1770). —  Voir Mo- 
reau-R uédin  : Vie de... A .-E . Gottrau. — Sur le cou
v en t en général ; Schm itt dans M F  I I ,  41. —  Paul de 
Courson dans Revue de Fribourg  1904. —  F A  1891. 
1892, 1904, 1910. [G. Sel,.]

M A I G R E T ,  L a u r e n t ,  d it Le M agnifique, à cause 
de ses prodigalités, gentilhom m e de Lyon, bourgeois 
de Genève en 1538, g ra tu item en t pour services rendus. 
Du Conseil des Soixante 1544, souvent consulté p a r le 
P e tit Conseil. Il fu t déposé en 1547 à  cause de son 
rôle équivoque auprès de la Savoie et de la F’rance, 
cassé de sa bourgeoisie e t expulsé. Son f rè re — Aimé,
* vers 1500, théologien et o ra teu r distingué. Condamne 
à ia  ré tra c ta tio n  pour certain  discours en Sorbonne, il 
se convertit en 1542 au p ro testan tism e et v in t à  Genève. 
P asteu r de Genève 1542, de Moens 1544, fu t déposé en
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1546 pour avo ir soutenu son collègue H enri de la  Mare 
con tre  Calvin e t peu t-ê tre  aussi à cause de la suspicion 
oii é ta it tom bé son frère. P as teu r à  Ville-la-Grand 
1549. Arm oiries : d ’azur à  trois basan ts d ’a rgen t, deux 
e t un, au  chef d ’or chargé d ’une tê te  de lion arrachée 
de gueules. —  G autier : H ist, de Genève. —  H eyer : 
Église de Genève. [C. H.]

M A I H U S E N  (G. Lucerne, D. Sursee, Com. Gunzwil. 
V. D G S). H am eau ; en 1323, zem E inhus  ; 1344, zu  
M einhuse. On y fit d ’im p o rtan te s  trouvailles rom aines 
en 1817. — E sterm an n  : P fäfßkon, p. 206. —  Gfr. 74, 
p.  68 .  [P .-X .  W .]

M A I L L A R D .  Nom de fam ille des cantons de F r i
bourg, Genève et Vaud.

A. C an ton  de F r ib o u r g .  Fam ille  très répandue dans 
le can ton  de F ribourg , où elle possède une vingtaine 
de dro its de bourgeoisie, e t m entionnée très ancienne
m ent dans p lusieurs localités du d is tric t de la Glane. — 
1. J a c q u e s , prê tre , professeur de théologie à M artigny, 
curé  de Cressier-sur-M orat 1761-1796, doyen du décanat 
de Sainte-C roix 1777, f  5 septem bre 1796. — Hellion : 
Diet. IV . —  L L H .  — 2. G a s t o n , * 1870, vétérinaire  
can tonal 1918, professeur à  l ’In s t i tu t  agricole de F ri
bourg et à G rangeneuve, + 1924. — Voir É tr. frib. 
1925. [J. N.]

B. C an ton  de G en èv e .  Fam ille de Noville, bour
geoise de Genève en 1442. —  1. J e a n , syndic en 1483, 
1492, 1496. —■ 2. A b r a h a m , petit-fils du n° 1, 1551- 
1614, cap itaine  d ’une com pagnie genevoise p en d an t la 
guerre de 1589, syndic en 1610 et 1614. —  Voir Galifîe 
(m ns.). [C. R.]

C. C a n to n  de V a u d .  Fam ille de Chesalles sur Oron 
en 1544, adm ise à la bourgeoisie de Vevey en 1683. —
1. J e a n - P i e r r e , t  1826, de Vevey, lieu ten an t au ser
vice de F rance, a  laissé des Mémoires publiés dans 
Soldats suisses au service étranger. —  2. F rÉDÉr ic - 
F r a n ç o is , 1828-1878, de Chesalles, professeur aux 
Écoles norm ales, a u te u r d ’un M anuel de comptabilité, 
d ’une Notice sur Ollon. — 3. L o u is , * à Vevey 28 sep
tem bre 1867, d irecteur de l’École industrielle  cantonale 
1892-1902 ; professeur d ’astronom ie et de m ath ém a ti
ques à  l ’université  de L ausanne 1902 ; au teu r d ’une 
histoire des cosmogonies : Quand la lumière fut... 
1922-1923.— 4. J u l e s , * 1863, industrie l à Lausanne, 
inspecteur fédéral des fabriques dès 1911, député  au 
G rand Conseil dès 1921. [M. R.]

M A I L L A R D E T .  Famille signalée à Fontaines (N eu
châtel) dès le X V e s., bourgeoise de V alangin ; une

branche est devenue bourgeoise de 
N euchâtel en 1640. Arm oiries  : d ’azur 
à une fleur de lys d ’or soutenue d ’un 
cro issant du m êm e. — 1. P e r r e -  
n e t ,  lieu tenan t de V alangin 1518. —
2. O t h e n i n ,  notaire  1521-1536, com 
m issaire de V alangin. Aux X V II Ie s. 
e t X IX e s., la famille a com pté p lu
sieurs penduliers et constructeurs 
d ’au to m ates. — 3. H e n r i ,  * à Greng 
(Fribourg) en novem bre 1745, associé 

des Jaq u e t-D ro z  et d irec teu r de leur succursale de 
Londres 1783-1787. L ’entreprise a y an t dû liquider, 
M aitlardet se fit m o n treu r d ’au to m ates; on perd sa 
trace vers 1810. — 4. J e a n - D a v i d ,  * vers 1748, 
t  vers 1834-1835, frère du n° 3, pendulier à Fontaines 
il constru isit, avec le concours de son fils J u l i e n - A u -  
g u s t e ,  1779-1852, un certain  nom bre d ’au tom ates 
d on t tro is ex isten t encore : une tab a tiè re  avec oiseau 
c h an tan t au  Musée de N euchâtel et deux m agiciens 
au  Musée d ’horlogerie de La C haux-de-Fonds. Jean - 
D avid s ’é ta it adonné un m om ent à la recherche du 
m ouvem ent perpétuel. — MiV 1916-1917. — Perre- 
gaux et P e rro t : Les Jaquet-Droz et Leschot. — A. Cha- 
puis : H ist, de la pendutene neuchâteloise. [L. M.]

M A  I L L A R D O Z ,  M A L L I  A R D O ,  de .  Vieille fa
mille noble de R ue (Fribourg) dont le prem ier m em bre 
connu est U l r i c h  en 1230. Arm oiries  : d ’a rgen t à  la 
bande d ’azur chargée de deux m aillets d ’or. Des b ra n 
ches de la famille essaim èrent à G randvaux  au  X V e s. et 
dans la M aurienne au  X V Ie s. — 1. P e r r o n e t t e ,  
abbesse des cisterciennes de Bellevaux près L ausanne

1488-1503. —  2. P a n crace , châtela in  de Rue, reçu 
dans la pe tite  bourgeoisie de F ribourg  en 1607. —
3. N icolas , fils du n° 2, reçu dans le p a tr ic ia l en 1627, 
bailli de Surpierre 1631. —  4. B éat-L o u is , 1625-1678, 
bailli de C hâtel-Saint-D enis 1676-1678. —  5. J e a n - 
P i e r r e , frère du n° 4, en religion Hilaire , capucin,
* 1632, lec teur et vicaire, au teu r de M anuduclio ad
meditalionem, f  à F ribourg  1691. —  6. Ma r ie - J o se p h ,

sœ ur des n 0B 4 et 5, 1643-1707,
abbesse de la Fille-D ieu 1673-1707. 
—  7. F rançois- A u g u s t in , petit-fils 
du n° 2, des Soixante 1654, bailli de 
Grandson 1660-1665. — 8. Ch a r l e s , 
fils du n° 4, * 1675, jésu ite  1693, cé
lèbre p réd icateu r et catéchiste, f  à 
R atisbonne 1735. — 9. F rançois- 
J o se p h , fils du n° 7, des Soixante 
1688, du P e tit Conseil 1691-1709,
bourgm estre 1706-1709, f  1709. —

10. J e a n - E m m a n u e l , avoyer d ’E stav ay er 1682-1687.
—  11. F rançois- X a v ie r , petit-fils du n° 4, * 1693, 
jésu ite  1712, aum ônier du doge à  Gènes, p rocureur 
à  T rente, p récep teu r à  la cour de Saxe, f  à F ribourg  
1754. — 12. Co n st a n t in , 1698-1754, cistercien, direc-

j  teu r de la M aigrauge, abbé d ’H auterive  1742 ; en dépit 
du m auvais é ta t  des finances, il réussit à  em bellir 
l’église, à  re b â tir  l ’abbatia le  et à  enrichir la b ib lio thè
que du m onastère. —  13. H e n r i , fils du n» 10, bailli de 
Surpierre 1718, des Soixante 1728, du P e tit Conseil 
1730-1757. —  14. N icolas- E m m a n u e l , fils du n° 10, 
avoyer d ’E stav ay er 1723, des Soixante 1726, t  1733.
—  15. A n t o in e -Co n st a n t in , fils du n» 9, * 1691, des 
Soixante 1732, bailli de G randson 1740-1745, du P e tit 
Conseil 1753-1768. — 16. J e a n - R o c h - F r é à é r ic ,  fils 
du n° 15, * 1727, officier au service de F rance, chevalier 
de Saint-Louis 1756, cap itaine, avec rang  de colonel 
1757, m aréchal de cam p 1770, lieu ten an t général 1784; 
Louis XV lui accorda en 1763 le t itre  de m arquis. 
Maillardoz fu t tu é  à  la Conciergerie dans les m assacres 
de septem bre 1792. Il est l ’a u te u r de Considérations et 
réflexions sur une république aristocratique, 1766. Du 
Conseil des Soixante à  F ribourg . —  17. J e a n - J osepii- 
E m m a n u e l , fils du n" 13, des Soixante 1757, bailli 
de M ontagny 1757, du P e tit  Conseil 1766, bailli de 
Corbières 1786, t  1792. —  18. F rançois- P ie r r e - N ico- 
las , 1737-1796, avoyer d ’E stav ay er 1769, du P e tit 
Conseil 1782, avoyer de F ribourg  1795-1796. — 19. 
N icolas- J oseph-A l b e r t , 1758-1833, garde suisse en 
France 1778-1792, bailli de Rue 1793-1798, du Grand 
Conseil 1803, conseille! d ’É ta t  1824.—  20. J e a n -P ie r r e - 
P h il ipp e - I gnace , fils du n° 18, 1768-1813, du P e tit 
Conseil 1803, avoyer de F ribourg  1811, 1813. —  21. 
A n t o in e -Con st a n t in , fils 
du n° 16, * 1765, f  1832 
à Fribourg , cap itaine  aux 
gardes suisses en France 
1791. E nvoyé ex trao rd i
naire  de la Confédération 
auprès du Prem ier Consul 
1803, e t après l ’avènem ent 
de Napoléon, m inistre  
p lén ipo ten tiaire  à Paris 
ju sq u ’en 1814. Maréchal 
de cam p 1816, g ran d ’ 
croix de Saint-Louis 1824, 
colonel fédéral. — 22.
P h i l ip p e ,  fils du n" 16,
* 1783, t  à Lucerne 1853, 
officier au service de 
France, p rit p a r t  aux  b a 
tailles d ’Iéna et d ’A uer
sted t, se d istingua à Eylau 
et au  siège de S tralsund.
A la restau ra tio n  il devint 
lieutenant-colonel dans la 
garde royale, chevalier 
de Saint-Louis 1830. R en tré  au pays, il fu t nom mé en 
1831 colonel fédéral et, la m êm e année, préfe t de F ri
bourg. Conseiller d ’É ta t  1836-1842. E n 1847, le gouver
nem ent fribourgeois lui confia le com m andem ent en

Philippe de Maillardoz. 
D’après une lithographie 

(Biblioth. Nat.  Berne).
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chef des troupes du can ton  ; après la  cap itu la tio n  de 
Fribourg , on l ’accusa, à  to r t,  d ’avo ir trah i le Sonder- 
bund . C ette incu lpa tion  fu t déclarée fausse soit p a r  le 
général D ufour, soit p a r  Salis-Soglio et les officiers fri- 
bourgeois qui servaien t sous les ordres de M aillardoz. 
— Voir A m m an : Lettres d ’armoiries et de noblesse, dans 
A H S  1923. —  C havannes : Notice sur l'abbaye de Bel- 
levaux , dans M D R  X X X IV . — Dellion : Diet. X . — 
Castella : H ist, du C. de F rib o u rg .— D ucrest : Le com
bat du fort Saint-Jacques, dans A  F  1921. — Genoud : 
Hauterive, dans Rev. suisse cathol. X V II. —  L L .  — 
Mülinen : Helvetia sacra. —  V evey : Les anciens ex-libris, 
dans A F  1923. —  A rch. d ’É ta t  F ribourg . [M. de M.] 

M A I L L A R T .  Fam ille originaire de Belgique, a r r i
vée en Suisse au  X IX e s., bourgeoise de Carouge 1858, 

de B rem garten  1886 e t de Berne 1918. 
A rm oiries : burellé d ’azur et d ’argen t 
de 10 pièces, au  chef de gueules. —  1. 
H e c t o b - A d o l p t i e ,  * 13 m ars 1866 
à P la inpalais, D r m ed., un  des pro
m oteu rs du Sanato rium  populaire 
genevois de C lairm ont su r Bierre ; 
co m m andan t, puis officier san ita ire  
d irigean t la  région de Genève pour les 
prisonniers de guerre in te rnés en Suisse 
1916-1918. P résiden t de la commission 

a rb itra le  m ix te  franco-allem ande pour les pensions m ili
taires d 'A lsace et de L orraine; présiden t de la  fédération 
des m édecins suisses dès 1926, co n tin u a teu r de la collec
tion de p o rtra its  genevois de son beau-père, le D r H ipp .-J . 
Gosse. A uteur de publications scientifiques et collabora
teu r à VIconographie calvinienne  de D oum ergue. Cheva
lier de la  Légion d ’honneur. — 2. A l f r e d ,  cousin du n° 1, 
* 1er sep tem bre 1869 à Berne, m édecin-dentiste  dans 
cette  ville, chargé de cours à l ’In s t i tu t  d en ta ire  de 
l’un iversité  de Berne dès 1921. — 3. R o b e r t ,  frère du 
n° 2, * 6 février 1872 à B erne, ingénieur, inv en teu r d ’un 
systèm e spécial de ponts e t de p ou tres en cim ent arm é, 
app liqué p a r lui en Suisse e t en R ussie (1914-1918), 
étab li à  Genève dès 1918. [C. R.]

M A I L L E F E R .  Fam ille vaudoise à Ballaigues dès 
le XV" s. — 1. P a u l,  * 14 octobre 1862 à  Ballaigues, 
historien et hom m e po litique. P riv a t-d o cen t 1892, puis 
professeur ex trao rd ina ire  en 1905 d ’h isto ire  suisse à  
l’université  de L ausanne, conseiller m unicipal de L au
sanne 1894-1899. professeur à  l ’École norm ale 1900- 
1910, syndic de L ausanne 1910-1921. D éputé  au  Grand 
Conseil 1897-1899 et dès 1912, p résiden t 1919-1920 ; 
dépu té  au  Conseil na tiona l dès 1911, p résiden t 1927. 
P résiden t du  p a r ti rad ical vaudois depuis 1924. Un 
des fondateurs de la Société vaudoise d ’histo ire et 
d ’archéologie, a  dirigé avec Eug. M ottaz la Revue histo
rique vaudoise. A uteur d ’une Hist, du canton de Vaud,
d ’un Cours élémentaire d'histoire générale, de Vacances
en Suisse, etc ., et de nom breux articles de revues. —
2. A r t h u r ,  * 25 ju ille t 1880, p riv at-d o cen t, puis, 
dès 1919, professeur de b o tan ique  à l ’université  de L au
sanne. [M. Reymond.]

M A I L L E T .  P lusieurs familles de ce nom  jouèren t 
un rôle politique im p o rtan t à Genève au  X V Ie s. La 

principale descend de — 1. A y m o n ,  
syndic en 1407 e t 1418 e t de —  2. 
M e r m e t ,  frère du n° 1, seigneur de 
Choulex et de L ivron. Arm oiries : 
de gueules à  un  dextrochère d ’a r
gen t arm é d ’un m aillet d ’or accom pa
gné d ’un  trép ied  d 'a rg en t surm onté
d ’un cœ ur enflam m é d ’or. — 3. J e a n ,  
1550-1625, conseiller e t secrétaire 
du roi de N avarre  e t, après avoir 
résigné ces fonctions, syndic de Ge

nève en 1589, 1593, 1597, 1603. Il av a it été  chargé 
en 1582 de m ission en A ngleterre. Poursuiv i pour 
d e tte s pa r D avid T scharner, il fit appel au  parlem en t 
de D ijon, e t fu t  déposé e t em prisonné. Libéré en 
1611 , il se réfugia à Cham béry. — 4. É t i e n n e ,  1562- 
1615, conseiller en 1609. Une au tre  famille descend 
de —  5. G u i d o  (Guignes), de Tencin en D auphine, 
bourgeois en 1530 dont les fils —  6. J a n i n ,  et •—
7. J e a n ,  fu ren t du p a r ti des L ibertins, s ’enfuirent

et fu ren t condam nés à m o rt en 1555. Une tro is ièm e  
fam ille, originaire de Cluses en Savoie, bourgeoise 
vers 1535 donna  —  8. J a q u e s ,  1572-1634, du Con
seil des D eux-C ents 1606, déposé en 1624, h o sp ita 
lier 1620-1624. Des m alversations commises p en d an t 
ses fonctions le firent condam ner à m ort, peine com 
muée en censures et excom m unication . A u teu r d ’une 
Histoire de Genève, don t on ne connaît que des frag
m ents. —  Voir Galiffe : N ot. gén. — G autier : H ist, de 
Genève. —  Lucien C ram er : La m ission de Jean M a il
let en Angleterre, 1582-158,1. —  B S H G  I I I .  [C. L.] 

M A I N E R I. Fam ille bourgeoise de Mendrisio en 
1539. —  D a n e s i o ,  ingénieur m ilita ire  du duc de Milan, 
cité de 1450 à  1479, re s tau ra  les ch âteaux  de Bellinzone 
1450-1466 et trav a illa  aux  fortifications de p lusieurs 
villes du duché de Milan. —  S K L .  [C. T.]

M A I N I ,  A n d r e a  (?), de Lugano, a rch itecte  et 
s tu ca teu r, trav a illa  comme a rch itec te  en 1725 à  l ’abbaye 
de O ttobeurcn  (Bavière) ; au teu r en 1731 des p lans 
de la  nouvelle église de Bré. —  S K L .  [C. T.]

M A I N  1ER.  A rch itecte  du com te P ierre de Savoie,, 
donna, de 1256 à 1265, au  château  de Chillon, ses p rin 
cipales caracté ris tiques : il suréleva le donjon, constru i
sit la chapelle et to u t  un  ensemble de bâ tim en ts , 
no tam m en t ceux réservés au  bailli-châte la in , ainsi que 
la salle de récep tion  du com te. Il trav a illa  aussi aux 
châteaux  de R om ont e t d ’Y verdon. — Voir N aef : 
Chillon. [ M .  R . ]

M A I N M O R T E .  Voir SERF.
M A I N O ,  A n d r e a ,  d ’Arogno, trav a illa  comme aide- 

ingénieur aux fortifications de P izzighettone (X V IIe s.). 
—  P o m p e o ,  de Lugano, pe in tre  contem porain , décora 
entre  au tres les églises de Gordola e t de C avergno .— 
BStor. 1899. " [C. T.]

M A  I N O N  I (M a y n O N U S ) ,  F r a n z - A n t o n ,  de Gelante 
(Italie), d ’abord  m oine dans un  couvent de l ’évêché de 
Còme, adopta, la Réform e, s’enfu it aux  Grisons et fu t 
adm is au synode en 1695. A rrêté en avril 1696, sur la 
B ernina, il fu t conduit à Corne, m ais m algré de longues 
négociations avec l ’évêque de Còme et des décisions po
pulaires, Mainoni d isparu t dans les cachots de l ’inquisi
tion. —  Recès du synode gris on. —  Jecklin  : M ateria
lien. [ J . - R .  T r o o g .]

M A I N O N I ,  G i u s e p p e - A n t o n i o ,  d ’une famille m i
lanaise qui possédait, aussi la bourgeoisie de L u g an o , 
* dans cette  ville 29 sept. 1754, f  1807, général de b ri
gade dans l'arm ée française, se d istingua à Marengo. 
Il occupa en 1799, avec sa brigade, Bellinzone et L u 
gano, com m andant de Brescia, N ovare, Còme et Man- 
toue, officier de la Légion d ’honneur. Son nom  est ins
crit sur l ’arc de triom phe de l ’É toile à Paris. —  BStor. 
1879, 1898 et 1915. — Oldelli : Dizionario. — V al- 
lière : Honneur et fidélité. [C. T.]

M A I R E .  Sous le nom  de mayor dans le Pays de 
V aud, de major dans le Valais, de maieur ou maire 
dans le com té de N euchâtel et l ’évêché de Bâle, de 
M eier dans la Suisse allem ande, on désignait au trefo is 
un régisseur, un  receveur revêtu  de certaines a tt r ib u 
tions judiciaires. Tandis que le M eier est resté  su rto u t 
un in ten d an t, le m aire est devenu dans la Suisse ro 
m ande a v a n t to u t un officier chargé de rendre la justice . 
Ses fonc tions v a ria ien t d ’une contrée à  l ’au tre . Dans le 
Pays de V aud, les m ayors é ta ien t généralem ent a ttach és à 
une seigneurie ecclésiastique ; c ’é ta ien t des régisseurs 
chargés de l ’ad m in istra tion  de la ju stice  inférieure en 
m atière  civile dans leurs ressorts. P a r  contre, à  L au
sanne, le m ayor se p laçait à la tê te  des bourgeois en 
arm es, m ais ses fonctions é ta ien t su rto u t d ’ordre ju r i
dique en m atière  civile. Le m ajo r du Valais représen
ta it l ’au to rité  de l ’évêque ou du com te dans une com 
m une ; il a d m in istra it la ju stice  p en d an t certains mois 
de l ’année et le vidom ne p en d an t les au tres m ois. Dans 
le com té de N euchâtel, le m aire fu t d ’abord un rece
veur, puis le p résiden t de la cour de ju stice  ; ses fonc
tions é ta ien t p rim itivem en t am odiées pour une durée 
déterm inée. D ans la su ite, il ne fu t plus q u ’un chef de 
ju rid ic tion , appelée m airie, et d u t sa nom ination  au 
prince. Les fonctions du m aire dans l ’évêché de Bâle 
devaient être  iden tiques à celles de son collègue neu- 
châtelois. Les m aires, m ayors ou m ajors d isp a ru ren t
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avec l ’ancien régim e à la  fin du X V II Ie s., à N euchâ
tel en 1848 seulem ent. Genève connaît encore des 
m aires, m ais ceux-ci on t des a ttr ib u tio n s  fo rt différen
tes des m aires d ’autrefo is ; ils son t placés à  la  tê te  de

Façade de l ’église paroissiale de Mairengo. D ’après une 
photographie.

l’au to rité  exécutive d ’une com m une. — Voir D H V . — 
W. P ierrehum bert : Diet, du parler neuchâtelois.—  A. 
Heusler : H ist, des constitutions suisses. — G.-A. Ma
tite : H ist, des institu tions judicia ires. [L. M.]

M A IR E . Nom de famille des cantons de N euchâtel 
et de V aud.

A. C a n t o n  d e  N e u c h â t e l .  Fam ille de L a Sagne 
connue dès le déb u t du X V Ie s. —  J e a n  s’est fixé aux 
Ponts-de-M artel dans la prem ière m oitié du X V Ie s., 
où il a  donné naissance à la fam ille JeanM aire t. P lu 
sieurs m em bres de la fam ille se sont rendus, avec d ’au 
tres Suisses rom ands, en L ithuan ie  vers 1722, et même 
en Pologne. Ils y  on t porté  le nom  de M ehr.

D ’une famille Claude-M aire des B renets, appelée 
com m uném ent Maire, A b r a h a m  p a r ti t  en 1725 pour 
le D anem ark . Un de ses descendants fu t le général da
nois L o u is  l e  M a i r e , 1836-1913, don t le fils M., D r 
med. et professeur, est m édecin ordinaire de la cour. 
— Siegfried Maire : Rück- und Weiterwanderungen von 
Schweizern. — Le m êm e : Beiträge zur Besiedlungs- 
gesch. des Oderbruchs. [L. M.]

B. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ilie de Saint-A ntoine près 
P ontarlier, à  Vaulion en 1560. A donné des fonction
naires locaux. I'M. R.]

M A IR E N G O  (C. Tessin, D. Léventine. V. D G S).

Com. et paroisse. Au X I I I e s. Mairenclo ; 1 5 1 0 ,  Made- 
rencho ; 1 5 6 7 , Mairenco. A nciennem ent degagna de Faido, 
Mairengo est au jo u rd ’hui, en fa it, une vicinanza. En 
1 8 1 4 ,  il d em andait la réunion de la  L éventine  à Uri. Il 
form e une paroisse depuis une da te  inconnue ; en 1 1 7 1 ,  
celle-ci em brassait aussi les paroisses actuelles de Faido, 
Osco et Calpiogna. E n  1 5 6 7 ,  Osco p ré ten d ait jo u ir de 
l’autonom ie paroissiale ; Faido fu t détaché en 1 5 7 9  
et Calpiogna à une da te  inconnue. L ’église paroissiale 
de S. Siro, m entionnée en 1 1 7 1 ,  a été transform ée au 
X V Ie s. ; elle conserve un  try p tiq u e  en goth ique ta rd if  
et sur la  façade, se voient encore les traces de l ’édifice 
rom an prim itif. Une a u tre  église, dédiée à sa in t Jean - 
B aptiste  est m entionnée au X I I I e s. Population : 
1 5 6 7 , 3 1  m énages; 1 9 2 0 ,  1 7 5  hab . R egistres de paroisse 
dès 1 7 0 4 .  —  A S Â  1 8 8 9 .  — R ahn  : I  M onum enti. — 
Liber notitiæ  sanct. eccl. M ediolani. —  M onitore di 
Lugano  1 9 2 1 .  —  K. Meyer : Blenio u. Leventina. [ C .  T . ]

M A I R E T .  Fam ille neuchâteloise. Voir JEANMAIRET.
M A I S O N  ( É T U D E  D E  L A  ). Elle s’occupe de l ’é tude 

des h ab ita tio n s hum aines ; elle cherche à déterm iner 
leurs origines e t à  suivre le développem ent de leu r style 
ju sq u ’aux  form es typ iques de la dem eure paysanne. 
L ’h ab ita tio n  est le tém oignage le plus fidèle de la m a
nière de vivre d ’un peuple. L ’étude de la m aison qui est 
une des b ranches du folklore, a pris une im portance 
particulière à  n o tre  époque, de sorte  q u ’elle p eu t être 
envisagée comme une science indépendan te  en raison 
de la m ultip licité  des aspects que présente  l ’é tude des 
formes de construction  des m aisons.

M aintes publications on t déjà  paru  en allem and. 
L ’ouvrage d ’Aug. Meitzen : Das Deutsche H aus in  
seinen volkstümlichen Formen, Berlin 1 8 8 2 ,  a ouvert 
des voies nouvelles. L ’a u te u r a m on tré  l ’im portance 
de la m aison paysanne dans l ’histoire de la civilisation 
et stim ulé d ’au tres trav a u x  dans ce dom aine. Puis v in 
ren t en A llem agne les ouvrages de R . Meiborg, K arl 
B randi, K . R ahm , Chr. R anck , F . O stendorf, K. S te
phani. Le te rrito ire  au trich ien , particu lièrem en t la 
région des Alpes orientales, fu t étudié entre  au tres par 
G ustav  B ancalari, A. D achter, J .-W . D einiger, O tto 
Aufleger, Georg B aum eister. P o u r la Suisse il fau t 
su rto u t signaler les tra v a u x  d ’E rn est G ladbach, 
J .  H unziker et H ans Schwab. Ces au teu rs  ap p artien n en t 
aux  sciences les plus diverses. Les archéologues sont 
restés dans leur dom aine en s ’occupant spécialem ent 
de l ’h ab ita tio n  prim itive, des origines de la dem eure 
hum aine. Les philologues, à  l ’aide de l ’étym ologie, ont 
pu dé term iner l ’origine et la destina tion  des parties 
constitu tives de l ’h ab ita tio n , des pièces, etc. L a géo
graphie hum aine s ’est a ttach ée  à é tab lir le rôle du clim at 
et du te rra in  dans la construction  de la m aison. Les 
historiens de la civilisation et les folkloristes on t m ontré  
les re la tions entre les particu la rité s  de l ’h a b ita tio n  et 
les m œ urs des peuples. L ’arch itec te  a  voué son a tten tio n  
aux pa rticu la rité s  constructives des différents types 
de m aison. Il a p p artie n t à  l ’étude de la m aison de 
recueillir les ré su lta ts  de ces recherches, p a r ta n t de 
poin ts de vue si différents. E n u tilisan t ces trav a u x  
et en se se rv an t des p lans réunis pa r les sociétés 
d ’arch itec tes de divers pays, Schwab est parvenu  à 
form uler une théorie  du développem ent des formes 
constructives, à rem on ter à la h u tte  p rim itive  et à  d é te r
m iner l ’évolution des différents types de m aisons. Il 
résulte  de ses recherches que la m aison n ’est pas seule
m ent conditionnée p a r l ’em placem ent q u ’elle occupe, 
m ais que la form e prim itive  du to it a été déterm inan te  
pour son évolution (voir H ans Schwab : Die Dachfor- 
men des Bauernhauses in  Deutschland und in  der Schweiz, 
ainsi que : Das Schweizerhalts, sein Ursprung und seine 
konstruktive Entwicklung'). E n app lication  de cette  
théorie, A. H aberland  a pu  dresser une carte  géographi
que des diverses form es de m aisons dans les territo ires 
de langue allem ande (voir W iener Zeitschrift fü r  
Volkskunde  3 1 ) .

P our l ’é tude de la m aison, la  Suisse offre une m atière 
particu lièrem ent riche, d ’une p a r t, parce que des popu
lations rom anes e t germ aines se sont rencontrées et 
mélangées sur son territo ire , a p p o rta n t les formes p a r ti
culières de leurs m aisons, de l ’au tre , parce que l ’es
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p rit conservateur des h a b ita n ts  des h au tes régions a per
mis de garder bien des élém ents originaux.. A u jo u rd ’hui, 
on rencontre  encore les genres su iv an ts  de construction  :

A. La m aison de montagne, issue de la h u tte  m urée, 
avec les types : 1. Maison a lpestre , construction  en 
troncs, d ’origine germ anique. — 2. Maison a lpestre  en 
pierre, de construction  rom ane. —  3. Maison jurassienne 
du ty p e  celto-rom ain . —  4. Maison de i'E ngadine, 
construction  rhéto-rom aine.

B. La m aison du plateau , sortie de la h u tte  to iturée, 
avec les types : 5. C onstruction  além anne. — 6. Maison 
franque, en colom bage, dérivée des constructions 
to rtu rées. [H . S c h w a b .]

M A I S O N  ( I N S C R I P T I O N S  D E ) .  Cette expres
sion, d istincte  de celle de « m arques dom estiques », désigne 
so it les indications se ra p p o rta n t au co n structeu r de la 
m aison et à l ’époque où elle fu t bâ tie , soit les sentences 
et les bénédictions gravées e t pein tes ou sim plem ent 
pein tes sur le bois de la façade des m aisons, la p lu p art

géliques. C’est là que fu t célébré p a r V iret leu r prem ier 
hap têm e, scène représen tée  sur le m onum en t de la R é
form ation . E m prisonné à Lyon en 1 5 3 4  pour hérésie, 
il d u t son sa lu t à l ’in tercession de Berne. C apitaine géné
ral 1 5 3 5 .  —  2 .  J E A N ,  t  1 5 8 8 ,  fils du n°. 1 ,  syndic. —
3 . C l a u d e , f  1579 à 70 ans, fu t cinq fois syndic. —
4 . P i e r r e , petit-fils du n° 3 , * 1582, ta illeu r d ’histo ires 
à  Lyon e t im prim eur à Genève ; a publié un tra ité  sur sa 
conversion au catholicism e en 1616. —  5. J e a n , fils du 
n° 2, 1552-1608, syndic, p rit une p a r t  active  à la guerre 
contre la Savoie et com m anda une com pagnie d ’a rq u e 
busiers à  cheval. —  6. G a b r i e l , petit-fils du n° 5, 1618- 
1686, trésorier, lieu ten an t, tro is fois syndic et q u a tre  fois 
prem ier syndic. — 7. F r a n ç o i s , fils du n° 1, f  1609 à 
82 ans, six fois syndic, cap itaine  de cavalerie. —  8. J a c 
q u e s , fils du n° 7, 1561-1622, syndic et cap itaine  dans la 
guerre contre la Savoie ; en 1603, il s’em para à Thonon 
de 14 b a teau x  savoyards, à  la m êm e da te  il fit a d m e ttre  
le d ro it d ’in itia tiv e  du Conseil des D eux-C ents. —  9.

M aison du J u ra  neuchàtelois.

É tu d e  de la  M aison. Types

du tem ps su r le fron ton . A ux X V e et X V Ie s., les ins- 1 
crip tions en m ajuscules rom aines dom inent ; on en 
trouve encore une, datée de 1777, sur le plus beau type  
de la m aison du X V II Ie s., au L ötschental en Valais. 
Dans d ’au tres  régions, les inscrip tions en caractères 
go th iques d a te n t de la prem ière m oitié du X V IIe s. ; 
au  d ébu t, les le ttres  sont gravées, m ais b ien tô t on ne 
trouve  plus que des le ttres  pein tes. C ette coutum e é ta it 
au trefo is répandue dans to u te  la Suisse allem ande ; 
elle s’est m ain tenue le plus longtem ps dans l ’O berland 
bernois, le Valais, la Suisse p rim itive  et les Grisons. — 
Voir O. Su term eister : Schweiz. Haussprüche. E in
Beitrag zur epigrammatischen Volkspoesie aus d. Land
schaft. Zürich. — W . Larden : Inscriptions o f Swiss cha
lets, Oxford 1913. — E. F riedli dans Bärndütsch, vol. 
Lützelflüh, p. 129 ; Grindelwald, p. 448 ; Guggisberg, 
p. 338 ; Ins, p . 453. —  H. e t K . A nneler : Lötschen, 
p. 98. — D. Gem peler : H eim atkunde d. Sim m entals, 
p. 120. —  F.-W . Schwarz, dans A m  häuslichen Herd
X X II I .  —  S A V  V II, 5 3 ;  X I I I ,  1 4 0 ; X X III , 1 ;
X X IV , 241. —  R M  1917. — B S L V ,5. p. 467-469. [O.v.G.] 

M A I S O N N E U V E  ( DE LA) .  Fam ille bourgeoise de
Genève, p robab lem en t originaire de Laques (Valais).

Arm oiries : écartelé, aux  1 e t 4, 
d ’azur à la  m aison garnie de deux 
g irouettes d ’argent. ; aux 2 et 3, d ’a r 
gen t à la m ain  dro ite  de gueules 
ouverte et m o n tra n t la paum e, po
sée en pal. —  1. B a u d i c h o n ,  * vers 
1488, t  1551, un  des prem iers ad ep 
tes de la Réform e pour la cause de 
laquelle il a lla  solliciter les Bernois 
en 1533 ; sa m aison des rues basses 
dev in t le q u artie r général des évan-

M aison en  règ le -m u r à  T obe l, Z u rich , 

de m a iso n s  de p a y sa n s .

P i e r r e , fils du n° 7, 1565-1637, fu t fa it p risonnier dans 
la guerre en D auphiné, se d istingua dans la guerre con
tre la Savoie, n o tam m en t au  com bat de Chatelaine e t à 
la journée des vendanges de Bonne. —  10. J a c q u e s , fils 
du n° 9, t  1658 à 64 ans, syndic, lieutenant-colonel en 
Suède, officier supérieur au  service de Schafîhouse. —
11. J a c q u e s , 1629-1679, lieu tenant-colonel au  service 
de Venise. —  12. I s a a c , 1640, lieu tenan t-co lonel au 
service de B randebourg  e t gouverneur de M ansfeld. — 
Rec. gén. suisse I .  —  Procès de B . de la M aisonneuve. — 
G renus : Glanures. [A . Ch.]

Une famille de la  châtellenie de Si erre (Valais) a 
donné au dizain de nom breux  m ag is tra ts , entre  au tres 
un ch â ’elain en 1518. [T a .]

M A I S P R A C H  (G. B âle-C am pagne, D. Sissach. 
V. D GS). Vge. E n  1247, Mesbrache ; 1273, M einspracho : 
1277, M eispracha, dev ra it son nom  à une colonie 
gallo-rom aine, comm e Buus e t M agden, e t comm e le 
confirm ent les lieux-d its Strick  (lat. striga) et E inach. 
cités en 1277, à p rox im ité  desquels on a tro u v é  des 
tuiles et m onnaies rom aines. M aisprach é ta it composé de 
deux dom aines. Le prem ier, un  alleu et comm e tel encore 
fief im périal en 1360, passa des anciens com tes de H om 
berg ou de F robourg  aux  T ierstein , puis aux  Falcken- 
stein ; il p a rv in t à Bâle, en 1461, avec la seigneurie de 
F arnsbourg . L ’au tre , é ta it la p ropriété  de l ’église bâ- 
loise, de ce fa it, l ’église, qui en dépendait, é ta it aussi 
dédiée à la  Vierge Marie, p a tro n n e  de la cathédrale  de 
Bâle. Vers 1290 déjà, le com te Sigm und von T ierstein  
chercha à s ’em parer p a r la force de ce dom aine, banni 
p a r le p révô t de la cathédrale  de Bâle, il y d u t renoncer. 
Mais en 1313, il le possédait à titre  de fief. E n 1408. 
O tto von T ierstein  donna l ’église de M aisprach à  l ’ordre 
de S a in t-P au l. Q uand Bâle eu t acquis M aisprach avec
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Cour intérieure d ’une maison tcssinoise à Pura.  Maison de l ’Engadine (Filisur).

Maison bernoise à Schangnau.  Chalet de l ’Oberland bernois à Dubenta l près de Boltigen.
É tude  de la Maison. Types de maison de paysans.

Novembre  1927

Maison souabe à  Rüdlingen, SchafFhouse.Maison tessinoise à Arbedo.
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la  seigneurie de Farnsbourg , cette  ville éleva aussi des 
pré ten tions sur le d ro it de pa tro n ag e  de l ’église, m ais 
elle d u t se désister d ev an t le com te Oswald von T ierstein . 
Elle l ’o b tin t cep en d an t peu après, en 1 5 3 5  elle signait 
avec la com m anderie de Beuggen, à  qui Buus a p p a rte 
n a it, un  accord réu n issan t ces deux com m unes en une 
seule paroisse. M aisprach en fa it encore p a rtie  ; deux 
églises serven t a lte rn a tiv em en t au  cu lte . E n 1 5 4 6 ,  un 
incendie d é tru is it le village, qui su b it de g rands dégâts 
dans l ’inondation  de 1 7 4 8 .  D u ran t les troub les des a n 
nées 1 8 3 0 ,  M aisprach re s ta  fidèle à ia  ville, con tra irem en t 
à  B uus, d on t il accueillit le p a s teu r exilé Jo h an n  Hoch.
—  Voir B ruckner : M erkw ürdigkeiten, p. 2393. —  L. 
Freivogel : Die Landschaft Basel, p. 2 7 .  — Archives 
d ’É ta t  B âle-C am pagne. —  U LB. [K. G a u s s . ]

M A I S S E N  ou M E I S S E N .  Fam ille de Som vix (Gri
sons), où elle est citée depuis 1 4 9 5 .  Elle sem ble être  
venue à  l ’origine de T runs, où sa présence est a tte stée  
dans la  seconde m oitié du X IV e s. Arm oiries : d ’azur à 
une étoile d ’or à  h u it rais, accom pagnée en po in te  de 
tro is coupeaux de sinopie. Le plus ancien rep résen tan t 
connu de la fam ille est —  1 . H e i n r i g e t t ,  tém oin  1 3 7 7 .
—  2 .  R a g e t t ,  a rb itre  en tre  les seigneurs de R häzüns et 
les h a b ita n ts  de l ’O berland grison 1 4 2 5 ,  m aître  de la 
fab rique  de T runs 1 4 2 8 .  —  3 . J u l i u s  (Gilli), Land
richter de la Ligue Grise 1 5 5 8 , cap itaine  général de la 
Valteline 1 5 6 1 .  —  4 . J u l i u s ,  Landrichter 1 6 1 8  et 1 6 2 0 .
—  5. J o h a n n e s ,  p o d esta t de Teglio 1691. —  6. N i k o 
la u s  (Glau), Landrichter 1663, 1669,1672 e t 1675, cap i
ta in e  général de la  Valteline 1665, personnalité  ém i
nen te  ; il fu t en opposition avec le p a r ti d o m inan t de 
l ’O berland grison et fo rtem en t sou tenu  dans son a t t i 
tu d e  p a r le doyen de la cathédrale  M athias Schgier. 
Tous deux n ’hésitè ren t pas à recourir aux  actes de 
violence, m ais leurs adversaires fin irent p a r l ’em porter. 
Maissen fu t condam né au  bannissem ent, m is hors la  loi 
en 1677 ; il s ’enfuit, à  Em s et dans la seigneurie de 
R häzüns où son am i Schgier gouvernait presque sans 
contrôle. Mais lorsque l ’étoile de ce dernier com m ença 
aussi à  baisser, les au to rités  de D isentis firent assassiner 
N ikolaus p a r deux hom m es de T avetsch . — Voir Arch, 
com m unales de T runs e t Som vix. —  QSG  X . —  G. 
D ecurtine : Landrichter N . M aissen. —  Arch, épisco- 
pales de Coire. —  A. v. C astelm ur : N ikolaus M aissen  
(en p rép ara tio n ). [A. v. G.]

IV! A J E U X ,  M A Y E U X .  Fam ille de P o n t (Fribourg), 
qui p o rta , à  l ’origine, le nom  de Boczel, puis, au cours 
du X V Ie s., indifférem m ent ceux de Boczel, F av re  et 
M ayeux ou M ajeux, pour ad o p te r défin itivem ent celui 
de M ajeux  dès 1631. U ne branche  de cette  famille 
fu t reçue dans la bourgeoisie de Fribourg  en 1857. —
1. J o s e p h ,  de P o n t, fo n d a teu r de la chapelle de N otre- 
Dam e du Bois près Droguons, au  déb u t du X I X e s. — 
Voir P . Æ bischer : Su r l ’origine et la formation des 
noms de famille dans le C. de Fribourg, p . 68. — A r
chives de la  Ville et de l ’É ta t  F ribourg . —• [G. Cx.]
—  2. FRANÇOIS-AUGUSTE, * 27 nov. 1828 à  Bulle, 
f  26 févr. 1885 à  F ribourg . Professeur à l ’école can
tonale  de Fribourg  1848, d irec teu r de l ’école secondaire 
de Bulle 1855, professeur à F ribourg  1857, réd ac teu r 
au Journal de Fribourg, p rofesseur à La Chaux-de- 
Fonds 1862, d irec teu r de l ’école, secondaire des jeunes 
filles de F ribourg  1863, conseiller com m unal, d irecteur 
des écoles, 1871-1878. A publié Souvenirs delà  Gruyère, 
1856, et. collaboré à  V Em ulation, à l ’Éducateur, etc.
— Ë tr. frib . 1 8 8 6 .  —  Journal de Fribourg, février
1 8 8 5 .  [A u g . Sch.]

M A J O R ,  E m i l ,  histo rien  de l ’a r t,  * 1879 à S tras
bourg, à  Bàie depuis 1902, D r phil. 1906, conservateur 
du Musée h isto rique  dès 1911 et d irec teu r dès 1927. 
A u teu r de nom breuses pub lications d ’histo ire de l ’a rt 
su r U rs Graf, la scu lp ture  su r bois au  X V e s., l ’orfèvrerie 
bâloise, etc. A collaboré à la rédac tion  du S K L .  — 
B arth  I I I ,  p . 740. —  DSC. ' [C. Rn.]

M A J O R IE (C. Valais, D. Sion. V. D G S ). C hâteau 
su r la  pen te  Ouest de l ’a rê te  rocheuse descendan t de 
T ourbillon . D ans la  seconde m oitié du X IX e s., il fu t 
tran sfo rm é  en caserne. D ans les tem p s anciens, c ’é ta it 
le siège des plus h au ts  fonctionnaires de la ville de Sion, 
plus ta rd  de to u t le Valais. D ans la  p a rtie  Ouest du

ch âteau , appelée Vogtei, h ab ita ien t le sénéchal de 
l ’évêque e t le vidom ne (cité en 1179) ; dans la p a rtie  E st 
se tro u v a it la m ajorie  (M eierei), qui doit avo ir donné 
son nom  au château . La chronique fixe la construction  
du ch âteau  à l ’année 1140. La to u r  est citée en 1221, en 
m êm e tem ps que la  chapelle a tte n a n te  de Saint-M ichel, 
que l ’évêque Supersaxo em bellit en 1462 et q u ’un  de ses 
successeurs, H . R o ten , fit orner en 1755 de fresques 
dorées. Tous les b â tim en ts  souffrirent fréquem m ent et 
du rem en t du feu, su rto u t en 1529 e t la dernière fois le 
24 m ai 1788. Le château  fu t alors abandonné. Les 
échauguettes de la  to u r m enacèren t de s ’effondrer en 
1841, elles fu ren t a b a ttu es . D ans son ensem ble, les 
m urailles se son t cependant m ain tenues ju sq u ’à  nos 
jou rs . M ajorie fu t le tém oin  d ’une grande p a rtie  de l ’h is
toire de la  ville et du pays. La to u r  de la m ajorie  fu t un 
fief h éréd ita ire  des seigneurs de la T our 1179-1265, puis 
des Greysier (Grisiaco) d it L angins 1265-1373. Le 
m ajo r de Sion exerçait tous les d ro its de ju stice  sur la 
ville, excepté la n u it et d u ran t les mois de m ai et d ’oc
to b re . Le 15 jan v ie r 1373, l ’évêque G. Tavelli ach e ta  la 
M ajorie, avec to u s ses droits , de B a rth . de Greysier. La 
to u r d e là  m ajorie  fu t dès lors adm in istrée  p a r u n  châ
te la in  éligible, de 1373 à 1798. L ’évêque lui-m êm e tran s
féra son h a b ita tio n  à la  M ajorie en 1373. E n  1628, en 
son absence, le g rand bailli J .  v. R oten  y  fit frap p er des 
dem i-batz et des creu tzer. A p a r tir  de cette  époque, le 
Landrat y  t in t  aussi dans la règle ses séances, ju sq u ’à 
l ’incendie de 1788. L ’évêque M. R o ten  v en d it la  M ajorie 
le 2 sept. 1840 au  gouvernem ent vala isan . —  G rem aud 
I-V III . —  R am eau  : Vallais historique. —  A rch. d ’É ta t 
Valais. [L. Mr.]

M A J O R I S .  B ranche aînée de la famille de M onthey 
(Valais), qui do it son nom  à la fonction  de m ajor 
exercée p a r elle dès environ 1200 à 1524. —  1. B o s o n ,  
m ajor de M onthey 1233, t  vers 1256. Il acq u it vers 
1249 la m étralie  de Bagnes que ses descendants possé
d èren t ju sq u ’en 1527. —  2. G u i l l a u m e ,  petit-fils du 
n° 1, fonda la chapelle Sain t-T héodule dans son château 
de la T our à M onthey (au jo u rd ’hui arsenal), f  vers 1316. 
C’est à  p a r tir  de Guillaum e q u ’elle est connue sous le 
seul nom  de M ajoris. —  3. N i c o d ,  rem it en 1524 la 
m ajorie à sa sœ ur F e rn e tte , fem m e de Pierre-A ntoine 
T rollieti, m ais cette  v en te  ne fu t pas ra tifiée  p a r le 
duc de Savoie, et F e rn e tte  en fit cession à  son cousin, 
Pierre Veteris, de Genève. Le dernier M ajoris, Guillaum e 
fils de Nicod, donna son dro it de pa tro n ag e  sur la 
chapelle Sain t-T héodule à la  fam ille V an th éry . Q uant 
à la m ajorie, elle fu t rachetée  p a r l ’É ta t  du  Valais en 
1572. — Voir aussi M o n t h e y ,  d e .  [p .  B i o l k y . ]

Des M ajoris sont aussi m entionnés à  D rône.— P i e r r e , 
m ajor de cette  localité en 1431. Une branche  de cette  
famille s ’est fixée à C onthey, après la conquête  du Bas- 
V alais; elle a pris dans la  su ite  le nom  de Vergère, sous 
lequel elle est encore connue. [ T a .]

M A K E R .  Fam ille  du Ju ra  bernois. Voir M a c k e r .  
M A L A C R I D A .  Fam ille de la région du lac de Corne, 

é tablie en Valteline où elle fu t victim e du m assacre de 
1620. A rm oiries : d ’azur à deux to u rs 
d ’a rgen t essorées de gueules, reliées 
p a r un  p o rta il du prem ier, couvert 
du second, accom pagnées de deux 
lions d ’or, l ’un p assan t le portail 
ouvert en tre  les to u rs, l ’a u tre  devant 
la to u r senestre. — E l i s a e u s ,  parv in t 
à s ’enfuir lors du m assacre de 1620, 
a tte ig n it Paris où il fit connaissance 
de quelques officiers bernois qui ad o p 
tè re n t son fils, né d u ran t la  fu ite . Ce 

dernier — 1. P e t e r ,  p asteu r de R eutigen 1649, de Wyl 
1659, aum ônier du régim ent français d ’E rlach  1671. 
o b tin t en 1671 le d ro it d ’h a b ita n t perpétuel de Berne, 
t  1684. —  2. E l i s a e u s ,  fils du n° 1, p rem ier pasteu r 
de la colonie suisse de Po tsdam , plus ta rd  professeur 
de grec, d ’éth ique et de théologie à B erne, t  1719. 
— 3. N ik o la u s ,  fils du n° 1, d ’abord  horloger, p ro 
priétaire  de la fabrique de pap ier et d ’un dom aine 
à W orblaufen, fonda en. 1701 la banque M alacrida, à 
Berne avec la collaboration  de p lusieurs patriciens. 
L ’étab lissem ent jo u it dans to u te  l ’E urope d ’une grande
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confiance, m ais la chu te  du systèm e de Law  en France 
l’en tra în a  dans la  débâcle financière. Il cessa ses paie
m ents en novem bre 1720, cau san t de grosses pertes 
à bien des fam illes bernoises, m êm e de condition m o
deste. Le beau-fils de N ikolaus, D avid G runer, rach e ta  
en 1722 to u te  la m asse en faillite et sa tisfit aux  exigen
ces de l ’É ta t  en p a y an t du 25%  % à ses créanciers.
— 4. E l i s a e u s ,  fils du n° 2, p a steu r de M ühleberg 1723, 
f  1756, légua sa b ib lio thèque à  la ville de Coire. — 
5. N i k o l a u s ,  fils du n° 3, vend it la fabrique de papier 
et le dom aine de W orblaufen  à  son beau-frère David 
G runer. L a fam ille s ’é te ign it à  Berne avec les deux 
derniers nom m és. — Voir L L . —  Gr.—  Chronik, m ns. 
I-Iist. H elv. I I I ,  48, 319. —  Genealogia M alacrida. — 
Tillier V, 343, 408. — B T  1897, p. 137. — v. Mülinen : 
Beiträge I I I ,  2, p. 150, 178 ; 3, p . 334. [ T h .  I m  Hor-.j

Une branche des M alacrida de la  Valteline devint 
bourgeoise de Malix (Grisons). — J o h a n n - P e t e r ,  1683- 
1764, p asteu r de M alix-Churw alden 1706-1708, p asteu r 
du désert parm i les H uguenots de France 1708-1718, 
à Sagens 1718, à Tam ins 1719, Film s 1720-1764. A uteur 
de divers ouvrages en langue rom anche. —  G e o r g ,  
d ern ier p o d esta t grison de Teglio 1795. [ J . -R .  T nuoa . ]

A une fam ille M alacrida de Lugano, m ais originaire 
p robablem ent de Corne, ap p artien n en t : — 1. D a n i e l e ,  
pein tre  du duc de Milan, trav a illa it en 1474 dans le 
val L ugano. — 2. G e r o l a m o ,  prévô t d ’Agno 1508-1526.
— Voir BStor. 1880. —  Riv. arch. com. 1919-1921. [G. T.] 

M A L A D E R S  (C. Grisons, D. Plessur, Cercle Sehan-
flgg. V. D G S). Com. e t Vge. Alors que le reste  de 
la vallée du Schanfigg co n stitu a it un  fief épiscopal aux 
m ains des seigneurs de Vaz et de leurs successeurs, 
M aladers fa isait encore p a rtie  au  X V e s. de la ju rid ic tion  
de Coire ; c’é ta it ainsi un  des derniers vestiges du bail
liage im périal des Grisons. Les p rincipaux  propriétaires 
fonciers y  é ta ien t le chap itre  de la cathédrale  de Coire, 
depuis le X I I e s., le couvent de St. Luzi, d on t les biens 
à M aladers son t déjà  cités p a r une bulle du  pape 
A drien IV  de 1156 ; enfin les couvents de St. Nicolai à 
Coire et de C hurw alden. Au spirituel, M aladers form ait 
une paroisse autonom e. On n ’a  pu en tiè rem ent é tab lir 
si la  pe tite  église de sa in t E usèbe, dans le Schanfigg, 
donnée en 841 pa r l ’em pereur L othaire  à  l ’évêque Ve- 
rendarius de Coire, doit être  recherchée à  M aladers. 
L’église du village é ta it dédiée vers le m ilieu du X I I e s. 
à  sa in t D idier. Elle é ta it à  l ’origine propriété  du cha
p itre  de la cathédrale, car le p révô t y  exerçait le d ro it de 
présen ta tion . Il reste  encore la nef de l ’ancienne cons
truction  en sty le rom an du X I I e s. Le chœ ur est 
gothique e t da te  de la fin du X V e s. M aladers fu t la 
dernière position du catholicism e dans le Schanfigg. On 
y  p a rla it encore le rhéto-rom anche vers 1570. Il ado p ta  
ie p ro tes tan tism e  dans la seconde m oitié du X V IIe s. 
La loi de 1850 su r les na tu ra lisa tio n s lui ren d it des 
familles catholiques don t l ’accroissem ent perm it la 
construction  en 1922-1923 d ’une chapelle catholique. 
R egistres de paroisse dès 1670. — Voir A. von Cas- 
telm ur : Maladers und die kirchl. Verhältnisse in  Schan
figg, dans B M  1923. [A. v. C.]

M A L A D E R S .  Fam ille de M eier du chap itre  de la 
cathédrale  de Coire, établie  su r ses possessions foncières 
de M aladers. W e c i l o  de M aladers est cité au  X I I e s. 
comme M eier du chap itre . W e r n i i e r ,  cité en 1140, 
doyen du chap itre  de Coire, a p p a rtie n t p eu t-ê tre  aussi 
à cette  famille. —  J o h a n n e s ,  fu t abbé de D isentis vers 
1366. La fam ille p a ra ît s’être  é te in te  fin du X IV e ou 
com m encem ent du X V e s. —  Bibliographie de l ’a r t. 
M a l a d e r s .  [ a .  v .  g.]

M A L A G N Y  (C. Genève, R ive droite , Com. Gen- 
thod. Voir D G S). H am eau . Prem ière m ention : 1295. 
Cette localité, ainsi que G enthod, dépendait de la m ense 
episcopale, soit du m andem en t de Peney, e t, après la 
Réforme, dev in t un  territo ire  a p p a r ten a n t à  Genève 
enclavé dans le Pays de Gex. La famille féodale G enthod 
connue dès le X I I I e s., y  possédait un  fief. En 1295, les 
dîmes ap p arten a ien t à L éonette , dam e de Gex. En 
1328, l ’évêque de Genève inféoda aux seigneurs de 
G enthod la ju rid ic tion  su r les m aisons de M alagny. 
Certains te rra in s y  dépendaien t du fief de Bellerive (à 
la famille P lonjon au  X V Ie s., puis aux  Ferrier, R illiet,

Rigaud, Naville). —  Regeste genevois. —  G. F a tio  : 
Château de M alagny. [Louis Bloxdeü.1

M A L A M U L I E R  ou W I S G E R W E R ,  nom  de p lu
sieurs personnages, originaires de Schatîhouse et de 
Sursee, reçus dans la bourgeoisie de F ribourg  au  X IV e 
et au X V e s. —  J e a n ,  p rê tre  1396, curé de Tavel, doyen 
de Fribourg et m em bre du clergé de Saint-N icolas, 
b ien fa iteu r de nom breuses in stitu tio n s fribourgeoises, 
t  1423. —  Archives d ’É ta t  F ribourg . [ j. N. ]

M A L A N .  Fam ille de la secte valdésienne, originaire 
de Mérindol en Provence, reçue à l ’h a b ita tio n  de Genève 
en 1722 et à la bourgeoisie en 1790. —  1. Henri- 
A b ra h a m -C é sa r . 1787-1864, régen t au  collège et m i
n istre. Il em brassa avec ardeur les principes du Réveil, 
refusa de se soum ettre  au .règ lem en t de la Compagnie 
des pasteu rs  et su b s titu a  
dans ses leçons l ’enseigne
m en t de la Bible à celui 
du catéchism e, ce qui lui 
va lu t l ’in te rd ic tio n  de 
p rêcher et sa d estitu tio n  
comme régen t. Il t in t  dès 
lors dans sa m aison du 
Pré t’Évêque des réunions 
de prière et une école du 
dim anche. E n 1820, il y 
éleva une chapelle, 1’« É - 
glise du Tém oignage » et 
y  jo ign it une école et un 
asile pour filles repenties.
Exclu du m inistère en 
1 8 2 3 ,  il se tro u v a  à la 
d ’une com m unauté 
dente, ra ttach ée  à  1 
p resby térienne d 
Dès 1 8 3 0 , une p a rtie  de 
ses adeptes l ’abandonnè
ren t pour l ’Église du 
B ourg de Four, et son 
troupeau  dim inua progressivem ent, ju sq u ’à  sa m ort. 
P réd ica teu r éloquent, poète, m usicien, Malan a publié 
d ’innom brables écrits de controverse et d ’édification 
et Les Chants de Sion, recueil de can tiques don t un 
grand  nom bre sont encore en usage. —  2 . C é s a r - J e a n -  
S a l o m o n ,  1 8 1 2 - 1 8 9 4 , fils du n° 1 , professeur de langues 
orientales à C alcu tta  1 8 3 8 ,  vicaire de B roadw indsor 
1 8 4 5 , linguiste de prem ier ordre et aquarelliste . Il a 
publié un grand nom bre d ’ouvrages et de trad uctions 
sur la Bible et l ’h isto ire ecclésiastique. — 3 .  C é s a r -  
J a c q u e s ,  1 8 2 1 - 1 8 9 9 ,  fils du n° 1 , pasteu r à H anau  1 8 4 7 , 
et à  Gènes 1 8 5 1 - 1 8 5 4 ,  catéchiste  à Genève. P a r ses ou
vrages : Les grands traits de l'histoire religieuse de l ’hu
manité, Le dogmatisme, La conscience morale, e t par 
son action  personnelle, il a exercé une profonde in 
fluence dans le dom aine de la  psychologie religieuse, 
no tam m ent sur les professeurs F lournoy, From m el et 
F u lliquet. — 4 .  C h a r l e s ,  t  1 8 8 1 , fils du n" 2 ,  m ajo r 
dans l ’arm ée anglaise, se d istingua à la  charge de Ba
laclava, où il fu t blessé, puis donna sa démission et 
dev in t m issionnaire en Cafrerie. —  C. Malan : La vie et 
les travaux de César M alan. — A.-N. Malan : S. C. 
M alan. — H eyer : L ’Église de Genève. — Diet, o f nat. 
biography. [A . Ch.]

M A L A N S  (C. Grisons, D. U n te rlan d q u art. V. D G S ). 
Vge et paroisse. La rou te  du Luzisteig ä Coire f ra n 
chissait probab lem ent la L an d q u a rt, à l ’origine, près 
du village ; le pon t supérieur du péage, Zollbrücke, 
fu t constru it plus ta rd  à proxim ité du village actuel de 
Land q u a rt. D u ran t to u t le m oyen âge et ju sq u ’à l ’épo
que m oderne, la rou te  de Malans au P rä tig au  trav e rsa it 
la  gorge en p assan t près du château  de F ragst ein. Ma
lans fu t de bonne heure un centre  de vignobles. O tto I er 
donna en 9 6 6  des vignes en ce lieu à l ’évêque H art- 
pert de Coire (Mohr : Cod. I, 6 2 ) ; le com te B urkhard  v. 
Nellenberg rem it en 1105 à la Salvatorenkirche de Schaff - 
house un vignoble à Am elange (Cod. I, 1 0 4 ) .  Le nom  de 
M alans doit donc p robablem ent dériver du nom  m as
culin ahd . A m elung  ou Am elune  (A. G atschet). Le pape 
A lexandre confirm a au couvent de Schanis en 11 7 8  ses 
possessions à M alans. Un grand nom bre de nobles e t.de

tête  
issi- 

’Église 
’Écosse.

César Malan. 
D’après une gravure  de 

Freeman (coll. Maillart).
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fondations ecclésiastiques y  ava ien t égalem ent des v i
gnes ; ainsi aux  X I I I e e t X IV e s., le couvent de S t. L u
zi, l ’église e t le chap itre  do Coire, le chanoine R udolf von 
M ontfort, les U nterw egen, les couvents de Pfäfers et de 
C hurw alden, le com te Frédéric  de Toggenbourg, W olf 
von B randis, etc. Vers 1 3 2 1 , le chap itre  de la  cathé
drale do Coire d é ten a it le célèbre vignoble de Malans 
(Cod. I I ,  1 8 8 ) .  M alans form a avec Jen ins la seigneurie 
d ’A sperm ont, issue des pe tites  seigneuries d ’A sperm ont- 
Jen in s e t K lingenhorn-M alans. A la fin du X V IIe s., 
M alans e t Jen ins av a ien t chacun un  trib u n a l civil 
composé de 12 m em bres et d ’un  juge-présiden t ou bailli. 
L orsque les deux villages eu ren t été  réunis en une sei
gneurie, les com pétences du trib u n a l de M alans fu ren t 
augm entées. Dans la h au te  .juridiction, ou dans la sei
gneurie de M aienfeld, M alans fo rm ait avec Jen ins la 
prem ière section, Maienfeld et F lasch  la seconde, p o u r
vue aussi d ’un  trib u n a l civil. La cour crim inelle des 
deux sections s’assem blait à  M aienfeld. Malans y  en
v oyait son juge (président du trib u n a l civil) e t qua tre  
ju rés . Malans passa en 1 5 3 6  aux  I I I  Ligues avec la 
seigneurie d ’A sperm ont. Il é ta it ten u  d ’en tre ten ir les 
digues près du pon t supérieur, ce qui donna lieu à de 
nom breux  conflits ; en 1 6 1 3  il acqu it de Maienfeld et 
F lasch le p o n t de T ardis avec la régale du péage. Une 
école d ’h iver ex is ta it à  M alans en 1 7 2 4  ; dès 1 7 6 3  l ’on 
songea à en ouvrir une pour l ’été. L ’église de S t. Cas- 
d a n  est l ’une des plus anciennes du L uzisteig  à  la 
L an d q u a rt. O tto  IV  la donna en 1 2 0 9  à l ’évêque de 
Coire (M ohr : D okum entensam m lg. X I I I e s., n° 6 2 2 ) .  
L ’église actuelle, en gothique tard if, fu t constru ite  vers 
1 5 0 0  e t dédiée à la  Vierge Marie. M alans a d o p ta  la R é
forme vers 1 5 2 5 .  U n incendie ravagea  le village le 
3  oct. 1 6 8 4 , : sauf 2 1  m aisons et l ’église. On tro u v era it 
difficilement aux  Grisons un  second village si riche en 
belles m aisons patriciennes que M alans. Il fa u t citer 
n o tam m en t le ch âteau  B o th m ar (ou B odm er), fief des 
Beeli, qu i fu t vendu  en 1 5 7 5  à Gugelberg von Moos, 
passa p a r m ariage à Jo h an n  von P la n ta  von W ilden- 
berg, puis, à  la fin du X V IIe s., à  G ubert von Salis. 
M alans possède aussi la m aison à  la to u r  ve rte  ou 
B rüggerhaus, p ropriété  de H a rtm a n n  von H artm an n is 
dans la  seconde m oitié du X V Ie s., d é tru ite  en 1 6 2 2  par 
les A utrichiens, possession des Salis Seewis en 1 7 6 0 , 
séjour du poète Jo h an n  G audenz de Salis ; la m ai
son Guler von W yneck ; les m aisons Schm id, Boner, 
Moos, etc. ; l ’hôtel de ville. R egistres de paroisse dès 
1 7 2 1 . — Voir L L .  —  P la n ta  : Currcitische Herrschaf
ten. —  Mohr : Codex diplom aticus. —  Le m êm e : Doku
m entensammlung. —  Regesten von M alans. —  Bürger
haus ; Graub. I I .  —  Sprecher : Rätische Chronik. —  B. 
H a rtm an n  : M itteilungen über Patrizierhäuser. —  Nüs- 
cheler : Gotteshäuser der Schweiz. —  E . C am enisch: Re
formationsgeschichte. —  Arch. d ’É ta t  des Grisons. — 
Bibi, can tonale . [ L .  J . ]

M A L A N S  ( S E N T E N C E  D E ) .  Un trib u n a l a rb i
tra l réun i p a r Zurich et Berne à M alans prononça le 
2 8  nov. 1 7 0 0 , une sentence appelée du nom  du village, 
et qui m it fin aux  démêlés des Salis et de la ville de 
Coire, p en d an t depuis ta n tô t  dix ans, au  su je t de leur 
préém inence dans la  Ligue de la Maison Dieu. Coire 
o b tin t la présidence, le d ro it d ’enquête et le sceau de la 
Ligue, avec les fonctions de greffier et de sau tie r. Le p ré 
siden t de la Ligue ne fu t plus le bourgm estre en fonc
tions ; les députés de la  Ligue eu ren t d o rénavan t à 
choisir parm i les m em bres du P e tit  Conseil deux can
d idats à  la  présidence ; le so rt désignait l ’un  d ’eux. 
Un Salis fu t pa r la suite p resque régulièrem ent cand idat, 
e t la fam ille o b tin t ainsi près de 20 fois la présidence 
d u ra n t le X V II Ie s. —  A S  I. —  C. v. Moor : Gesch. 
von Currätien. —  P. C. P la n ta  : Gesch. von Graubünden. 
—  H ans R o th  : Die Gesandtschaft des Grafen Forval... 
1700-1702, dans J H G G  46. , [Hans R o t h . ]

M A L A P A L U D  (C. V aud, D. É challens. V. D G S ). 
Com. et Vge dépendan t au X V e s. de la paroisse d ’As- 
sens e t de la seigneurie de B ottens. Le couvent de 
M ontheron, les d ’Yvoire y ava ien t des biens. [M. R.] 

M A L B U I S S O N  ( M a l b o s s o n ,  M a l b o i s ) .  Fam ille 
originaire de Copponex (Savoie), bourgeoise de Genève 
en. 1 4 3 9 .  —  1. P e t r e m a n d ,  syndic en 1495, 1 5 0 3  et

1 5 0 5 ,  année de sa m ort. —  2 .  J e a n , fils du n° 1, p a rtisan  
de l ’indépendance, con tribua  beaucoup à  l ’alliance avec 
Fribourg , cap itaine  d ’artillerie  en 1 5 2 9 .  Il dev in t pa r 
la su ite  un  des chefs du p a r ti des Peneysans et fu t, 
comm e tel, exécuté en 1 5 3 5  en m êm e tem ps que son 
frère — 3 . P i e r r e ,  qui av a it été syndic en 1 5 3 3 .  — Voir 
Galifïe : Not. gén. — G autier : H ist, de Genève. [C. R.]

M A L G H E  ( M A L S C H ) .  Fam ille  de B aden-D urlach, 
reçue à l ’h a b ita tio n  genevoise en 1 7 7 6  et à  la bourgeoisie 
en 1 7 9 2 .  —  A l b e r t ,  * 1 8 7 6 , professeur de pédagogie à  
l’un iversité  de Genève 191Ò , direc teur de l ’enseigne
m ent p rim aire  ; réd . po litique  au  jo u rn a l le Genevois. 
A u teu r, en tre  au tres, d ’une Vie de Pestalozzi. [C. R.]

M A L C H l .  Fam ille  fribourgeoise é te in te , reçue dans 
la bourgeoisie de F ribourg  en 1 3 6 0 . — 1 . J e a n ,  a p o th i
caire, du Conseil des Soixante 1 4 1 4 ,  vendier 1 4 2 0 -
1 4 2 2 , t  1 4 2 6 .  —  2 .  P e t e r m a n n ,  frère du n° 1, des 
Soixante 1 4 1 5 ,  ban n ere t du Bourg 1 4 1 9 - 1 4 2 1 ,  conseiller
1 4 2 3 ,  rec teu r de l ’h ôp ita l de N otre-D am e 1 4 2 3 - 1 4 2 6 ,  
1 4 2 9 - 1 4 3 2 ,  recteu r de la G rande Confrérie 1 4 2 6 - 1 4 2 8 ,  
bourgm estre 1 4 2 8 - 1 4 2 9 ,  lieu ten an t d ’avoyer 1 4 3 3 -  
1 4 3 4 . Il fu t envoyé à Rom e pour solliciter la confirm a
tion  pa r le pape du privilège de b a ttre  m onnaie, octroyé 
à  Fribourg  p a r l ’em pereur Sigism ond ; il y  sollicita 
aussi une bulle au  su je t de la com paru tion  d ev an t les 
tr ib u n a u x  ecclésiastiques. Il p rit une p a r t active  aux 
négociations re la tives à  l ’a ch a t des fiefs T ierstein  pa r 
le gouvernem ent ( 1 4 3 3 ) .  — P. de Zurich : Les fiefs 
Tierstein, dans A S H F  X I I .  —  Le m êm e : Catalogue 
dans A F  1 9 1 8 .  — Ree. diplom . du C. de Fribourg  VII 
et V III . —  B erchtold : H ist, du C. de Fribourg  I. [J. N.]

M A L D O N E R .  LÉ O N A R D -L É O P O L D ,  arch iv iste  de 
l ’évêché de Bàie dès 1 7 4 9 ,  conseiller de la  Cham bre des 
finances à  la cour de P o rren tru y . II trav a illa  p en d an t 
1 6  ans au  classem ent des archives qui lui é ta ien t con
fiées. — A S J  1 9 2 1 . [G. A.]

M A L È ,  L u i g i ,  de Cadenazzo (Tessin), f  15 septem bre 
1 9 2 2 , à 5 5  ans, à  Beilinzone, m édecin à  T ram elan , 
Cadenazzo et Beilinzone, député  au G rand Conseil 
tessinois dès 1 8 9 7 ,  conseiller d ’É ta t  de 1 9 2 1  à  sa 
m o rt. [C. T.]

M A L E R .  Fam illes des can tons de B erne, Lucerne, 
Schwyz e t Zurich. Voir aussi M a h l e r .

A. C an ton  de B e r n e . Fam ille bourgeoise de Berne 
a u x  X V e et X V Ie s. Arm oiries : ta illé  d ’or à  une rose 
d ’azu r pointée d ’or et d ’azur à  la fleur de lys d ’or posée 
en bande. —  J o h a n n e s ,  bailli de G o tts ta t t  1 5 3 8 , de 
B uchsee 1 5 4 0 ,  dém issionnaire 1 5 4 0  ; f  1 5 4 7 .  —  L L .  — 
Gr. [H .  Tr .]

B. C an ton  de L u c e r n e . Fam illes de K riens et 
Lucerne, d ’origines diverses, reçues à  la bourgeoisie 
dès le X IV e s. —  1. A e r i ,  pelletier, du G rand Conseil 
1 4 0 8 , f  à  A rbedo. —  2 .  H a n s , d irec teu r des trav a u x  
de la ville de L ucerne 1 4 5 0 - 1 4 5 6 .  —  3 . B l a s i u s ,  de 
K riens, cap itaine  à  la guerre des Paysans 1 6 5 3 , délégué 
à  l ’assem blée des paysans de H u ttw il. —  4 .  H e i n r i c h - 
L u d w i g ,  D r m ed., 1 6 4 2 - 1 7 2 8 ,  m édecin personnel du 
prince-abbé d ’Einsiedeln, du G rand Conseil 1 6 7 7 ,  m é
decin de la ville, conseiller san ita ire  dès 1 7 0 8 . —
5 .  J o s e f - C o r n e l i u s ,  chancelier 1 7 4 0 - 1 7 6 5 ,  reçu t en 
1 7 4 4 , pour la transcrip tion  calligraphique, qui du ra  
q u a tre  ans, do la le ttre  ju rée , 3 0 0  fl. et le d ro it de b o u r
geoisie ; il fit don en 1 7 5 7  d ’un tab leau  à  la H ofbrücke.
— 6 . F r a n z - R u d o l f - A n t o n ,  fils du n° 4 , 1 6 8 9 - 1 7 5 9 ,  
bailli de H absbourg  1 7 3 1 , K nutw il 1 7 4 0 , 1 7 5 2 ,  dém is
sionnaire 1 7 5 6 .  —  7 . J o i i a n n - J o s t ,  * 1 7 2 1 , secrétaire  
du bailliage de M ünster 1 7 5 8 , bailli de K nu tw il 1 7 6 5 , 
1 7 6 7 , Weggis 1 7 7 3 , Kriens 1 7 7 5 , 1 7 7 9 , B üron 1 7 7 7 , 
M alters 1 7 8 1 ,  H absbourg  1 7 8 5 . —  8 .  L e o n z - A l o i s -  
X a v e r ,  1 7 5 6 - 1 7 9 7 ,  enseigne au  rég im en t Sury au P ié
m ont 1 7 7 6 , a ide-m ajor de la brigade Rusw il, bailli 
de L it tau  1 7 9 5 . —  Archives d ’É ta t  Lucerne. — Gfr. 
Reg. —  L iebenau : Das alte Luzern. — J S G  X V III-  
X X . — Segesser : Ludw ig P fy ffer. [P.-X. W.]

C. C an ton  de S c h w y z . Fam illes de K üssnach t. 
U l i  devin t bourgeois de Lucerne en 1 3 5 2 . R u d i ,  rep ré 
sen ta  au  tr ib u n a l les com m uniers d ’Im m ensee en 1 4 7 5 .
— W eber : Das älteste Steuerbüchlein. —  Gfr. 6 2 . — 
Actes de la K iem erallm eind. [Al. T.]

D. C an ton  de Z u rich . M a l e r ,  M a a l e r ,  M a h l e r .
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I. D iverses families bourgeoises de Zurich depuis 1357, 
et don t l ’une est originaire de Villingen en Forêt-N oire, 
é te in te . L ’ancêtre  est B a l t h a s a r ,  cap itaine  du con tin 
gen t des villes forestières au trich iennes du R hin  dans les 
guerres de Bourgogne. Son fils— 1. B a l t h a s a r ,  1494(?)- 
1585, d it Gedescher, d ’abord  m oine à K önigsfelden, adop
ta la Réform e, se ren d it à Zurich, p a rtic ip a  à ses propres 
frais aux  guerres de K appel e t reçu t en récom pense la 
bourgeoisie en 1532.— 2. J o s u a ,  fils du n° 1, la t .  Pictorius, 
25 ju in  1529 - 5 ju in  1599, é tud ia  à  L ausanne, v isita  P a 
ris et Oxford ; pasteu r à  W itikon, puis à  Elgg 1552, Bi- 
schofszell 1571, W in te rth o u r 1581, G lattfeld  en 1598, 
qua tre  fois doyen. A u teu r de Die Teutsch Spraach, Dic- 
tionarium  Germanico-Latinum , rem aniem ent du lexi
que de Johannes Fries, et d ’une au tob iographie , souvent 
publiée partiellem ent, en tre  au tres dans Z T  1885 et
1886.— Voir J . Sim ler : Naeniae funeris Jehosuae M aaleri.
— N bl. d. Chorherren Zür. 1804. —  J .  B ächtold  : Kl.

S c W /k n . —  N Z Z  1884, 
n "  33 e t 35-37. —  A D B .  
—  Zw . I, 232. — 3. J o 
s u a ,  fils du n° 2, 13 jan v . 
1577-21 m ars 1610, pas
te u r  de W einfelden 1598, 
G lattfelden  1599 ; au teu r 
de poèm es latins et alle
m ands (parm i lesquels His- 
toria.. vom Ursprung... der 
von H aim insfeld, en l ’h o n 
neur de Melchior Goldast), 
de serm ons, d ’un  com m en
ta ire  des psaum es et des 
p rophètes. — H o ttin g e r : 
Schola T igur. [C .B .]

I I .  Fam ille de Thalwil, 
issue de H a n s - J a k o b ,  fo r
geron, de K üsnach t, où 
sa fam ille est citée depuis 

Josua Mahler (n° 2). ^ 0 1 ,  s’é tab lit e n  1618 à
D ’après une gravure  sur cuivre Thalwil. I l  ANS-HEINRICH 

de Matthias  Lando.lt é ta it au  X V IIe S. A m t-
(Bibl. Nat.  Berne). m ann  du couvent de Muri

à  Thalwil. —  [J. Frick.]
—  H a n s - J a k o b ,  né M athys, connu sous le nom  de Ma
ler, du nom  de ses beaux-paren ts, condam né aux galè
res en F rance, pour avoir aidé une huguenote  dans sa 
ten ta tiv e  d ’évasion, sem ble-t-il, ne fu t libéré, grâce aux 
efforts du gouvernem ent zuricois, q u ’au bou t de 14 ans, 
en 1700. Il raco n ta  ses souvenirs de dé ten tio n  dans un ré
cit de voyage publié pa r J .  H âne dans Z T  1911. — Paul 
Keller : Um des Glaubens willen, dans Relig. Volks
blatt 1914, 2 e éd. sous le titre  : Der Galeeren-Jalcob. — 
E m m a  M ahler, d ’O berstrass, * 1861, paysagiste  et pein 
tre  de fleurs. — S K L .  [C. B.]

M A L E T  ou M A L E T T A ,  Fam ille é te in te  des Grisons 
autrefo is bourgeoise de Lenz, Sam aden e t St. M oritz. —
1. J o h a n n e s  (Joszen) scella comm e am m ann  de la 
ju rid ic tion  de B elfort l ’acte de fondation  de la Ligue 
des X  Ju rid ic tions en 1436. — 2. G a u d e n z ,  d it Schgier 
(non Gaudenz Scheer), p o d esta t de P lurs 1561. —
3. T h o m a s ,  p o d esta t de P lurs 1597 (tous tro is à Lenz).
— L L .—  A rdüser : Hochvernampte Personen.—  F. Jeck- 
lin : Die A m tsleu te im  Veltlin, dans J H G G  1890. [L. J.]

M A L H E R B E .  Fam ille vaudoise, à C havornay 
a v an t 1505, citée dans les Mémoires de P ierrefleur et 
qui a donné de nom breux  pasteurs . —  1. F r a n ç o i s ,  
t  1877, no ta ire , syndic, député au G rand Conseil, p ré
sident du tr ib u n a l d ’Orbe. — 2. F r a n ç o i s ,  t  1885, 
m édecin à Bonvillars, député, p réfe t de G randson. — 
Livre d ’or. [M. R . |

M A L I G N O N .  Fam ille de Bagnols en Languedoc, 
reçue à l ’h ab ita tio n  de Genève en 1761. —  M a r i e - P a u -  
l i n e ,  1762-1834, femm e d ’A im é-Julien Fallery , a u te u r 
d ’une correspondance, 1789-1797, qui raconte  la  R évo
lution genevoise to u t  entière dans ses g randes scènes.
— Voir E .-L . B urnet : La Révolution genevoise, d ’après 
une correspondance privée. — R H V . [C. R.]

M A L I G N Y ,  G ui d e ,  t  1143, p a ren t de sa in t B ernard 
de C lairvaux, archidiacre  de Besançon, évêque de L au
sanne dès 1134, fo ndateu r .des couvents cisterciens de

M ontheron e t de H au tc rê t, so u tin t des lu tte s  violentes 
contre le com te de Genevois. — Gart, latts. —  F . de Gin- 
gins : Gui de M arlanie. — R eym ond : L ’œuvre de 
s. Bernard dans le diocèse de Lausanne. — L au ren t : 
Cart, de Molesmes [M. R.]

M A L I N G R E ,  T h o m a s  ou M a t h i e u ,  t  1572, fils de 
Jean , seigneur de M orvellyer, en N orm andie. A yant 
em brassé le p ro tes tan tism e , il v in t en Suisse. P as teu r à 
N euchâtel 1535, Y verdon 1536, A ubonne 1546-1556, 
Y verdon 1556-1572. De lu i descendent plusieurs pas
teu rs vaudois, en tre  au tres N i c o l a s ,  f  1643, pasteu r 
à Cully, Ollon, V illette  et Vevey. Fam ille é te in te  à  la- 
fin du X V IIe s. —  De M ontet : Dictionnaire. — Crot- 
t e t  : H ist, d ’Yverdon . — H erm in jard  : Corresp. des Ré-  
form. — Th. D ufour : Le secret des textes, p. 71. [M. R . j  

M A L I N E S ,  H u g u e s  d e ,  p réd ican t, diacre à  Y ver
don 1560, p a steu r à l ’A bbaye 1566, à  É pendes 1569- 
1570. —  D H V .  ' [M .R .]

M A L I X  (C. Grisons, D. Plessur, Cercle Churwalden. 
V. D G S). Com. e t Vge paroissial. E n 1149, Umblicum  ; 
en 1222, Umbliges ; en 1275, Umblico. Les seigneurs 
de Vaz y  exerçaient la basse ju rid ic tion , tan d is  que la 
h au te  ju rid ic tio n  re levait du bailli im périal de Coire 
ou plus ta rd  du bailli de la  ville. La ru ine du château
de Strassberg  se dresse non loin du village. R egistres de
paroisse dès 1790. [ B .  M a t h i e u , ]

M A L L E R .  Fam ille du Ju ra  Bernois. Voir M a k l e r .  
M A L L E R A Y  (C. Berne, D. M ontier. V. DG S). 

Com. et Vge. E n 1241, M olrey  ; 1317, M aire ; 1402, 
Maleroie ; 1537, M aleron  ; 1567, Malleroz. Arm oiries : 
d ’azur à  un  coq d ’or, crêté et barbé  de gueules, accom 

pagné d ’une étoile d ’argen t à  senestre 
et posé sur trois coupeaux du même.
Vestiges de la rou te  rom aine qui,
p assan t p a r P ie rre-P ertu is , se dirigeait 
su r Champoz et Mou tier, puis sur Bâle. 
En 1388, Im i er de R am stein , évêque 
de Bâle, concède le village à R enaud 
de M alleray. Les Telsperg ou Delé- 
m on t a y an t pris le nom  de leurs 
fonctions, Spender ou M arschalk, ac
q u iren t des terres à  M alleray. Ils 

s’in sta llè ren t au  château  d it Château au Breuge, et 
pour se d istinguer des au tres b ranches des Telsperg, 
ils p riren t le nom  de Spender de M alleray. Le 25 
décem bre 1367 eu t lieu près de M alleray un  com bat 
en tre  les troupes de l’évêché de Bâle, à la tê te  des
quelles se tro u v a it le p ré la t Je a n  de Vienne, e t un 
contingent de Soleurois venus au secours des Ber
nois qui descendaient la  vallée après avoir incendié 
T avannes. Jean  de Vienne fu t b a ttu . M alleray é ta it 
une des cinq m airies de la P révôté  ; elle com ptait 
q u a tre  villages. E n  1750, une inondation , connue 
sous le nom  de « p e tit déluge », causa dans le village 
et aux  environs de graves d é g â ts .—  C h .F re y  : Hist, 
et chronique de M alleray. [P.-O. B.]

M A L L E R A Y ,  de .  Fam ille noble issue des seigneurs 
de T avannes dont elle conserva les armoiries : d ’azur 
au coq d ’or, crêté de gueules. —  H u g o  en 1241. —
1 ■ R e n a u d ,  o b tin t le village de M alleray en 1388 de 
l’évêque de Bâle ; m aire de D elém ont 1389. — 2. B e r 
n a r d ,  écuyer, m aire de Bienne 1458. —  Ch. F rey  : Hist, 
et chronique de M alleray. [P.-O. B . ]

M A L L E T .  Fam ille de R ouen, reçue à  l ’hab ita tio n  
de Genève en 1558. Elle essaim a beaucoup. La branché 
restée à Genève donna de nom breux m em bres aux 
conseils législatifs et quelques conseillers, elle est bour
geoise d ’A rnex depuis 1859. Les branches établies hors 
de Genève encore représentées au jo u rd ’hui sont : 

a) Celles des barons M allet, à Paris, 
au teu rs : G u i l l a u m e ,  * 1747 et I s a a c -  
J e a n - J a q u e s ,  1763-1815. b) Celle 
d ’A ngleterre qui descend de J a q u e s  
M allet-Du P an , 1749-1800 e t com pte 
a u jo u rd ’hui des diplom ates anglais 
d istingués, c) Celle établie à Marseille 
au déb u t du X IX e s. d) Celle établie 
en Irlande (début X IX e s.) e) Celle 
des É ta ts-U n is , au teu r : P a u l - H e n r i ,  
1756-1835, fo n dateu r de Frenchtow n.
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m ajor général de l ’arm ée. D eux au tres  b ranches en 
Zélande et A ustralie  son t é te in tes dans leur postérité  
m âle. Arm oiries  : d ’azu r à  la fasce d ’or accom pagnée 
en chef de deux roses e t en poin te d ’un trèfle  d ’a r
gent. — 1. J a c q u e s ,  1530-1598, bourgeois de Genève 
en 1558, a u te u r d ’une h isto ire  de Genève qui ne fu t pas 
publiée. —  2. G a b r i e l ,  * 1647, cap itaine  en H ollande 
1686, ensuite  colonel en F rance. — 3. G é d é o n ,  1721- 
1790, pasteu r, a u te u r  en tre  au tres  de VAbrégé de l’H is
toire sacrée, 1768 ; Exposition de la fo i chrétienne, 1774.—
4. H e n r i ,  1727-1811, hom m e de science et géographe ; 
principales publications : Carte des environs de Genève, 
1776 ; Carte de la Suisse romande, 1782 ; Carte delà Suisse, 
1798. M anuel métrologique ; Description de Genève

ancienne et de Genève mo
derne, 1807. — 5. P a n i 
n om i,  1730-1807, p ro 
fesseur de belles-lettres 
françaises à  Copenhague 
1752, a u te u r  d ’une his
to ire  du D anem ark  1777, 
d ’une h isto ire de Hesse 
e t d ’une h isto ire de B runs
wick 1785, professeur 
d ’histo ire civile à  l ’acadé
mie de Genève. Membre 
du Conseil des Deux-Cents 
1764, a p p a r tin t au p a rti 
a ris to c ra tiq u e  et publia  
quelques brochures à 
l’appu i de ses opinions. 
R etiré  à  Rolle de 1792 à 
1801, il p rép ara  une his
to ire  de Suisse en ab ré
gean t celle de Muller et 
en lui don n an t une suite, 
ouvrage paru  en 1803. 
A utres publications : M é

moires sur la littérature du Nord, 1759 ; trad u c tio n  du 
voyage en Pologne, en Russie et en Suède deC oxe, 1786.
—  H. S tad ler : P . H . M allet. —  6. J a q u e s - A n d r é ,  1740- 
1790, m athém atic ien , professeur d ’astronom ie 1771,fon
da un observato ire à Genève 1772. P o u r ses publications 
(elles se ra p p o rte n t à l’astronom ie) voir W olf : Biogr.
— 7. Jaques, d it M a lle t - D u p a n ,  1749-1800, publicis- 
te , trav a illa  aux  A nnales  de L inguet et les continua 
sous le t itre  de Mémoires historiques, politiques et litté
raires sur l ’état présent de l ’Europe  dès 1779. Il q u itta

Genève après la révo lu tion  
de 1782 et vécu t à Paris 
de 1783 à 1788 où il ré
digea le Mercure histori
que et politique de Genève 
(réuni ensuite au Mercure 
de France). Les révolu
tionnaires français le con
sidérèren t comme leur p i
re ennem i. De re to u r à 
Genève, il e n tre tin t, du 
reste , dans l 'in té rê t de la 
cause royaliste , une cor
respondance dip lom atique 
avec plusieurs cours. En 
1792, il q u itta  de nou
veau Genève, se ren d it à 
Bruxelles, y  publia  ses 
Considérations sur la révo
lution de la France, puis 
alla se fixer en A ngleterre 
où il p ub lia  le Mercure 
britannique. Une pa rtie  de 
sa correspondance a été 

publiée pa r A uguste B londel dans la Revue historique ; 
Lettres inédites de Mallet Du P an à Étienne Dumont, 
1787-1789. M. Savons a publié, d ’a u tre  p a r t, ses M é
moires et correspondances pour servir à l ’histoire de la 
révolution e t A. Michel sa Correspondance avec la Cour de 
Vienne. —  G. V aile tte  : M allet du P an. —  8. J e a n -  
L o u i s ,  1757-1832, juge, m em bre !du Conseil représen
ta tif . A publié entre  au tres, un Tableau historique

des dissensions de la République de Genève, 1803.
—  9. G é d é o n ,  1759-1834, n o ta ire , m em bre de l ’a d 
m in istra tion  m unicipale genevoise p en d an t la période 
française, du  Conseil rep ré sen ta tif  et juge à  la Cour 
suprêm e. — 10. J e a n - G e o r g e ,  1787-1865, ad jo in t au 
m aire de Genève sous l ’E m pire  ; du Conseil représen
ta tif . A publié quelques œ uvres littéra ires : Genève 
et les Genevois, 1814 ; Le Conteur genevois, 1851, 
des voyages, des prom enades, etc. —  11 . E tlo u a rd -  
F é lix ,  1805-1856, avocat, juge 1837, m em bre du Conseil 
rep résen ta tif, puis du G rand Conseil. Il est su rto u t 
connu p a r ses tra v a u x  de s ta tis tiq u e , d ’h isto ire e t pa r 
son ac tiv ité  au  sein de la Société d ’histo ire e t d ’archéolo
gie de Genève. Il a  laissé q u an tité  de copies de docum ents 
h istoriques orig inaux et publié : les œ uvres de B aulacre ; 
Recherches historiques et statistiques sur la population  
de Genève, 1837 ; Du recrutement de la population dans 
les petits Etats démocratiques, 1851 ; Documents genevois 
inédits pour la généalogie historique de la M aison souve
raine de Savoie, 1856. —  12. H e n r i ,  1874-1918, D r 
m ed., p riv at-d o cen t à  l ’université  de Genève 1910, 
nom breuses pub lications de p é d ia t r ie .—  K ohler : Ca
lai. de l ’un iv . —  Voir Galiffe : Not. gén. I I .  — T a 
bleau généalogique dressé pa r G. P icot. — M D G . — 
De M ont et : Diet. —  Sordet : Dictionnaire. —  B arth .
—  S  K L .

A une a u tre  fam ille, de Carouge, reconnue genevoise 
après 1816, se ra tta c h e n t deux députés au  Conseil 
rep ré sen ta tif  et Jules-Théodore-ANATOLE, 1837-1919, 
ingénieur de l ’École cen trale  1858, in v en teu r de la 
locom otive com pound (brevet en 1874), officier de la. 
Légion d ’honneur. —  Voir Notice nécrologique p a r  Ca
mille B arbey. —  JG , 16 nov. 1919. [C. R.]

M A L L I A R D ,  de .  Fam ille noble de R om ont, reçue 
dans la  bourgeoisie de Fribourg  en 1505, dans le pa tri- 
c ia t en 1623. Selon une trad itio n , conservée dans la 
famille, les M alliard seraien t originaires de la Savoie et 
seraien t venus s’é tab lir  à  R om ont, à la su ite  des comtes 

de R om ont, dans le couran t du X IV e s. 
Arm oiries  : de gueules au  lion is- 
san t d ’or m ouvan t de tro is coupeaux 
d ’a rgen t (varian tes). —  1. G é r a r d ,  
conseiller et b an n ere t de R om ont 
1453, chef du  con tingen t rom ontois 
envoyé au  duc de Savoie en 1454. —
2. J e a n ,  fils du n° 1, b an n ere t de 
R om ont 1481, seigneur de V illaranon 
1484. — 3. A n t o i n e ,  fils du n° 2, don- 
zel, seigneur de D ém oret, C hâlonnaye, 

etc., conseiller de R om ont 1496, ban n ere t de Rom ont 
1504, délégué de R om ont aux  É ta ts  ten u s à Moudon 
1525, 1527. Reçu à la bourgeoisie de F ribourg  en 1505, 
il fu t rayé de la liste  des bourgeois, p robablem ent à  cause 
de son a ttach em en t à  la Savoie, en 1526, au  lendem ain 
de la conclusion de la combourgeoisie avec Genève, 
t  1529. —  4. A r t h a u d ,  fils du n° 3, donzel, seigneur de 
C hâtonnaye, châtela in  du sire de C hallant à  Bossonnens. 
puis à A ttalens, 1542. —  5. C l a u d i n e ,  fille du n° 4, a b 
besse de la Fille-D ieu 1564-1570. —  6. J e a n ,  fils du n" 3, 
b annere t de R om ont. C hâtelain de R om ont, au  m o
m en t où le com té passa sous la dom ination  fribourgeoise. 
t  1563. — 7. A n t o i n e ,  donzel, fils du n° 4, conseiller 
de R om ont 1565, b an n ere t 1567. —  8. J e a n ,  fils du 
n° 7, * à  R om ont 25 jan v ie r 1566, fit le voyage en Terre- 
Sainte e t fu t créé chevalier du Saint-Sépulcre 1588, 
b an nere t de R om ont 1589, dev in t seigneur de V uister- 
nens pa r son m ariage avec L aure de C hallant. — 
9. N i c o l a s ,  fils du n° 8, donzel, ban n ere t de R om ont 
1619, cap itaine  au  service de l ’em pire, chevalier des 
sa in ts M aurice et Lazare, u n  des seigneurs de C hâtonnaye, 
reçu dans le p a tric ia l de F ribourg  1623. Il fu t le p rinci
pal p rom oteu r de l ’établissem ent des Pères m inim es à 
R om ont. f  31 déc. 1629. —  10. J e a n ,  fils du n° 8, 
donzel, seigneur de C hâtonnaye, V uisternens et Dro- 
gnens, b an n ere t de R om ont 1629, cap itaine  au  service 
de France ; t  1640. —  11. M a r g u e r i t e - C é c i l e ,  fille 
du n" 8, abbesse de la Fille-D ieu 1669-1673, 1 1673. —
12. N i c o l a s ,  fils du n° 10, * 6 novem bre 1632, b an nere t 
de R om ont 1656, reçu dans le p a tr ic ia t de F ribourg  
1655, m em bre du Conseil des Soixante à  F ribourg  1663,

Paul-Henri  Mallet. 
D ’après une gravure  sur cuivre 

d ’Aubert (Bibl. Nat.  Berne).
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avoyer d ’E stav ay er 1667-1672 ; m em bre du P e tit  Con
seil 1676, fit p a rtie  de l ’am bassade fribourgeoise en
voyée à  Louis X IV , en 1687, pour réclam er les som m es 
dues à  F ribourg  p a r le T résor royal, bourgm estre  1691, 
colonel 1700, lieu ten an t d ’avoyer 1702, t  10 avril 1709.
— 13. J e a n - I g n a c e - S i m o n , fils du n° 12, * 23 ju illet 
1682, ban n ere t de R om ont 1706, des Soixante à F r i
bourg 1731, bailli de Vuippens 1723, du P e tit Conseil 
1736, bourgm estre 1742, t  20 m ai 1743. — 14. J o s e p h -  
N ic o la s -B ru n o , fils du n° 13, * 8 octobre 1713, officier 
aux  Gardes suisses, des Soixante 1750, bailli de P o n t 
1758, ban n ere t de La Neuveville 1774, f  septem bre 1789.
—  15. J a c q u e s - N i c o l a s - F r a n ç o i s - J o s e p i i - M a t t h i e u ,  
* 24 avril 1718, cap itaine  en E spagne, des Soixante 
1755, m ajo r 1759, ban n ere t de l ’Auge 1763, bailli de 
P lanfayon 1774, t  1791. —  16. F r a n ç o i s - N i c o l a s -  
J o s e p h - F r i d o l i n ,  fils du n ” 14, * 6 m ai 1759, officier 
aux Gardes suisses 1777, des D eux-C ents 1789, du 
G rand Conseil 1816-1818, f  1830. —  L L . — L L H .  —• 
Dellion : Diet. X . — Fuclis-R aem y : Chronique fribour
geoise. —  W eitzel : Répertoire, dans A S H F  X. —  A H S  
1909, 1923. —  Archives d ’État. Fribourg . [J. N.]

M A L O J A  (G. Grisons, D. M aloja, Cercle Oberenga- 
din. V. D G S). H am eau  ra ttac h é  à  la com m une de 
S tam p a  (val Bregaglia) enclavé dans la I-Iaute-Enga- 
dine. Il a été fondé pa r des gens du Bregaglia qui fran 
ch iren t la  ligne de pa rtag e  des eaux, poussés p a r le 
besoin de tro u v er en Engadine des prairies, pâtu rages 
et alpages. La frontière  fu t délim itée en 1331 (?), 1555, 
1717. M aloja fu t le séjour et conserve la tom be du 
pein tre  Segantini. Son essor comm e sta tio n  clim atéri- 
que e t place de sp o rt rem onte  au com m encem ent du 
X X s s. On s ’est dem andé si le passage de la M aloja est 
d ’origine rom aine. La rou te  a u ra it été créée selon F. 
v . D uhm , au  X IV e s., p o u r co m b attre  la dangereuse 
concurrence que le G othard  fa isait aux  Grisons. On doit 
toutefois a d m e ttre  que le passage fu t déjà utilisé à l ’épo
que rom aine, comme voie d ’accès au Ju lie r. La rou te  
actuelle a été constru ite  de 1827 à  1828. [ B .  M a t h i e u . ]

M A L T E R S  (G. e t D. Lucerne. V. D G S). Corn, et 
Vge. Au IX e s. M altrensis marcha ; en 1257, Malters.

Arm oiries : d ’a rgen t à un  sapin au 
n a tu re l issan t d 'u n  m o n t à six cou- 
peaux  de sinopie, p o r ta n t un  écureuil 
de gueules. L ’ancienne cour colongère 
re levan t de M urbach-Lucerne passa  en 
1291 à l ’A utriche. Le couvent de 
bénédictins de Lucerne av a it en ou
tre  dans la région u n  beau  dom aine
et un  cellier ; son prieu r y  é ta it sei
gneur ju stic ier. Un M eier et des baillis 
exerçaient la h au te  e t la basse 

ju stice . Bailliages et ju rid ic tions a y an t été hypothéqués 
en 1333 à dost von Moos et aux  frères Freyenbach, 
M alters fu t détaché du bailliage de R othenbourg . Le 
fief re to u rn a  en 1415 de l ’A utriche à l ’Em pire, qui laissa 
ju sq u ’en 1431 la ju rid ic tion  crim inelle à la  famille 
Moos. Vers le m ilieu du X V e s. la p ropriété  de la sei
gneurie passa à la famille M antzet, et la ville de Lucerne
l’ach e ta  en 1477. M alters form a de 1481 à  1798 un
bailliage avec L ittau . La com m une se ra tta c h e  depuis 
1803 au  d istric t de Lucerne. Les gens de M alters fu ren t 
punis en 1396 pour leur entreprise guerrière contre 
Ruswil ; ils partic ip è ren t à la guerre des P aysans ; dans 
la n u it du 31 m ars 1845, les corps-francs fu ren t b a ttu s  
à M alters. On te n ta  d ’exploiter des m ines de fer de 
1594 à 1598. Une école de tressage de la paille subsista  
de 1821 à 1825 ; inondations de l ’Em m e en 1587, 1629, 
1744, 1811, 1815, 1846, etc. ; construction  de ponts en 
1517, 1802, 1837, 1842, etc. : construction  et rénovation  
d ’églises en 1107, 1410, 1602, 1657 e t 1834. R egistres 
de paroisse dès 1610. — Voir Thürig  : Heimatkunde.
— Segesser : Rechtsgesch. I  et I I  — B alth asa r : M erk
würdigkeiten. — W alte r : Bergbau in  den V  Orten.
— JÓ G  X V III-X X . —  G fr. Reg. — Archives d ’É ta t  
Lucerne. [P.-X. W.]

M A L T E R S ,  de .  Fam ille de barons qui tom bèren t, 
pa r su ite  d ’une m ésalliance au rang  de m in istériaux  
du couvent de M urbach-Lucerne, des avoués de Ro- 
thenbourg-W olhusen, puis des H absbourg . Ils é ta ien t

cellériers de M alters et de K riens, M eier de S tan s  et 
Em m en. Arm oiries : de sable au sau to ir d ’a rgen t ac
com pagné en chef e t en pointe d ’une étoile du m êm e. 
Les Meier d ’E m m en, qui p o rta ien t des arm es analo 
gues, sont, p robablem ent de m êm e souche. — A H S
1925-1927. —  1. L u d w i g ,  baron , m arié à  Regélindis 

issue d ’une fam ille de m in istériaux  
de M urbach-Lucerne, dev in t en 1182- 
1183 chevalier de S a in t-Jean  de J é 
rusalem  à H ohenrain . —  2. W a l t h e r ,  
fils du n° 1, cité dès 1182-1183, + av. 
1213, su iv it le s ta tu t  de sa m ère et 
dev in t m in istérie l de M urbach-L u
cerne ; M eier  de S tans en 1199 et 
p robablem ent aussi d ’E m m en. —  3. 
H e i n r i c h ,  fils du n° 2, cité de 1209 à 
1257, chevalier, M eier de S taus et 

en 1257 d ’Em m en ; p a rtic ipa  aux  tra ités de paix 
de Lucerne en 1244 et 1257. —  4. H e i n r i c h ,  fils 
du n° 3, cité de 1271 à 1315, M eier de S tan s , che
valier 1309. —  5. H a r t m a n n ,  fils du n° 4, cité de 1315 à 
1338, chevalier, M eier de S tans, A m tm ann  en Nidwald 
1336, landam m ann d ’Obwald et N idwald réunis 1335- 
1338. D ernier de la  branche de Staus. — 6. B u r k a r d ,  
fils du n° 2, cité de 1236 à  1266, vassal des R o thenbourg , 
conseiller de Lucerne 1261. —  7. C u n o ,  fils du n° 2, 
A m tm ann  de W olhusen 1246. —  8 J o h a n n ,  fils du n° 6, 
cité de 1261 à  1298, avoué de L ucerne pour M urbach, 
1291. —• 9. W a l t h e r ,  frère du n" 8, cité de 1257 à  1320, 
vend it en 1320 la m ayorie de K riens à  H artm an n  de 
R u o d a .—  10. N i k l a u s ,  cité de 1287 à  1318, m aître  ès 
a rts  libéraux , curé d ’Eich, Pfäffikon et A (foltern, cha
noine de Zofingue, B erom ünster, Soleure e t S ain t-P ierre  
de Bâte, fu t p lusieurs fois juge ép iscopal.— 11. W a l 
t h e r ,  cité de 1290 à  1328, avoyer de Lucerne 1313-1328. 
Il v end it l ’avouerie d ’Egg et R ennenm oos (L ittau ) à J a 
cob von L ittau . —  12. J o h a n n ,  cité de 1314 à 1343, 
conseiller de Lucerne 1318, chef du p a rti au trich ien , 
dont p lusieurs,m em bres ad o p tè ren t ses arm oiries comme 
signe de ra lliem ent. Il scella l ’en ten te  privée conclue 
en 1328 p a r une série de m em bres des deux Conseils 
et l ’en ten te  officielle de 1330 entre les deux Conseils 
réunis. A yant, avec d ’au tres p a rtisans, négocié avec 
l ’A utriche, il fu t banni en 1332 et se réfugia à Sem pach 
dont il acquit la bourgeoisie. Une sentence a rb itra le  de 
1336 an n u la  son bannissem ent, m ais la puissance des 
M alters re s ta  brisée. —  13. W i l h e l m ,  cité de 1314 à 
1320, p a ra ît avoir été le dernier cellérier de M alters de 
la famille de ce nom  — 14. J o s r ,  cité de 1359 à  1406, 
conseiller de Lucerne, cellérier de K riens, vend it défini
tivem ent l ’avouerie de L ittau  en 1359. —  15. B e r c h -  
t o l d ,  cité de 1346 à  1361, bailli au trich ien  de W olhu
sen 1350-1361, fonctionna souvent comm e juge et a rb i
tre. —  16. J o h a n n ,  fils du n° 15, cité de 1361 à 1383, 
bailli de W olhusen 1383. — 17. H e r m a n ^ ,  frère du n° 16. 
cité de 1361 à 1368, bailli de W olhusen 1367-1368. Il 
ado p ta  dans son sceau l ’em blèm e bailli val (to it de 
tour crénelée) de son père et le nom  de sa fonction Vogt, 
qui fu t porté  pa r sa descendance. — 18. E l i s a b e t h ,  
citée de 1410 à 1423, grande-m aîtresse du couvent 
d ’Eschenbach, de l ’ordre de sa in t A ugustin . — 19. 
W i l h e l m ,  cité de 1460 à  1488, donzel, conseiller de L u
cerne, dernier du nom . — 20. H e n r i  de M alters, dit 
Schlosser, cité de 1444 à  1463. Ses re la tions avec la fa
mille noble son t incertaines. De 1450 à 1458 au  service de 
N urem berg d ’abord  comme capitaine d ’une compagnie 
bernoise ; puis comme com m andant de 1000 Suisses, 
in s tru c te u r général de l ’in fanterie  de N urem berg, v a in 
queur de l ’arm ée du m argrave de B randebourg à Ileim - 
bach. En 1456 il com m anda, avec O tt H erdegen, une 
croisade nurem bergeoise contre les Turcs de Hongrie. 
R entré  au pays en 1458, am m ann de la vallée de Hasli 
1459-1463. Ju s q u ’en 1456 les docum ents l ’appellent 
Schlosser, plus ta rd  to u jo u rs  M alters, tan d is que ses 
sceaux p o rta ien t dès 1450 le nom  et les arm es de cette  fa
m ille .— Gfr. R eg .—  U Z . — UB Beromünster.— F R B .— 
Kopp : Gesch. d. eidg. Bünde  e t Urk. z. Gesch. d. eidg. 
Bünde. — A H S  1925-1927. — Archives d ’É ta t  L u
cerne. [H.-A. v .  S. B ]

M A L V A G L I A  (C. Tessin, D. Elenio. V. D G S). Corn-
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et paroisse. E n 1209, M alvalla  ; 1224, M alavalla  ; 1582, 
M alvaia. E n 1852 on tro u v a  au x  Rongie 3000 m onnaies 
rom aines, d 'Aureli en à  C onstan tin . E 'abbaye  de Di- 
sentis y  a v a it  des biens en 1201. Au-dessus du village,

ÜHWWi
Façade de l’église de Malvaglia. D’après une photographie.

à un endro it presque inaccessible, ex isten t les ruines 
d ’une casa dei pagani. Au m oyen âge, M alvaglia é ta it 
le chef-lieu de la  fagia de subtus ou de M alvaglia, com 
p ren an t ou tre  le village de ce nom , Semione, Ludiano, 
Dongio, Corzoneso et L eontica. E n 1219 il é ta it une 
des six vicinanze et des six rodarle du val Elenio. C’est 
à M alvaglia qu’av a ien t lieu les séances supplém entaires 
des piacila donnegaria de la  vallée. L ’hospice de Saint- 
M artin  est m entionné en 1209 et au  X IV e s. M alvaglia 
é ta it une des principales s ta tio n s d ’en trepô ts pour le 
tra fic  p a r le L ukm anier ; sous les ducs de Milan déjà, 
ses foires é ta ien t très  fréquentées. La paroisse rem onte 
à une da te  inconnue. Une église Sain t-B enoît est si
gnalée en 1207, l ’église paroissiale actuelle  de Saint- 
M artin en 1298. E n  1913, on découvrit dans cette  
dernière les fondations d ’un  édifice plus ancien, peut- 
être  celles de l ’église Sain t-B enoît. L a façade de Sam t- 
M artin  p o rte  encore des fresques anciennes; la  pe tite  
chapelle à côté a des p e in tu res de 1551 ; celles de Grussa 
e t de M adra possèdent des fresques du X V e s. Une an 
cienne m aison aux  Rongie, que l ’on p ré ten d  être  la 
m aison de justice , ' p o rte  des arm oiries du X IV e s. 
E n  1512, le village fu t com plètem ent subm ergé par 
un lac qui s’é ta it form é à la  suite de l ’éboulem ent du 
Crenone lequel a v a it obstrué l ’issue de la vallée. Des 
inondations graves euren t lieu en 1620, 1747 e t 1868 ; 
une épidém ie de tv p h u s, en 1806, fit p lus de cent v ic ti
mes. Population  f  1567, 740 liab. ; 1870, 2063 ; 1920, 
1510. R egistres de bap têm es dès 1698, de m ariages 
dès 1700, de décès dès 1708. —  K. Meyer : Elenio  
und  Leventina. —  E. P o m e tta  : Gome il T icino. — 
R ahn  : I M onum enti. —  D ’Alessandri : A tti  di S.

Carlo. —■ G. Sim ona : Note di arte antica. —  Bollet
tino Storico 1892, 1915. —■ A S  I. —  R iv. arch, co- 
mense 1913. [ C .  T r e z z i n i . ]

M A L V A L  (C. Genève, Rive droite , Com. D ardagny . 
V. D G S). Vge, autrefois siège d ’une seigneurie trè s  a n 
cienne connue a v an t 1100. Le château , déjà  reconstru it 
p a r  i ’évôquo Aym on de G randson a v an t 1227, fu t  réédi
fié en 1303 p a r Amédée V de Savoie e t démoli, p a r  
surprise, pa r le sire de Gex en 1306. Son em placem ent 
se tro u v a it sur la rive gauche de l ’A llondon au-dessus 
du ham eau  des Baillets. M alvai et D ardagny  on t été  
réun is en tre  les m ains des m êm es seigneurs sous la 
suzeraineté de l ’évêque ; ils dépendaien t ad m in istra 
tiv em en t du ch âteau  de Peney. Ce te rrito ire , dès le 
X V Ie s. re s ta  genevois ; ses seigneurs p rê ta ie n t hom 
m age à  la ville. Les M alvai ou M arval dev in ren t trè s  
rap idem en t châtela ins du château  de M alvai pour le 
com pte  de l ’évêque et. de la  Savoie. P rim itivem en t 
Mal val é ta it une paroisse englobant lès h am eaux  de 
M alvai, des Granges, Essertines, les Baillets, fa isan t 
pa rtie  du décanat d ’A ubonne. De la  fin du X IV e s. 
au  m ilieu du X V Ie s. sa population  a oscillé de 25 à 
18 feux. Comme paroisse p ro tes tan te , elle fu t ra ttach ée  à  
celle de D ardagny  ; l ’église, reconstru ite  au  X V IIe s., a 
subsisté  ju sq u ’à nos jou rs, à  l ’éca rt du ham eau . [L. B.]

M A L V A L ,  M A R V A L ,  de .  Le ré su lta t d éfin itif de 
recherches m inutieuses donne tro is fam illes de ce nom  
à Genève. — a)  Les de et à  M alvai, châtela ins du lieu.
— b) Les M alvai, originaires de T u tig n y  (Gex). —  c) 
Les M alvai originaires de Peney et don t la fam ille 
neuchâtelo ise est is su e .—• a)  —  1. W i d o ,  m entionné 
en tre  1090-1100, d a te  après laquelle les m entions sont 
nom breuses. On perd  la .trace de cette  fam ille à  la 
fin du X V e s. — b) —  2. G u y ,  de T u tigny , b o u r
geois de Gex. — 3. B e r t r a n d ,  fils du n° 2, n o ta ire , 
secrétaire  du pape  Félix  V et du duc de Savoie 1446, 
1448. —  4. P i e r r e  E stie r, époux d ’A ym onette  Mal
vai (de T utigny) don t il p rit le nom . —  5. A n s e r -  
m e t ,  fils du n° 4, bourgeois de Genève 1447, syndic 
1465-1467 et 1471. Fam ille é te in te  à  Genève dans sa 
descendance m âle. — c ) — 6. N i c o l a s  ou  N i c o d ,  de P e
ney, bourgeois de Genève 15 0 5 .— 7. F r a n ç o i s ,  fils du 
n° 6, m em bre des D eux-C ents. —  8. J e a n ,  a u te u r de la 
branche neuchâteloise, voir sous M a r v a l . —  Voir 
Galiffe : Not. gén. IV, 2 e éd. [C. R.j

M A L V E N D A ,  de .  Fam ille  originaire de Valence 
(E spagne), fixée à Genève au  X V e s. Arm oiries  : de 
sinopie à  la  fleur de lys d ’or accom pagnée de tro is 
girons du m êm e m o u v an t du chef et de la po in te . La 
fam ille a  donné plusieurs chanoines à la  ca théd ra le  de 
Genève. —  1. A n d r é  I, évêque d ’LIébron, a p p a ra ît 
comm e évêque auxiliaire  de Genève dès 1449, t  vers
1467. —  2. A n d r é  I I ,  neveu du n° 1, official de Ge
nève 1471, v icaire général 1473, doyen d ’A ubonne 1473, 
chanoine de Berne, p rieu r de T honon et d ’Aix. D onna 
un  v itra il et q u a tre  tapisseries à  la cathéd ra le  de 
Genève, f  21 ju ille t 1499. —  3. G o n z a l v u s ,  b o u r
geois de Genève 1479. — G autier : H ist, de Genève.
—  Mercier : Chapitre de Genève, 199. — Besson : M é
moires pour l ’hist. des diocèses de Genève. —  A H S  1926, 
fase. 3. [ C .  R. e t D.  L.]

M A L Z A C H .  Fam ille d ’Æ geri (Zoug). —  W e r n e r ,  
am m ann, bailli de Sargans 1472-1474. —  Alb. L e tte r  : 
Beiträge zur Ortsgesch. des Tales Æ geri I, p .  296. — 
Zuger N bl. 1925. p .  7. [ W . - J .  M e y e r  ]

M A M B O U R Y .  Fam ille vaudoise, à  Signy a v an t 
1610. — 1. A l e x i s ,  f  1925, p a steu r à  Sainte-C roix 1911, 
Suchy 1918, sous-directeur de l ’hospice de Sain t-L oup  
1923. —  2. E r n e s t ,  * 1878, dessinateur, professeur à  
L ausanne, puis à  C onstantinople. — S K L .  [M. R.]

M A M E L O K ,  A r t h u r ,  * 1876, D r ju r .  e t av o ca t à 
Zurich, pub lia  avec le professeur F . Meili Das Interna
tionale Privat- und Zivìlprozessrechl a u f Grund der 
Haager Konventionen, juge can tonal de 1916 à sa m ort, 
6 ju ille t 1926. Bourgeois de Zurich en 1897. — 
N Z Z  1926, n» 1245. — Z S R  1926, p. 402. [H. Br ]

M A M E L U C S  ( M A M E L O U S ) .  Nom  du p a rti op
posé, à  Genève, aux  E idguenots, dans les lu tte s  po liti
ques du X V Ie s. — Voir articles E i d g u e n o t s  et G e 
n è v e .  [C. R.]
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M A M I N .  Fam ille vaudoise, à  B lonay dès le X V Ie s. 
—  M i c h e l ,  1735-1799, chasseur de cham ois, légua 
2000 francs, soit to u s ses biens à « to u s les pauvres de 
l ’U nivers ». —  Livre d'Or. [M. R.]

M A M M E R N  (C. T hurgovie, D. et Com. S teckborn. 
V. D G S). Vge et paroisse. Dans la  baie en tre  le Lang- 
horn  et le K uhhorn  ex is ta it à l ’époque néolith ique

un é tab lissem ent de p a la fittes dont les vestiges sont 
encore visibles ; p lusieurs centaines de haches de pierre 
y fu ren t trouvées. M anburron  dans un  docum ent de 
909, p a r lequel W inidhere fa it avec l ’abbé Salom on de 
Saint-G all l'échange de biens q u ’il a hérités à  M am m ern. 
E n 1100, 1102, 1124 e t 1150 des docum ents de A ller
heiligen fon t m ention d ’U lrich et W alter de M anbüron, 
m em bres d ’une fam ille de m in isté riaux  (saint-gallois ?) ; 
en 1285 et 1312 H einrich von M anbüron est désigné 
dans des actes du  couvent de Pfullendorf. Le château  
é ta it situé sur une colline a b ru p te  dans le voisinage 
de Liebenfels ; il a p p a ra ît en 1475 comme une ruine 
(Burgstal!, au jo u rd ’hu i B urstel). P lus tard  deux ju r i
dictions, N euburg et M am m ern, appara issen t sur le 
territo ire  com m unal ; elles a p p a rtin re n t presque to u 
jours au  m êm e te n a n t. R eichenau e t Saint-G all avaien t 
à  N euburg des fiefs, tan d is  que M am m ern re levait de 
Saint-G all seulem ent. Les possesseurs des d ro its sei
gneuriaux  résidaien t à  la N euburg. La prem ière le ttre  
d ’in v estitu re  est en faveur des frères A lbert et A lbrecht 
von Castel 1319. Après p lusieurs changem ents de m ain, 
les seigneuries échuren t en 1413 aux Ulm , desquels elles 
p assèren t en 1451 aux  H ohen - L andenberg , qui les 
conservèren t ju sq u ’en 1522. Sous Bolay Thüringer, de 
Steckborn , la Réform e fu t in tro d u ite  (1528). E n 1552 
les seigneuries passèren t aux  T hum b ; à  la  su ite  d ’une 
v io lation  de l ’in v estitu re , Jo h .-F ried rich  fu t co n tra in t en 
1620 pa r l ’abbé de Saint-G all, d ’é tab lir  un p rê tre  catho 
lique. La m êm e année, les deux seigneuries passèrent, 
p a r  a ch a t, pour la somme de 35 000 florins aux frères 
ICarl-Em anuel, Jo h .-P e te r  et H ans-W alter von Roll ; 
ils trav a illè ren t énergiquem ent à la C ontre-R éform e, 
n ’engageant que des catholiques comme ferm iers de leurs 
terres qui é ta ien t considérables. P a r l ’afllux des catho li
ques e t p a r  des conversions, le nom bre des fam illes p ro 
tes tan tes  to m b a  b ien tô t à six. E n 1627, le com m andeur 
H ans-W alter von Roll, de Tobel, chassa le p réd icateu r 
p ro te s ta n t et fit ad m in istrer la paroisse p a r le curé de 
Burg. Toutefois, sur les représen ta tions de Zurich, un 
p asteu r fu t de nouveau é tab li en 1632. Les Roll constru i
siren t non loin du village, près du lac, un  nouveau  châ
teau  avec une chapelle particu lière  dans la cour ; la 
N euburg  to m b a  de plus en plus à  l ’é ta t  de ru ine. En 
1667, le secrétaire  du bailliage thurgovien , W olf-R udolf 
von R eding von Biberegg ache ta  la seigneurie de 
M am m ern, tand is que la N euburg  passa it aux  P ü n ten er 
d ’U ri. E n  1687 enfin, le couvent de R heinau fit l ’ac
quisition de la seigneurie pour 50 000 florins et en 1690

de celle de la  N euburg  pour 14 000 florins. Les d ro its  
seigneuriaux fu ren t désorm ais exercés e t adm in istrés 
pa r des conventuels délégués pa r le m onastère  ; de ces 
adm in istra teu rs , le plus connu est l ’h istorien  P. M. 
H ohenbaum  van  der Meer (1753-1758).

Le pa tronage  e t le d ro it de collation ap p arten a ien t 
à la seigneurie, qui av a it à nom m er les deux ecclésiasti

ques ; m ais dès 1632, le co lla teu r 
fu t  obligé de choisir le p a steu r 
p ro te s ta n t sur une liste de tro is  
cand idats p résentés pa r Zurich. En 
1843, la collation fu t détachée de 
R heinau . De 1529 à 1620, il n ’y 
eu t pas de service catho lique à 
M am m ern, à p a r tir  de 1632, l ’é
glise du village fu t utilisée p a r  les 
deux confessions. Dès 1693, la p a 
roisse catholique fu t adm in istrée  
pa r les conventuels de R heinau  ; 
un p rê tre  séculier a p p ara ît à M am
m ern en 1264. L ’église, dédiée à 
sa in t Biaise, fu t constru ite  en 
1333; elle b rû la  en 1909; les catho 
liques et les réform és construisirent 
alors chacun leu r église. E n 1749. 
R heinau  rem plaça la p e tite  cha
pelle du château  pa r une chapelle 
plus g rande, qui fu t vendue en 
1906 à l ’étab lissem ent balnéaire. 
C ontunder de 1574. Population,
1920 : 412 h ab . dont 240 catholi
ques. E n 1838, la comm ission ins

tituée  pa r le can ton  de Zurich pour liqu ider R heinau 
v end it contre la volonté du couvent la grande propriété  
du château  à  R ud. H uber, de Bàie. De 1853 à  1864 
elle serv it de dem eure aux m oniales du couvent de
Feldbach, supprim é en 1848. En 1866, le château  fu t
acquis p a r le m édecin H . Freuler, de Schaffhouse, qui 
le tran sfo rm a  en é tablissem ent h ydro thérap ique . —  
Voir K eller et R einerth  : Urgesch. des Thurgaus. — 
P rocès-verbaux du château . — Archives de l ’église 
catholique de M am m ern. — R ahn  : K unstdenkm äler.
— Sulzberger : Gesch. der ref. Kirchgemeinden des K ls . 
Thurgau. (M anuscrit de la B ibliothèque de Frauenfeld).
—  T B  18 et 31. [E. S t ä u b e r . ]

M A M M E R N ,  M a n e g o l d u s  von.  Abbé de Sain t-
Gall, élu en 1122 pa r une p a rtie  des conventuels avec 
l ’appui du duc K onrad  de Z ähringen ennem i de l ’em pe
reur. Il p a rv in t à  l ’em porter sur H einrich von Twiel, 
élu dé jà  au p ara v an t pa r le p a rti im périal. Im m éd iate 
m ent après la signature  du concordat de W orm s, il fu t 
confirmé par l ’em pereur et fit beaucoup p a r la suite 
pour am éliorer la  s ituation  économ ique de l ’abbaye et 
orner l ’église. —  M V G  X V II, p. 92. — I. von A rx : 
Gesch. St. Gallen I I ,  289. [Bt.]

M A M M E R T S H O F E N  (G. Thurgovie, 0 .  Arbon, 
Com. Roggwil. V. D G S). C hâteau. E n 1296 M ain-  
braehshoven ; 1313, M ainbrehzhoven. T our d ’hab ita tion  
en gros blocs de pierre b ru te  dans le h a u t de laquelle  
court une galerie de bois, en saillie. Il fo rm ait un  an 
neau de la chaîne de fortifications pa r laquelle l ’abbé de 
Saint-G all se p ro tégeait contre Tévêque de Constance. 
Les seigneurs de M am m ertshofen é ta ien t écuyers des ab 
bés, en leur qualité  de rep résen tan ts des comtes de Zol
lern. Arm oiries : d ’argen t à deux p a tte s  de lion de gueu
les passées en sau to ir. L ’affirm ation de K uchim eister, se
lon laquelle l ’écuyer de M am m ertshofen au ra it passé du 
côté de Tévêque en 1252 dans la guerre en tre  l ’abbé et 
Tévêque, ce qui au ra it eu pour conséquence la prise du 
château  pa r l ’abbé B erthold , p rov ien t de ce que cet 
a u te u r a  confondu les seigneurs de M am m ertshofen avec 
les écuyers de Falkenste in . Le prem ier écuyer connu de 
M am m ertshofen fu t K onrad 1296. Avec F luri, la descen
dance s ’é te ignit déjà dans les m âles a v an t 1362. Le 
château  et la p lu p art des fiefs échuren t avec le tem ps 
à B urkhard  Schenk von K aste i. S’é ta n t m is du p a rti de 
l’abbé dans la guerre appenzelloise, il se v it p rendre le 
château  p a r les Saint-G allois en ju ille t 1405 et fu t con
tra in t à faire la paix. M am m ertshofen resta  en posses
sion de la fam ille Schenk ju sq u ’en 1645 ; de 1649 à

L e  château  de Mammern vers 1730. D ’après un dessin de M. Meiss.



650 MANATSCHAL MANDELLI

1751, il a p p a r tin t a u x  Schultheiss de C onstance, de 
1751 à 1792 aux  M ayer von Baldegg, ensuite  aux 
O rlandi de Bevers, comm e fidéicom m is et depuis 1916 à 
P .-K . von P la n ta  de Zuoz. —  Voir P up . Th. — N âf :

Le château de Mammertshofen vers 18-40. D ’après une li thographie  de J .-F .  Wagner.

Burgen  V (m ns.). —  R ahn  : Architekturdenkm äler. — 
G. M eyer von K nonau  dans M A G Z  X V II. — P. 
B utler dans A S G  X II .  [ L e i s i . ]

M A N A T S C H A L ,  F r i e d r i c h ,  * 20 jan v . 1845 à  
Santa-M aria (Grisons), dépu té  au  G rand Conseil 1869- 
1917, avec une in te rru p tio n  de q u a tre  ans, p résiden t de 
ce corps 1898, p réfe t 1877, conseiller d ’É ta t  1881-1885, 
p résiden t de la ville de Coire 1886. F onda en 1887 et 
rédigea avec C. E b n er les Biind. Nachrichten, qui fu 
sionnèrent en 1892 avec le Freie Rätier. M anatschal fu t, 
en ou tre , juge d 'a rrond issem en t à  Coire, juge au t r ib u 
nal du d is tric t de la P lessur. A u teu r d ’ouvrages h isto ri
ques, en tre  a u tr e s :  Graubünden seit 1815, .1 9 0 3 ;
Einiges aus Bündens öffentlichem Leben, dans B M  1914- 
1919 ; H um an, u. gemeinnütz. B estrebungen...in  Graub., 
1905 ; Erinnerungen, 1919. —  A S G  18, p. 335. [F. P.] 

M A N D A C H  (C. Argovie, D. B rugg. V. D G S ). Com 
e t Vge paroissial. On croit avoir découvert un  poste de 
garde rom ain  su r le R otberg . Un tom beau  de La Tène a 
été trouvé  avec une épée et un  um bo. La fam ille noble 
encore florissante des M andach tire  son nom  de ce v il
lage, m ais son berceau a en tiè rem en t d isparu . Il reste 
à  l ’O uest de M andach des vestiges du château  des barons 
de W essenberg. Les armoiries du village son t celles des 
M andach. R a tta ch é  au bailliage habsbourgeois de W alds- 
h u t, il passa à Berne en 1415 et fu t annexé au bailliage 
de Schenkenberg. L ’église fu t fondée en 1072 p a r les 
W essenberg. La collation passa d ’eux aux  Hallw yl, 
au  com m encem ent du X V Ie s. à  Berne, en 1803 au 
can ton  d ’Argovie. Un incendie d é tru is it to u t  le village 
en 1518, la peste y  régna en 1593 et 1668. R egistres 
de paroisse dès 1587. — Voir W . Merz : Gemeindewap
pen. —  Le m êm e : Burgen und  W ehrbauten. — L L . — 
Argovia  23, p . 130 ; 27, page 59. [H. Tr.]

M A N D A C H  (C. Zurich, D. Dielsdorf). E m placem ent 
de ch âteau , dev an t l ’ancienne p o rte  de D ielsdorf à 
R egensberg ; ce château  é ta it le siège des seigneurs de 
M andach d u ran t le tem ps q u ’ils fu ren t m in isté riaux  à 
R egensberg. Dès 1412, il n ’est plus question  que de 
l ’em placem ent, l ’ancienne to u r  n ’é ta it donc plus h ab i
tée. — Relevé des fondations au  Musée n a tiona l. — 
M A  GZ 23, p . 343. —  H . H edinger : Gesch. des Städtleins 
Regensberg, p . 27. [F. H.]

M A N D A C H ,  de .  Ancienne fam ille de m in isté 
riaux  des com tes de F robourg , des barons de R egensberg

et de l 'évêque de C onstance. L ’ancê tre  doit être  le 
miles dictus villicus de M andach, cité en 1218. L a généa
logie rem on te  irréfutablem ent, au chevalier U l r i c h ,  
cité en 124-4. La famille q u itta  de bonne heure  M andach 

près de B rugg pour R egensberg, où 
elle h a b ita  un  donjon p o r ta n t  son 
nom , en dehors de la cité ; elle ac
qu it en 1320, du chap itre  de Zur- 
zach, le fief de Sidellen près de Zur- 
zach. Elle possédait dans le Ziirich- 
gau le dro it de s ’ap proprie r le 
bé ta il con tam iné et égaré (voir 
Rüeger). Puis elle s ’é ta b lit à  Schaff- 
house, d on t elle d ev in t bourgeoise 
a v an t 1318, e t e n tra  au  Conseil en 
1372 ; elle y est encore flo rissan te; 
elle se fixa aussi à R heinau . Une 
b ranche  est bourgeoise de Berne, 
depuis 1881. Armoiries-, à  l ’origine, 
coupé de gueules à  la  tê te  de 
m aure, et de sable, modifiées bien
tô t en : coupé d ’arg en t à  la tê te  de 
m aure et de g u e u le s .—  1. U l r i c h ,  
prieu r de St. T hom as à  S trasbourg  
1301. — 2. S é b a s t i a n ,  bailli de 
N eunkirch  1496. — 3. H e i n r i c h ,  
abbé de R heinau  1498-1529, p e r
sonnalité ém inente, reçu t une le t
tre de rem erciem ents de l ’em pereur 
Maximilien. — A. W aldburger : 
Rheinau und  die Reform ation, dans 
J S G  25, p. 134. —  4. M A R I E -  
A g n e s ,  prieure  de S t. K a th arin en - 
ta l 1628-1632. — - 5. JoH A N N A -  
M A R I A ,  abbesse de F rauenalb  1631- 

1643. —  6. C h r i s t o p h ,  bailli d ’E ttlingen  1586-1589, 
assesseur du trib u n a l im périal de Spire, t  1614. — 

7. C h r i s t o p i i - J a k o b ,  cham bellan  de
__________ l ’évèque de "Worms, + 1656. —  8.

H a n s - G e o r g ,  de Schaffhouse, 1591- 
1653, Obherr 1644, député  en Ita lie  
1648. — 9. H a n s - K o n r a d ,  1622- 
1694, Obherr 1682, bailli de Buch 
1684. —  10. I - I a n s - K o n r a d ,  1652- 
1737, dépu té  en Ita lie  1686, vice- 

XUIIHIj! illi'IlZ bourgm estre . — 11. J o h a n n - K o n r a d ,  
1715-1781, bailli de Locarno 1744- 
1746, Obherr 1768. —  12. F r a n z ,  1821- 

1898, D r m ed., m édecin de la ville, m édecin en chef de 
l’h ôp ita l de la ville, connu p a r ses recherches de p ré 
histo ire. —  13. F r a n z - H e r m a n n ,  * 1851, D r m ed., 
m édecin en chef, puis d irec teur de l ’h ôp ita l can tonal.
— A la branche bernoise se ra tta c h e n t — 14. Jean- 
C o n r a d ,  * 1870, D r phil., conserva teu r du m usée des 
B eaux-A rts de Berne, p riv at-d o cen t à l ’un iversité  de 
Berne. A u teu r d ’ouvrages se ra p p o rta n t à  l ’histoire 
de l ’a r t. L iste dans D SC. L ieulenant-colonel à l ’É ta t-  
m ajo r g é n é ra l.— 15. B e r n a r d - F r é d é r i c ,  * 1871, D ' 
m ed., oculiste distingué. — Voir en général Zürcher 
Wappenrolle. — R üeger : Chronik I I ,  p . 852-856, avec 
arb re  généal. e t nom breuses an no ta tions. — A GS I.
— OB G I I I .  —  LL. —  Merz : Burgen und W ehrbau
ten. [c .  M.]

M A N D A L L A Z .  Nom  de fam ille répandu  en Savoie.
—  1. M e r m e t ,  lieu ten an t du v idom ne, reçu  bourgeois 
de Genève en 1491. —  2. F r a n ç o i s ,  procureur fiscal 
de l ’évêque en 1521. —  3. N i c o l a s ,  p rocureu r fiscal 
dévoué à Pierre de la B aum e, a rrê té  en 1530 à l ’instance 
de Vandel, p rocureu r général. — Voir Sordet : Diet.
— Galiffe, m ns. —  Foras : A rm orial de Savoie. [C. R.] 

M A N D E L L I ,  M A N D E L L O .  Fam ille originaire de
Milan, fixée à  Bellinzone dès le X IV e s., m entionnée à 
Lugano en 1380. Arm oiries  : d ’azur à  tro is lions de 
gueules. —  1. G i o v a n n i ,  arch ip rêtre  de Bellinzone 
1328. —  2. G i o a n n o l o ,  chanoine 1376 e t a rch ip rêtre  
de Bellinzone 1385-1398 ; avec son frère Petro lo  il 
fonda et d o ta  la chapelle des SS. Stefano et P ietro  
à  Bellinzone. Il est p eu t-ê tre  iden tique à G iovanni, 
arch ip rêtre  de L ocam o 1395-1397. — 3. L u c h i n o ,  
patron  1464 et connétable du duc de Milan à Bellinzone
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1459-1479. —  A H S  1918. —  S. B orrani : Bellinzona, 
la sua chiesa. —  BSlor. 1891. —  P agine nostre IV . [C.T. I 

M A N D E M E N T  (C. Genève. Voir D G S). Les m an 
dem ents genevois é ta ien t les te rrito ires  que l ’évêquc pos
sédait en to u te  p roprié té . Ils é ta ien t au  nom bre de 
trois ; celui de Ju ssy , celui de Tiriez ou Viuz en Sallaz, 
enfin celui de Peney. Les annexes de ce dernier com 
prenaien t la seigneurie de D ardagny  e t le te rrito ire  
de G enthod après la R éform e. Ju ssy  e t Peney restèren t 
seuls des territo ires  genevois et P eney  s ’appelle encore 
le M andement. La république genevoise se su b stitu a  
aux droits féodaux de l ’évêque et les h a b ita n ts  re stèren t 
des su je ts ju sq u ’au  X V II Ie s. [ L o u i s  B l o n d e l . ]

M A N D E R S C H E IT , S e b a l d ,  facteu r d ’orgues, 
originaire de N urem berg. De 1655 à  1657, il reconstru i
sit le p e tit  orgue placé dans le chœ ur de Saint-N icolas 
à  Fribourg; bourgeois de cette  ville en 1659. —  Voir 
S K L .  [ j .  N.]

M A N D O N N E T ,  P i e r r e - F r a n ç o i s - F é l i x ,  * 1858 
à  B eaum ont près de C lerm ont-Ferrand , dom inicain, 
Dr theo l., professeur d ’histoire ecclésiastique à l ’uni
versité  de F ribourg  1891-1918, rec teu r 1902-1903. Au
teu r de nom breux  ouvrages, entre au tres  : Siger de 
Brabant et l'Averroïsm e latin  au X I I I e s., 1899 ; colla
b o ra teu r à p lusieurs revues e t d ictionnaires. [Ræmy.] 

M A N D R O T ,  de .  Fam ille vaudoise, à  Y verdon dès 
1518, à Morges dès 1530. Arm oiries : d ’azu r fre tté  d ’or.

— 1. J e a n , procureu r patrim on ia l et 
receveur à  B elm ont 1457 et à  Orbe 
1459. —  2. J e a n , fils du n° 1, bourgeois 
d ’Y verdon, p rocureu r e t com m issaire 
du bailli de Vaud en 1518. — 3. 
A im é , com m issaire général en 1530.
—  5. F r a n ç o i s ,  vidom ne de Morges 
1530. —  4. E m m a n u e l ,  * 1704, sei
gneur de B urg près M orat, colonel 
com m andan t des dragons levés au 
Pays de V aud, 1615. —  5. C l a u d e ,

juge à Morges, député  en 1803. —  6. J u l e s ,  * 1873, 
avocat, dépu té , réd ac teu r à  la  Gazette de Lausanne. 
— 7. L o u i s - A l p h o n s e ,  * 30 sep t. 1814 à  Paris, 
t  1er oct. 1882 à C orm ondrèche (N euchâtel), fixé dès 
i860 à N euchâtel, colonel, chef d ’é ta t-m a jo r de la 
I I e division d u ra n t l ’occupation des frontières 1870- 
1871. S’est occupé d ’histo ire, d ’hérald ique et de carto 
graphie, a publié, seul ou en collaboration , les arm o
riaux  des cantons de N euchâtel, Genève, Vaud et 
Fribourg , un  A tlas historique de la  Suisse et différentes 
cartes. C ollaborateur au M usée neuchâtelois. — M N
1886. —  8. B e r n a r d ,  * 1848 au H avre, f  29 avril 
1920 au L out (Gironde), archiv iste-paléographe. A 
publié, en tre  au tres , Ym bert de Balarnay  ; Étude sur 
les relations de Charles V I I  et de Louis X I  avec les can
tons suisses, dans J S G  1880, 1881. É d iteu r du Journal 
de Jean de Roye, des Lettres de Louis X I  (t. X  et X I), des 
Mémoires de P h. de Commines, des Dépêches des ambas
sadeurs m ilanais à Louis X I. — B ibl. École des Chartes 
1920. — 9. H e n r y ,  1861-1920, fils du n° 7, agronom e, 
fonda de grandes exp loitations agricoles au  Texas, hé
r ita  du château  de La Sarra, q u ’il légua à la Soc. du 
Musée rom and . D éputé  au G rand Conseil 1905-1909, 
fondateu r en 1912 et p résiden t de la Soc. vaudoise de 
généalogie. —  Livre d ’Or. [M. R. et L. M.]

M A N E G G  (C. e t Ville de Zurich). E m placem ent de 
ch âteau  en am ont d ’U nler-L eim bach, sur une ram ifi
cation de l ’U etliberg et de l ’Albis ; dem eure des Manesse 
de Zurich, auxquels il doit p robablem ent son nom  ; cité 
la prem ière fois en 1303 : castrum Manegge. G ottfried 
Keller décrit, dans son Hadlaub, la vie joyeuse des 
m énestrels au tem ps où les Manesse h ab ita ien t ce châ
teau . Ce dernier fu t vendu en 1393 p a r I ta l  Maness au  
ju if  Visli, de Zurich ; il passa ensuite, en 1400, au 
couvent de Selnau ; un  incendie le d é tru isit en 1409, 
d u ra n t le carêm e. Selon la  chronique, de jeunes bour
geois ava ien t voulu  sim uler un  assau t du château. 
G ottfried  K eller choisit cet épisode comme thèm e de 
son N arr a u f  M anegg. La ru ine passa en 1526 à l ’hôpital 
de Zurich e t ap p a rtie n t depuis 1868 au can ton  de 
Zurich. A l ’honneur des Manesse, H ans-K onrad  von 
Meiss ( t  1820), conseiller et a d m in istra teu r de l ’hôp ita l,

fit édifier dans le fossé du château  une fon taine ornée 
d ’une inscrip tion  ; en 1921, l ’association zuricoise du 
H eim atschutz  érigea au poète G. K eller une pierre 
com m ém orative su r l ’em placem ent de la  to u r. —  L L . — 
Der Höckler u. das Schlösschen M anegg, 1840. — M A  GZ 
23, p. 343 et 391. —  S. Vögelin : Das alte Zürich  I I ,  
p . 770. —  C. E scher : Chronik der ehemaligen Gem. Enge, 
p. 164. —  N Z Z  1921, n oa 891, 1001 et 1426. — H eim at
schutz 1921, n° 2. —  37. Jahresber. des Verschönerungs- 
Ver. Zur. und  Umgebung  1911, p. 17. —  L. W cisz : 
Studien zur Gesch. der Zürcher Stadtwaldungen, p. 74. — 
ZW C hr. 1904, p. 249 ; 1907, 139 ; 1916, p. 141. [ r .  H.]

M A N E G O L D U S .  Abbé de Saint-G ail. Voir M am - 
me-rn. v o n .

M A N E R A ,  DE  M A N E R I S .  Fam ille m entionnée 
à Sonvico en 1326, plus ta rd  à Cadrò. —  G i o v a n n i ,  
* 29 m ai 1832 à Cadrò, f  6 févr. 1895 à  L ugano, curé 
de S. P ie tro -P am bio , chanoine de Lugano, rec teu r du 
lycée can tonal de Lugano 1884-1893. Il laissa tous ses 
biens à des œ uvres de bienfaisance e t au sém inaire 
diocésain. —  BStor. 1911, 1912. —  S. B orrani : Ticino  
sacro. [C. T.)

M A N E S S E  ( M a n e s s ,  M a n e s s o ) .  Fam ille de cheva
liers et de négociants zuricois du X1II=-XV= s., citée la 
prem ière fois en 1219. —  I. Branche de chevaliers d ’im  
Hard et d’a u f  M anegg, citée à  p a r tir  de 1224, vassaux  
de l ’abbaye du  F rau m ü n ste r de Zurich, de celle d ’E in- 
siedeln et de l ’em pire. Arm oiries : de gueules à deux 

chevaliers co m b a tta n t d ’argen t, don t 
l ’un est va inqueur (Manesse =  M ann- 
esser, soit tu eu r  d ’hom m e). —
1. R ü d i g e r ,  cité de 1224 à 1253, 
ancêtre  de cette  b ranche, chevalier, 
bailli im périal 1240, vassal d ’Ein- 
siedcln 1251 e t dès cette  époque 
investi p a r  le F rau m ü n ste r du fief 
d ’im H ard  sur la L im m at: il possédait 
p eu t-ê tre  aussi la to u r  du H ard , 
quoique celle-ci ne soit m entionnée 

q u ’à p a r tir  de 1336 comme possession de la famille. 
—  a) Rameau d ’a u f  M anegg. Sceau : 2 coqs. — 2. 
R ü d ig e r  ou Roger, l'a îné , cité de 1252 à 1304, fils du 
n" 1, ju ris te , m écène, am i de la  poésie, rassem bla une 
collection de chansons. Johannes H adlaub  lui dédia, 
ainsi q u ’à son fils, un  poème de louanges. J .- J .  B odm er 
fu t le prem ier à  iden tifier sa collection de chansons avec 
le m anuscrit de Paris (ou de H eidelberg), et à donner 
à ce dernier, sans preuves, le nom  de m anuscrit Manesse. 
R üdiger posséda avec ses frères e t  sœ urs, ju sq u ’en 1252, 
une m aison en p ierre, qui fit p lus ta rd  p a rtie  des fu tu rs  
b â tim en ts de W ettingen . Du Conseil d ’été 1264, cheva
lier et du Conseil de carêm e 1268, du Conseil d ’autom ne 
1278-1302. L ’abbesse du F rau m ü n ster le chargea en 
1272 de surveiller les ferm iers de son droit de b a ttre  
m onnaie ; souvent a rb itre , hom m e de confiance des 
W ald stä tten  lors de leur alliance de 1291 avec Zurich ; 
il devait déjà posséder le M anessenturm  au h a u t de la 
Schoffelgasse. Depuis 1303 certainem ent, mais p roba
b lem ent depuis 1294, d evait lui ap p arten ir le château 
de Manegg. — A S  G I, p. 21, 49. —  Ficker dans W iener 
Sitzungsber. der p h il.-hist. Classe L X X V II, p. 795-862 et 
C X V III, 10= partie . —  G. von W yss : Zurich am A u s
gang des 13. Jahrh. —  3. R ü d i g e r ,  cité de 1272 à 1304, 
fils du n° 2, chanoine de la prévôté  1282, d irec teu r de 
l’école du chap itre  du G rossm ünster dès 1296. —•
4. J o h a n n e s ,  cité de 1272 à 1297, frère du n° 3, cha
noine de la p révôté 1281, gardien 1296. H ad laub  le loue 
avec son père comm e collectionneur et am i des tro u 
badours. —  5. R ü d i g e r ,  le cadet, cité de 1285 à 1309, 
frère du n" 3, m em bre noble du Conseil de carêm e 1285- 
1309, ach e ta  en 1304, des barons d ’Eschenbach, les 
dro its de ju rid ic tion  sur le ru isseau d ’E rd b ru st (en 
am ont de W ollishofen) ju sq u ’à  Zurich et du lac de 
Zurich à l ’Albis, en fief perpétuel (de l'em pire). —
6. R ü d i g e r ,  cité de 1305 à 1331, fils du n° 5, chanoine 
au  G rossm ünster en to u t cas dès 1305, q u itta  l ’é ta t  
ecclésiastique en tre  1324 et 1325, dev in t m em bre du 
Conseil d ’au tom ne 1325-1331, écuyer 1326, chevalier 
1328. Il fit avec son frère Ulrich do nom breuses do n a
tions pieuses. —  7. U l r i c h ,  cité de 1309 à sa m ort, 1344
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ou 1345, frère du n° G, m em bre du  Conseil d ’été 1317- 
1335, écuyer 1328, chevalier 1334, sy m p ath isa  avec la 
révo lu tion  de 1336 e t fu t  m em bre du Baptistalrat 1336- 
1343. —  8. R ü d i g e r ,  cité de 1336 à  sa m ort 1383, fils 
du n° 7, chevalier, se. t in t  comm e son père du côté de 
Rodolphe B run  lors de la révo lu tion  de 1336 e t re s ta  dès 
lors au Conseil, soit comm e m em bre soit com m e bourg 
m estre , ju sq u ’à  sa m o rt, le 9 ou 10 nov. 1383. Il fu t l ’un 
des q u a tre  chevaliers qui é ta ien t désignés comm e suc
cesseurs de B run  dans la prem ière L e ttre  ju rée  de 1336. 
M embre du N atalrat 1336-1357, des deux  Conseils 1356- 
1360 ; bourgm estre  en 1359, p robablem ent comme su p 
p léan t du bourgm estre B run. Sa m anière de gouverner 
d im inua l ’im portance des fonctions de bourgm estre , de 
sorte  q u ’après sa m ort, en 1383, on supprim a l ’inam o
vibilité. de cette  charge, et deux bourgm estres fu ren t 
élus chaque année. — 9. U l r i c h ,  frère du n° 8, m em bre 
du Baptistalrat 1347-1373, renonça le 21 jan v ie r 1374 à 
son dro it de bourgeoisie, t  en tre  1390 e t 1399. — 10. 
R ü d i g e r ,  fils du n° 8, avoyer et chevalier 1368-1376, 
t  1383. —  11. I t a l ,  frère du n° 10, aussi appelé M aness, 
m em bre du Natalrat 1365-1370, écuyer. Il céda ou ven
d it aux  enchères, ta n t  il é ta it endetté , la  plus grande 
p a rtie  de son bien à  des Ju ifs et à  des bourgeois : le 
bailliage de W ollishofen, fief im périal, en 1392, le châ
teau  de Manegg e t l ’église de S t. Gilgen en 1393, le 
M anessenturm  à  la B runngasse à Zurich vers 1400, 
f  a v an t 1415. —  b) Ram eau d ’im  Hard. —  12. J o h a n n e s  
cité de 1252 à  1278, fils du n° 1, reçu t en héritage  de son 
père les biens d ’im  H ard  avec la  to u r du H ard , chevalier 
1268, m em bre du Conseil de carêm e 1270-1277. A ucun 
de ses descendants ne p o rta  plus le t it re  de chevalier, 
ils s’appelaien t armiger (écuyer). —  13. H e i n r i c h ,  
cité de 1293 à sa m ort, en tre  1307 et 1311, fils du n° 12, 
du Conseil d ’au tom ne 1304. — 14. H e i n r i c h ,  cité de 
1330 à  sa m ort, vers 1360, fils du n° 13, du Conseil de 
carêm e 1331-1335 ; se t in t  p lu tô t du  côté des ennem is 
de R odolphe B run et d u t, à  cause de cela, p rê te r serm ent 
de fidélité à  la ville et au  bourgm estre , en 1336, et se 
ten ir à  leu r disposition avec sa m aison et le p o n t du 
H ard . — 15. H e r m a n n ,  cité de 1357 à sa m o rt, a v an t 
1401, fils présum é du n° 14, du Baptistalrat 1358-1383. 
— 16. U l r i c h ,  cité de 1361 à sa m ort, a v an t 1383, frère 
du n° 15, du  N atalrat 1359-1370. — 17. F e i . i x ,  cité 
de 1401 à sa m o rt 1436, neveu des n os 15 e t 16, connu 
p a r sa richesse ; du Natalrat 1404-1427, bailli d ’Em - 
b rach  1405, de Pfäffikon et W ollerau 1412-1425, de 
M aschwanden .1427, d irec teu r des rou tes 1411-1428, 
trésorier de la  ville 1412-1413. E nvoyé auprès du roi en 
1415, ban n ere t de Zurich rive d ro ite  en cas de guerre, 
Feuerpannerherr du N eu m ark t 1416, cap itaine  au  siège 
e t à la  prise de F eldk irch  1417, in te rv in t en 1418 et 1420 
en tre  l ’évêque de Coire e t le com te de Toggenbourg ; 
bourgm estre  1430-1434, souvent député  à  la D iète.

I I .  Branche bourgeoise, d ’a u f  Dorf. Arm oiries : les 
deux co m b a ttan ts . —  1. C o n r a d ,  cité de 1240 à sa m ort, 
a v an t 1274, ancê tre . — 2. H u g o ,  l ’aîné ou l ’ancien, cité 
de 1240 à sa m o rt, a v a n t 1298, fils du n° 1, du Conseil 
d ’au tom ne 1256-1288. —  3. H u g o ,  le cadet, cité de 
1261 à sa m o rt, 1300, fils du n° 2, du Conseil d ’au tom ne 
1278-1296. — 4. R u d o l f ,  cité de 1261 à sa m ort, avant. 
1299, fils du  n° 2, du Conseil de carêm e 1276-1287. —
5. R u d o l f ,  cité de 1299 à  sa m o rt, a v a n t 1350, fils du 
n° 4, chanoine de la p révô té  1326, d irec teur de son école 
1340 ; assassiné aux  côtés du bourgm estre  B run dans la 
n u it du 23 février 1350.

I I I .  Branche des Otto M anesse, d ep u is  1219, e t des Ma- 
nesse am Stad, 1 3 0 5 .— a) Otto M anesse. —  1. OTTO, c h a 
n o in e  de la  p ré v ô té  1238, p ré v ô t 1258 ou 1259, f rè re  p rê 
ch e u r , f  1271. —  2. H e i n r i c h ,  frè re  d u  n °  1, ch an o in e  
de la  p ré v ô té  1243, p ré v ô t 1259-1271. —  3. O t t o ,  n eveu  
des n os 1 e t 2, du  Conseil de c a rêm e  1299-1306, t  p ro b a 
b lem ent. en 1 3 0 6 .—  b) M anesse am S ta d .—  H e i n r i c h  
la issa  en  1305 à la  p ré v ô té  la  m a iso n  d ite  p lu s  t a r d  zur  
Kerze à c o n d itio n  q u e  le re v e n u  fû t  em p lo y é  à fo u rn ir  le 
cierge a u x  p rê tre s  a l la n t  v ers  les m o u ra n ts ,  t  1313.

IV . Divers. Parm i ceux q u ’on ne p eu t classer, on 
tro u v e  en tre  au tres : —  R u d o l f ,  chanoine de la p révôté  
e t de l ’abbaye , f  1253. —  H e i n r i c h ,  m agister, p rê tre  et 
chanoine de l ’abbaye, f  1300.

V. F am ille  de merciers et prévôts de corporation. —
1. R u d o l f ,  ancêtre , négociant, t  a v a n t 1350. — 2. J o 
h a n n e s ,  fils du n ” 1, cité dès 1350, m ercier 1358-1368, 
p rév ô t de corporation  1357-1371, tréso rie r 1363-1364, 
économ e de l ’h ô p ita l 1367, in te n d a n t des bâ tim en ts  
1376-1377. Sceau de 1366 : un  b ras v ê tu  p o rta n t un 
sachet. Si les indications des listes de conseillers 
concernan t l ’activ ité  d ’u n  Jo h an n es Manesse comme 
b ourgm estre , d u ra n t plusieurs mois, après la  trah ison  
de Schôno en 1393, son t exactes, ce bourgm estre  serait 
id en tiq u e  au  n° 2. —  3. J a k o b ,  cité de 1335 à  sa m o rt 
1350, frère  du n° 2, m ercier, p rév ô t de corporation  1344 
et 1345 ; assassiné dans la  n u it du 23 février 1350 aux 
côtés du bourgm estre  B run . —  Voir L L .  —  N bl. Stadt- 
WW. Z ürich  184B et 1850 —  N Z Z  1879, n "  175 e t 177. 
—  UZ. —  Sigelabb. zum  UZ. —  A D B . —  Zürcher Stadt-
u. Steuerbücher. —  M on. Germ. Neer. I . — J .  Die- 
rau er : Chronik der Stadt Zurich. — Zürcher W ap
penrolle, nouv. éd. [F. H e g i . ]

M A N E S S E  ( M A N U S C R I T ) .  Le m anuscrit Manesse, 
appelé aussi de Paris ou grand  m anuscrit, de Heidelberg, 
est u n  volum e in-folio sur parchem in  de 426 feuillets 
avec 138 m in ia tu res en pleine page. Il est déposé à  la 
B ib lio thèque u n iv ers ita ire  de H eidelberg. Il con tien t en 
nom bre rond  7000 strophes de 140 tro u b ad o u rs alle
m ands et suisses-allem ands, ornées de m in ia tu res et 
d ’arm oiries (seules les œ uvres de tro is poètes ne sont 
pas illustrées). C ette collection, la  plus im p o rta n te  pour 
la poésie allem ande du m oyen âge, rem onte  dans son 
ensemble au  déb u t du X IV e s. ; au  cours des années 
su ivan tes, elle fu t com plétée et term inée  vers 1330- 
1340. L a dernière édition  com plète de ce m anuscrit 
a été fa ite  en 1909 p a r F riedrich  Pfafï. Une éd ition  fac- 
similé est en cours de pub lication  à V Inselverlag  de 
Leipzig, depuis 1925. Une étude a été consacrée au 
m ns. Manesse pa r B artsch  dans B ibi, älterer Schriftw er
ke der deutschen Schweiz, 1886. Ce m ns. rev êt aussi de l ’im 
portance  en m atière  hérald ique p a r les arm es qui y  son t 
pein tes e t les m otifs hérald iques de certaines p lanches, 
quoique les a rtis te s  se soient laissés guider parfois 
p a r leu r fan ta isie . On connaît l ’h isto ire de ce docu
m en t depuis les dernières années du X V Ie s. A cette  
époque, il é ta it très p robab lem en t à  H eidelberg, où 
sans doute  il a v a it tou jo u rs  été conservé, e t fu t e m p ru n 
té de Suisse à l ’électeur p a la tin  ( Westdeutsche Zeitschrift 
1888, p. 338). Après la  m o rt du  conseiller de l ’électeur, 
le baron  Jo h . von H ohensax, il se tro u v a it à  Forsteck  
et fu t rap p o rté  en 1607 à H eidelberg. E n  1656 le m an u 
scrit se tro u v a it à  Paris ; il dev in t p ropriété  de la B iblio
thèq u e  royale et, en 1888, fit re to u r à  H eidelberg. La 
collection Manesse a  certa inem en t été form ée dans la 
p a rtie  du diocèse de Constance située su r la  rive gauche 
du R hin, dans u n  centre ecclésiastique comme Zurich 
ou Constance. Le nom  de Manesse lu i a  été donné la 
prem ière fois p a r J . - J .  B odm er, de Zurich, qui l ’a eue 
en tre  les m ains de 1745 à  1747. B odm er l ’av a it iden tifié , 
à la hâ te , avec le recueil de lieder que, d ’après le poète  
zuricois H adlaub , le chevalier R oger Manesse et son 
fils Johannes, gardien de la p révôté  de Zurich, ava ien t 
constitué . —  Voir A pfelstedt dans Germania, 26, 213 —  
B ächtold . —  Z T  1883, 202. — J .-R . R ahn  : Gesch. der 
bild. Künste, 635. —  Le m êm e dans A S A  1877, 774, et 
dans K unst- und W anderstudien, 79. — A. v. Giebel
häuser : Die M iniaturen ... zu  Heidelberg I I ,  90. — 
A. Springer : Repert. f. K unstw iss. X I, 327. —  F r. Vogt : 
Beiträge zur Gesch. der deutschen Sprache, 33, 273. —
E . S tange : Die M iniaturen der M .-Liederhandschrift. — 
A SA  N. S. X I, 318. —  F .-H . v. der H agen : Bildersaal 
altd. Dichter. —  F .-X . K raus : Die M in ia turen  der M .-  
Liederhandschrift. — K arl Zangem eister : Die W appen... 
der Grossen Heidelberger Liederhandschr. — A H S  1925, 
22. —  Zürcher Wappenrolle, nouv. éd. [ F .  H e g i . ]  

M A N F R E D O  DE R i v a  S. V i t a l e ,  fu t chargé en 
1418, avec tro is au tres com patrio tes, de reconstru ire  
pour Philippe-M arie V isconti la flo tte  ducale du lac 
d ’Iseo. U n a u tre  M anfredo, de R iva S. V itale, é ta it un  
des m aîtres qui trav a illa ien t en 1489 à  la  construction  
de la M urata  et à d ’au tre s  ouvrages de fo rtifica tion  à 
Bellinzone. — M a n f r e d o  d e  B i s s o n e ,  scu lp teur, p ro 
bab lem ent de la fam ille Castelli, m entionné à Venise
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dès 1484, t  dans cette  ville 1529-1520. F it des scu lp tures 
dans l ’église S. Zaccaria à  Venise e t trav a illa  au  m onu
m en t Foscari. — BStor. 1881 e t 1891. —• S K L .  —  P ao 
le t ti  : L ’architettura e la scudura in  Venezia. [C. T.]

Hfl A N G E P A N  (G. Valais, D. R arogne oriental, 
Com. Mörel)'. C hâteau des com tes de Mörel, situé au 
trefois au-dessus du village du môme nom . Il fu t dé
tru it  avec celui de D irrenberg  vers 1250 pa r P ierre  de 
Savoie, en guerre avec l ’évêque de Sion, H enri de R aro 
gne, à  cause de leurs p ré ten tions féodales sur Mörel. 
D éjà en ruines en 1255 (G rem aud IV), M angepan 
n ’existe  plus au jo u rd ’hui, à p a r t  de m aigres restes. La 
trad itio n  a identifié son nom  avec celui de m angepain 
ou de m anque-de-pain  (m ancapan), e t l ’a rapproché des 
arm oiries des com tes de Mörel (celles de la com m une 
actuelle  de Mörel). . [L. Mr.]

I VIA NGE ROT ,  M ic h e l ,  f  1541, de la  noblesse 
franc-com toise, h é rita  de son oncle B arthé lém y  la 
baronnie de la Sarra, q u ’il du t d isp u ter de 1505 à  1512 
à  plusieurs riv au x , ce qui p rovoqua l’in te rv en tio n  des 
Ligues suisses et du roi de F rance. C ham bellan et con
seiller du  duc de Savoie en 1517, il fu t un  des chefs de 
la confrérie de la Cuiller. E n 1536, il défendit Y verdon 
con tre  les troupes bernoises, d u t cap itu ler et se re tira  
en Franche-C om té. Il n ’eu t pas d ’enfan t et La S arra
passa aux  Gingins. Arm oiries  : de gueules à  une bande
d ’azur, à tro is coquilles d ’or. —  L. de C harrière : Les 
Dynastes de La Sarra. — De M ontet : Diet. [M. R.] 

M A N G E T .  Parm i les familles de ce nom  établies à 
Genève, celle de B eaum ont en Genevois com pte p lu
sieurs b ranches devenues bourgeoises, l ’une en 1601,

qui a donné : —  1. F r a n 
ç o i s ,  * 1596, p asteu r, a u 
te u r  d ’une p laq u e tte  sur 
la d ispute  de F u rb ity  et 
de Farei 1644 ; une au tre , 
bourgeoise dès 1466, com p
ta  parm i ses m em bres —
2. J e a n - J a q u e s , 1652- 
1742, m édecin célèbre, 
m em bre du Conseil des 
D eux-C ents 1704, au teu r 
en pa rticu lie r de : Biblio- 
thcca pharmaceutico-medi- 
ca ; B ibl. chirurgica ; Bibl. 
medico-practica ; Theatrum  
anatomicum. Il eut quel
quefois pour collabora
teu r, Daniel Le Clerc. —
3. J a q u e s - L o u i s ,  de la
descendance du n° 2,

Jean -Jaques  Mangct. * 1784, professeur de l it
io ’après une gravure  sur cuivre té ra tu re  en F rance, ins- 

(coll. MaiUart). p ecteu r de la librairie  de
Paris sous le gouverne

m ent im périal. Il collabora au Publiciste  e t publia  la 
Revue genevoise, 1819 ; Description et itinéraire des 
bords du lac Léman, 1822 ; Coup d’œil sur les langues
en usage dans la Suisse. Arm oiries : d ’azur au sau to ir
rétréci d ’or flanqué de deux étoiles à six rais d ’or éga
lem ent. —  Voir Archives de Genève. —  Sordet : Dic
tionnaire. —  B arth  I I I ,  741. — G autier : Médecine. — 
Gynäcologia h.elvet. [C. R.]

IVI A N G  I S C H . Ancienne fam ille de B etten  et Vis- 
perte rm inen  (Valais). —  1. C h r i s t i a n ,  châtela in  de 
Viège 1760. —  2. M o r i t z ,  de V isperterm inen, * 1847, 
du G rand Conseil, juge can tonal, réd ac teu r du Walliser 
Bote, f  11 jan v ie r 1885. —  3. M o r i t z ,  fils du n° 2, 
* 1885 à Sion, avocat, d irecteur de l ’école industrielle  
supérieure de Sion depuis 1912, a u te u r de De la situation 
du notarial en Valais sous le régime episcopal, 1913 — 
B W G  I I I .  —  Walliser Bote 1885. —  F u rre r  I I I .  [D . I.] 

M A N G O L D .  Fam illes des cantons de Bàie, Lucerne 
e t Valais.

A. C an to n  de B a le .  I. Fam ille de K aufbeuren 
(Souabe) venue à  Bàie au X V IIe s. et reçue bourgeoise. 
— 1. J o i i a n n - G e o r g ,  1648-1693, D r m ed. 1673, p ro 
fesseur in térim aire  de logique 1687, professeur de rh é to 
rique 1689. — 2. M a t h i a s ,  1650-1719, frère du n" 1, 
théologien, archid iacre de la  cathédrale dès 1691, pe in 

tre am a teu r. —  L L . — Alhenæ Rauricæ . —  Leichenreden.
I I .  Fam ille de B ückten (Bale-Cam pagne), bourgeoise 

de Bàie en 1868. — B u r k h a r d ,  * 1873, a rtis te -p e in tre  
et g raveur ; ses œ uvres sont à l’hôtel de ville de Bâle, 
au Go t thellschulhaus, etc. ; s ’est fa it connaître  aussi 
comme dessinateur d ’affiches e t illu stra teu r. —  S K L .

I I I .  Fam ille  de W ittin sburg  (Bille-Campagne), b o u r
geoise de Bale en 1880. — F r i t z ,  * 1872, sta tisticien  
can tonal 1902, conseiller d ’É ta t  1910, professeur de 
s ta tis tiq u e  e t a d m in is tra teu r des A rchives économ iques 
suisses à  Bâle dès 1921. — D SC . [C. Ro.]

B. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille du bailliage de W il
dsau depuis le X V e s., don t quelques m em bres sont 
m entionnés à Lucerne au  X IV e s. et à  Sursee au  XV" s. 
— V i n z e n z ,  de Pfaffnau, 1818-1866, juge à la cour d ’as
sises. —  Gfr. Reg. —  Arch. d ’É ta t  Lucerne. fp.-X . W.]

G. C an to n  du V a la is . Ancienne fam ille valaisanne 
citée dès le com m encem ent du XV" s. à E rnen , Belwald 
et Lax ; elle existe encore à Binn et Grengiols. —  P e t e r ,  
d 'E rn en , curé de Saint-N icolas 1648-1668, chanoine 
1668, curé de Sion 1669-1675, f  1er févr. 1680. —  F r a n z -  
N i c o l a u s ,  m ajor de Conches 1701. —  J o h a n n - J o s e p h ,  
m ajor de Conches 1719. — B W G  I I I .  —- F u rre r I I I .  — 
Arch, de Valére. [ D . I . ]

M A N G O L D ,  W o l f g a n g ,  originaire du R hein tal 
saint-gallois, D r en d ro it, à Bâle 1494, depuis 1510 à 
Constance, bourgeois et secrétaire  de ville à Zurich 
23 m ai 1526, habile dip lom ate, accom pagna Zwingli à  la 
dispute  de Berne en 1528, f  au com m encem ent de 
1529. —  Zw inglis Werke 7, p. 522 et 10, p. 2. [H .  Br.]

M A N G O L D ,  com te du Zürichgau, cité le 26 déc. 
975, puis le 4 ju il. 976, ap p aren té , comme son prénom  
l’indique, aux  plus anciens com tes de Nellenburg ; il 
fu t v ra isem blab lem ent le fils (f  en 991) du com te de 
Thurgovie E b erh ard  et proche pa ren t de la duchesse 
Reginlinde, pour a u ta n t  que celle-ci fû t née com tesse 
de N ellenburg. — Stalin  : W irtlemb. Gesch. I, 553.— 
ZGO, N. S. V. 425. —  UZ  I, n ” 218. —  M on. Germ, 
hist. D ipl. I I , n° 131. [F. H . ]

M A N G O L D S B U R G  (C. Zurich, D. et Com. Bülach). 
Refuge p robab lem ent p réh isto rique, dans le B iilacher 
H ard , au N ord-O uest de Biilac.h, appelé aussi alte Burg  
ou Schlösslibuck. C’é ta it un re tran ch em en t en te rre  sans 
trace de m urailles, protégé sur les faces Ouest et Nord- 
Ouest pa r deux circonvallations et deux fossés. Selon 
une indication  du ren tie r de l ’église de Biilach, la col
line se serait appelée au  m oyen âge M angoldsburg. — 
M A G Z  X V I, 2" p a rt., p. 76. —  A. W ild : A m  Zürcher. 
Rheine  I, p . 170 ; I I ,  p. 117. —  Nbl. v. Bülach  i860,

! p. 15. [ F .  H . ]
M A N G O U R I T ,  Michel-An ge -Bernard  de ,  * 1752 

I à  R ennes (B retagne), f  1829, résiden t de la R épublique 
française au  Valais du 1er jan v . 1798 au  25 ju in  1798, 
puis à Ancone, p rovoqua la R évolution  e t les com bats 
de 1798 et 1799 en Valais. A uteur d ’écrits rév o lu tio n 
naires. —  Im esch : Die K äm pfe der W alliser gegen die 
Franzosen. —  G renat : H ist, du Valais. [D. I.]

M A N H A R T .  Fam ille nom breuse de Flum s (Saint- 
Gall). —  1. M a r t i n ,  p rê tre  à  Flum s, p rit passionném ent 
p a rti pour Zwingli dès a v an t 1526, réu n it le 21 ju ille t
1529 une faible m ajorité  en faveur de la foi nouvelle,
qui ne p u t se m ain ten ir à la suite de l ’in te rven tion  du 
bailli catholique. Zurich le p ro tégea contre le bailli et 
la m ajo rité  catholique, puis l ’abandonna  en 1530. Il 
q u itta  F lum s e t prêcha dès lors à  W ald, en te rre  zuri- 
coise, avec succès. — 2. J o s e f , 1832-1909, frère lai à 
Einsiedeln, excellent scu lp teu r sur bois. — W egelin : 
Regesten von Sargans. —  A S I. — S trick ier : A k ten 
sam m lung zur Schweiz. Reformations gesch. — J S G  X IX , 
p. 68 ; X X , p. 43-51 et 55-66. — St. Galler N bl. 1901. 
p. 37 ; 1910, p . 41. —  S K L .  [Bt.]

M A N I .  Fam ille du Sim m enthal (Berne). — J ohan
nes  écrivit Kurze und wahrhafte Beschreibung der.. 
Wasseren... im  Grimiberg und  Färmeltal, 1744. — Voir 
L L . [R. M.-W.]

M A N L I C H ,  M Ä N N L I C H .  Fam ilie d ’Augsbourg, 
bourgeoise de Genève avec —  J a c q u e s  en 1517 et M a 
t h i e u  (ce dernier anobli p a r  Charles-Q uint) en 1538. 
Armoiries : coupé, au  p rem ier de sable au lion d ’or ; 
au second d ’or à la  dem i-roue de m oulin de sable. Le
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m em bre le plus m arq u a n t de cette  fam ille fu t — 3. 
J a q u e s ,  t  1802, fils de M athieu, syndic en 1583, 1587, 
1591, 1597 ; chargé de la garde de la ville p en d an t la 
guerre  de 1589, envoyé à Berne en m ission, a o û t 1589, 
pour connaître  les sen tim en ts de cette  ville à  l ’égard 
de Genève. —  A rchives de Genève. — Sordet : Diction
naire. — [C. R.] —• Une branche  s ’é ta b lit dans la ré 
gion de Cossonay avec — 1. C h r i s t o p h ,  acq u it la sei
gneurie  de Daillens, plus ta rd  celle de B ettens, ainsi 
que la  bourgeoisie bernoise en 1571. — 2. G e o r 
g e s ,  a rriè re-pe tit-fils  du n° 1, seigneur de B ettens,
* à  Berne 1660, au  service do France  1676, fit les guer
res de H ollande e t du P a la tin a !, d ev in t colonel d u ran t 
celle de Succession d ’E spagne, se d istingua  à R am il- 
lies en 1706 et à Barcelone en 1714. B rigadier 1719, 
titu la ire  du rég im ent Castella 1722, qui p rit dès lors 
son nom , m aréchal de cam p 1734, lieu tenan t-généra l 
1739, et colonel du rég im ent de May 1739 auquel il 
donna égalem ent son nom . Il re v in t à Berne en 1740, 
des D eux-C ents 1710-1745, f  9 m ai 1751. —  3. 
J o h a n n - L u d w i g ,  neveu du n° 2, * 1693, officier en 
F rance, dev in t lieutenant-colonel d u ra n t la guerre de 
Succession d ’A utriche, com m andan t de D uisburg pen
d an t celle de S ep t ans ; t  1759 d ev an t M ünster. — 
Voir LL. —  L L H . —  A H S  1917, p . 56. — De M ontet : 
Diet. — S B B  I. —  Geneal. Taschenbuch der Adeligen  
Häuser 1893. — May de R om ainm ôtier : H ist, m i
litaire. [ T h .  I m  H o f . ]

M A N N E N B A C H  (C. T hurgovie, D. S teckborn . V. 
D G S). Vge e t Com. E n 1221, villula M anninbach. Une 
pierre à écuelle en g ran it, tro u v ée  en 1873 au  dé
barcadère , est conservée au  Musée du R osgarten  de 
Constance. L ’église de la  Sainte-C roix, depuis 1692 de 
Saint-A loysius, qui possède encore actuellem en t un 
frag m en t de la croix, fu t inaugurée en 1155. Selon la 
légende, un chevalier de Salenstein l ’a u ra it fondée 
en reconnaissance de sa délivrance de cap tiv ité  en 
T erre S ain te . Le couvent de R eichenau é ta it colla teur 
de cette  église et seigneur ju stic ie r du village. M annen- 
bach fu t com plètem ent pillé et incendié en avril 1499 
d u ra n t la guerre  de Souabe, lors d ’une sortie  des Im 
périaux  de Constance. Il a d o p ta  la R éform e en 1529, et 
la  prébende du  curé fu t incorporée en 1559 au  couvent 
de R eichenau , l ’église transform ée  en léproserie. Du
ra n t la guerre  de T ren te  ans, la  flo ttille  et 200 soldats 
du com m andant K onrad  W iederhold fu ren t je té s  à  la 
côte p a r la tem p ê te  près de M annenbach, le 10 m ars 
1646. Les rescapés fu ren t im m édia tem en t reconduits 
de S teckborn  sur la rive allem ande. Le nom bre des 
catholiques s ’é ta n t accru à 60 dans le village, un 
chapelain  fu t chargé de desservir l ’église en 1692 ; ce 
service existe  encore, m ais a  été in te rro m p u  de 1823 à 
1856. Le ch âteau  de Luisenberg a  été  élevé en 1834 
su r l ’em placem ent de l ’ancienne m aison du chape
lain. Rôle cou tum ier de 1502, aux  Arch. d ’É ta t  de 
Thurgovie. —  Keller et R einertli : Urgesch. des Thur
gaus. — L L . — P u p . Th. —  K uhn  : Thurg. sacra. — 
Rahn : Architekturdenkm äler. — J .  Meyer dans T B  31 
— A rt. L u i s e n r f . r g .  [Leisî. ]

M A N N E N B E R G  (C. Berne, D. O bersim m ental.
V. D G S). C hâteau ru iné et ancienne seigneurie. En 
1270, M amerberg. La seigneurie, citée la prem ière fois 
au  X I I I e s., com prenait alors divers territo ires  en tre  la 
W eisse Oey près de W eissenbach et le W ildstrubel. A 
l ’origine p eu t-ê tre  un  bien dom anial des B urgondes, 
elle d ev in t fief d ’em pire p a r l ’élection au trône d ’O- 
thon I I I ,  petit-fils de la reine B erthe. Les chevaliers de 
R arogne ten a ien t M annenberg en fief eu 1270, H einrich 
von S trâ ttlin g en  en 1326, et Pierre de G ruyère pa r achat 
en 1336. P o u r m ettre  fin aux guerres privées de leurs 
seigneurs, provoquées par les lu tte s  de Berne contre la 
noblesse de la Suisse occidentale, les gens du Gessenay, 
du S im m ental e t de F ru tigen  conclurent en 1340 une 
paix à M annenberg. Les p ré te n tio n s 'd ’Ulrich von Bu- 
benberg  sur la seigneurie, et d ’au tres causes, provo
q u èren t en 1349 une nouvelle expédition  des-B ernois 
dans le H aut-S im m enta l. Les châ teau x  de M annenberg 
et Laubeck fu ren t incendiés. Les d ro its se igneuriaux 
firent b ien tô t re to u r à  la  Gruyère ; M annenberg fu t 
reb âti un  peu plus bas q u ’il n ’é ta it. P ierre de Gruyère

céda ses d ro its à  Jak o b  von T üdingen en 1356. Le siège 
seigneurial fu t transféré  à  B lankenbourg . M annenberg 
ne conserva q u ’une im portance  stra tég iq u e  com m e 
forteresse à  la frontière de la châtellenie de Sim menegg. 
Les fils de Jak o b  von T üdingen v end iren t en 1371, à 
F ribourg , leurs te rres  du S im m ental, m ais Berne les 
conquit dans sa guerre con tre  ce tte  ville en 1386. On 
laissa le ch âteau  to m b er en ru ines. Les biens a llodiaux 
des chevaliers de R arogne dans la  région de Zweisim- 
m en, près de L a L enk et dans le Ferm eltal, constitu è ren t 
une seconde seigneurie de M annenberg, don t le siège, 
cité la p rem ière fois en 1270, é ta it le m anoir de R eichen
stein dans la  vallée de la  p e tite  Sim m e. Jo h an n  et R uff 
de R arogne reçu ren t des com tes de G ruyère en 1386 
l’in féodation  de ce dom aine qui p a rv in t en 1441 à 
l’avoyer bernois H einrich von B ubenberg . H einzm ann 
von S ch arnach ta l a y an t élevé des p ré ten tions sur la 
seigneurie, B erne tran c h a  le différend en faveur de Bu- 
benberg . La veuve du com te Louis de G ruyère céda en 
1493 ses d ro its de suzeraineté su r M annenberg-R eichen
stein à  la ville de Berne, qui réu n it la seigneurie à  la 
châtellenie d ’O bersim m ental. —  N bl. des H ist. Vereins 
des K ts. Bern  1907. [R. M.-W.]

M A N N E N S  (C. Fribourg , D. B royé. V. D G S). Corn., 
Vge e t paroisse avec le ham eau  de G randsivaz. Ce village, 
d ép en d an t jad is  de la seigneurie de M ontagny, est 
m entionné dès le déb u t du X I I I e s. Au point de vue 
religieux, les h a b ita n ts  de M annens fu ren t resso rtis
san ts de l ’église de M ontagny ju sq u ’en 1874, année où 
M annens e t G randsivaz fu ren t érigés en paroisse p a r 
Mgr. M arilley. L a nouvelle église, dédiée au  Sacré- 
Cœur, constru ite  de 1875 à  1879, fu t bâ tie  su r la place 
d ’une ancienne chapelle d a ta n t  du com m encem ent du 
X V III«  s. —  Dellion : Diet. V II I .  —  M D B  V II. —  
A S H F  IV , 126 ; V II, 327. —  A F  1925, p . 28. —  K uenlin 
Diet. II .  [H. V.]

M A N N H A F T ,  C i - i r i s t o p h - J œ r y ,  de Cambio en 
Bavière, v in t à  Brigue, dev in t citoyen va la isan  en 
1656, châtela in  de Brigue 1686, 1696, "1702, 1714, t  25 
ja n v . 1725. P o rtra itis te  e t p e in tre  d ’églises. —  Musée 
h isto r. de Brigue. —  Arch. S tockaiper. [ D .  I . ]

M A N N I ,  C h r i s t i a n ,  de Scham s (Grisons), * 1821 
en B avière, forestier à Sam aden, puis ad jo in t à l ’ins
pec teu r can tonal des forêts à  Coire et successeur de 
J .  Coaz comm e inspecteu r fo restier des Grisons, poste 
q u ’il occupa p en d an t de longues années, t  17 nov. 1892.
— Voir Freier Rätier 1892, n« 272. — J N G G  1893. 
p . 173. [F. P.]

M A N N I .  Fam ille de Rovio qui eu t p en d an t environ 
deux siècles un  im p o rtan t a te lier de scu lp ture  su r m ar
bre à  Albino près de Bergam e. — 1. A n d r e a ,  scu lp teur, 
re stau ra  en 1676 le célèbre m onum en t de Coleoni à 
Bergam e ; en 1707 il scu lp ta  et donna l ’au te l de la  cha
pelle de la Sain te Vierge de Rovio. —  2. G i a c o m o ,  
scu lp teur, trav a illa  à Bergam e et scu lp ta  en 1730 le 
m aître  au te l de l ’église paroissiale de Rovio. [C. T.]

M Ä N N L I C H .  Voir M a n l i c h .
M A N N O  (C. Tessin, D. Lugano. V. D G S). Com. et 

Vge de la paroisse de S. P ie tro  de G ravesano. Arm oiries : 
écartelé, au  1 de gueules à  une m ain appaum ée d ’a rgen t, 
aux  2 et 4 de sable plein, au  3 de gueules plein, à  un 
pal d ’a rgen t b rochan t sur le to u t. E n 1298 l ’église c a 
thédrale  de Còme y  possédait des biens. Dans la p re 
m ière m oitié du XV« s., M anno ap p a ra ît déjà comm e 
com m une ; il devait fourn ir 8 soldats e t du m atérie l 
de guerre au duc de Milan. S u ivan t Sim ona, s ’élevait 
au-dessus de Manno un  ch âteau  qui fa isait p a r tie  du 
systèm e de défense de la vallée de Vedeggio. L a ch a 
pelle de S. Rocco fu t bâ tie  en 1597 sur l ’em placem ent 
d ’une plus ancienne. Population : 1920, 210 h a b . — 
BStor. 1890, 1904. — G. Sim ona : Note di arte antica.
— E. Maspoli : La pieve d ’A gno. —  A H S  1923. [C. T.]

M A N O Ë L ,  de .  Fam ille des Cévennes où elle possé
da it la seigneurie do Végobre et celle de la B laquière. 
Arm oiries : de gueules, au  dex trochère  arm é, ailé d ’or 
ten an t une épée d ’or en pal. —  1. C h a r l e s ,  t  1801, 
bourgeois de Genève en 1761, publia , en tre  au tres , les 
œ uvres d ’A bauzit en 1770. — 2. P ie rre-L ou is-Joseph- 
A ntoine, plus connu sous le nom  de de Végobre, 1752- 
1840, avocat, m em bre de l ’Assemblée na tionale  1793.
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Ruiné, il fu t in s titu te u r  à É toy . A son re to u r à Genève, 
m em bre du Conseil rep résen ta tif, dès sa fo rm ation . 
Publia  une notice sur la vie e t les tra v a u x  de F.-A . Na- 
ville et a  beaucoup trava illé  au  développem ent des 
sociétés et in s titu tio n s  a rtis tiq u es de Genève ainsi 
q u ’à  l ’organisation  des prem ières expositions suisses 
de B eaux-A rts à Genève, —- Sordet : Dictionnaire. — 
S K L .  [C. R.]

M A N O T  (M a n o , M a n o d ). Fam ille é te in te , m ention
née à V illarim boud et à  T orny 1375, à F ribourg  1403, 
à  Salvagny 1409. —• 1. U l r i c , n o taire  à  F ribourg  
1409-1437.—• 2. R o d o l p h e , chef du con tingen t m orato is 
envoyé à B lam ont 1475. —  G um y : Reg. de Haute- 
rive. —• Ochsenbein : Urkunden der Belagerung und  
Schlacht von M urten. —  B üchi : Peter von M olsheims 
Chronik. [J. N.]

M A N S D O R F ,  H e in r ic h  v o n ,  abbé de Saint-G all 
(H einrich IV), 1419-1426. Il é ta it p rieu r du couvent de 
Skolen dans le diocèse de N aum burg  lo rsq u ’il fu t appelé 
par le pape M artin  V à d iriger l ’abbaye  de Saint-G all 
com plètem ent ru inée. Il défendit les dro its du couvent 
contre les Appenzellois réca lc itran ts , m ais sans succès 
no table , e t ne tro u v a  v é ritab lem en t appui ni auprès des 
VII can tons confédérés ni auprès du  roi ; il o b tin t la 
mise à  l ’in te rd it des Appenzellois qui ne s 'en  préoccu
pèren t aucunem ent, et m o u ru t à  Fribourg-en-B risgau 
le 13 septem bre 1426. —  V adian : Chronik I. —  I. v. 
Arx : Gesch. St. Gallen I I ,  146-155. —  T. Schiess : Der 
Abschluss des Appenzellerkriegs, dans A J  1907. [Bt.]

M A N S E  (all. H u f e ,  I I u b e ) .  On désignait sous ce nom 
au m oyen âge le dom aine d ’un h a b ita n t de village dans 
la p lén itude  de ses droits . Le m anse com prenait la 
m aison d ’h ab ita tio n , le ja rd in , les te rres  labourables et 
les d ro its  d ’u tilisa tion  de l ’AUmend. Au po in t de vue 
ju rid ique , il fo rm ait un  to u t, pouvait ê tre  vendu en 
bloc, hérité  ou donné en fief. Chez les A lém annes, les 
m anses co m pta ien t environ 40 à  48 a rp en ts  ; les p a rts  
des colons é ta ien t, à  l ’origine, p robab lem ent les mêmes 
et m esurées, d ’une façon générale, pour les besoins d ’une 
grande fam ille. Le m anse se rv ait aussi de m esure 
agraire ; c’est pourquoi il est cité dans des cas de 
Wergeld. D ’après le d ro it lom bard , la com pensation pour 
un hom icide devait ê tre  calculée d ’après l ’étendue des 
terres. A plusieurs reprises, on voit que les com pensa
tions on t été prises pour base d ’estim ation  de pièces de 
terre. T ôt déjà, des partages et des ventes ont provoqué 
des divisions du m anse ; on o b tin t ainsi des demi, des 
tiers, des q u arts  de m anse. D ’au tre  p a r t,  sous les Méro
vingiens, les p ropriétés foncières de quelques p a rticu 
liers dépassèren t de beaucoup l ’im portance d ’un m anse. 
O utre le m anse de 40 à  48 arpen ts, il y  av a it le m anse 
royal, ob tenu  p a r défrichem ent du dom aine royal ou 
en v e rtu  d ’un privilège du roi. Le m anse é ta it à  la base 
de to u te  l ’organisation  économ ique du m oyen âge. Les 
form es latines de ce term e sont m ansus, pars, portio, 
bonum, praedium , sors. Cette dernière rappelle le p a r
tage des te rres  p a r tirage  au so rt. Il ex is ta it des m anses 
libres (m ansi in g en u i)  et des m anses non libres (m ansi 
serviles). Si un  m anse re levait d ’une seigneurie, le colon 
é ta it dans la  dépendance personnelle et réelle de son 
seigneur ; il av a it un  im pô t spécial à payer. Le nom  
de famille si fréq u en t au jo u rd ’hui de H uber rem onte  à 
l’époque do la division des terres en m anses. Le term e 
allem and de H ufe  se re trouve, sous différentes formes, 
dans de nom breux  lieux-dits des cantons de la Suisse a l
lem ande. Il désigne ta n tô t  un ham eau , ta n tô t  une ferm e 
isolée. D ’au tre  p a r t, il m anque com plètem ent dans le 
can to n  de F ribourg  et dans la Suisse cen trale  ; il n ’ap 
p a ra ît donc que sur le P la teau  suisse e t non dans les 
Alpes. C ette rem arque est très im p o rtan te  pour la géo
graph ie  économ ique et l ’histo ire de la colonisation. — 
Voir Grim m  : Weistümer I .  — S I  I I .  — R. Schrôder- 
v. K ünssberg  : Lehrbuch der deutsch. Rechtsgesch. — 
K ötzschke : Grundzüge der deutsch. Wirtschaftgesch., 
2e éd. —  A. Dopsch : Die W irtschaftsentwicklung der 
Karolingerzeit, 2e éd. —  Hoops : Reallexikon der germ. 
Altertum skunde  I I .  [H ans F e h r . ]

M A N S E R .  Vieille fam ille appenzelloise, répandue 
su r to u t dans les R h .-In t. et souvent citée depuis le 
com m encem ent du X V I0 s. H a n s ,  t  à  M arignan 1515.

— G a l l u s - M a r i a  (Joseph-A nton), * 25 ju ille t 1866 
à  B riillisau, dom inicain, professeur à l ’université  de 
F ribourg  1900, rec teu r 1914-1918, éd iteur du périodique 
D ivus Thomas, a u te u r  de nom breux écrits théologiques.
— A U .  — E . K oller : Geschlechterbuch. [A. M.]

M A N S L I E B .  Fam ille é te in te  bourgeoise de Soleure.
Arm oiries : une feuille de trèfle  entourée d ’un crois
san t. — 1. B e n e d i k t ,  d it D rühar, bailli de Gosgen 
1521, Gemeinmann  1529, Thüringervogt 1529, tréso 
rier e t bailli de K rieg ste tten  1533 ; député  au  tra ité  de 
paix  avec le duc de Savoie 1529 et 1530 ; t  vers 1542.
—  2. U ns, frère du n° 1, chanoine de Schönenwerd 
1536, curé d ’Olten 1530, d ’Obergôsgen 1535, gardien 
à Schönenw erd 1536, curé de G retzenbach 1542, p rieur 
de Schönenwerd 154-8, de Soleure 1551, curé d ’Oberdorf 
1553 ; t  1573. —  3. P e t e r ,  bailli de F lu m en ta l 1569, 
du Lebern 1573, A ltrat et in te n d a n t des b â tim en ts 
1576, bailli de K rieg ste tten  1577 ; député  à  la conclu
sion de l ’alliance avec Berne 1578, bailli du Buchegg- 
berg 1581 ; t  1583. —  Voir L L .  —  Alex. Schm id : K ir
chensätze. —  G. v . Vivis : Bestallungsbuch. —  Arch. 
d ’É ta t  Soleure. ' [v. V.]

M A N T E L .  Fam ille d ’Elgg e t W in te rth o u r (Z u
rich). —  J o h a n n e s ,  de M iltenberg am  Main, p rieu r 
des augustins de N urem berg 1500, p réd ica teu r de 
Sain t-L eonhard  à  S tu ttg a r t  1511, où il ad h éra  à  la 
nouvelle confession. Grâce à l ’in te rven tion  de Zwingli, 
il dev in t p a s teu r d ’Elgg en 1529 ; t  à Elgg 1530. — 
B a n t l i  (Pan taleon), acqu it la  bourgeoisie d ’Elgg en 
1538 ; P e t e r ,  m ercier, celle de W in te rth o u r en 1554. 
On ne sa it pas encore si ces deux hom m es son t a p p a 
rentés au  prem ier. D ’après certaines ind ications la 
famille sem ble originaire de la  H au te -Ita lie . L a b ra n 
che de W in te rth o u r s ’é te ign it avec P e t e r ,  au d iteu r 
des com ptes, cité de 1663 à  1715. —  S K L .  —  G. Bes
sert : Luther u . W urtemberg. —  Realencyclopädie f. 
prot. Theologie, suppl.

A la branche d ’Elgg encore florissante, a p p artien t
—  R u d o l f - H e i n r i c h ,  * 1853 à W in terthour, ingé
nieur m écanicien, consul suisse à  R iga dès 1897, qui 
fit beaucoup pour relever en cette  ville l ’industrie  
dé tru ite  pa r la guerre m ondiale ; t  7 avril 1924. — 
S B  1924. — K. H auser : Gesch. v. Elgg. —  [A. M.] — 
A l f r e d ,  * 1881, Dr. phil. 1909, h istorien , secrétaire  
du Dép. de l ’in s tr . pubi., à Zurich, bourgeois 1893, 
au teu r d ’ouvrages h isto r., en tre  au tre s  Gesch. der Z ür
cher. Stadtbefestigung  dans N bl. Feuerwerker Zur. 1919- 
1921 ; a  publié, avec G. Gnggenbühl : A u s  vergange
nen Tagen; ein Lesebuch, 1924. [H.Br.]

M A N T E L L I ,  M A N T E L L O .  Fam ille fixée à Bellin- 
zone au X IV  s., venue de Bedigliora. — P i e t r o ,  docteur, 
am bassadeur du com te Luigi Borrom eo d ’Arona auprès 
des Suisses pour ob ten ir leu r aide en vue de la re s titu 
tion pa r le roi de France des biens des Borrom ée 1522- 
1524. —  E. P o m etta  : Come il Ticino. —  S. B orrani : 
Bellinzona, la sua chiesa ed i  suoi arcipreti. — 
A S  I. [G. T.]

M A N T I L L O N , serrurier, originaire de Bourgogne, 
bourgeois de Genève en 1475 serait l ’a u te u r d ’un  m ys
tère joué à Genève en octobre 1485, à la venue du duc 
de Savoie Charles I er. P lusieurs de ses descendants firent 
p a rtie  du Conseil des Deux-Cents au  X V Ie s. —  Sordet : 
Dictionnaire. [ C .  R.]

M A N T O V A N I ,  Fam ille de Scazza (Mesolcina, Gri
sons). —  P a s q u a l e ,  * 1er avril 1858 à Scazza, profes
seur, préfet et plus ta rd  économe du collège de Schwyz, 
chanoine de Coire 1913 ; fonda et dirigea d u ran t onze 
ans la revue Grüsse aus M aria H ilf, com posa une g ram 
m aire allem ande à l ’usage des Ita liens : Nuovo metodo 
per la lingua Tedesca ; f  7 aoû t 1922 à  Schuls. — Grüsse 
aus M aria H ilf, 1922-1923, p. 17. [J. Simoxet.J

M A N T Z E T ,  v o n  ( v o n  M a n t z ,  M a n z e t ) .  Fam ille 
bourgeoise de Lucerne, originaire de Milan. Arm oiries : 
d ’azur au griffon d ’argen t arm é d ’or. — 1. P e t e r ,  cité 
de 1423 à  environ 1453, bourgeois 1442, reçu t de son 
épouse Verena von Moos la seigneurie de M alters en 
1442 ; possesseur du d ro it de pêche dans le lac et la 
Reuss 1447, du G rand Conseil 1444. — 2. H a n s ,  * après 
1443, f  1504, possesseur du château  de Zoug et de la 
seigneurie de M alters 1457, pa rtic ip a  à la bata ille  de
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G randson en 1476, v end it M alters et. le d ro it de pêche 
dans la Reuss en 1477-1479. Du P e tit  Conseil 1487, 
bailli de M ünster 1487-1491, de B üron 1499. —  3. P iii- 
l i p p - J a k o b , du P e tit  Conseil 1508, bailli de M alters 
1514, cap itaine  de l ’abbé de Saint-G all 1515, f  à  Mari- 
gnan . — Gfr. Reg. —  L iebenau : Hasfurter. — Le même: 
Das alle Luzern. — Thtirig  : Malters. —  Segesser : 
Rechtspesch. —  A N S  1900, p. 107. [P.-X. W.]

M A N U E L .  Nom de fam ille des can tons de Berne et 
de  V aud.

A. C a n to n  de B e r n e . Fam ille pa tricienne de Berne, 
originaire selon la trad itio n  d ’une ancienne famille 
poitev ine noble, chassée p a r la guerre  franco-anglaise 
d u  X IV e s. Elle s ’é tab lit d ’abord  à Lyon, à  Genève en 
1410. N ik l a u s  v in t de là  à Berne comm e épicier vers 
1443 et y  acqu it la bourgeoisie. L a famille au ra it porté  

d ’abord  comm e surnom  ou nom  
p atro n y m iq u e  celui â ’A llem and  ou 
de A lem anis  ; le p e in tre  N iklaus a 
tou jo u rs  signé ses œ uvres des initiales 
NMD (N iklaus M anuel D eutsch). 
A rm oiries : palé d ’a rgen t e t de gueu
les de six pièces, au chef d ’azur
chargé de 3 fleurs de lys d ’or. — 1. 
N i k l a u s , voir ci-dessus. —  2. N ik la u s ,  
arrière-petit-fils du n° 1, * 1484, le 
Bernois le plus no tab le  e t le plus

im p o rtan t de son tem ps, grand  prom oteu r de la
Réform e. P e in tre , on lui doit la Danse des Morts de 
la m uraille du cim etière dom inicain, des tab leau x  et 
pe in tures d ’au te l (au Musée de Berne) ; poète, il com 
posa des jeu x  de carnaval dirigés contre le clergé,
des chan ts de guerre, etc. ; hom m e de guerre, il p rit
p a r t aux guerres d ’Italie, aux  bata illes de N ovare, de la

Bicoque ; hom m e d ’É ta t ,  
i l  fu t m em bre du G rand 
Conseil 1510, bailli de 
Gerii er 1523, h é rau t et 
o rd o n n a teu r de la d ispute  
de 1528, b an n ere t 1529. 
C om m andant de Thoune 
en 1528 d u ra n t le soulève
m en t de l ’O berland, dé
pu té  à Bâle pour y  apai
ser les lu tte s  religieuses 
en 1529, cap itaine  dans 
la prem ière guerre de 
Cappel 1529, f  30 avril 
1530 (A  G S 1538). — B arth  
I I , p . 261. —  Lucie S tum m  
dans A DB. —  S K L . —  
N . M anuel als bildender 
Künstler. —  F . V e tte r : 
E in  R ufer im  Streit. — 

N ik la u s  M a n u e l .  D ’a p r è s  u n  S. Singer dans Aufsätze
p o r t r a i t  p e in t  p a r  l u i - m ê m e  und Vorträge. — N bl. des

(M u s . B e a u x - A r ts ,  B e r n e ) .  Hist. Vereins Bern  1905.
—  B B G  13 ; 19, p. 158. 

— B T  1867. —  A SA  N. S. 16, p. 58. —  Sonntags
blatt des B und  1915, n os 2-5. — Schweiz. Reformbläller 
1919, n° 37.—  3. H ie r o n y m u s ,  fils du n° 2, * 1520, 
du G rand Conseil 1541, du P e tit  Conseil 1553, bailli de 
R om ainm ötier 1544, de L ausanne 1553, ban n ere t des 
tan n eu rs 1559, tréso rie r des pays rom ands 1562. Il fu t dé
pu té  en 1560 à L ucerne e t auprès des W ald stä tten  pour 
p ro tes te r con tre  l ’é tab lissem ent d ’un  rep ré sen tan t p e r
m an en t de la Savoie, p rit p a r t aux  négociations du 
tra ité  de L ausanne 1564 et à celles au su je t d ’une a l
liance avec la Savoie 1569-1570, f  1579. — 4. J o h a n n -  
R u d o l f ,  fils du n° 2, * 1525, p e in tre  de talent, et 
poète, du G rand Conseil 1560, bailli de Merges 1562, 
où il m o u ru t en 1571. —  5. N i k l a u s ,  fils du n° 2, 
* 1528, bailli de Chillon 1557, dernier bailli de T ernier 
(Chablais) 1566, d ’Y verdon 1567, du P e tit  "Conseil 
1570, acqu it la seigneurie de C ronay (près d ’Yverdon); 
dépu té  en Valais 1575, en Savoie et à Genève 1582- 
1585, à  l ’occupation des frontières vaudoises 1586; ca
p ita ine  du con tingen t lors des troub les de 1587 à Mul
house, t  1588. —  6. J o h a n n e s ,  fils du n° 5, grand 
sau tie r 1571, bailli de G o tts ta tt  1573, f  1584. —  7.

N i k l a u s ,  fils du n° 5, * 1553, cap ita ine  aux  Grisons 
1585 p o u r assurer la sécurité  de la Valteline, t  1590.
—  8. A lb r e c h t ,  fils du n° 5, * 1560, seigneur de 
Cronay, du G rand Conseil 1588, négociateu r de la 
paix en tre  Genève et la Savoie 1590, du P e tit  Con
seil 1591, bailli d ’Y verdon 1591, de nouveau  du 
Conseil 1595 et ban n ere t des tan n eu rs , avoyer de Berne 
1600-1632, il s ’opposa en 1602 à  l ’alliance avec la F rance. 
E nvoyé au Valais en 1603 pour y  p ro téger les R éform és, 
il co m b a ttit  les p ré ten tions de la  Savoie sur le Pays de 
Vaud à la  D iète de B aden de 1611, ainsi que les efforts 
de l ’évêque de Bâle pour ré tab lir  l ’ancienne foi dans le 
val de M ontier, en renouvelan t l ’acte  de com bourgeoi- 
sie en 1612 ; in te rv in t à N euchâtel en 1618 en faveur 
de la  bourgeoisie contre le duc de Longueville, f  1637.
—  F. T horm ann : Schultheissenbilder. —  9. J o h a n n -  
R u d o l f ,  petit-fils du n° 4, * 1591, bailli de R om ain 
m ötier 1628, t  ce tte  année de la  peste. —  10. H i e 
r o n y m u s ,  fils du n° 6, * 1573, bailli de L an d sh u t 1604, 
un  des seigneurs de W orb, f  à W orb 1620 .— 11. N i k 
l a u s ,  fils du  n° 8, * 1587, bailli de Chillon 1618, où 
il m o u ru t en 1620. —  12. H a n s - J a k o b ,  fils du n" 8,
* 1590 (ou 1589), dépu té  à  T urin  1619, bailli du Val 
Maggia 1626, de L enzbourg 1628, seigneur de Cronay, 
se fixa à F ribourg  en 1641, y  dev in t bourgeois et c a th o 
lique, f  1641 ou 1642 aux  bains de B onn. —  13. A b r a 
h a m ,  fils du n° 9, * 1614, avoyer de M orat 1650, f  1653.
—  14. A l b r e c h t ,  fils du n° 11, * 1611, avoyer de Ber- 
thoud 1640, t  1650. —  15. A b r a h a m ,  fils du n° 13,
* 1649, châtela in  de W im m is 1692. Il fonda la  verrerie  
d ’Iseltw ald  et te n ta  de faire dériver le G lütschbach vers 
l ’A llm end de Thoune, m ais ne connut que des déboires 
dans ses en treprises, f  1702. —  16. A l b r e c h t ,  fils du 
n° 14, * 1632, bailli d ’Y verdon 1664, du P e tit  Conseil 
1674, t  1685. — 17. F r a n z - L u d w i g ,  fils du n° 14,
* 1633, g ran d  sau tie r 1665, gouverneur de Königsfelden 
1668, bailli de Nyon 1679, f  1684. —  18. K a r l ,  fils du 
n° 14, * 1645, avoyer de T houne 1686, f  1700. —  19. 
H a n s - R u d o l f ,  fils du n° 14, * 1647, cap itaine  au  rég i
m en t S tu p p a  en F rance  1671, t  m ajo r d ev an t M aastricht 
1673. — 20. N i k l a u s ,  petit-fils du  n° 12, * 1649, sei
gneur de Cronay, bailli de R om ainm ötier 1693, de 
Nyon 1711, f  1721. —  21. H i e r o n y m u s ,  frère du n° 20,
* 1650 (ou 1651), cap itaine  au  service de F rance, se 
d istingua particu lièrem en t comm e colonel en Catalogne, 
du G rand Conseil 1691. A voyer de T houne 1704, où il 
m ouru t en 1710. —  22. A b r a h a m ,  fils du n° 15, * 1677, 
bailli de Gessenay 1725, f  1731. —  23. A l b r e c h t ,  fils du 
n° 17, * 1656, colonel au  service de France  1694, se dis
tingua p a rticu lièrem en t en C atalogne, f  1701. — 24. 
F r a n z - L u d w i g ,  fils du n° 17, *1666, cap itaine  en F rance, 
c o m b a ttit aussi en C atalogne, com m andan t de l ’E m 
m enta l à  T rachselw ald d u ra n t la  guerre  de Villm ergen 
1712, seigneur de C havornay, t  1722. —  25. Johann- 
Ruclolf,  fils du n" 17, *  1669, cap itaine  e t grand  
m ajor au  rég im ent de son frère A lbrecht ; hom m e de 
guerre éprouvé, nom m é m ajo r général lorsque éclata  la 
guerre de V illm ergen 1712. M embre du Conseil de guerre 
il doit avoir provoqué la m alheureuse avance des B er
nois vers Sins, m ais se d istingua brillam m ent à V illm er
gen (p o rtra it à  la Bibl. de la  ville). Désigné comm e bailli 
de R om ainm ötier, il décéda en 1715 déjà, m ais on 
laissa d u ra n t trois ans la jouissance du bailliage à  sa 
veuve. — 26. S i g m u n d ,  fils du n" 18, * 1670, en tra  au 
service de France en 1687, d ev in t lieu tenan t-co lonel, 
p e rd it son dro it de bourgeoisie pa r son m ariage catho li
que, t  1740 à Charleville. —  27. K a r l ,  fils du n° 18,
* 1671, cap itaine  et m ajo r du pays, économ e de la m ai
son d ’In terlak en  1732, colonel dans les m ilices bernoises 
gouverneur de P ayerne  1732, f  1740. —  28. G a b r i e l ,  
fils du n° 18, * 1685, cap ita ine-lieu tenan t en F rance, 
avoyer de B erthoud  1734, fit l ’occupation  des frontières 
comm e colonel du rég im ent des fusiliers argoviens lors 
de la guerre de Succession d ’A utriche 1743, du P e tit 
Conseil 1746, d irec teu r de l ’arsenal 1749, t  1749. — 
29. J o h a n n - R u d o l f ,  fils du n° 25, * 1712, bailli de Mou- 
don 1751, du P e tit  Conseil 1763, banneret, des tan n eu rs 
1767, dépu té  à  la  D iète en 1766, 1771, 1775. à  Soleure 
1774, à  F ribourg  (lors du soulèvem ent de C henaux) en 
1781, t  1782. —  30. K a r l ,  fils du n° 27, * 1702, capi-



MANZ MARAINI 657
laine  en F ran ce, bailli d ’A arw angen 1756, f  1769. — 
31. G a b r i e l ,  fils du n° 28, * 1720, cap ita ine-lieu tenan t 
en Franco, cap itaine  des milices, bailli de G randson 1763, 
t  1774. —  32. K a r l ,  fils du n° 28, * 1724, bailli d ’A ar
wangen 1780, t  1797. — 33. F r i e d r i c i i - K a r l - L u d w i g ,  
neveu du n° 22, * 1731, économe des biens du chap itre  
1777, du P e tit  Conseil 1785. —  34. R u d o l f - G a b r i e l ,  
Ills du n° 31, * 1749, m em bre ac tif  de la Société écono
m ique et de la Société d ’histo ire n a tu re lle , h isto rien  et 
économ iste ; f  1829. —  35. K a r l ,  fils du n° 31, 
* 1750, cap itaine  au  service de Sardaigne, l ’un des offi
ciers les plus actifs en m ars 1798, su rto u t à  Neuenegg ; 
colonel et juge à la Cour d ’appel, seigneur de Cro- 
nay ; t  1806. — 36. A l b r e c h t ,  fils du n° 31, * 1756, 
en tre  au service de H ollande, m ajo r des milices 1787, 
t  1841. —  37. K a r l ,  petit-fils du n° 32, * 1810, préfet 
de N idau, juge de d istric t à  B erne, t  1878. —  38. R u- 
d O l f - L u d w i g - E r n s t ,  arrière-petit-fils du n° 31, * 1847, 
Dr ju r .,  juge d ’in stru c tio n  1892, p rocureu r de d istric t 
e t juge can tonal 1903, t  1926. —  Bund. 1926, n° 13. — 
Voir en général L L .  — L L H . — Gr. —  v. W erd t. — 
S K L .  — A H S .  — A G S. —  Tillier. — v. M ülinen : 
Heim atkunde des K ts. Bern. — v. Steiger : Les généraux 
bernois. [ T h .  Im  H o f . ]

B. C a n to n  de V a u d . Fam ille  vaudoise d ’origine 
française, fixée à Rolle à la fin du X V I I I e s. —  1. J e a n - 
L o u i s , juge can tonal, dépu té  de Rolle au  G rand Conseil 
en 1803. — 2. L o u is , 1790-1838, p a steu r à F rancfort- 
sur-M ein 1815-1826, chapelain du pén itencier et de 
l ’h ô p ita l can tonal vaudois 1826-1832, p a steu r à L au 
sanne ; o ra teu r rem arquable , a  laissé des Sermons édités 
après sa m o rt pa r Ch. M onnard. Il fu t un  des m aîtres de 
V inet. — 3. H e n r i , 1824-1885 ; fo n d a teu r en 1845 d ’une 
im p o rtan te  m aison de comm erce à L ausanne. — 4. 
É d o u a r d , 1855-1902, fils du n° 3, lieu tenant-colonel 
d ’artillerie , réd ac teu r de la Revue m ilitaire suisse. —  5. 
P a u l , 1856-1911, frère du n° 4, ingénieur, d irec teu r du 
I erarrond issem ent des C .F .F .,  professeur, puis d irecteur 
1907 de l ’école d ’ingénieurs de L ausanne, colonel. — 
De M ontet : Dictionnaire. —  Livre d ’Or. [M. R.]

M A N Z  (autrefois aussi Ma n t z). I. A ncienne famille 
de M arthalen  (Zurich), où elle est citée déjà en 1431. 
Le nom  dérive d ’un ancien prénom . —  R en tie r de R hei
nau aux  A rchives d ’É ta t  de Zurich. —  II . Fam ille de 
W ila (Zurich), citée en 1463. —  J .  Lüssi : Chronik 
der Gem. W ila, p. 163. —  [J. F r i c k . ]  —  A d o l f , * 1858 
à W ila, bourgeois de Meilen 1895, député  au  Grand 
Conseil, juge can tonal 1894-1908, puis juge à la cour de 
cassation ; f  26 aoû t 1917. —  Z W C hr. 1917. — I I I .  
Fam ille é te in te  de Zurich, venue de R heinau . H a n s , 
cordonnier, bourgeois 1440 ; H e i n r i c h , cordonnier, 
bourgeois 1451, assista  à la ba ta ille  de M orat 1476, du 
Conseil 1490-1502.—  1. J o h a n n es ,  fils du prénom m é, 
D r ju r .,  chanoine de Sion 1488-1499, curé de Conthey 
1489, chanoine du chap itre  du G rossm ünster à Zurich 
1493, com m issaire de l ’évêché de Constance ; f  p révôt 
du chap itre  le 29 octobre 1518. Il av a it négocié en 
1494-1495 la paix  conclue entre  l ’évêque de Sion, Jo s t 
de Silenen, et le duc de Milan, Louis. Il ach e ta  d ’Al
b rech t von B onste tten , com te p a la tin , une le ttre  
d ’armoiries, en 1492 : écartelé aux  1 et 4 d ’azu r au pois
son d ’argen t posé en bande, aux  2 et 3 d ’or à la roue de 
m oulin de gueules (arm oiries des Manz zuricois actuels).
— B W G  6, p. 104-106. — 2. F e l i x , fils du n° 1, * vers 
1500, é tu d ian t à  Paris 1520, p a rtisan  zélé de la R é
form e, dev in t l ’un des chefs des an ab ap tis te s  à p a r tir  
de 1523 ; a rrê té  comme te l dans le bailliage de Grii- 
ningen à fin 1526, il fu t noyé à  Zurich le 5 janv ier 
1527. —  A D B  20. — E. Egli : Schweiz. Reform.-Gesch. 1.
— Leo von M urait dans N Z Z  1927, n° 17. —  3. F e l i x , 
du Conseil 1520, collabora à la paix  de K appel ; t  1533.
— IV . Fam ille de Zurich, venue de M arthalen, encore 
florissante. Mi c h e l , boulanger, bourgeois 1593, p révô t 
de corporation  de 1622 à sa m ort 1639. —  H a n s - J a k o b , 
1686-1756, bailli à Hegi 1739, d irec teu r du service 
de l ’assistance 1743. —  C. K eller-Escher : Promptua- 
rium . — Deutsch-schweiz. Geschlechterbuch I . —  C. 
W irz : Etat. — V. —  K arl  M anz-Schäppi, *1856 dans le 
g rand-duché de Bade, relieur, présiden t du p a r ti 
social-dém ocrate du can ton  de Zurich, député  au  G rand
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Conseil, bourgeois de Zurich 1905 ; t  14 nov. 1917. — 
ZW C hr. 1917. [H. Br.]

M A N Z O N I .  Fam ille d ’Arogno, originaire d ’Ita lie .
—  1. A l e s s a n d r o ,  industrie l, * 1820 à Arogno, 1 1899, 
dépu té  au Grand Conseil 1851-1877,1885-1899. —  2. / t o 
rn eo , fils du il" 1, * 28 sept. 1847 à  Arogno, f  23 nov. 
1912 à Lugano. P rofesseur de philosophie p endan t deux 
ans à  Reggio en Calabre, dirigea ensuite le collège des 
jeunes filles de P o rren tru y , puis une fabrique d ’horloge
rie q u ’il av a it fondée à  Arogno 1874-1879. Il ouvrit un 
collège pour jeunes filles à  M aroggia, e t c’est là que fu t 
organisée la révolution  tessinoise du  11 sept. 189' , dont 
Manzoni fu t un  des p rincipaux  au teu rs. Secrétaire d ’É ta t  
du gouvernem ent révo lu tionnaire, dépu té  au Grand 
Conseil dès 1901, au Con
seil na tiona l dès 1895, où 
il a p p a rtin t  au  groupe 
d ’extrêm e-gauche. A pu
blié en tre  au tre s  plusieurs 
essais sur R enouvier et 
sur D arw in, et La Storia 
naturale dell’uomo ; Il 
problema biologico e p s i
cologico ; De Lugano a 
Pom pei ; la biographie de 
Vincenzo Vela (en fran 
çais). Après sa m ort, on 
publia  de lui : Gli esuli 
italiani nella Svizzera.
Manzoni a légué environ 
100 000 fr. pour un  é ta 
blissem ent de h au te  cul
tu re  au Tessin. —  3. M a 
r i e - L o u i s e  Audem ars,
*le 24 déc. 1856au B rassus, R o m e o  M a n z o n i,
épousa Guiseppe Manzoni, D ’a p r è s  u n e  l i t h o g r a p h ie ,  
frère du n° 2, et m ouru t
à Arogno le 26 nov. 1919. Pe in tre , exposa à Milan, 
Lugano, Genève, Bâle et Berne. —  S. D o tta  : I  T ic i
nesi. —  P S  1912. —  S K L .  — R. Manzoni : Gli esuli 
ita lian i. [C. Trezzini.]

M A R ,  de .  Fam ille valaisanne citée à  Chamoson et 
L evtron ; elle ten a it en fief de la Savoie le v id o m n at de 
L eytron  dès le X I I e s. —  G u i l l a u m e  en 1143. —  R o 
d o l p h e ,  châtela in  de M onthey 12 5 1 .—  R e n a u d ,  che
valier 1241. —  J a c q u e s ,  secrétaire  du com te Amédée 
de Savoie 1356. —  L o u is , 1403, dernier de la famille, 
qui posséda le v idom nat de L eytron. —  G rem aud.
—  R am eau : Châteaux et seigneuries. —  A. de R ivaz, 
m us. [J.-B. B.]

M A R A C O N  (C. Vaud, D. Oron. V .D G S ) .  Corn, et 
Vge près duquel se tro u v a it p robablem ent un dolm en. 
E n 1287 Morascon. Au m oyen âge ra ttach é  à la sei
gneurie de Palézieux, puis dém em bré au profit des 
Champion qui y  av a ien t un  château , incendié en 1735. 
A vant la Réform e, M aracon dépendait de la paroisse 
d ’A tta lens ; il fu t ensuite ra ttach é  à celle de Châtillens. 
Le tem ple  a été constru it en 1822. —  D H V . [M. R.]

M A R A I N I .  Fam ille de Lugano qui s ’y  é tab lit au 
débu t du X I X e s. p ro v en an t d ’Italie . — 1. I n n o c e n t e ,  
pein tre, en 1786, un  des prem iers décorateurs du th é â 
tre  de la Scala à Milan. —  2. G r a t o ,  17 oct. 1814-13 
nov. 1886, pein tre  et professeur de dessin à Lugano. — 
3. B e r n a r d i n o ,  neveu  du n° 2, * 24 ao û t 1841, 
a rch itecte , fit les plans du m ausolée Cavallini à 
M aina et de plusieurs villas à Nice et ailleurs. —  4. 
C l e m e n t e ,  frère du n° 3, * 17 déc. 1838 à Lugano, 
t  31 m ars 1905 à Rom e, ingénieur, trav a illa  d ’a 
bord à C onstantinople et au canal de Suez ; à  son 
re tou r, il p rit p a r t  aux  cam pagnes de l ’indépendance 
italienne. Secrétaire du cabinet civil de G aribaldi à 
Naples 1860, il dirigea ensuite, p en d an t une dizaine 
d ’années, le jo u rn a l italien  11 Diritto, organe in fluen t de 
gauche. T ravailla  ensuite aux chem ins de fer italiens, 
se fit na tu ra liser italien  ; un des fondateurs de la b a n 
que de la  Svizzera italiana  à  Lugano et de la  banque 
Popolare ticinese à Bellinzone. —  Sa femm e, A d e l a i d e ,  
* 30 ju in  1836 à  Milan, f  1917 à Rom e, fille du sculp
te u r  Giovanni Pandian i, fu t aussi scu lp teur. A laissé 
de nom breux  bustes e t bas-reliefs, no tam m en t les bus-
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tes de Carlo C attaneo  à Lugano et de V ic to r-E m m a
nuel I I  à  R om e ; le groupe Rom éo et Ju lie tte  ; les s ta 
tu es Am leto, Angelo consolatore, M ater dolorosa, et 
Saffo (liste de ses œ uvres dans S K L ) .  — 5. E m i l i o ,  
cousin germ ain  des n oa 3 e t 4, t  5 déc. 1916. D irecteur 
d ’une fab rique  de sucre en H ollande, il in tro d u isit en 
I ta lie  la  fab rica tio n  du  sucre de b e tte rav es. N aturalisé 
ita lien , il fu t dépu té  au  pa rlem en t d ’Ita lie , com m an
d eur et p résid en t de la  Croix-Rouge ita lienne pen
d a n t la  guerre  m ondiale. E n 1910, il donna 100 000 
fr, à  l ’h ô p ita l de Lugano, et sa veuve Carolina, 500 000 
fr. à  d ifférentes in s titu tio n s  de b ienfaisance. — 6. G i u 
s e p p e ,  frère  des n os 3 e t 4, f  7 m ai 1921, ingénieur, 
fît la  guerre  d ’Ita lie  en 1866 comm e volon taire  sous 
les ordres de G aribaldi, tra v a illa  à la  construction  des 
chem ins de fer de l ’A rgentine. A publié  Storia aneddotica 
du 2e ba ta illo n  de volonta ires dans le T y ro l. —  7. E u 
g e n i o ,  frère  des n os 3, 4 e t 6, * 17 oc't. 1852, a rch i
tec te  à  Buenos-A yres, fît les p lans et dirigea, avec 
l ’ingénieur Buschiazzo, les tra v a u x  de construction  du 
nouveau  palais de la  Bourse. — 8. O t t o ,  frère du n° 5,
* 1859 à  Lugano, a rch itec te , dépu té  au G rand Conseil 
1897, 1901, et au  Conseil na tio n a l ; na tu ra lisé  ita lien , 
il a été  dépu té  à  la cham bre d ’Ita lie . F it en 1898 les 
p ro je ts du m onum en t de l ’indépendance tessinoise, t r a 
vailla, avec A. Guidini, à  la re s tau ra tio n  de la  c a th é 
drale de L ugano 1904-1910. L a villa  A postoli, le palais 
d it des douanes à Lugano, la  v illa  L epori à  Castagnola, 
les v illas P rim avesi, M olinari e t M araini, à  Lugano 
son t de lui. —  S K L .  —  BSlor. 1903, 1905. —  Educatore 
1905.■— Almanacco ticinese 1918. [C. Trezzini.]

M A R A I S  (LE G R A N D ) .  V o i r  G r a n d  M a r a i s  ( L e ).
M A R A S C H I , B a r t o l o m e o ,  tréso rie r papal, évêque 

de C ittà  di Castello 1474-1487, nonce en Suisse 1483, 
t  1487. —  L L . —  A S G  X X L  —  Regesten z. Schweiz. 
Gesch. 1447-1513 , 4 8 cahier. [J. T.]

M A R A T ,  M A R A , J ea n , de Cagliari (Sardaigne),
* vers 1705 à Cagliari, f  1783 à Genève, p rê tre , se ré fu 
gia à  Genève en 1740 e t y  em brassa le p ro tes tan tism e  ; 
il d ev in t d essina teu r dans la fabrique d ’indiennes 
Clerc & Cie à  B oudry  (N euchâtel), fu t reçu bourgeois 
en 1765, enseigna ensuite  le dessin e t p ra tiq u a  la m é
decine à N euchâtel, puis re to u rn a  à Genève vers 1768. 
— J e a n - P a u l ,  le conventionnel et révo lu tionnaire  f ran 
çais, fils du p récéden t et de Louise Cabrol, de Genève, 
n a q u it à  B oudry  le 24 m ai 1743 e t fu t assassiné à Paris le 
13 ju ille t 1793. —  D a v i d ,  frère  du précéden t, * 1756 à 
N euchâtel, 1 1829 à S a in t-P étersbourg , se fixa dans cette  
ville en 1794 e t d ev in t professeur au  lycée im périal, avec 
rang  de colonel. C atherine  I I  lui fit p ren d re  le nom  de 
M onsieur de B oudry . —  S K L .  —  Biogr. neuch. I I .  — 
M N  1864, p. 125 et 185 ; 1876, p. 97 e t su r to u t 1891, 
p. 295. —  J .  O livier : La fam ille  de M arat dans la  Chro
nique médicale 1926, X I I  ; 1927, I et I I .  [L. M.]

M A R B A C H  (C. Lucerne, D. E n tleb u ch . V .D G S ). 
Com. et Vge. E n  1305 M arpach. Arm oiries : de gueules 

à la b a rre  ondée d ’azu r chargée de
tro is  tê te s  de poissons d ’argen t. La
contrée re lev ait des seigneurs de 
W olhusen e t fu t  cédée p a r l ’A utriche 
à Lucerne, avec l ’ancienne seigneurie 
de W olhusen, en v e rtu  d ’une créance 
hypo thécaire , en 1405. Mais la ju r i
d iction  de R anflüh  (Berne) éleva des 
p ré ten tio n s sur cette  contrée. E n tre  
Berne et L ucerne la querelle de fron
tiè re  d u ra  de 1418 à 1470, année où 

M arbach fut. défin itivem en t a ttr ib u é  à Lucerne. Ju s 
q u ’en 1798, M arbach fît p a rtie  du bailliage de l ’Entle-
buch . E n  1401, une chapelle ex is ta it su r les terres
a p p a rte n a n t au  couvent de T rub . É rection  en paroisse 
1524, réfection de l ’église 1539, 1601, 1690-1693, ag ran 
d issem ent 1925. R egistres de paraisse  dès 1646. Avec 
la suppression du couvent de T rub , le d ro it de collation 
passa  en 1528 à Berne, en 1874 à M arbach. L a fa b ri
cation  de sucre de la it en treprise  dans la  2 me m oitié 
du  X V I I I e s. p roduisit de gros bénéfices. Le village 
fu t incendié le 16 ju in  1788 et le 6 m ai 1808, à l ’excep
tio n  de l ’église et de tro is m aisons. Ino n d a tio n s du 
M arbach 1588, 1589, 1711, etc. — Voir Bolsterli : P fa rr -

gesch. —■ Gfr. 30, 1 9 6 .—  Segesscr : Rechtsgesch. I, 568. 
—  Gfr. Rcg. —- Pfyfïer : Gemälde I I ,  329. —  J S G  
X V III-X X . —  F . Merz : Das Entlebuch. — J .  S u te r : 
H eim atkunde. [P.-X. W.J

M A R B A C H  (C. Saint-G all, D. O berrhein tal. V. 
D G S). Vge et Com. E n 831, Marahbach  (?); en 886, 
M arhbach. Le village passa  au  couvent de Saint-G all 
e t p a rtag ea  d ’abord  le so rt po litique du  R heingau, puis 
du bailliage im périal du R hein ta l, et enfin, ju sq u ’en 
1798, du bailliage suisse du  R h e in ta l. L ’abbé B erch- 
to ld , cité de 1244 à 1272, acqu it ou rach e ta  de H ein
rich von H ardegg le dom aine et la  m ayorie de M arbach ; 
ses successeurs rem iren t de nouveau  la  m ayorie  en fief, 
puis ils la  rach e tè ren t défin itivem en t au couvent en 
1415. Au X V e s. déjà, le M eier é ta it rem placé p a r un 
am m ann  de l ’abbé, chargé, avec un  Conseil, de l ’ad m i
n is tra tio n  de la  com m une. U n curé y  est cité la  p re 
m ière fois en 1225 et l ’église en 1255 ; elle fu t inco r
porée à  l ’abbaye de Saint-G all en 1351. La R éform e 
fu t adop tée  en 1528, m ais une m inorité  rev in t à  l ’a n 
cienne foi en 1532 ; l ’église fu t dès lors utilisée p a r  les 
deux confessions e t le Conseil composé de deux tie rs  
de p ro te s ta n ts  e t d ’un tiers de catholiques. Population  : 
1860, 1127 hab .; 1920, 1149. — U StG . —  Aug. N ä f : 
Chronik. —  N üschcler : Gotteshäuser. —  B iitler : Gesch. 
des st. gall. Rheintals bis 1500, dans M V G  36. [Bt.]

M A R B A C H ,  Fam illes des can tons de Berne et L u
cerne.

A. C an to n  de B e rn e . Fam ilie d ’O berw ichtrach, 
citée depuis le m ilieu du X IV e s., qui doit son nom  à un 
des villages de M arbach (près d ’A m soldingen, près de 
Gerzensee e t dans la paroisse de B uchholterberg). — 
E R B  V II I .  [H. Tr.]

B. C an to n  de L u c e rn e . Fam illes des bailliages de 
Sursee et de W illisau (X IV e s.) R u o t s c h m a n n , m er
cenaire à G randson 1476. —  H a n s  et G eo r g  fondèren t 
en 1576 la chapelle de K rum bach . —  A rchives d ’É ta t  
Lucerne. —  Gfr. Reg. [P.-X. W.]

M A R B A C H E R ,  Fam ille de l ’E n tleb u ch , connue 
dès le X V e s. —  1. S t e f a n , ban n ere t du pays, b ienfa i
te u r  de l ’église de M arbach, t  1622. —  2. St e f a n , sccl- 
leur officiel (Landessiegler) à  E scho lzm att 1633. —
3. J o st , de Hasle, fu t exécuté comme m eneur dans la 
guerre des P aysans. —  4. R o b e r t , 1845-1913, m aître  
secondaire à L ucerne 1876-1911, a u te u r d ’une b iogra
phie de Jo s .-E u t. K opp. — Gfr. Reg. —  L iebenau : 
Bauernkrieg. —  Luz. Schulblatt 1902 et 1913. [P.-X.W.]

M A R C .  Nom  du poids u tilisé dans les ateliers m oné
ta ires pour l ’or et l ’a rgen t, e t d ’après lequel on in d iq u a it 
la taille  des m onnaies. Le m arc  équ iva lait à  la m oitié de 
la  livre-poids ou h u it onces. Su ivan t les régions, diffé
ren ts  m arcs é ta ien t em ployés, dont le poids v a ria it légè? 
rem en t : en F rance, le m arc de Paris pesa it 244,75 g ram 
m es ; en A llem agne, le m arc  le plus usité  é ta it celui de 
Cologne, de 233,812 gr. ; en Suisse, Zurich a v a it un  m arc 
de 244,3/l0 gr., q u ’a d o p ta  Lucerne ju sq u ’au X V II Ie s. ; 
B erne u tilisa  de 1506 à 1756 un m arc légèrem ent plus 
lourd de 4 à  5 gr. que celui de Cologne, puis il ad o p ta , ce 
q u ’av ait déjà  fa it Lucerne, le m arc de F rance. Le m arc 
de Bâle pesa it, su ivan t les uns 234,40 gr., su iv an t d ’a u 
tres  239,84 gr.

Le m arc  dev in t aussi une m onnaie de com pte, pour 
désigner une certaine  q u an tité  de deniers ; en 1240, il 
est com pté en Suisse pour deux livres. — H . A llh err : 
M ünzwesen. —  H alle e : Handwörterbuch. [L. M.]

M A R C A ,  a.  Fam ille  des Grisons. Voir A m a r c a .
M A R C A C C I ,  M A R C A Z Z I O .  Fam ille  signalée à  

L ocam o en 1291, é te in te  au  X IX e s. Une au tre  fam ille 
est établie  à  Brissago, à  B rione-V erzasca, dans le val 
M orobbia et à  Isone. La légende fa it venir d ’Angou- 
lêm e les M arcacci de Locarno. Ils rev ê tire n t la  charge 
d ’avoca t fiscal du bailliage de Locarno de 1584 à 1798 ; 
ils fu ren t p o d esta ts du val Verzasca au X V IIe s. et 
pen d an t quelque tem p s du Gam barogno ; b â tiren t à 
B rione un  ch âteau  e t fu ren t reconnus nobles en 1774. 
Arm oiries : écartelé, aux  1 et 4 d ’azur au clocher de 
gueules, aux  2 et 3 à un  arbre  de sinopie, sur le to u t  d ’or 
chargé d ’une aigle de sable couronnée et accom pagnée 
en poin te de tro is dés ou carrés (varian tes). —  1. F r a n -  

1 CESCO, fonda le 1er nov. 1349 la chapelle de pa tronage  à
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Giovanni-Antonio Maroacci. 
D’après un  por tra i t  à l’huile.

S. V itto re  de M uralto. —  2. Ca r l o , le prem ier Marcacci 
qui fu t  avoca t fiscal du bailliage de L ocam o en 1584, 
losca en 1609. —  3. F il ip p o , fils du  n° 2, chevalier de 
l ’éperon d ’or 1610, constru isit vers 1614 la  to u r  des 
M arcacci à  la Fraccia  (Tenero). — 4 . Ca r l o , neveu du 
n° 3, fiscal de L ocam o 1625, bourgeois de Soleure 
1641. —  5. G io v a n n i-A n t o n io , fils du n° 4, 27 nov. 
1 6 3 0 -1 6 8 0 , fiscal de L ocam o 1657, p o d esta t du val 
Verzasca 1665, p o d esta t à vie du Gam barogno 1676. 
Anobli avec le t i t r e  de baron  p a r Jean  I I I  de Pologne 
1677, il fu t accrédité  p a r ce dernier en qualité  d ’am bas
sadeur auprès des X I I I  can tons 1678. — 6. Ca r lo - 
F r a n c e sc o , fils du n" 5, * 12 déc. 1663, fiscal de Lo
cam o 1681, p o d esta t de Verzasca confirm é en 1698. 
Nom m é p o d esta t du G am barogno, il ne fu t pas confirmé 
en 1697 par les cantons, qui enlevèrent au Gam barogno 
la nom ination  du p o d esta t. —  7. G iu l io -A n t o n io , peut-

ê tre  frère du n° 6, capucin, 
gardien du couvent de 
Faido 1691, p réd icateu r 
et théologien de la cour 
de Pologne 1706. —  8. 
G io v a n n i-A n to n io ,  15 
aoû t 1769-10  avril 1854, 
dernier des M arcacci de 
L ocam o, D r en droit, 
m em bre du G rand Conseil 
helvétique 1798, présida 
la séance ex traord ina ire  
du coup d ’É ta t  du 27 oct. 
1801 ; séna teu r 28 oct. 
1801, juge au  trib u n a l 
suprêm e he lvétique et 
m em bre de la Cour de 
cassation 1802. D éputé 
à  la D iète fédérale et con
seiller d ’É ta t  1803, député 
au  Grand Conseil 1803- 
1808. Dès décem bre 1804, 
il fu t le rep résen tan t di

p lom atique de la  Suisse auprès du gouvernem ent 
de Milan, avec rang  de colonel ; il eu t spécialem ent 
pour m ission d ’em pêcher l ’annexion du Tessin au 
royaum e d ’Ita lie . Consul général à Milan de 1814 à 
sa m o rt. Légua une grande p a rtie  de sa fo rtune  à 
L ocarno. —  BStor. 1879, 1881, 1887, 1908. —  A S  I. 
— A S H R .  — De V it : Il lago maggiore. — Franscini: 
Storia. — Baro filo : Storia. —  Didelfi -.Dizionario. —  A H S  
1914, 1918, 1924, 1926. [ C .  Trezzwi.]

IVI A R C E A U , P a u l ,  de Castres en L anguedoc, bour
geois de Genève 1610 ; im prim eur, fu t em prisonné à 
Lyon pour avo ir in tro d u it en France des livres im pri
més sous la ru b rique  A nvers et avoir réim prim é la 
Somm e de Thomas d’A q u in , d on t les libraires de Lyon 
réclam aien t la p roprié té . —- Voir G aullieur dans È IG  
I I .  [ C .  R . ]

M A R C E L .  Fam ille du D auphiné, à  L ausanne dès 
1709. —  C h a r l e s ,  1827-1908, m édecin ; am a teu r 
d ’histo ire et. d ’archéologie ; a  laissé p lusieurs dossiers, 
en tre  au tres  un sur le m ajo r D avel. — Voir Livre 
d ’Or. ' [ M .  R . ]

M A R C E L L O .  Voir A f f r y , s o u s  n° 18.
M A R C E T .  Fam ille d ’origine huguenote, devenue ge

n ev o ise .—  I . A l e x a n d r e ,  * 1770 à Genève, D r m ed., 
na tu ra lisé  anglais 1800, m édecin et professeur de chi
mie à Londres, fo ndateu r de la Soc. m édico-chirurgi
cale de Londres. Se voua dans la  suite exclusivem ent 
à  la  chim ie. R en tré  à Genève 1815 e t m em bre du 
Conseil rep ré sen ta tif  la  m êm e année. A publié  : A n  
Essay on the chemical history, 1817, e t de nom breux 
m ém oires dans des revues scientifiques anglaises, t  19 
oct. 1822 à Londres. Sa femm e — J e a n n e ,  1769-1858, 
née H ald im and , pub lia  de 1805 à 1847 to u te  une série 
d ’ouvrages de vu lgarisation  scientifique. —  Dictionary 
o f N ational Biography. — Sir A rchibald G arrod : R e
printed from Gny’s Hospital Reports. 1925. — A. de 
la R ive dans B U , m ars 1859. — De M ontet : Diction
naire. [F.-F. R o g e t .]

M A R C H A N D .  Nom de famille répandu  dans la 
Suisse rom ande.

A.  C an to n  de B e rn e . Vieille fam ille du J u r a  ber
nois, signalée en 1273 déjà. — H e n r i ,  à Sain t-U rsanne, 
chanoine de Sain t-Im ier 1341. — L o u is , de Courgenay, 
m aire de l ’Ajoie 1345. —  1, X a v i e r ,  inspecteur fores
tier à l ’o rren tru y , professeur de sy lv icu ltu re  à  l ’École 
poly technique fédérale, a u te u r de différents ouvrages 
de sy lv icu ltu re, t  1859. —  2. M a r c e l ,  * 1866 à Love- 
resse, d irecteur de l ’école norm ale de P o rren tru y , au 
te u r  d ’ouvrages de pédagogie et de m anuels d ’école. 
—- [G. A.] —  A une famille de C liercenay (Soubey) a p 
p a rtien n en t : — 3. D o r o t h é e ,  prieure  des dom inicaines 
d ’E stav ay er 1796-1799, procureuse 1811. f  27 nov. 
1839. —  4. S é r a p h i n s ,  prieure  des dom inicaines d ’E s
tav ay er 1814, 1817. f  15 ju il. 1823. —  5. SÉRAPHIN, 
* 3 nov, 1763, cordelier, gardien  du  couvent de F r i
bourg  1814-1818, de celui de Soleure 1818-1821, p ro 
vincial des couvents suisses 1821-1824. M embre du 
Conseil d ’éducation  de F ribourg , il fu t un  des p rin 
cipaux collaborateurs du P . G irard dans l ’organisation 
des écoles françaises de Fribourg , 1804. f  à  F ribourg  
9 déc. 1832. —  6. E u g é n i e ,  dom inicaine à E stav ay er, 
m aîtresse des novices, puis prieure du couvent de la 
Croix à Paris ; elle re n tra  à  E stav ay er en 1848, fut 
prieure du couvent 1853-1856. t  1867. —  D aubigney : 
Le monastère d’Estavayer. — B. F leu ry  : Catalogue des 
religieux, dans A S H F  V III . [J. N.]

B. C an to n  de F r ib o u rg . Fam ille bourgeoise de 
F ribourg  dès le débu t du X IV e s. Arm oiries : d ’argen t 
au chef d ’herm ines chargé de deux bandes de gueules. 
—  R e c .d ip lo m .F r ib .i l .  —  A rch. d ’É ta t  F rib . [J. N.]

C. C an to n  de G enève. D ix-sept réceptions à la 
bourgeoisie de Genève de 1448 à 1792, p lusieurs n a tu ra 
lisations au  X IX e s., de familles venues du Pays de Gex, 
du Pays de V aud, de F rance. La plus im p o rtan te , ori
ginaire de Collonges (Gex), d ev in t genevoise p a r — 
J e a n ,  1473, no taire , m em bre du Conseil des Soixante 
1535, a u d iteu r 1535-1544, conseiller 1541, f  1546. 
Elle a  donné p lusieurs au tres m ag istra ts . Une au tre  
branche de la m êm e famille, bourgeoise en 1514, a 
donné au  X V Ie et au X V II Ie s. deux m em bres du 
Conseil des D eux-C ents. —  A rch, de Genève. —  Sor
de! : Dictionnaire. ■—■ R . C. pub. [C. R.]

D. C an to n  de V au d . Fam ille noble d ’A ubonne. —
1. É t ie n n e , f  1340, doyen d ’A ubonne et chanoine de 
L ausanne. —  2. J ea n , châtela in  d ’A ubonne 1414. —
3. Geo rg es , f  vers 1500, acq u it la m étralie  de Cossonay 
et de l ’Isle. [M. R .l

M A R C H E  (C. Schwyz. V. D G S ). D istrict. L ’ancien 
nom  é ta it Term inus Helvetiorum, car cette  région é ta it 
située à la frontière  de l ’H elvétie  et de la R hétie . C’est 
ce tte  situ a tio n  frontière qui donna d ’ailleurs naissance 
au nom  de M arca (M arch). La contrée é ta it déjà peuplée 
au tem ps des R om ains, ainsi que l ’a tte s te n t les nom s de 
Lachen (ad lacum ), Nuolen (N a u lis ) .  Les A lém annesy  
p én étrè ren t vers 406 ; les h a b ita n ts  fu y an t d ev an t eux 
se seraient réfugiés dans les vallées ; c ’est alors que le 
W äggital au ra it vu sa prem ière colonisation. La Marche 
dépendit au trefo is des com tes de R appersw il, don t le châ
teau  p rim itif  se d ressait sur les h au teu rs  d ’A ltendorf 
(constru it en 640 p a r le duc R u p ert). E n  1386, après la 
guerre de Sem pach, les Schwyzois envah iren t la Marche 
inférieure et conquiren t A ltendorf et Lachen. Après la 
guerre d ’Appenzell, les gens de ce pays s ’em parèren t 
de la  M arche m oyenne e t la  donnèren t au x  Schwyzois 
en récom pense de leur appui, l ’A utriche en fit cession fo r
melle à ces derniers pa r le tra ité  de paix  de 1412. Le reste 
de la M arche, soit la forteresse de G rynau et les Höfe 
de Tuggen et W angen ap p arten a ien t au com te Frédéric  
de Toggenbourg, qui conclut en 1428 un  tra ité  de com- 
bourgeoisie avec Schwyz et in s titu a  les Schwyzois hé
ritiers de ces Höfe. L a m étairie  de R eichenburg dépen
d it du couvent d ’Einsiedeln ju sq u ’à l ’époque française. 
Quoique l ’acte  de donation  du  com te de Toggenbourg 
stip u lâ t pour les h a b ita n ts  de la M arche une situation  
équivalente à  celle des Schwyzois, ils dev in ren t avec 
le tem ps de véritables su je ts de ces derniers. Ils pou
va ien t, à  la vérité, élire un  am m ann dans la Marche 
inférieure et un v ice-landam m ann dans la Marche supé
rieure, ou vice-versa. Mais leurs assem blées ne pouvaien t 
avoir lieu sans la  présence de deux députés du Landrat
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de Scliwyz. L ’égalité com plète des d ro its ne fu t obtenue 
que sous la  R épublique he lvétique. Au sp irituel, la 
Marche se ra tta c h a  d 'ab o rd  à l ’évêché de C onstance, et 
passa à  celui de Coire. L ’église-m ère se dressait, sur 
l ’île d ’U fenau ; dans la M arche supérieure, celle de 
Tuggen é ta it le centre  de to u te s  les localités des a len
tours. — Voir Spiess : Die Landam m änner der March. — 
Le m êm e : Die Gesch. der Pfarrkirchen der M arch. — 
Le m êm e : Gesch. non Grynau. [R-r.]

M A R G H E N S T R E I T .  Voir sous URI.
M A R C H É S  E T  F O I R E S .  Au m oyen âge, le droit 

de ten ir  m arché com portait, ou tre  la liberté  assurée du 
com m erce, une série de privilèges v a r ia n t su iv an t les 
lieux. Le plus im p o rtan t é ta it la ga ran tie  de la  sûreté 
publique p en d an t la foire (M arktfriede). E lle pou v a it 
s ’étendre  à une période p récéd an t e t su iv an t le m arché 
lui-m êm e ; elle po u v a it aussi exercer son action  au delà 
du lieu où se ten a it le m arché. Souvent le d ro it de ten ir 
m arché a lla it de p a ir avec l ’in s titu tio n  d ’un trib u n a l 
spécial d ev an t lequel é ta ien t évoquées les affaires com 
m erciales. F réquem m ent aussi le d ro it de ten ir  m arché 
é ta it accom pagné de celui de b a ttre  m onnaie, d ’accor
der libre entrée au x  p roscrits , etc.

Ce dro it n ’é ta it pas nécessairem ent l ’indice d ’un com 
m erce arrivé  à u n  certa in  développem ent, m ais dès que 
les re la tions com m erciales gagnaien t en é tendue, il 
offrait au x  m archands de tels avan tages q u ’il po u v a it 
con tribuer en une large m esure à leur p rospérité . C’est 
pourquoi chaque centre  com m ercial ou chaque endro it 
a sp iran t à  le devenir cherchait à  ob ten ir le d ro it de ten ir 
un  m arché. C’é ta it aussi l ’in té rê t des seigneurs, ce d roit 
é ta n t généralem ent lié à des redevances spéciales, é ta 
blies en leur faveur. Aussi v it-on  de plus en plus fré 
quem m ent les places com m erciales ex is tan tes ou p ro je
tées o b ten ir la  concession du droit de ten ir  m arché. Il 
dev in t to u jo u rs  davan tage  le com plém ent indispensable 
de to u te  ville en fo rm ation . L ’une des plus anciennes 
concessions de m arché est celle accordée en 896 p a r 
R odolphe I de B ourgogne à  l ’évêque de L ausanne.

Les localités les plus im p o rtan tes  qui, au  déb u t du 
m oyen âge, surg iren t plus ou m oins d irec tem ent des 
é tablissem ents rom ains, devaien t posséder sans conces
sion spéciale u n  d ro it de m arché issu de la  coutum e. 
En Suisse, c ’é ta it le cas de Râle e t Zurich n o tam m ent. 
Mais pour les au tres lieux, la  concession du  dro it de 
ten ir  m arché a p p a rten a it exclusivem ent, dans le h a u t 
m oyen âge, au  pouvoir im périal ; il en lit un  usage 
tou jou rs plus é tendu , soit pour développer le tra fic , soit 
sim plem ent p a r faveur. C’est ainsi q u ’en 947 l ’abbé de 
S a in t-Gall reçu t du roi O thon I or, le droit de ten ir  m arché 
à  R orschach, ainsi que celui de b a ttre  m onnaie en cette  
ville ; les tax es se percevaient au  bénéfice du couvent. 
Plus ta rd , ce fu ren t les seigneurs te rr ito riau x , en essor 
de puissance, qui concédèrent le d ro it de m arché. Les 
m archés dev in ren t alors légion.

Il fa u t d istinguer les m archés hebdom adaires et les 
m archés annuels. Les prem iers serven t presque exclu
sivem ent aux  besoins locaux ; les seconds sont destinés 
en prem ière ligne au  com m erce des régions plus éloi
gnées. Ces m archés annuels du ra ien t généralem ent plus 
d ’un jo u r ; au  cours des siècles, ils euren t la  tendance  à 
se prolonger tou jo u rs  dav an tag e  ; certains se tin ren t 
p en d an t plusieurs sem aines consécutives. Mais bien peu 
p riren t une véritab le  im portance . D ans les com m unes 
rurales, ce ne fu t le cas que de quelques m archés aux 
bestiaux . Les m archés annuels des g randes villes pa r 
contre p riren t to u s une certaine  am pleur, p rovenan t 
su rto u t de ce que les au to rités  cherchaien t constam 
m en t à  réduire  a u ta n t  que possible le comm erce é tra n 
ger. C’est ainsi que dans la  dernière période du m oyen 
âge et dans les siècles su ivan ts , les m archés annuels 
constitu è ren t pour les m archands é trangers la seule 
possibilité de faire leurs affaires sans tro p  de lim ita tions i 
et de s ’adonner à  la ven te  au  détail.

Seuls quelques rares endroits acq u iren t une véritab le  
im portance pour le g rand comm erce et celui des pays 
éloignés. Ce fu ren t ceux qui dev in ren t le siège de foires. 
Ces in s titu tio n s  suscitèren t non seulem ent des places où 
les m archandises s’échangeaient sur une v aste  échelle, 
fa isan t accourir les com m erçants de régions lointaines,

m ais encore des centres considérables de décom ptes, 
p e rm e tta n t la  liqu ida tion  d ’affaires financières nom 
breuses et diverses. De grandes caravanes, composées à 
la fois de m archands et de gens p ra tiq u an t tou tes sortes 
de m étiers, se form aient dans les villes p o u r se rendre  
aux  foires. Il s ’y  jo ignait la  foule des curieux a ttiré s  pa r 
les d ivertissem ents variés qui son t l ’accom pagnem ent 
inév itab le  de tous les rassem blem ents hum ains. Aussi 
p en d an t des siècles, les g randes foires furent-elles des 
événem ents dans la vie économ ique de vastes régions.

P o u r la  Suisse, les prem ières foires im p o rtan te s  fu ren t 
celles de C ham pagne qui aux  X I I e et X I I I e s. se t in re n t 
a lte rn a tiv em en t dans q u a tre  villes de cette  province et 
du ra ien t à peu près to u te  l ’année. Après le déclin de ces 
foires d ’im portance  européenne, il s ’en créa quelques- 
unes dont la  valeur s’affirm a au  X IV e s., tan d is  que 
beaucoup d ’au tres re stè ren t to u jo u rs  quelque peu lim i
tées dans leur développem ent. P arm i les prem ières, les 
foires qui dès le X IV e s. se ten a ien t au  p rin tem p s e t en 
au tom ne à  F ran cfo rt e t du rè ren t ju sq u ’à  l ’époque m o 
derne, é ten d iren t fo rtem en t leur action  sur la p lu p a rt des 
régions de la Suisse. Elles é ta ien t visitées régulièrem ent 
p a r les m arch an d s des grandes villes, comme par ceux 
de presque to u tes  les pe tites  localités. B eaucoup de 
Suisses se ren d aien t aussi aux  foires m oins im p o rtan tes 
de S trasbourg  et N ordlingue. Les foires de Leipzig 
m êm e, d on t l ’essor da te  du X V e s., e t qui jo u a ien t un 
rôle de prem ier plan  dans le com m erce d ’O rient, a t t i 
ra ien t des Suisses. Les paysans et les m archands de 
bestiau x  de la région des Alpes é ta ien t des hab itués des 
foires de la  H a u te -Ita lie , n o tam m en t de celle d ’A rona. 
Du côté de l ’O uest, les foires de Châlons-sur-Saône 
voyaien t, au  X IV e s. déjà, a rriv e r des Suisses.

Les foires de C ham pagne, en d isparaissan t, laissèrent 
à  la  Suisse un  im p o rtan t héritage  : les grandes foires de 
Genève. Au X I I I e s. déjà, elles devaien t avoir une cer
ta in e  prospérité  qui s’accrû t au  siècle su iv an t où leur 
im portance  dev in t con tinen ta le . Elles se m ain tin ren t 
sur ce pied ju sq u e  vers 1470. Genève é ta it situé à  la 
croisée des g randes rou tes conduisan t de la  I-Iaute- 
Allem agne au  Sud-O uest de l ’Europe et de la  H au te- 
Ita lie  à  la  F rance  cen trale  e t aux  Pays-B as. On y  v oyait 
échanger leurs p ro d u its  et régler leurs affaires d ’argent 
les m archands de to u te s  les provinces de F rance, ceux 
d ’E spagne, de l’Ita lie  du N ord e t du cen tre, de l ’Alle
m agne du Sud, de la R hénanie et des Pays-B as. Les plus 
grandes m aisons de comm erce européennes avaien t 
leurs filiales à  Genève. Il suffira de c iter ici celles des 
banquiers Medici e t Pazzi, de Florence, les établisse
m ents com m erciaux des Kress, de N urem berg, ceux de 
la « G rande Société » de R avensburg , des M anlich, 
d ’Augsbourg, de Jacques Cœur, de Bourges. De to u tes  
les villes suisses, on v en ait assidûm ent à Genève. Cer
taines d ’en tre  elles, comm e Fribourg , n ’au ra ien t pu 
subsister sans y  écouler périod iquem ent les p ro d u its  de 
leur in d ustrie . T oute  la vie économ ique de Genève é ta it 
fondée su r ces g randes foires.

Une a tte in te , portée  du dehors, brisa sub item en t, 
vers 1463, la p rospérité  des foires de Genève. Louis X I, 
roi de F rance, vou lu t assurer à  son pays les im p o rtan ts  
avan tages économ iques découlant des grandes foires. 
Il in s titu a  à Lyon des foires don t les époques coïnci
daien t avec celles de Genève e t qui é ta ien t m unies des 
mêmes privilèges ; il in te rd it aux  m archands de France 
de fréq u en ter Genève. Ces m esures dé to u rn èren t b ru s
quem ent le couran t des m archands é trangers de Genève 
vers Lyon qui, p en d an t des siècles, fu t une des foires les 
plus visitées p a r les com m erçants suisses. Les foires de 
Genève p e rd iren t très  rap id em en t leur position ; un 
demi-siècle p lus ta rd , elles n ’av a ien t p lus guère d ’im 
portance.

Toutefois, dès le X IV e s. la  Suisse possédait une 
deuxièm e foire, fo rt courue, au  bourg de Zurzach, situé 
à  l ’em bouchure de l ’A ar dans le R hin . Les pèlerinages au 
tom beau de sain te  Vérène ava ien t donné naissance à 
des foires dont le renom  s ’é ten d it peu  à peu à to u te  
l ’A llem agne du Sud e t à la  Suisse en raison de la  s itu a 
tion favorable de ce lieu, à l ’in te rsection  d ’un  vaste  
réseau de voies navigables. Genève, à l ’Ouest, S tra s
bourg et N urem berg  au  N ord, lim ita ien t la  zone d ’a t 
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trac tion  de ces foires. Elles se ten a ien t à  Pen tecô te  et en 
septem bre et jo u a ien t, pour un  dom aine plus restre in t, 
le m êm e rôle que celles de Genève. Il s’y fa isait un com 
m erce p a rticu lièrem en t anim é de chevaux. Zurzach eut 
aussi son influence comm e place financière. La prospé
rité de cette  foire d u ra  beaucoup plus longtem ps que 
celle de Genève : elle se m ain tin t ju sq u ’au  X V II I6 s. 
Dès le X V I0 s., Z urzach é ten d it m êm e considérable
m ent sa zone d ’a ttrac tio n  ; on y  v it accourir des F ra n 
çais, des Ita liens et des m archands d ’au tres pays.

Le succès de Zurzach provoqua  naturellem ent, de 
l ’ém ulation  dans le voisinage. C’est ainsi q u ’aux  X IV 0 
et X V e s., d ’au tres foires firent leu r apparition . Parm i 
les concurren ts rapprochés, B aden, grâce à  la célébrité 
de ses bains, réussit à  donner à ses foires une certaine 
vogue, tan d is  que W aldshu t n ’y p a rv in t pas. Les foires 
de Bâle e t de Zurich re stè ren t to u jo u rs  d ’im portance 
lim itée. Il en est de m êm e pour to u tes  les au tres foires 
de Suisse.

Plus nous approchons de n o tre  époque, plus restrein te  
devient l'im portance  économ ique des m archés d ’a u tre 
fois. Au X IX e s. su rto u t, le comm erce s’en libéra. Les 
m archés p riren t leur caractère  actuel. Depuis quelques 
années, des efforts ont été entrepris pour faire renaître  
les g randes foires. E n  Suisse, on a créé les foires d ’é
chantillons de Bâle et de L ausanne ; on ne p eu t encore 
se p rononcer sur le so rt qui sera réservé à ces te n ta ti
ves. —  O utre les ouvrages généraux d ’histoire écono
m ique, voir F . Borei : Les foires de Genève au X V e 
siècle. — A m m ann : Freiburçi und Bern und die Genfer 
M essen. —  H .  H erzog : Die Zurzacher M essen, dans 
T A  1898. —  H . A m m ann : Die Zurzacher M essen im  
Mittelalter. [Hettor A m m a n n . ]

M A R C H E S I .  Fam ille de Sessa, venue vers 1470 de 
D em enza, et d ’A stano. — G i o v a n - D o m e n i c o ,  de Sessa, 
légua en 1780 25 300 lires pour une école g ra tu ite  de 
garçons de la paroisse de Sessa. —  E n 1758, un  Marchesi, 
dont, on ignore l ’origine, scu lp ta it le m aître  au te l de 
l ’église paroissiale de M orcote. —  A S  I. [C. T.]

M A R C H I ,  de .  Voir D EM ARC H I.
M A R C H  I A N D  I, H u m b e r t ,  chanoine de Vienne et 

R om ans, doyen de Sion 1363-1376. —  F r a n c i s c u s ,  
1376-1390. doyen de Sion. —  Arch. Valére. [D . I.] 

M A R C H I Ë L L U S  DE M A R C H O ,  de Sobrio, un 
des chefs léven tinais qui a idèren t en 1292 Guido Orelli 
dans sa ten ta tiv e  de prise de possession de la Léventine. 
Il se so u m etta it le 17 février de l ’année su ivan te , à  
Augera, aux  chanoines du dôm e de Milan, seigneurs de 
la vallée. —  K. Meyer : Blenio u. Leventina. fC. T.] 

M A R C H  I NV I L L E ,  soit M o h i n .  Fam ille de Blois 
reçue à  l’h ab ita tio n  de Genève en 1688 et à  la bour
geoisie en 1710. — 1. L u c i l e ,  1759-1780, pein tre  de 
ta len t su r émail. — 2 .  F r a n ç o i s - G a s p a r d ,  1815-1877, 
dépu té  au G rand Conseil, conseiller d ’É ta t  de 1853 à 
1855. —  Sordet : Dictionnaire. —• S K L .  [C. R.]

M A R C H I G L I .  A ncienne famille de P o s c h ia v o .—
1. D a n i e l e ,  D 1 m ed., * 31 ju ille t 1818 à Poschiavo, 
d u ran t 56 ans m édecin et m édecin de d istric t dans son 
village n a ta l, bourgm estre, p résiden t de cercle e t de 
d istric t, dépu té  au  G rand Conseil, h istorien  et écrivain, 
au te u r de La viola del pensiero o la Valle di Poschiavo, 
1869, et su rto u t de Storia della Valle di Poschiavo, 2  vol., 
1886. — Voir les ouvrages cités. — A. M. Zendralli, dans 
Neue Bündner Zeitung  1927, n os 86 et 87. [ L .  J.]

M A R C H  I O N ,  von (autrefois aussi M a r q u i o n ) .
Fam ille de la noblesse grisonne, b o u r
geoise de Valendas, de T rins, où elle 
est é te in te , de Scham s et aussi de 
H einzenberg, où elle possède des 
biens ; é tablie autrefo is, sem ble-t-il, 
à Scham s. Arm oiries : de gueules au 
griffon d ’or. — I. Branche cle Schams. 
—  1. J o h a n n , 1 6 1 0 - 1 6 8 6 ,  à  Zillis, 
landam m ann  de Scham s. — 2 .  C h r i s 
t i a n , fils du n° 1 ,  1 6 5 0 - 1 7 1 9 ,  lan d 
am m ann. — 3. N i k o l a u s , lan d am 

m ann de Scham s. — 4 .  J o h a n n - P e t e r , lieu tenan t- 
colonel, comm issaire de Ohiavenna. — 5 .  C h r i s t i a n , 
1 7 5 5 - 1 8 2 3 ,  juge de P orte  à Schams, landam m ann . —
6 .  S i m o n , fils du n° 5 ,  1 7 9 0 - 1 8 3 5 ,  landam m ann et

m em bre du G rand Conseil. —  7. C h r i s t o f f e l ,  à 
D onat, a rrière-petit-fils du n° 2, 1748-1810, lan d am 
m ann et m em bre du G rand Conseil. —  8. C h r i s t i a n ,  
fils du u" 7, 1771-1821, Landrichter, du P e tit  Con
seil. — 9. J o h a n n - P e t e r ,  frère du n° 8, p résiden t de 
la Cour d ’appel de la Ligue Grise, député à la D iète , 
p résiden t du G rand Conseil, Landrichter. — 10. C h r i s 
t o f f e l ,  m em bre du G rand Conseil, landam m ann d e  
Scham s.

I I .  Branche de Valendas. —  1. B e n e d i k t ,  ancêtre  
de ce tte  b ranche, reçu bourgeois en 1622. —  2. B e n e 
d i k t ,  fils du  n° 1, * 1629, landam m ann  de la Gruob, dé
puté à la D iète. —  3. L e o n h a r d ,  1660-1734, fils du n°2 , 
secrétaire  et landam m ann  de la Gruob. —  4. P e t e r ,  
frère du n° 3, lieutenant-colonel au  service hollandais, 
com m issaire à C hiavenna. — 5. J o h a n n - P e t e r ,  fils du 
n° 3, 1695-1766, lieutenant-colonel de la Ligue Grise, 
b â tit  la m aison supérieure des M archion à  Valendas.
—  6. L e o n h a r d ,  1737-1817, m em bre du G rand Conseil, 
p o d esta t de M orbegno , Landrichter. —  7. G a l l u s ,  1739- 
1791, frère du n° 6, landam m ann de la Gruob. —  8. 
J o h a n n e s ,  fils du n° 7, 1781-1864, landam m ann de 
la Gruob, p résiden t de la Cour d ’appel de la Ligue 
Grise, v ice-landam m ann. —  9. L e o n h a r d ,  fils du n° 8, 
1815-1902, landam m ann  et député  au Grand Conseil.
— 10. G a l l u s ,  fils du n° 8, 1821-1892, d irec teu r de la 
chancellerie du canton des Grisons. —  11. J o h a n n -  
F r a n z ,  fils du n° 8, 11 ju il. 1831 à V alendas, f  1908, 
ingénieur, longtem ps au service du  canton de Z urich ; 
dirigea la  correction de la  L im m at. — L L . —  Sam m 
lung rhfit. Geschlechter. [C. J.]

M A R C H  I ON I . Voir M elCH IO N I.
M A R C H I R O L O .  Village et vallée sur la gauche de 

la P resa (Italie). Il releva ju sq u e  vers 1622 de la pieve 
d ’Agno. Avec le V a ltravaglia  et Luino, la vallée de 
M archirolo a p p a rtin t  aux  B usca de Locam o. Elle fu t 
occupée p a r les Confédérés, avec les mêmes régions, en 
1512. — E . Maspoli : La pieve d ’A gno. — E. P o m e tta  : 
Come il Ticino. [C. T.]

M A R C H I S S Y  (C. Vaud, D. Aubonne. V. D G S). 
Com. et Vge. E n 1275, M archisie. Il dépendait dès 
1208 de la seigneurie d ’Aubonne. Église dédiée à saint 
Nicolas, filiale de B urtigny, puis en 1667 de Longirod.
— D H V . [M . R .]

M A R C H O N .  Vieille famille fribourgeoise, de Vuis-
ternens-en-Ogoz, où elle est m entionnée en 1407. — 
J o s e p h ,  syndic de V uisternens 1908, député  du G rand 
Conseil 1915 ; t  août 1927. —  Liberté, 26 aoû t 1927. — 
Étren. frib . 1928 — Arch. d ’É ta t,  Fribourg . [J. N.]

M A R C H S T E I N .  Fam illes des cantons de Berne et 
d ’Uri.

A. C an ton  de B e r n e . Fam ille bourgeoise é te in te  de 
la ville de Berne. Arm oiries  : p a r ti de gueules à  la demi- 
roue de m oulin d ’a rgen t e t d ’azur à  une civière d ’or 
dressée.—  J o s e f ,  1550 à environ 1591, pein tre-verrier, 
bailli de S a in t-Jean  1588-1591. —  S e b a s t i a n ,  son frère,
* 1561, é ta it orfèvre. — LL. — Gr. — S K L .  [ H .  Tr.]

B. C an ton  d’U r i. Fam ille  é te in te  d ’A ltdorf e t su r
to u t d ’U rse re n .—  1. H e i n r i c h ,  am m ann de la vallée 
d ’U rseren 1411, 1412. — 2. K o n r a d ,  d ’A ltdorf, dé
p u té  à la D iète 1417, 1420. — 3. H a n s  (?), am m ann 
de la vallée 1491. —  A S  I. — F u rre r : Kollektanea, 
dans les arch , paroissiales de H ospental. — Gfr. 43, 
p. 37. — Nbl. v. Uri 15, p. 27. [ J .  M ü l l e r ,  A.]

M A R C H  W A R T  (lat. M arquardus). Fam ille, zu ri
m ise citée aux X I I I e et X IV e s., qui fu t appelée von 
W ollishofen à p a rtir  de 1290. Arm oiries : d ’a rgen t à 
une ram ure  de cerf de gueules posée en bande e t ac
com pagnée de deux étoiles de sable.—  1. F ( r i e d r i c h ) ,  fils 
de M arquard , cité de 1225 à  1240, ancêtre  de la famille.
—  2. W e r n h e r ,  du Conseil d ’au tom ne 1256-1259, du 
Conseil de carêm e 1262-1264, 1275-1282 ; é ta it m ort 
en 1285. — 3. M a r c i i w a r t ,  cité de 1273 à  1302, fils du 
n° 2, p rit, à p a rtir  de 1292, le nom  de von W ollishofen, 
du Conseil de carême 1291-1294, d ’été 1296-1298, d ’au 
tom ne 1301-1302. — 4. D i e t h e l m ,  cité de 1280 à 1299, 
frère du n" 3, du Conseil de carêm e 1287-1297, d ’été 
1298-1299 ; s’appela dès 1290 von W ollishofen. t  av. 
1305. — 5. W e r n h e r  von W ollishofen, chanoine de 
B erom ünster 1312-1322, d ’E m brach  1317, de Zurich
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et m agister 1319, v en d it en 1322 ses livres à  l ’abbaye 
d ’Einsiedeln. —  UZ. —  M on. Germ. Necrol. I. —■ P. 
G. Mei er : Catalog, codicunim anuscript. I, p . 152. [F. H.] 

M A R G I N S  (C. V aud, D. N yon). Ancien village qui 
a  donné son nom  à une fam ille noble au  X I I e s., et qui 
dev in t plus ta rd  une seigneurie aux  m ains des Mostrai 
de Begnins, puis des D iesbach. —  D H V .  [M. R.] 

M A R C I O N N I, C a r l o ,  de Brissago, f  1862 à Milan, 
p rê tre , p rév ô t de S an ta  M aria del Carm ine à Milan pen
d a n t 37 ans, ex am in ateu r p rosynodal, conserva teu r de 
la B ib lio thèque am brosienne, m em bre fo n d a teu r de 
l ’In s t i tu t  m édical lom bard . — De V it : Il lago maggiore. 
—  Baroffio : Storia. —  B orrani : Ticino sacro. [C. T.] 

M A R C K H A R T  (aussi MARCO ARD, M ARK Q UA RD ),  
H a n s ,  orfèvre, d ’origine inconnue, reçu  dans la b o u r
geoisie de Fribourg  en 1486. Il exécu ta  différents t r a 
vaux  p o u r l ’église Saint-N icolas. —  S K L .  —  H ilber : 
Die kirchliche Goldschmiedekunst in  F reiburg, dans 
F  G X X V . [J. N.]

M A R C L E S Y  ( M a r c l a y ,  M a u l e y ) .  Fam ille  valai- 
sanne originaire de M arclaz près Thonon, citée dans le 
val d ’Illiez dès 1388 avec G i r a r d  de M arclaz. Elle a 
com pté des ecclésiastiques, des no taires, des officiers 
au  service é tranger. F u re n t châtela ins d ’Illiez, les no
ta ires  —  J e a n ,  en 1541, —  L o u is , 1589, —  P i e r r e ,  
1657, —  B a r t h é l é m y ,  1673, 1687. —  J e a n ,  colonel au 
service de Venise 1645, p rit une com pagnie en France 
1671. —  J e a n - J o s e p h - N i c o l a s ,  colonel en France, 
chevalier de Sain t-L ouis, tu é  à F o n tenoy  1745. — 
I s a a c ,  de C ham péry, avocat, s ’é ta b lit à  M onthev ; 
juge de d istric t 1904, juge et p résiden t de la cour d ’a p 
pel, f  1927. — Tam ini et Délèze : E ssai d'hist. du Val 
d’Illiez. — Arch, locales. [Ta.]

M A R C O .  Plusieurs a rtis te s  tessinois ne son t connus 
que p a r ce p rénom  et le lieu de leu r origine. —  1. M a r c o  
d e  C a m p i o n e ,  d it F r i x o n e  o u  F r i s o n e ,  f  10 ju illet 
1390, peu t être  considéré comme le prem ier arch itec te  
du  dôm e de M ilan, de 1387 à sa m o rt. —  2. M a r c o  d e  
C a r o n a ,  ingénieur et a rch itec te , f  1405, m entionné à 
Milan e t à P av ie  depuis 1387, a p p a rtie n t à  la famille 
Solari. —  3. M a r c o  d e  L u g a n o ,  m aître -co n stru c teu r du 
X V e s., trav a illa it en 1466 au ch â teau  de San-Giorgio 
e t au  C astelletto  de Gênes. — 4. M a r c o  d e  L u g a n o ,  
scu lp teu r du X V Ie s., trav a illa  dans la  seconde m oitié 
du  siècle à  la  loggia ou palais com m unal de Brescia. — 
BStor. 1880, 1890, 1893 et 1912. —  S K L .  —  F r. Chiesa : 
A ttiv ità  artistica. —  Archivio Stor. lomb. X II . [C. T.] 

M A R C O L I ,  G i o v a n n i ,  prê tre , * à  C astelro tto  le 
28 m ars 1858, t  à  B rescia le 10 avril 1914. Vicaire géné
ral du diocèse et a rch ip rêtre  de la cathéd ra le  de Brescia, 
cam érier secret du pape 8 ja n v . 1914. —  G i o v a n n i ,  * à 
Biogno-Beride en 1852 ; p rê tre  1875, p rév ô t de Men
ti risio 1902, cam érier secret du  pape  1915 ; chanoine de 
Lugano 1918. [C. T.]

M A R C O M B E S .  Fam ille  originaire de M arsenac en 
Auvergne, bourgeoise de Genève en 1647. Arm oiries : 
d ’or au chef d ’arg en t chargé de tro is m erle ttes de gueu
les. I sa a c . 1682-1764, con trô leur des tra v a u x  publics 
et p rocureu r général. —  Ree. gén. suisse  I. [A. Ch.] 

M A R C O U R T ,  A n t o i n e  d e  (pseudonym e en 1534 
Pantapole), originaire de Lyon, p a s teu r à  N euchâtel de 
1531 à  1538. P r it  p a r t à  la  R éform ation  de G randson en 
1531, à  la d ispu te  de L ausanne en 1536. P asteu r à 
Genève en 1538, puis à C ronay, Orzens, E ssertines en 
1540, à  Versoix en 1543. Il est l ’a u te u r d ’un  pam phle t 
fam eux au X V Ie s., le Livre des marchands ( l re édit., 
22 ao û t 1533), du P etit traité de la Sainte eucharistie 
(16 novem bre 1534), d o n t une nouvelle édition rem aniée 
p a r Cephas G eranins (P ierre V iret) p a ru t à  la fin de 1534 
sous le t itre  de Déclaration de la messe. M arcourt est 
l ’a u te u r des Placards affichés à  Paris e t dans d ’au tres 
villes de France en octobre 1534. —  H erm in jard  : Corres
pondance des réformateurs. —  A. P iaget : Documents iné
dits sur la Réformation dans le pays de Neuchâtel I. — 
Th. D ufour : Le catéchisme de Calvin. —  A. P iaget : Les 
actes de la dispute de Lausanne. (A. P.]

M A R C O Z ,  A n t o i n e ,  originaire de l a  vallée d ’Aoste, 
chanoine du G rand Sain t-B ernard , f  1689. C’est lui qui 
fit constru ire  l ’église, le prieuré e t la p révôté  de M arti- 
tigny . —  A. de R ivaz, m ns. [J . -B .  B.]

M A R C U A R D .  Fam ille originaire de G randcour 
(V aud), d on t une branche  fu t adm ise à  la  bourgeoisie de 
P ayerne en 1543, une a u tre  à  celles d ’Y verdon en 1770 
et de Berne en 1805 et 1821. Arm oiries  de la branche 
bernoise : d ’azu r à  deux cornes de cham ois d ’a rgen t 
m ouvantes de trois coupeaux de sinopie accom pagnées de 
tro is étoiles d ’or. —  1. B l a i s e ,  f  1577, p rincipal du 
collège de L ausanne 1559, professeur à l'académ ie 1563, 

rec teu r 1574, prof, à  Borne 1576. —  2. 
J e a n ,  1540-1602, avoyer de P ay ern e  
1591-1602. —  3. G e o r g e s ,  com m is
saire général des fiefs à B erne 1574. 
—  4. F r a n ç o i s - G a b r i e l - D a n i e l ,  
1721-1799, avoyer de P ayerne  avec 
in te rm itten ces de 1758 à  1798. — 5. 
R o b e r t - S a m u e l ,  1758-1787, g raveur 
à  L o n d re s .— f lG F  I. [M. R.]

Branche bernoise. L a filiation é ta 
blie pa r Schneuvvli (m ns.) rem o n te  au 

com m encem ent du  X V e s. —- 1. J o h a n n - R u d o l f ,
* 1722 à Payerne, fonda en 1750 la  m aison de 
banque M arcuard , à  B erne, connue au loin ; il fu t 
créé chevalier de l ’em pire en 1772 p a r l ’em pereur 
Jo sep h  I I ,  f  1795 à  Y verdon. —  2. S a m u e l - F r i e d r i c h ,  
fils du n° 1, * 1755 à  Berne, d ev in t avec son frère 
Jak o b -R u d o lf le chef de la banque  M arcuard, B eu ther 
& Cle, à  Berne, p ro p rié ta ire  du  dom aine de C otterd 
au  Vully, f  1820 à Berne. —  3. J a k o b - R u d o l f ,  fils 
du n° 1, * 1769 à  C onstantine  (V aud), banquier, fon
d a te u r de la b ranche  cad e tte  bernoise, f  1809 à 
Berne. —  4. F r i e d r i c h - A d o l f ,  fils du n° 3, * 1798 
à Bellerive près de Thoune, financier trè s  apprécié, 
intéressé ta n t  en Suisse q u ’en France à la fondation  
de grandes sociétés industrie lles et ferroviaires ; créa
te u r  de la banque  parisienne A dolphe M arcuard & Cle,
1843-1863. M embre fo n d a teu r de la  Société helvé tique  
de bienfaisance à  Paris, grand  ph ilan th ro p e  ; il donna à 
la ville de B erne les papiers laissés p a r  le m aréchal 
B rune, f  1868 à  Paris. —  S B B  3. —  5. F r i e d r i c h -  
L u d w i g ,  fils du n° 3, * 1799 à C onstan tine , officier au 
service de H ollande, puis cap itaine  et m ajo r en Sicile 
1830-1844, f  1878 à B erne. —  6. A l e x a n d e r - F r a n z ,  
fils du n» 3, * 1802 à B erne, longtem ps in sp ec teu r géné
ra l des forêts de la ville de Berne à  p a r tir  de 1833, 
t  1860 à Berne. —  7. A d o l f - G e o r g ,  petit-fils du n° 2,
* 1844 à Berne, b anqu ier dans la m aison M arcuard & Cle 
à  Berne 1871-1919, ju sq u ’à la reprise de celle-ci p a r le 
Crédit suisse ; dépu té  du G rand Conseil 1890-1904. 
S’in téressa  à  to u tes  les m an ifes ta tio n s a rtis tiq u es de 
Berne, particu lièrem en t en fa it de m usique e t de 
th éâ tre . —  8. L u d w i g - A d o l f - F r i e d r i c i i  von M ar
cuard , fils du  il" 5, * 1845 à  Berne, vécu t su rto u t à 
Florence ; écrivain, s ’occupa de recherches a rtis tiq u es . 
Membre de l ’Académ ie royale des B eaux-A rts à F lo
rence, com m andeur de l ’ordre de la couronne ita lienne, 
f  1917 à  Berne. —• S K L .  —  9. B e r n h a r d - F r i e d r i c h ,  
fils du n" 6, * 1833 à Berne, au  service de la  Sicile 1851- 
1861, c o m b a ttit avec d istinction  comme cap ita ine  du 
3e é tran g er contre G aribaldi, à Paierm e, sur le Vol
tu rn o , e t à  G aëte ; dev in t in s tru c te u r fédéral de tir , 
lieu tenant-colonel et a d ju d a n t de brigade lors de l ’oc
cupation  des frontières de 1870-1871; trav a illa  ju sq u ’en 
1874 à des relevés topograph iques pour l ’É ta t-m a jo r 
général, t  1886 à B erne. — S B B  4. —  R enseignem ents 
de Georg M arcuard-G onzenbach et R oger M arcuard- 
S te ttle r. [ T h .  I m  H o f .]

M A R C U S E N ,  W O L D E M A R , de V iborg (F in lande).
* 1855, t  14 ju in  1923 aux  bains de H arzburg , p riv a t- 
docent. de d ro it rom ain  à Berne depuis 1880, profes
seur ex trao rd ina ire  de d roit com paré et de d roit ' 
privé in te rn a tio n al 1888, professeur ordinaire 1892- 
1913 ; aveugle depuis 1900 environ. — B u n d , 20 ju in  
1923. [H . T.]

M A R C Y  (C. V aud, D. Morges, Com. S a in t-P rex ). 
Lieu d it où fu t découverte une villa rom aine e t où fu t 
constru ite  l ’église de Basuges ou S a in t-P rex , e t qui fu t 
réunie à  S a in t-P rex  au X I I I e s. — D H V .  [M. R.]

M A R É C H A L .  Fam illes de la  cam pagne, reconnues 
genevoises. Elles sont encore fo rtem en t représentées 
à Aire-la-Ville et à Collex-Bossy. Elles on t donné



MAREISCHEN MARIABERG 663
quelques m aires e t des députés au x  conseils législatifs 
depuis la réunion des dites com m unes à Genève. [C. R.] 

M A R E I S C H E N .  Fam ille de R eam s (Grisons). — 
C a r l - A n t o n ,  * 1753, curé en divers endroits, à Em s
1789-1802. Il réu n it des fonds d u ra n t les invasions 
françaises en faveur des églises incendiées. Aum ônier 
m ilitaire  au  régim ent français de Salis-Zizers après 
1817 ; fonda le 7 févr. 1817 le fonds M areischen en 
faveur des é tu d ian ts  ; f  1840 à  R eam s. —  L a u r e n z ,
* 1794, curé de Sam naun e t Sagens, économe au sém i
naire de S t. Luzi et au  couvent de D isentis, curé de 
Seewis 1824-1844, de R häziins e t Stürw is, chanoine 
1854, f  à  R eam s 26 m ai 1889. — J .  Sim onet : Die 
Weltqeisllichen Graubündens. [ J .  S i m o n e t .]

M A R E L .  Fam ille d ’Orbe (V aud). •—■ 1. D a v i d ,  
professeur de théologie à  Paris en 1669. —  2. A b r a 
h a m ,  1783-1866, m édecin trè s  rép u té  à O berburg 
(Berne). [M. R.]

M A R E N D A Z .  Fam ille vaudoise de M athod et 
R ances, qui do n n a it déjà un gouverneur à Rances en 
1446. —  A m é d é e ,  t  1826, m inistre  à M ontcherand 1774, 
pasteu r à Orbe 1803-1826, député  au  G rand Conseil 
1803. [M. R.]

M A R E S C H A L L ,  S a m u e l ,  1554-1641 , de T our
nai en F landres, appelé à Bàie en 1576 où il dev in t 
professeur de m usique à  l ’un iversité  et organiste  de 
la cathéd ra le . C om positeur pour orgue. Arm oiries : un 
cerf couran t (ém aux inconnus). —  Voir K arl Nef : Die 
M usik  an der Universität Basel, dans Festschrift de 
l ’un iversité  1910. [G. Ro.]

M A R E S C H E T .  Fam ille vaudoise, fixée à P ayerne 
dès le X IV e s. qui a donné à cette  ville des no taires et 
des m ag istra ts . Ce ne sera it cependant pas à cette  
famille, m ais à  une au tre , venue de FI on (N orm andie), 
q u ’a p p a rten a it —  H u m b e r t ,  t  vers 1600, pein tre, 
reçu en 1581 à  la bourgeoisie de Lausanne, qui peignit 
les voûtes du tem ple  de L u try , la  salle des Deux-Cents 
de l ’hôtel de ville de L ausanne, e t les pan n eau x  des 
bannere ts de Berne qui sont au  Musée h isto rique  de 
cette  ville. —  S K L .  [M. R.]

M A R E T .  Fam illes des cantons de N euchâtel et du 
Valais.

A. C a n to n  d e N e u c h â te l .  Nom de famille qui a p p a 
ra ît à  Sain t-A ubin  dès le X V IIe s. —  J u l e s ,  25 sep
tem b re  1847-20 mai 1914 à  N euchâtel, avo ca t et 
no ta ire , député  au  G rand Conseil 1877-1880, réd ac teu r 
de l ’Union libérale (ensuite  Suisse libérale) 1881-1893. 
—  M essager boiteux de Neuchâtel 1915. [L. M.]

B. C a n to n  du  V a la is .  Fam ille de Bagnes qui a 
donné des chanoines aux  couvents de Saint-WIaurice 
e t du Grand Sain t-B ernard . —  1. J e a n - G e o r g e s ,  
prem ier curé d ’O utre-R hône dès 1723, puis de L eytron 
1754. Vénéré p a r le peuple comm e exorciste et th a u 
m atu rge, héros de p lusieurs légendes, f  1755. —- Bur- 
gener : Die Heiligen des Walliserlandes. — A. de R ivaz, 
m us. —  2. A l b e r t ,  * 1898, ingénieur, poète, au teu r de 
Am flux des heures. [J . -B .  B.]

M A R E T H O U D  ( M a r i t o d ,  M a r r e t o u ) .  Fam ille 
é te in te , m entionnée à  Onnens dès 1439, et don t une 
branche  fu t reçue dans la bourgeoisie de F ribourg  en 
1618, dans le p a tr ic ia t en 1624. —- B l a i s e ,  jésu ite ,
* 18 ju ille t 1636, rec teu r du collège de P o rren tru y , 
puis du convict de Dillingen, t  à Dillingen 4 décem bre 
1690. —  G um y : Reg. de Hauterive. —  Archives d ’É ta t  
F ribourg . [J .  N.]

M A R F E L D I N G E N  (C. Berne, D. L aupen, Com. 
M ühleberg. V. D G S ). P e tit  village. E n 1280, Marchol- 
tingen  (M arch-O ltingen) ; en 1326, M arfeltingen. Le 
couvent de F rauenkappelen  y  acqu it des biens et 
revenus en 1280, 1319 et 1373 e t y  possédait le m oulin. 
L a localité fo rm ait une pe tite  seigneurie au  X V Ie s., 
plus ta rd  un  grand dom aine auquel ap p a rten a it aussi 
l’hôtel zum  K reuz à Güm m enen. —  Voir v. Mü- 
linen : Beitr. I I I ,  155. —  W ehren : Am tsbez. Laupen, 
p. 111. [H. T.]

M A R F U R T .  Fam illes des bailliages de W illisau et 
Sursee depuis le X IV e s. — H a n s ,  sous-bailli de Beiden 
1587-1595. — H a n s ,  de m êm e à L angnau 1731. — 
A rchives d ’É ta t .  —  K orner : Gedenkblätter der P farr
kirche Dagmersellen, p. 12. [P.-X. W.]

M A R G A D A N T  (aussi L e m m - M a r g a d a n t ) .  Fam ilie 
de la Ligue des X  Ju rid ic tions (Grisons), é tab lie  su r
to u t  à  K losters. — 1. J o h a n n e s ,  la tin isé  en Em poricus, 
de K losters, 1659-1747, fu t p robab lem en t le prem ier 
chirurgien de D avos. —  2. K o n r a d ,  landam m ann  de la 
Ligue des X  Ju rid ic tions, a rd en t am i de Thom as Mass- 
ne r d u ra n t son affaire 1710-1711 ; t  1713. —- 3. S i m o n  
Lem m -M argadant, vo ir L e m n i u s .  — Au su je t de la 
branche émigrée en H ollande, voir W .-F . M argadant : 
De Nederlandsche tak van het geslacht M argadant, La 
H aye 1910. [J.-R. Truog.]

M A R G H E R 1 T T A  ( M a r g a r i t a ,  aussi d e  M a r 
g a r i t a ) .  Fam ille considérée de la  vallée de M ünster et 
d ’Obervaz (Grisons), é te in te  dans le Poschiavo. 
Arm oiries : d ’azur à tro is roses de gueules accostées 
de deux bandes de dentelles du m êm e posées en pal, 
chacune accom pagnée de q u a tre  festons. —  1. T o n y  
(M argretta), am m ann d ’Obervaz 1523, 1528 et 1529, 
avoca t rép u té . —  2.  A n t o n ,  de Poschiavo, p o d e sta t de 
P lurs 1713. — 3. P e t e r ,  landam m ann de M ünstertal
1763. — 4. J o h a n n - D o m i n i k ,  de Poschiavo, D r m ed., 
au te u r de De Diarrhoea et Dysenteria epidemica quæ  
grassabatur P usclavii, 1748. Il fu t avec — 5. S t e f a n o ,  
D r m ed., b ienfa iteur de l ’église de Poschiavo. —  Voir 
L L . —  L L H .  —  Mohr : Dokumentensam mlung, X V Ie 
et X V IIe s —  F . Jeck lin  : Amtsleute in  den Unter
tanenlanden. — J .- J .  Sim onet : Gesch. von Obervaz. — 
Almanacco del Grigione 1928. [ L .  J.]

M A R G O T .  Fam ilie vaudoise déjà  fixée à Sainte- 
Croix en 1397. — D a v i d ,  1823-1872, lec teur de langue 
française à  l ’un iversité  de Sa in t-P étersbourg . —• F .-R . 
Campiche dans Courrier de la M ontagne  1918. [M. R .]  

M A R G R E T .  Ancienne et nom breuse fam ille d ’Ober
vaz (Grisons). Des ram eaux  s ’é tab liren t à  P a rp an , 
Ghurwalden, Vicosoprano et p robablem ent aussi à 
Poschiavo. Elle est connue depuis 1424, ses m em bres 
pour la p lu p art m in istériaux  des W erdenberg, jouèren t 
un rôle im p o rtan t dans l ’adm in istra tio n  com m unale 
d ’O bervaz. —  H i l a r i u s ,  p o d esta t de Borm io 1791. —  
J .- J .  Sim onet : Obervaz. —  J a k o b ,  D r phil. e t theol., 
* à  H am bourg 1875, professeur de m orale 1906-1924 
au sém inaire de Mayence et professeur de dogm atique
1924, f  1925. —• Korrespondenzbl. des Germanicums
1925, p. 21-25. [J. S i m o n e t . ]

M A R G U E R A T .  Fam ille vaudoise fixée dans la
région de L u try  dès a v an t 1524, p eu t-ê tre  d ’origine 
valdôtaine, et qui a fourni p lusieurs pasteu rs e t p ro 
fesseurs. — 1. E u g è n e ,  1829-1907, m édecin à Chicago ; 
professeur à  l ’académ ie d ’Ith ac a  (U. S. A.). —  2. M a r c ,  
1840-1887, député , p résiden t du G rand Conseil vaudois 
en 1881, présiden t de la Société des chan teurs vaudois. 
— 3. A u g u s t e ,  * 1880, ingénieur, d irecteur de la com
pagnie du V iège-Zerm att, reconstru isit en 1925 le che
min de fer de la F u rk a . [M. R.]

M A R G U E R O N .  Fam ille bourgeoise de V illara- 
boud, de C ottens, où elle est m entionnée en 1608, et 
reçue dans la bourgeoisie de Fribourg  en 1740. —
1. J e a n ,  syndic de C ottens, député  au  G rand Conseil 
1872-1898 ; s ’occupa activem en t de l ’assainissem ent 
des m arais de C ottens, t  1898. — 2. M a u r i c e ,  syndic de 
C ottens, dépu té  au G rand Conseil 1898-1920. — A rchi
ves d ’É ta t  F ribourg . [J. N.]

M A R G U E T .  Nom de différentes familles vaudoi- 
ses. — J u l e s ,  1818-1888, originaire de Boulogne-sur- 
Mer, professeur de m athém atiques à l ’académ ie de 
L ausanne, dès 1857, l ’un  des créateurs de la faculté 
technique de l ’un iversité . —  Livre d’Or. [M. R.] 

M A R I .  Fam ille de Bidogno e t 'd e  Lopagno. A rm o i
ries : coupé, au prem ier à  une aigle, au  2 à  une m er agi
tée; ém aux inconnus (varian te). — GIOVANNI-L u cio , 
de Bidogno, * 28 février 1827, f  à Lugano 10 aoû t 1898. 
In s ti tu te u r  à Chiasso 1867, puis bib lio thécaire cantonal 
à  Lugano ju sq u ’à sa m ort. Il fit le p rem ier catalogue de 
la B ibliothèque cantonale. N atu ralis te , il écriv it : Cata
logo dei muschi del Ticino  ; pub lia  aussi un  volum e de 
poésies : F iori e spine. —  A H S  1918. — Educatore, 
1898. [C.T.]

M A R I A B E R G  (C. Saint-G all, D. e t Com. R or
schach. V. D G S). Ancien établissem ent conventuel, 
au jo u rd ’hui école norm ale d ’in stitu teu rs . L ’abbé
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U lrich Rösch de Saint-G all fit constru ire  au-dessus de 
R orschach, de 1480 à 1489, une m aison conventuelle 
fortifiée, dans l ’in ten tio n  d ’y  tran sfé re r l ’abbaye  de 
Saint-G all ; m ais les Saint-G allois, les Appenzellois et 
les gens du R hein tal d é tru isiren t le 28 ju ille t 1489 l ’édi
fice en voie d ’achèvem ent, ce qui am ena  la guerre d ite  [ 
de Saint-G all de 1490 e t la sévère 
pu n itio n  des coupables p a r les 
q u a tre  can tons p ro tec teu rs. L ’a b 
bé U lrich com m ença la recons
tru c tio n  du couven t de R orschach 
qui ne  fut. term inée que p a r son 
deuxièm e successeur, l ’abbé Franz.
Ce v aste  b â tim en t ab rita  dès 
lors des services adm in istratifs 
e t un  collège. A p a r tir  de 1540 
e t p en d an t plus d ’un siècle, les 
can tons catholiques, les abbés 
de divers couvents et m êm e les 
papes firent des efforts p o u r é ta 
b lir à  M ariaberg une université  
catho lique suisse, qui dev ait être  
opposée à l ’un iversité  p ro tes tan te  
de Bàie, m ais l ’affaire ne pu t 
ab o u tir ; finalem ent le collège 
conventuel de M ariaberg fu t m ê
me supprim é et le b â tim en t ne 
fu t p lus utilisé que pour des ser
vices adm in istra tifs . E n 1805, il 
passa  à la p a rtie  catho lique du 
can to n , fu t vendu en 1840 à la
com m une de R orschach, qui le Le couvent de'Mariastein 
loua au  can ton  en 1864 et le lui
v en d it en 1866. E n  1864, le can ton  y  tran sfé ra  son 
école norm ale d ’in s titu teu rs , ju sq u ’alors établie  à 
Saint-G all. —  Voir A. H ardegger : M ariaberg  dans Si. 
Galler N bl. 1891. — J .  H  âne : Der Klosterbruch in  
Florschach und der St. Galler K rieg  dans M V  G, 26. — 
B utle r : A u s der Vergangenheit von Florschach, dans 
VOstschweiz. Tagblatt, n° 226-229. —  Le m êm e : Ror- 
schacher N bl. 1925. — I. v. A rx : Gesch. St. Gallen.
— N üscheler : Gotteshäuser. — J.-V . Morger : Z ur Feier 
des SOj. Bestandes des st. gall. Lehrerseminars, dans 
Jahrb. des K ant. Lehrervereins St. Gallen, 1908. [Bt.] 

M A R I A H I L F  ( C O U V E N T ) .  Voir A LT S T Æ T T E N .  
M A R I A N I ,  G iu se p p e , * 15 avril 1850 à  Bellinzone, 

professeur, puis d irec teu r de l ’in s titu t F rauenste in  à 
Zoug 1868-1878, professeur au  gym nase de Locarno, 
in specteu r scolaire 1891-1916 ; co llabora teu r au  DGS ; 
pub lia  la s ta tis tiq u e  des alpages tessinois. [C. T.)

M A R I A N O ,  de Bissone, scu lp teur, m en tionné  à 
Venise dès 1519 ; é ta it m ort en 1529. — P . P ao le tti : 
L ’architettura e la scoltura in  Venezia. [C. T.]

M A R  IAN I S T E S .  Les M arianistes ou Frères de la 
Société de Marie on t été fondés en 1817 à B ordeaux par 
M. C ham inade, chanoine de cette  ville. Ils fo rm ent une 
congrégation religieuse, composée de p rê tres et de la ï
ques, vouée à l ’éducation  de la jeunesse dans les écoles. 
Les M arianistes ouvriren t une école à  F ribourg  en 1839, 
à  L ausanne 1843, à  Sion et à Tavel 1845, à  A ltdorf 1846.
Le Sonderbund provoqua  la fe rm etu re  des écoles de F r i
bourg , de L ausanne et de T avel. E n 1876, l ’école norm ale 
d ’in s titu teu rs  du Valais a été  confiée aux  M arianistes, 
qui s ’occupent aussi des écoles com m unales de Brigue et 
de M onthey, du collège Sainte-M arie à  M artignv. A 
Bâte, ils on t dirigé p en d an t tren te  ans les écoles ca tho li
ques de la ville. E n  1903, ils co n trib u èren t avec le ] 
gouvernem ent de F ribourg  à  la création  de la  section 
française (villa S a in t-Jean ) du collège Saint-M ichel.et 
de l ’école d ’agricu ltu re  de G rangeneuve. [A. Fuey.] 

M A R I  A S T E  IN ( N o t r e - D a m e  d e  l a  P i e r r e )  (C. So- 
leure, D. D orneck, Com. M etzerlen. V. D G S). Ancien 
couven t de bénédictins, lieu de pèlerinage, le deuxièm e 
en im portance  de la  Suisse. D ’après là  légende il d ev rait 
sa naissance à  une ap p aritio n  de la  Vierge qui a u ra it 
sauvé m iracu leusem ent un en fan t tom bé d ’une h a u te u r  
de 50 m ètres. Les vieilles chroniques p lacen t cet événe
m en t à  l ’année 1380, cependant les prem ières données 
h istoriques concernan t M ariastein ne rem o n ten t pas au 
delà du 14 m ars 1444. Le lieu où fu t constru it le couvent

se tro u v a it dans la  seigneurie des Rol.hberg qui firent, 
élever, a v a n t le concile de Râle, à l ’endro it appelé 
Im  Stein, une chapelle, qui p o rta  le nom  de M ariastein. 
Des pèlerins y  accouru ren t dé jà  nom breux  p en d an t le 
concile de Bâle, de sorte  q u ’un chapelain y  fu t établi 
à  dem eure. D ans la su ite, l ’évêque Jean  de Venningen

en 1754. D ’après une gravure  sur cuivre de D. Herrliberger.

rem it le pèlerinage aux  angustine  de Bâle, m ais lorsque 
le château  des R o thberg  et to u tes  leurs possessions eu
ren t passé à  Soleure, le gouvernem ent de ce canton 
chargea des p rê tres séculiers de desservir la chapelle 
à la  place des augustins . E n 1636, le service du pèleri
nage fu t confié aux  bénédictins de Beinwil ; la m êm e a n 
née deux pères s’v  é tab liren t, e t en 1648 tous les re li
gieux de Beinwil se fixèrent à M ariastein, dans un nou
veau couvent comm encé en 1646. L a construction  de 
l ’église com m ença au ssitô t. J u s q u ’alors les seuls lieux 
de culte de M ariastein av a ien t été une chapelle, d ite  
des Sept douleurs, constru ite  en 1520 p a r les Reichen- 
st.ein, et, dans une g ro tte  à  30 m ètres au-dessous, le 
pèlerinage p rim itif, avec une im age m iraculeuse du 
X IV e ou du X V e s. L ’église, une des plus belles de la  
Suisse, possède u n  m aître -au te l, don de Louis X IV , e t 
une chaire, don de l ’abbé Gerold Heim , de Muri. Le 
couvent fleurit ju sq u ’à la R évolution  française. Le 
8 m ars 1798, un  arb re  de liberté  fu t érigé à M ariastein, 
les m oines chassés, les p ropriétés vendues, le couven t 
à peu près d é tru it. Les pères tro u v èren t asile dans les 
couvents de bénédictins du W urtem berg  et du pays 
de Bade. E n 1804, ils p u ren t re n tre r  à M ariastein ; ils 
re s tau rè ren t le couvent e t ro u v riren t l ’école. E n  1874,1e 
couvent fu t sécularisé ; les objets précieux furent, en 
p a rtie  rem is au  Musée de Soleure, en p a rtie  vendus ; la  
b ib lio thèque et les archives transférées à  Soleure. Le 
17 m ars 1875, les conventuels fu ren t expulsés p a r la 
force pub lique, m ais la  com m unauté  religieuse ne cessa 
pas pour a u ta n t  ; elle é tab lit son siège à Delle, puis à 
D ürrnberg  près de Salzbourg e t enfin à Bregenz, où elle 
subsiste  encore. L a suppression du couvent fit cesser 
les pèlerinages. A la fin du siècle dernier, l ’église et la 
chapelle p rim itive  p u ren t ê tre  restau rées grâce à  quel
ques b ienfaiteurs. Une nouvelle vie an im a Ma
riaste in , où quelques pères fonctionnen t au  couvent 
comme chapelains du pèlerinage. L ’accroissem ent du 
nom bre des pèlerins, ainsi que la faveur du nonce 
Mgr. Maglione, firen t accorder à  l ’église les privilèges 
et les d ro its d ’une basilique m ineure. A ctuellem ent p lus 
de 150 000 pèlerins v is iten t chaque année M aria
s te in .—  L L  —  R ahn u. D u rre r: FFunstdenkm. des K ts. 
Solothurn. — A. Schm id : Kirchensätze. — Die A u fh e
bung des Klosters M . —  A F IS  1910. [W. B.]

M A R I A Z E L L  (C. Lucerne, D. et Com. Sursee. Y. 
D G S). Lieu de pèlerinage près du lac de Sem pach. Le 
dro it de p a tronage  a p p a rten a it en 1379 déjà au cou-
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ven t d ’E insiedeln. A utrefois sur la rive du lac, la  cha
pelle fu t démolie en 1657 et reconstru ite  su r la hau teu r. 
E n 1807, le d ro it de collation et la chapellenie fu ren t 
cédés pa r le couvent d ’Einsiedeln à la ville de Lucerne. 
11 existe à  M ariazell, depuis 1898, un  asile pour enfants, 
avec une école p rim aire  e t m énagère. —  Voir B urgener : 
Wallfahrtsorte I, 142. —  Th. Felber : Mariazell 1886. 
— Gfr. Reg. —  A S  A 1886, 278. — O. Ringholz : Gesch. 
». Einsiedeln  I. — Zemp : W allfahrtskirchen des K ts. 
Luzern, 67. —  F r. B ossardt : A lt-Sursee, 84. [ J .  T . ]

M A R IA Z E L L  (G. Thurgovie). Voir K alC H R A IN .  
M A R I EN B E R G . C ouvent de bénédictins au-dessus 

de Burgeis, dans le V intschgau (Tyrol). Il av a it été 
fondé près de Schuls en E ngadine, m ais con stru it en 
bois, il fu t d é tru it pa r un  incendie ; U lrich IV  de Ta- 
rasp  tran sféra  alors le couvent dans le village actuel 
de Schuls ; il y  fit ven ir des m oines d ’O ttobeuren . Le 
couvent o b tin t rang  d ’abbaye, et son prem ier abbé fu t 
A d albert (A lbert) von O ttobeuren , qui o b tin t l ’a u to ri
sa tion  du pape Eugène I I I  de tran sfére r la  m aison à 
St. S tephan  près de Burgeis. Le nouveau couvent 
s’appela  dès lors M arienberg. La construction  fu t en
treprise  en 1146 et achevée en 1150. Ulrich IV  de Ta- 
rasp  et son épouse ava ien t été et dem eurèren t ses 
g rands b ienfaiteurs. Les T arasp  fu ren t avoués du m o
nastère  ; p lus ta rd  ce fu ren t les M atsch. Le roi Sigis- 
m ond transféra  en 1418 cette  avouerie à Tévêché de 
Coire. Les guerres napoléoniennes firen t perdre  le 
V intschgau e t M arienberg à Tévêché de Coire ; ils fu 
ren t ra ttac h é s  en 1809 au  diocèse de B rixen. —  Voir 
P . Bas. Schw ytzer : Chronik des Stiftes M arienberg, 
Innsb ruck  1880. — Le m êm e : Urbare von M arienberg  
und M ünster. —  P . T hom as W ieser : F am ilia  M a
riaemontana, Vienne 1911. —  Th. von Mohr : Codex 
dipi. —  T hom m en : Urk. zur Schweizer Gesch. aus 
österr. Archiven. —  J.-C . M ayer : Gesch. des B istum s  
Chur. „ [A. v. C.]

M A R I É T A N .  Fam ilie du Val d ’Illiez (Valais). A r 
moiries : d ’azu r au merlo de sable 
posé su r une terrasse  d ’or, ten a n t 
dans le bec un anneau du m êm e. M a u 
r i c e  à Saint-M aurice en 1290. La 
fam ille a donné plusieurs syndics au 
Val d ’IUiez et un  châte la in . — J e a n ,
1711-1714 et 1717-1718. — 1. A n 
t o i n e ,  chanoine régulier dTA bondance 
et p rieu r d ’Illiez 1589. —  2. J o s e p h -  
T o b i e ,  * 2 février 1874, chanoine de 
Saint-M aurice 1898, p rê tre  1899, p ro 

fesseur de rhé to rique, puis de philosophie au collège 
de Saint-M aurice, abbé de Saint-M aurice 1914, évêque 
titu la ire  de B ethléem , p ré la t de la m aison du pape. A 
publié : Le problème de la classification des sciences 
d 'Aristote à S a in t Thomas, 1901. — 3. I g n a c e ,  * 1882, 
chanoine de Saint-M aurice 1910, p rê tre  1912, profes
seur de sciences natu re lles, au collège de Sain t-M au
rice, rec teu r de l ’École can tonale  d ’agricu ltu re  de 
C hâteauneuf 1925. —  Tam ini et Delèze : Essai d ’hist. 
de la Vallée d ’1 liiez. — F r.-T b . Dubois dans A H S  
1918. — Poissard : Échos de Saint-M aurice. [Ta.) 

M A R I G N A C ,  de .  Voir G a l i s s a r d  DE M a r i g n a c .  
M A R I G N A N  ( B A T A I L L E  D E )  13-14 sept. 1515, 

entre  François I er, roi de France et les Suisses, com 
m andés p a r le cardinal Schiner, évêque de Sion. Elle 
m it fin au rôle de grande puissance m ilita ire  de la 
Suisse. On Ta appelée la « bata ille  des géants. »

Le 12 sep t., François I er é tab lit son cam p au Sud de 
Milan, entre San Giuliano et M arignan (M elegnano) sur 
trois lignes fortifiées, défendues p a r 64 gros canons et 300 
pièces légères. Son arm ée com pta it 34 000 fan tassins et 
15 à  18 000 cavaliers. Le connétable de B ourbon, le 
duc de Bouillon et le duc d ’Alençon com m andaien t 
les tro is lignes de b a ta ille . Le 13 sept, vers m idi, les 
Suisses so rtiren t de Milan, au  nom bre de 26 000 avec 
8 canons et a rriv è ren t, vers 4 heures, en face de la posi
tion ennem ie. Ils se déployèrent à la h a u te u r de San 
Giuliano, au  N ord de la rou te  M ilan-Lodi, en q u a tre  
corps, dans un te rra in  coupé de canaux. A l ’aile droite  
les cantons o rien tau x  et les Grisons (chevalier R oust 
e t R odolphe de Salis) ; au  centre  les cantons forestiers

(Im hof et Tschudi) ; à gauche, Lucerne, Bale e t l ’A l
sace (chevalier de H ertenste in  et P ierre  d ’Offenburg). 
L ’av an t-g ard e  (W erner S teiner et Louis d ’E rlach )fo rm ée 
des volontaires (enfants-perdus) de Berne, F ribourg , 
Soleure, Valais, N euchâtel, Gruyères, C hâteau -d ’Œ x, 
bailliages du Pays de Vaud, m archa d roit aux 
palissades, après avoir balayé la cavalerie de Fleu- 
ranges e t culbuté  les lansquenets allem ands. Les « en
fan ts  perdus » fran ch iren t le canal, escaladèrent le re 
tranchem en t, s ’em parèren t de 7 à  8 canons. Le centre et 
les ailes en trè ren t, alors, en action , et achevèren t d ’en
foncer la prem ière ligne française qui recula ju sq u ’au 
Sud de Zivido. Vers 6 heures du soir, le roi s ’avança  
avec la  seconde ligne et 15 000 cavaliers. P lus de 
tren te  charges de cavalerie v in ren t se briser sur les 
piques des Suisses qui co n tinuaien t à  gagner du terra in . 
Le card inal Schiner co m b a tta it aux prem iers rangs. 
Vers 10 heures, la lune se cacha. On se b a t t i t  dans l ’obs
curité . E n tre  10 e t 11 heures, la  deuxièm e ligne fran 
çaise, enfoncée à son to u r, reculait vers S an ta-B rig itta , 
en p e rd an t 16 canons et 12 d rapeaux. Pertes énorm es 
des deux côtés. R ésu lta ts de cette  prem ière jou rnée  
n e ttem en t favorables aux  Suisses. Amis e t ennem is 
é ta ien t enchevêtrés. Le roi se reposa quelques heures 
su r un  chario t d ’artillerie . A l ’aube, l ’a tta q u e  des 
Suisses rep rit avec le même acharnem en t, sous le feu 
de 300 canons ; pris en flanc p a r les charges répétées 
de la cavalerie, le centre com m ença à fléchir. Mais, la 
colonne de droite  é ta it v ictorieuse, tand is q u ’à l ’aile 
gauche, le chevalier de H ertenste in  fa isait reculer les 
Français ju sq u ’à San ta  B rig itta . A ce m om ent, vers 
11 heures, l ’av an t-g ard e  des V énitiens ap p ara issa it du 
côté de M arignan. La ba ta ille  é ta it perdue. Les chefs 
o rdonnèren t la  re tra ite  sur M ilan. Les carrés q u ittè ren t 
le cham p de bata ille , em p o rtan t leurs blessés, avec les 
canons, les é tendards et les chevaux conquis. Au pas
sage du canal Spazzola u n  com bat fu rieux s’engagea 
encore pour défendre les d rapeaux . La bannière de 
Zurich, sauvée au prix  de la vie de tro is porte-drapeaux , 
se trouve  au  Musée national. Le célèbre cor d ’Uri 
d isp a ru t dans la mêlée. Au delà du canal, la  poursu ite  
se ra len tit, puis cessa to u t à fa it pa r ordre du roi qui 
craignit de pousser au désespoir de si va illan ts ad v er
saires. Les pertes é ta ien t cruelles : 14 à 16 000 m orts 
couvraien t la  plaine. Le 15 sept, les Confédérés re 
p riren t le chem in de leur pays, en la issan t des garnisons 
à  Milan et à  Crémone. François I er fit frapper une m é
daille p o rta n t l ’inscription : M arignan, Vici ab uno  
Caesare victos ( J ’ai vaincu ceux que seul César a  pu 
vaincre).

Bibliographie. Anshelm  : Berner Chronik. — W . 
Schodeler : Beschreibung der Schlacht bei M arignano. 
—  Gisi : Der A nteil der Eidgenossen an der europ. 
P olitik 1512-1516. — v . M uralt : Der K a m p f Franz I. 
und der Eidgenossen um  M ailand. — Cleric : Schlacht 
bei M arignano. —  Vallière : Les Suisses en Italie, 
dans B M S  1 9 1 1 .  —  M artin du Bellay : Mémoires. — 
Hist, du bon chevalier sans peur et sans reproche. — 
Barillon : Journal. — Jovius : Historiarum  sui temporis 
I ,  Florence 1550. —  P ra to  : Storia di M ilano (1499- 
1519). — Inganni : Origine e vicenda della capello es
piatoria francese a Zivido. —  Rosm ini : Vita di Gian 
Giacomo Trivulzio. — H arkensee : Die Schlacht bei, 
M arignano, G öttingen 1909. — D ürr : Puissance m ili
taire des Suisses, dans H ist. m il. de la Suisse  IV . — 
W ym ann : Die Schlachtjahrzeit von Uri. —  Hist. Nbl. 
v. Uri 1918, 57. — Fleur anges: Histoire des choses 
mémorables... [P. de V.)

M A R I L L E Y  ( M a r u g l e i r ,  M a r r u l l i e r ) .  Ancienne 
fam ille fribourgeoise, de C hâtel-Saint-D enis où elle est 
m entionnée dès 1438, et de R em aufens, où on la trouve  
dès 1443. Arm oiries : de gueules à une to u r d ’argen t ac
com pagnée en ,p o in te  de deux branches du m êm e posées 
en sau to ir. — É t i e n n e ,  * 29 octobre 1804 à  Châtel-Saint- 
Denis, p rê tre  1831, d irec teu r du sém inaire diocésain 1835, 
nom m é curé et a rch ip rêtre  de Genève 1843. Le gouver
nem ent genevois s ’opposa à cette  nom ination  et e x 
pulsa M arilley en 1844. Il tro u v a  un asile à  F ribourg  
auprès de Mgr Yenni, qui le fit nom m er son coadju- 
teu r en 1845. Peu après Mgr Y enni m ourait et É tienne
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M arilley lui succéda. Il fu t sacré le 15 m ars 1846. 
Chevalier des SS. M aurice et L azare  1847. Après le 
Sonderbund , Mgr M arilley fu t a rrê té  p a r les ordres 
du  gouvernem ent rad ical de F ribourg , livré aux  a u to 
rité s vaudoises e t re ten u  prisonnier au  château  de 
Chillon du 26 octobre au  13 décem bre 1848. P en d an t 
sa dé ten tio n , les gouvernem ents des can tons diocé
sains décidèren t de lui in te rd ire  l ’exercice de ses fonc
tions episcopates dans son diocèse ainsi que le séjour 
su r leu r te rr ito ire . Mgr M arilley se fixa à  D ivonne

(Gex), d ’où il ne cessa 
de gouverner son diocèse. 
E n 1851, le pape  Pie IX  
l ’éleva à la  dignité  de 
p ré la t assis tan t au  trône 
pontifical. Mgr M arilley 
p u t re n tre r  à F ribourg  le 
19 décem bre 1856. Il p rit 
p a r t  au  concile du V ati
can de 1854, puis à  celui 
de 1869-1870, où il fut 
m em bre de la congréga
tion  des affaires discipli
naires. 11 ré ta b lit  la  l itu r
gie rom aine dans son dio
cèse 1854-1868, réduisit 
le nom bre des fêtes dès 
1859. P ro m o teu r des réu 
nions des évêques suisses. 
E n  1873, Genève fu t dé
taché  de l ’évêché de L au
sanne e t érigé en v ica ria t 
aposto lique. V ictim e d ’in 

trigues, M arilley donna sa dém ission à  fin 1879 e t m o u ru t 
le 17 jan v ie r 1889 E n 1883, Léon X I I I  l ’av a it élevé au 
siège archiépiscopal titu la ire  de M yre. —  D H V 1 ,  714. — 
Port. Gall, n» 62. —  A H S  1904, 1910. —  J .  Gre- 
m aud  : É tr. frib . 1890. —  K K Z  1855, p . 7 8 ; 1889, p. 
27. — Le Narrateur frib . 1846, n os 4-10, 16-18, 20. —  
G. M ermillod dans R e v .  Suisse cathol. X X . —  Sera, 
cathol. 1904, 1907, 1917. —  M F  I , 277. —  A S H F  
IV , 83, 205. —  Le Chroniqueur 1857, 5 jan v . et 
10 ao û t. —  Gazette de F rib . 18 avril 1849. —  Dellion : 
Diet. I I ,  I I I ,  IX . — P h ilip o n a : H ist, de Châtel-Saint- 
D enis, 308. —  [J. R épond] : M gr M arilley. — GL 18, 
21, 22, 26 ja n v . 1889. — G. M ermillod : M gr M aril
ley ou le prisonnier de Chillon. —  La Liberté 1889, 
n° 16. —  P . Esseiva : Le Sonderbund. —  G. C astella: 
H istoire du Canton de Fribourg. [G. Cx.]

M A R I N  (G. e t D. N euchâtel. V. D G S). Corn, et 
Vge dans la paroisse de Saint-B iaise. Arm oiries  : de 
sable au lion d ’or, arm é et lam passé de gueules. E n 
1163, P ierre d ’É pagn ier donne au  couvent d ’H au teriv e  
son alleu à  É pagnier et à  M arens. Ce village releva de 
la châtellenie de Thielle ju sq u ’en 1848 ; une fabrique 
de toiles pein tes y  fu t fondée au  m ilieu du X V II Ie s. 
E n 1888, il fu t réun i à  É pagn ier pour fo rm er la  com 
m une de M arin-Épagnier. —  Q uartie r-la -T en te  : Le
C. de Neuchâtel l ie série, I I I .  —  M atile. [L. M.]

M A R I N .  Fam ille de Zizers (Grisons), don t on peu t 
suivre l ’ascendance ju sq u ’au  m ilieu du X V IIe s. A rm o i
ries: d ’azur à ia  bande ondée d ’a rgen t (de gueules) accom 
pagnée de deux étoiles d ’or. C h r i s t i a n - H a r t m a n n  * 28 
ao û t 1744 (fils du lan d am m an n  C h r . - H a r t m a n n ) ,  po 
d esta t de T raona  1769-1771, a p p a rtin t  au cercle des in 
tim es d ’Ulysse de Salis-M arschlins et de M artin  P lan ta . 
D evenu landam m ann  de la  h au te  ju rid ic tion  des IV  D ör
fer, il fonda en 1776 avec J.-G . A m stein et d ’au tres la 
Société des am is de l ’ag ricu ltu re  (société économ ique), 
don t il fu t le prem ier p résiden t. C ollaborateur au  plus 
ancien Samm ler, 1779-1784, il écriv it des articles sur 
des questions agricoles, et su rto u t Etw as über A r 
menanstalten und ihre Notwendigkeit... D éporté à  Sa
lins en 1799 comme p a rtisan  de l ’A utriche, t  1814. 
La fam ille s ’é teignit dans la  descendance m âle avec 
ses fils. [B. H.]

M A R I N ,  F r a n c i s ,  1821-1877, d ’une fam ille recon
nue c itoyenne en 1794, D r m ed ., n um ism ate , conserva
te u r  du m édaillier de la  ville de Genève. —  M D G  
X IX , p . 346. [C. R.]

M A R I N D I N .  Fam ille vaudoise de Corseaux, puis 
de Vevey. —  1. D a v i d - J o s e p h ,  t  1816, p a s teu r à 
l ’É tiv az  1765, à  Vers l’Église, M ontreux et V evey de 
1796 à  sa m o rt ; a u te u r p robable  de la  chanson Por la 
fila dou Quatorze. — 2. T i m o t h é e ,  1768-1816, p ro 
fesseur de lit té ra tu re  française à  l ’académ ie de L au
sanne dès 1810. Une branche  de la  fam ille s ’est fixée 
en A ngleterre. —  Livre d ’Or. [M. R.]

M A R I N G .  Fam ille  originaire de P halsbourg  en 
Lorraine, bourgeoise de Bâle en 1681. — R u d o l f -  
L u d w i c , ,  arch itec te , 1820-1893. Ses principales œ uvres 
son t l ’ancien b â tim en t de la gare du chem in de fer 
c en tra l suisse ainsi que les rangées de m aisons, rap p e 
lan t des ty p es parisiens, vis-à-vis du  casino, au  Stei- 
nenberg  de Bâle. A u teu r de décors p o u r la fê te  de 
c h an t de Bâle en 1876 e t le t ir  fédéral de 1879. A rm o i
ries : d ’azu r à  l ’ancre de sable. —  S K L .  —  Q uotidiens 
bâlois, nov. 1893. [C. Ro.]

M A R I N I ,  V i c t o i r e  d e ,  fille de François Frapoli 
(Tessinois), * à  Odessa 1803, épouse de P au l de Marini 
(de Naples), f  1876. Elle donna p a r  te s ta m en t 250 000 
francs pour la  fondation  d ’un orphelinat dans le can
to n  de F ribourg . Le ch âteau  de M ont et (Broyé), fu t 
achet à  cet effet e t l ’o rphelinat M arini y fu t ouvert 
en 1881. D epuis 1908, l ’o rphelinat est dirigé p a r  les 
Frères des Écoles c h ré tie n n e s .—  Genoud : M anuel des 
œuvres du C. de Fribourg.—  Dellion : Diet. V II I .  [J. N.] 

M A R I O N .  Vieille fam ille fribourgeoise, bourgeoise 
des F riques. On tro u v e  une fam ille de ce nom  dans 
le M oratois en 1378, aux  F riques en 1485. —  1. C l a u d e ,  
de Léchelles, reçu  bourgeois de Fribourg  en 1560. —
2. J a c q u e s ,  châtela in  de Saint-A ubin  Ì598-1607. —
3. A n t o i n e ,  adm is dans la  bourgeoisie de F ribourg  en 
1622, dans le p a tr ic ia t en 1629 .—  Dellion : Diet. X î . — 
W elti : Das Stadtrecht von M urten. —  A rchives d ’É ta t  
F ribourg . [J. N.]

M A R I O T ,  C l a u d e ,  t  1559, dernier p rieu r de la 
chartreuse d ’Oujon (1526-1536), se re tira  en F rance. 
M D V  2e s., V I. [M. R.]

M A R I O T T A ,  M A R I O T T I .  Fam ille  m entionnée à 
Locarno en 1583, e t à  Bellinzone. — 1. G i u s e p p e ,  de 
L ocam o, avo ca t e t n o ta ire , dépu té  à  la D iète 1842, au 
G rand Conseil 1839-1848, p résiden t 1843, 1845, 1848. —
2. G i o v a n n i ,  de Bellinzone, t  1864, avo ca t et n o taire , 
dépu té  au G rand Conseil 1821-1839, 1852-1864, juge 
au  tr ib u n a l can tonal, conseiller d ’É ta t  1842-1850, syn 
dic de Bellinzone de 1855 à sa m o rt. —  3. D a m i a n o ,  de 
Bellinzone, 1 sept. 1817-11 oct. 1878, avoca t, cap itaine  
au  Sonderbund , juge  can tonal, conseiller d ’É ta t  1863- 
1871. —  4. G i u s e p p e ,  de Bellinzone, co m m andan t de 
bata illon  au Sonderbund , député  au  G rand Conseil de 
1842 à sa m o rt 1883. —  5. A g o s t i n o ,  de Bellinzone, 
1817-5  a o û t 1890, officier, p r it  p a r t  aux  troub les poli
tiques de 1839 et 1855. C om m andant de la  gendarm erie 
cantonale  ju sq u ’en 1877. —  6. E n r i c o ,  fils du n° 3, 
1855-23 m ars 1906, un  des cinq otages pris p a r les révo
lu tionnaires le 11 sep t. 1890. —  7. C a r l o ,  de Locam o, 
* 1869, lieu tenan t-co lonel, ad jo in t à  la  d irection de la 
fabrique d ’arm es à  Berne. A publié p lusieurs brochures 
sur le fusil e t la m itrailleuse. — 8. G i a c o m o ,  frère du 
n° 7, * 5 avril 1870, professeur à  l ’école de dessin de 
L ocam o, p e in tre . —  S. D o tta  : I Ticinesi. —  Educatore 
1874 ,1878,1890,1897,1916. —  S K L . —  D SC . [C. T.] 

M A R I T Z .  Fam ille  du Valais, don t le nom  é ta it Mau- 
r itz  ou M aurice, venue p o u r cause de 
religion à B erthoud  (Berne), où elle 
acq u it la bourgeoisie en 1533. Elle a 
donné un  grand  nom bre de fondeurs, 
soit dans le can ton  de Berne, soit à 
Genève, en F rance, en Alsace et en 
H ollande, où elle poussa des ram eaux . 
Arm oiries : d ’azur à  la croix alaisée 
d ’a rg e n t;  la  b ran ch e  anoblie de Jean  
p o rta , de sable à  la  croix d ’argen t 
cantonnée de 4 canons d ’or. —  1. 

J a k o b ,  * 1639 à B erthoud , habile  serrurier et fondeur, 
créa la  sonnerie f rap p a n t les q u a rts  de la to u r  de 
l ’église de B erth o u d  en 1679. —  2. J e a n ,  1680-1743, 
in itié  dans l ’a te lie r de son père au  m étier de fondeur, 
il ne ta rd a  pas à  se distinguer. Il perfectionna la  fonte

Mgr Ét ienne Marilley. 
D ’après une li thographie.


